Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



I 



v^. F-r. nr B. 3^3 



r- 



"1 



/c 



■ ■■■« l 



y.' 



e 



.. .*' 



I mn.m ses vers a sf,s df.i:x mus. 



L£ 



PARADIS PERDU 



DE MILTON 



TRADUCTION 



DE GHÂTEÂUBRIÂND 






PARIS 

P.-H. KRABBE, LIBRAIRE-ÉDITEUR 



12, RUE DE SA.VOIE 

1857 



X 



•Vf 



^ 



/ 



LE 



PARADIS PERDU 

DE MILTON 



REMARQUES. 



Je prie le lecteur de consulter V Avertissement placé eu tète de Y Essai sur 
la littérature anglaise, et de revoir dans VEssai môme les chapitres relatifs 
à la vie et aux ouvrages de Milton, 

Si je n'avais voulu donner qu'une traduction élégante du Paradis perdu, 
on m'accordera peut-être assez de connaissance de Tart pour qu'il ne m'eût 
pas été impossible d'atteindre la hauteur d'une traduction de cette nature; 
mais c'est une traduction littérale dans toute la force du terme que j'ai entre- 
prise, une traduction qu'un enfant et un poète pourront suivre sur le texte, 
ligne à ligne, mot à mot, comme un dictionnaire ouvert sous leurs yeux. Ce 
qu'il m'a fallu de travail pour arriver à ce résultat, pour dérouler une longaa 
phrase d'une manière lucide sans hacher le style, pour arrêter les périodes sur 
la même chute, la même mesure, la même harmonie; ce qu^tl m'a fallu de 
travail pour tout cela ne peut se dire. Qui m'obligeait à cette exactitude dont 
il y aura si peu de juges, et dont on me saura si peu de gré? Cette conscience 
que je mets à tout, et qui me remplit de remords quand je n'ai pas fait ce 
que j'ai pn faire. J'ai refondu trois fois la traduction sur le manuscrit et le 
placard; je l'ai remaniée quatre fois d'un bout à l'autre sur les épreuœs^ 
tâche que je ne me serais jamais imposée si je l'eusse d'abord mieux comprise. 

Au surplus, je suis loin de croire avoir évité tous les écueils de ce travail ; il 
est impossible qu'un ouvrage d'une telle étendue, d'une telle difficulté, ne 
renferme pas quelque contre-sens. Toutefois il y a plusieurs manières d'en- 
tendre les mêmes passages; les Anglais eux-mêmes ne sont pas toujours d'ac- 
cord sur le texte, comme on peut le voir dans les glossateors. Pour éviter de 
se jeter dans des controverses interminables, je prie le lecteur de ne pas con- 
fondre un faux sens avec un sens douteux, ou susceptible d'interprétations 
diverses. 

Je n'ai nullement la prétention d'avoir rendu intelligibles des descriptions 
empruntées de l'Apocalypse, ou tirées des prophètes, telles que ces mers de 
verre qui sont fondées en vue, ces roues qui tournent dans des roues, ete. 
Pour trouver un sens un peu clair à ces descriptions, il en aurait fallu retran- 
cher la moitié • j'ai exprimé le tout par un rigoureux mot à mot, laissant la 
champ libre à l'interprétation des nouveaux Swedenborg qui entendront œla 
couramment. 

Milton emprunte qnelquefoia l'ancien jargon italien : d'autoMsr d'Eve «mU 

t. Il» 4 



2 REMARQUES 

lancés ffes dardn de déHr qui souhaite la présence d'Eve, Je ne sais pas si 
c'est le désir qui souhaite ; ce pourrait bien être le dard; je n'ai d ne pa 
exprimer que ce que je comprenais {si toutefois je comprenais), étant persuadé 
qu'on peut comprendre de pareilles choses de cent façons. 

Si de longs passages présentent des difficultés, quelques traits rapides n'en 
offrent pas moins : que signifie ce vers. 

Tour fear itself ofdeatti removes tbe fear. 

« Votre crainte même d^ la mort écarte la crainte. » 

Il y a des commentaires immenses là-dessus; en Toici un : « Le serpent dit: 
« Dieu ne peut vous punir sans cesser d'élre juste ; s'il n'est plus juste il 
« n'est plus Dieu; ainsi vous ne devez point craindre sa menace; autrement 
« vous êtes en contradiction avec vous-môme, puisque c'est précisément 
« votre crainte qui détruit votre crainte. > Le commentateur ajoute pour ache- 
« ver l'explication « qu'il est bien tâché de ne pouvoir répandre un plus grand 
« jour sur cet endroit. > 

Dans l'invocation, au commencement du Tit* livre, on lit : 

I havc présumai 
(An earthly guest) and drawn eoipyreai air, 
fhy temp'ring, 

J*ai traduit comme mes devanciers : tempéré far toi.Richardson prétend que 
Milton fait ici allusion à ces voyageurs qui, pour monter au haot duTénériffe, 
emportent des éponges mouillées, et se procurent de cette manière un air 
respirable; voilà beaucoup d'autorités : cependant je crois que Thy temp'ring 
veoc dire tout simplement ta température, Thy est le pronom possessif, et 
non le pronom personnel thte, Temp'ring me semble un mot forgé par Milton 
comme tant d'autres : la température de la muse, son air^ son élément nataL 
Je suis persuadé que c'est là le sens simple et naturel de la phrase; l'autre 
sens me parati un sens subtil et détourné : toutefois je n'ai pas osé le rejeter, 
parce qu'on a tort quand on a raison contre tout le monde. 

Dans la description du cygne le poète se sert d'une expression qui donne 
également ces deux sens : « Ses ailes lui servaient de manteau superbe, » 
00 bien : < Il formait sur l'eau une légère écume, > J'ai conservé le premier 
sens adopté par la plupart des traducteurs, toot en regrettant l'autre. 

Dana l'invocation du livre ix., la ponctuation qui m'a semblé la meilleure 
m'a fait adopter un sens nouveau : .Après ces mots Heroic deemed, il y a un 
point et une virgule, de sorte que ehief mastery me parait devoir être pria, 
par exclamation, dans un sens ironique; en effet la période qui suit est iro- 
nique. Le passage devient ainsi beaucoup plus clair que quand on unit chief 
mastery avec le membre de phrase qui le précède. 

Vers la fin du dernier discours qu'Adam tient à Eve pour l'engager à ne 
pas aller seule au travail, il règne beaucoup d'obscurité ; mais je pbnse que 
cette obscurité est ici un grand art du poète. Adam est troublé; un pres- 
sentiment l'avertit, il ne sait presque plus ce qu'il dit : il y a quelque chose 
qui fait frémir dans ces ténèbres tendues tout à coup sur les pensées du pre- 
mier homme prêt à accorder la permission latale qui doit le perdre lui et sa 
race. 

J'avais songé à mettre à la fin de ma traduction un tableau des diiïérenla 
sens que l'on pent donner à tels ou tels vers du Paradis perdu, mais j'ai été 
arrêté par cette question que je n'ai cessé de me faire dans le cours de mon 
travail : Qu'importe tout cela auillecteurs et aux auteurs d'aujourd'hui? Qu'im- 
porte maintenant la conscience en toute chose? Qui lira mes commentaires P 
Qui s'en aaucieraP 
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4ai œlqaé le |>oëme de Milton à la vitre; je n'ai pas eraiot de changer !e ré- 
gime des yerbes lorsqu'on restant plus /ranpais j'aoraia fait perdre à l'original 
quelque chose de sa précision, de son originalité ou de son énergie : cela se 
comprendra mieux par des exemptes. 

Le poète décrit le palais infernal ; il dit : 

^Auy a.ro« 

Of starrylaxDps. . • 

Tield^ed ligbt 

As from a sky. 

J*ai traduit : < Plusieurs rangs de lampes étoiiées.... émanent laimnière 
comme un firmament. » Or je sais qû*émaner en français n'«8t pas un verbe 
actif; un firmament n* émane pas de ta lumière, la lumière émane d'um firma» 
ment : mais traduisez ainsi, que devient l'image? Du moihs le iectear pénètre 
ici dans le génie de la langue anglaise; il apprend la différence qui existe 
entre les régimes des verbes da!;S celte langue et dans la n6tre. 

Souvent, en relisant mes pages, j'ai cru les trouver obscures ou tratnanies, 
j'ai essayé de faire mieux : lorsque la période a été debout éléganle ou olairt,' 
au lieu de Milton je n'ai rencontré que Bitaubé; ma prose lucide n'était plus 
qu'une prose commune ou artificielle, telle qu'on en trouve dans tous les écrits 
communs du genre classique. Je suis revenu à ma première traduction. 
Quand l'obscurité a été invincible, je l'ai laissée; à travers cette obscurité on 
sentira encore le dieu. 

Dans le second livre du Paradis perdu, on lit ce passage : 

Ko rest : tbrough maoj a dai^li^ and dreary .vale 

Tbey pass'd and ma^y a rogion dolor^us, 

O'er m^iff a frozen, many à fiery AIp, 

Bocks, caves, lakçs, fans, bogs^ dens, and shades 9f disath, 

A universe of deatl^^ wbich God by cuise 

Created evil, for evil only good, * - 

Wbcre ail lif% aies, death lives, and natnre brecds. 

Perverse, ail monstroas, ail prodigioas things, 

Abominable, inaltérable, and worse 

Tban fables yet bave feign'd, or fear coueeiv'd, 

Gorgons, and Hydras, andCbimeras dire. 

« Elles traversent 9^aiiite8 vallées sombres et dé$ertes^ maintes régions doulpu- 
reoses, par-dessus maintes Alpes de glace et maintes Alpes de feu : rçcs, grottes, 
lacs, mares, gouffres, antres et ombres de mort; univers de mort, queBicu dans sa 
malédiction créa mauvais, bon pour le mal seulement; univers où toute vie meurt, 
où toute mort vit, où la nature perverse engendre toutes choses monstrueuses, toutes 
cboses prodigieuses, abominables, inexprimables, et pires que ce que la f^ble Inventa 
on la frayeur conçut : Gorgones et Hydres et Chimères effroyables. > 

feiJe mot répété many est traduit par notre vieux moi maintes^ qui donne 
à la fois la traduction littérale et presque la méoie oonionoeoce. Le fameux 
vers monosyllabique» si admiré des Anglais : 

Rocks, caves, lakes, fens, bogs^ dans, and shades of death, 

}*at essayé de le rendre par les monosyllabes roes, laes, mar4$p gm*fffeSy antrM 
et om&res de mort, en retranchant les articles : Le passage rendu deeettein»- 
nière produit des effets d'barmeaie semUables; osais, j'en conviens, c'est tta 
peu aux dépens de la syntaxe. Voici le même passage, traduit dans toutes les 
règles de la grammaire par Dupré de Saint-Maur ; 
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« En vain traveraeieni-elles des vallées sombres et bideoses, des régions de 
m douleur, des montagnes de glace et de feu ; en vain francbissaienl-elles des 
« rochers, des fondrières, des lacs, des précipices, et des marais empestés ; elles 
« retrouvaient toujours d'épouvantables ténèbres, les ombres de la mort, que 
c Dieu forma dans sa colère, au jour qu*il créa les maux inséparables du crime, 
« Elles ne voyaient que des lieux où la vie expire, et où la mort seule est vi« 
« vante : la nature perverse n'y produit rien que d*énonne et de monstrueux ; 
« tout en est horrible, inexprimable, et pire encore que tout ce que les fables 
« ont feint, ou que la crainte s*est jamais figuré de Gorgones, d*Hydres et de 
« Chimères dévorantes. > 

Je ne parle point de ce que le tradacteur prèle ici au texte; c'est au lecteur 
à voir ce qu'il gagne ou perd par cette paraphrase ou par mon mot à mot. On 
peut consulter les autres traductions, examiner ce que mes prédécesseurs ont 
ajouté ou omis (car ils passent en général les endroits difûciles) peut-être en 
résuUera-i-il cette conviction que la version littérale est ce qu'il y a de mieux 
pour faire connaître un auteur tel que Hilton. 

J'en suis tellement convaincu, que dans ï Essai sur la littérature anglaise, 
en citant quelques passages du Paradis perdu, je me suis légèrement éloigné 
do texte : eh bien! qu'on lise les mêmes passages dans la traduction littérale 
du poëme, et l'on verra, ce me semble, qu'ils sont beaucoup mieux rendus, 
même pour l'harmonie. 

Tout le monde, je le sais, a la prétention d'exactitude : je ressemble peut- 
être à ce bon abbé Leroy, curé de Saint'Herbland de Rouen et prédiccUeur du 
roi : lui aussi a traduit Milton, et en vers! Il dit : « Pour ce qui est de notre 
« traduction, son principal mérite, comme nous l'avons dit, c'est d'être fidèle, » 

Or voici comme il est fidèle, de son propre aveu. Dans les notes du vu* chant, 
on lit : « J'ai substitué ceci à la fable de Bellérophon, m'étant proposé d'en 

« purger cet ouvrage J'ai adapté, au reste, les plaintes 

c de Milton de façon qu'elles puissent convenir encore plus à un homme de 

« mérite Ici j'ai changé ou retranché un long récit de l'aventure 

• d'Orphée mis à mort par les Bacchantes sur le mont Rhodope. » 

Changer ou retrancher l'admirable passage où Milton se compare à Orphée 
déchiré par ses ennemisi 

« La Muse ne put défendre son fils! » 

Je ne crois pas néanmoins qu'il faille aller jusqu'à celte précision de Lu- 
neau de Boisjermain : < ne pas avoir besoin de répétition, comme qui serait 
« non de pouvoir d'un seul coup. > La traduction inlerlinéaire de Luneau est 
cependant utile ; mais il ne faut pas trop s'y fier; car, par une inadvertance 
étrange, en suivant le mot à mot, elle fourmille de contre-sens; souvent la 
glose au-dessous donne un sens opposé à la traduction inlerlinéaire. 

Ce que je viens de dire sera mon excuse pour les chicanes de langue que 
l'on pourrait me faire. Je passe condamnation sur tout, pourvu qu'on m'ac- 
corde que le portrait, quelque mauvais qu'on le trouve, est ressemblant. 

J'ai déjà signalé* les difficultés grammaticales de la langue de Milton; une 
des plus grandes vient de l'introduction de plusieurs nominatifs indirects dans 
une période régie par un principal nominatif, de sorte que tout à coup vous 
retrouvez un he], un their qui vous étonnent, qui vous obligent à un effort 
de mémoire ou qui vous forcent à remonter la période pour retrouver la per- 
sonne ou les personnes auxquelles ce he ou ce their appartiennent. Une auire 
espèce d'obscurité naît de la concision et de l'ellypse; faut*il donc s'étonner 
dB la variété et des contre-sens des traductions dans ces passages? Âi*je rea- 

> ▲vertissemenlde ï Essai, 
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contré plus jnstd? Je le crois, mais je n*en suis pas sûr : il ne me parait même 
pas clair que MiKon ait toujours bien lui-même rendu sa pensée; ce haut génie 
s*est contenté quelquefois de Va peu près, et il a dit à la foule : « DeTine si 
« tu peux. > 

Le nominatif absolu des Grecs, si fréquent dans le style antique de Milton, 
est trè^inélégant dans notre langue. Thou Looking on pour thee Looking on. 
Je l'ai cependant employé sans égard à son étrangeté, aussi frappante en an- 
glais qu'en français. 

Les ablatifs absolus du latin, dont le Paradis perdu abonde, sont un peu 
plus usités dans notre langue; mais en les conservant j'ai parfois été obligé 
d'y joindre un des temps du verbe être pour faire disparaître une amphibologie. 

C'est ainsi encore que j'ai complété quelques phrases non complètes. Milton 
parle des serpents qui bouclent Mégère : force est ici de dire qui forment des 
boucles sur la tête de Mégère. 

Bentley prétend que, Milton étant aveugle, les éditeurs ont introduit dans 
le Paradis perdu des interpolations qu'il n'a pas connues : c'est peut-être aller 
loin ; mais il est certain que la cécité du chantre d'Éden a pu nuire à la cor- 
rection de son ouvrage. Le poète composait la nuit; quand il avait fait quel* 
ques vers, il sonnait; sa fille ou sa femme descendait; il dictait ; ce premier 
jet, qu'il oubliait nécessairement bientôt après, restait à peu près tel qu'il était 
sorti de son génie. Le poëme fut ainsi conduit à sa fin par inspirations et par 
dictées; l'auteur ne put en revoir l'ensemble ni sur le manuscrit ni sur les 
épreuves. Or il y a des négligences, des répétitions de mots, des cacophonies 
qu'on n'aperçoit, et pour ainsi dire, qu'on n'entend qu'avec l'œil, en par- 
courant les épreuves. Milton isolé, sans assistance, sans secours, presque sans 
amis, était obligé de faire des changements dans son esprit, et de relire son 
poëme d'un bout à Fautre dans sa mémoire. Quel prodigieux effort de sou- 
venir 1 et combien de fautes ont dû lui échapper! 

De là ces phrases inachevées, ces sens incomplets, ces verbes sans régimes» 
ces noms et ces pronoms sans relatifs, dont l'ouvrage fourmille. Le poète com- 
mence une phrase au singulier et l'achève au pluriel^ inadvertance qu'il 
n'aurait jamais commise s'il avait pu voir les épreuves. Pour rendre en fran- 
çais ces passages, il faut changer les nombres des pronoms, des noms et des 
verbes; les personnes qui connaissent l'art savent combien cela est difficile. 
Le poète ayant à son gré mêlé les nombres, a naturellement donné à ses mots 
la quantité et l'euphonie convenables ; mais le pauvre traducteur n'a pas la 
même faculté ; il est obligé de mettre sa phrase sur ses pieds : s'il opte pour 
le singulier, il tombe dans les verbes de la première conjugaison, sur un aima, 
sur un parla qui viennent heurter une voyelle suivante ; s'en tient-il au 
pluriel? W trouve un aimaient, un parlatant qui appesantissent et arrêtent 
la phrase au moment où elle devrait voler. Rebuté, accablé de fatigue, j'ai été 
cent fois au moment de planter là tout l'ouvrage. Jusqu*ici les traductions de 
ce chef-d'œuvre ont été moins de véritables traductions que des épUomes ou 
des ampUfications paraphrasées dans lesquelles le sens général s'aperçoit à 
peine à travers une foule d'idées et d'images dont il n'y a pas un mot dans le 
texte. Comme je l'ai dit>, on peut se tirer tant bien que mal d'un morceau 
choisi; mais soutenir une lutte sans cesse renouvelée pendant douze chants, 
c'est peut-être l'œuvre de patience la plus pénible qu'il y ait au monde. 

Dans les sujets riants et gracieux, Milton est moins difficile à entendre, el 
sa langue se rapproche davantage de la nôtre. Toutefois les traducteurs ont 
une singulière monomanie : ils changent les pluriels en mngoliers, les singu- 
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liers ea plarieU, l^s adjeçfiifis en substautifi» les arlictos eo proqonWf l6$ pro- 
B0018 en articles. Sî MUton dit le vent, i'arbre, la fleur, la lempôte, etc., ils 
mettent Ui veiits, les ai^re#» les fleurs, les tempêtes, etc. ; s'il dit un esprit 
doux, ils écrivent la douceur de l'esprit ; s'il dit sa voix, ils trad9iseyBt la 
voix, etc. Gci sont là^ de U^ p^ites cboeeç sans doute ; cependant il arrive, 
on ne sait oomment, que de tels changements répétés produisent à la fli^ da 
poëmp ni^f^ prodigieuse altération î ces changements donpeot au génie de 
Milton cet air de lien-commun qui s'attache à une phraséologie banale» 

Je u*ai rj^n ajouté au texte ; j'ai seulement que^qu^^Pî^ M obligé de suppléer 
le mot collectif par lequel le poète a oublié de lier les parties d'une longue 
énumération dofc^jets. 

J'ai négligé çà et là des explétives redondantes qjf\ embarcascAiont I9 phrase 
sans ajouter à sa beauté, et qui n'étaient là évidemment que pour la mesure 
du vers : le sobre et correct Virgile lui-même a recours à ces explétives* On 
trouvera dans ma traduction synodes, mémoriaux, recordés, conciles, que les 
traducteurs n'ont osé ri^uer, et qu'ils ont rendus par assemblées, emblèmes^ 
rappelés, conseils, etc. ; c'est à tort selon moi. Millon avait l'esprit rempli 
des idées et des controverses religieuses; quand il fait parler les démons, il 
rappelle ironiquement dans son langage les cérémonies dç l'Ëgli^e romaine; 
quand il parle sérieusement, il emploie la langue des théologues protestants. 
Il m'a semblé que cette observation oblige à traduire avec rigueur l'expression 
miltonienne, faute de quoi on ne ferait pas sentir cette partie intégrante du 
génie du poète, la partie religieuse. Ainsi, dans une despriptioo du matin, 
Milton parle de la charmante heure de Prime ; je suis persuadé que Prima est 
ici le nom d'un office de l'Église; il ne veut paçi dire première; malgré ma 
Gonviclioo je n'ai pas risqué le mot prime, quoique à mon avis ii fasse beauté, 
en rappelant la prière matinale du monde chrétien. 

Vastre avant-coureur de Taurore, 
bu soleil qui s'approche annonce le retour. 
Sous le pâle horizon l'ombre se décolore : 
Lève-toi dans nos cœurs, chaste et bienheureux jour. 

RAcrsE. 

Une autre beauté, selon moi> qui se tire encore da langage chrétien, c'est 
l'affectation de Satan à parler comme le Très-Haut ; il dit toujours ma droite au 
lieu de mon bras : j'ai mis une grande attention à rendre ces tours; ils ca- 
ractérisent merveilleusement l'orgueil du prince des ténèbres. 

Dans les cantiques que le poète fait chanter aux anges et qu'il emprunte de 
rÉcriture, il suit l'hébreux, et il ramène quelques mots en refrain au bout du 
verset : ainsi praise termine presque toutes les strophes de l'hymne d'Adam et 
d'Eve au lever, du jour. J'ai pris garde à cela, et je reproduis à la chute le mol 
kmançe : mes prédécesseurs n'ayant peut-être pas remarqué le retour de ce 
mot, oni fait perdre aux vers leur harmonie lyrique. 

Lorsque Milton peint la création il se sert rigoureusement des paroles de la 
âenèse, de la traduotion anglaise : je me suis servi des mots français de la 
traduction de Sacy, quoiqu'ils diffèrent un peu du texte anglais : en des ma- 
tières aussi sacrés j'ai cru ne devoir reproduire qu'un texte approuvé par l'au'- 
torité de l'Église. 

J'ai employé, comme je l'ai dit encore \ de vieux mots; j'en ai fait de nou- 
veaux, pour rendre plus fidèlement le texte; c'est.surtout dans les mots nég^ 
tifs que j'ai pris cette licence ; on trouvera donc inador^', imparité, inabsti^ 
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neneé, etc. On compte cinq ou six cents mots dans MUton qa on ne trouve 
dans aucun dictionnaire anglais. Johnson, parlant du grand poète s exprime 
ainsi: 

Trough aU his ffreater works there fternih an uniform pecuUarity of 
DICTION, a mode and cast of expression tohich beats liUle resemblance to tha$ 
ofany former writer, and which is so far removed from common use, that an 
unleamed reader, tvhen he first opens his book, finds himself surprised by a 
neto langtiage our language^ says Addison^ sunkunder him, 

• Dans tous les plus grands ouvrages de Alilton prévalent une uniforme 
< singularité de diction, un mode et un tour d'expression qui ont peu de res- 
c semblance avec ceux d'aucun écrivain précédent, et qui sont si éloignés de 
« l'usage ordinaire, qu'un lecteur non lettré, quand il ouvre son livre pour la 
« première fois, se trouve surpris par une langue nouvelle... Notre langue, 
« dit Addison, s'abat (ou s'enfonce ou coule bas) sous lui. » 

Hilton imite sans cesse les anciens; s'il fallait citer tout ce qu'il imite, on 
ferait un in*folio de notes : pourtant quelques notes seraient curieuses ai 
d'autres seraient utiles pour Tintelligence du texte. % 

Le poète, d'après la Genèse, parle de l'esprit qui féconda l'abtme. Do Bartas 
avait dit : 

B'ane même façon Tesprit de rÉtemel 
Semble couver ce gouffre. 

Vobscurité ou \e& ténèbres visibles rappellent l'expression de Sénèque : non 
utper tenebras videamus, sed ut ipsas. 

Satan levant sa tète au-dessus du lac de feu est une image empruntée à 
rÉnéide : 

Peetora quorum inter fluotus arreeta. 

Hilton faisant dire à Satan que régner dans l'enfer est digne d'ambition, 
traduit Grotius : Regnare dignum est ambitu, etsiin Tartaro. 

La comparaison des anges tombés aux feuilles de l'automne est prise de 
riliade et de rÉnéide. Lorsque, dans son invocation, le poêle s'écrie qu'il va 
chanter des choses qui n'ont encore été dites ni en prose ni en vers; il imite 
à la fois Lucrèce et Arioste : 

Gosa non detta in prosa mai, ne in rima. 

Le lasciate ogni speranza est commenté ainsi d*une manière sublime : « Ré- 
gions de chagrins, obscurilé plaintive où l'espérance ne peut jamais venir, 
elle qui vient à tous : > hope never cornes that cornes to ail. 

Lorsque Milion représente des anges tournant les uns sur la lance, les 
atUres sur le bouclier, pour signifier tourner à droite et à gauche, cette façon 
de parler poétique est empruntée d'un usage commun chez les Komains : le 
légionnaire tenait la lance de la main droite et le bouclier de la main gauche: 
declinare ad hastam vel ad scutum: ainsi Milton met à contribution les his- 
toriens aussi bien que les poètes; et en ayant Tair de ne rien dire, il vous ap- 
prend toujours quelque chose. Remarquez que la plupart des citations que je 
viens d'indiquer se trouvent dans les trois cents premiers vers du Paradis 
perdu, encore ai-je négligé d'autres imitations d'£zéchiel, de Sophocle, du 
Tasse, etc. 

Le mot sais4m dans le poôme doit être quelquefois traduit par le mot heure: 
le poète, sans vous le dire, s'est fait Grec ou plutôt s'est fait Homère, ce qui 
lui était tout naturel; il transporte dans le dialecte anglais une expression 
hellénique. 
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Quand il dit que le nom de la femme est lire de celoi de Thomme, qni le 
comprendra si Ton ne aait qoe cela est vrai d'après le texte de la Votgate, m- 
retgo, et d'après la langue Anglaise Woman, ce qui n'est pas vrai en fran- 
çais. Quand il donne à Dien Y Empire carré et à Satan l'empire rond, voulant 
parla faire entendre que Dieu gouverne le ciel et Satan le monde; il faut 
savoir que saint Jean, dans l'Apocalypse, dit : c CMtas DH in quadro 
posUa. • 

Il y aurait mille autres remarques à faire de cette espèce, surtout à une 
époque où les trois quarts des lecteurs ne connaissent pas plus rÊcrilure sainte 
et les Pères de TËglise qu'ils ne savent le chinois. 

Jamais style ne fut plus figuré que celui de MiKon : ce n'est point Eve qui 
est douée d'une majesté virginale, c'est la majestueuse virginité qui se trouve 
dans Eve ; Adam n'est pojnt inquiet^ c'est l'inquiétude qui agit sur Adam : 
Satan ne rencontre pas Eve par hasard, c'est le hasard de Satan qui rencontre 
Eve ; Adam ne veut pas empêcher Eve de s'absenter, il cherche à dissuader 
l^absence d'Eve. Les comparaisons, à cause-même de ces tours, sont presque 
Intraduisibles : assez rarement empruntées des images de la nature, elles sont 
prises des usages de la société, des travaux du laboureur et du matelot, des ré* 
miniscences de l'histoire et de la mythologie ; ce qui rappelle, pour le dire en 
passant, que Milton était aveugle, et qu'il tirait de ses souvenirs une partie de 
son génie. Une comparaison admirable et qui n'appartient qu'à lui, est celle 
de cet homme sorti un matin des fumées d'une grande ville pour se promener 
dans les fraîches campagnes, au milieu des moissons, des troupeaux, et ren- 
contrant une jeune fille plus belle que tout cela : c'est Satan échappé du gouffre 
de l'enfer qui rencontre Eve au milieu des retraites fortunées d'Ëden. On voit 
aussi par la vie de Milton qu'il remémore dans cette comparaison le temps de 
sa jeunesse : dans une des promenades matinales qu'il faisait autour de Londres 
s'offrit à sa vue une jeune femme d'une beauté extraordinaire : il en devint 
passionnément amoureux , ne la retrouva jamais, et fit le serment de ne plus 
aimer. 

Au reste. Milton n'est pas toujours logique ; il ne faudra pas croire ma tra- 
duction fautive quand les idées manqueront de conséquence et de justesse. 

Ce qu'il faut demander au chantre d'Ëden, c'est de la poésie, et de la poé- 
sie la plus haute à laquelle il soit donné à l'esprit humain d'atteindre; tout vit 
chez cet homme, les êtres moraux comme les êtres matériels : dans un combat, 
ce ne sont pas les dards qui voûtent le ciel ou qui forment une voûte enflam- 
mée, ce sont les sifflements mêmes de ces dards; les personnages n'accomplis- 
sent pas des actions, ce sont leurs actions qui agissent comme si elles étaient 
elles-mêmes des personnages. Lorsqu'on est si divineme ntpoèle, qu'on habite 
au plus sublime sommet de l'Olympe, la critique est ridicule en essayant de 
monter là : les reproches que l'on peut faire à Milton sont des reproches d'une 
nature inférieure; ils tiennent de la terre où ce dieu n'habite pas. Que dans un 
homme une qualité s'élève à une hauteur qui domine tout, il n'y a point de 
taches que cette qualité ne fasse disparaître dans son éclat immense. 

Si Milton, très admiré en Angleterre, est asesz peu lu ; s'il est moins popu- 
laire que Shakespeare, qui doit une partie de cette popularité au rajeunissement 
qu'il reçoit chaque jour sur la scène, cela tient à la gravité du poète, au sé- 
rieux du poëme et à la difficulté de l'idiome miltonien. Milton, conmie Homère, 
parle une langue qui n'est pas la langue vulgaire; mais avec cette différence 
que la langue d'Homère est une langue simple, naturelle, facile à*apprendre, 
au lieu que la langue de Milton est une langue composée, savante, et dont la 
leoture est un véritable travail. Quelques morceaux choisis du Paradis perdu 
sont dans la mémoire de tout le monde; mais, à l'exception d'un millier de vers 
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de cette sorte, fl reste onze mille vers qa on a las rapidement, péniblement, 
on qu*on n'a jamais lus. 

Voilà assez de remarques pour les personnes qui savent l'anglais et qui at- 
tachent quelque prix à ces choses-là ; en voilà beaucoup trop pour la foule 
des lecteurs : à ceux-ci il importe fort peu qu'on ait fait ou qu'on n'ait pas fait 
un contre-sens, et ils se contenteraient tout aussi bien d'une version com- 
mune, ampliBée on tronquée. 

On dit que de nouvelles traductions de Milton doivent bientôt paraître; tant 
mieux! on ne saurait trop multiplier un chef-d'œuvre : mille peintres copient 
tous les jours les tableaux de Raphaël et de Michel-Ânge. Si les nouveaux traduc- 
teurs ont suivi mon système, ils reproduiront à peu près ma traduction ; ils fe- 
ront ressortir les endroits où je puis m' être trompé : s'ils ont pris le système de 
la traduction libre, le mot à mot de mon humble travail sera comme le germe 
delà belle fleur qu'ils auront habilement développée. 

Me serait -il permis d'espérer que si mon essai n'est pas trop malheureux, il 
pourra amener quelque jour une révolution dans la manière de traduire? Ou 
temps d'Ablancouit les traductions s'appelaient de belles infidèles; depuis ce 
temps-là on a vu beaucoup d'infidèles qui n'étaient pas toujours belles: on en 
viendra peut-être à trouver que la fidélité, même quand la beauté lui manque, a 
son prix. 

Il est des génies heureux qui n'ont besoin de consulter personne, qui pro* 
duisent sans effort avec abondance des choses parfaites : je n'ai rien de cette 
facilité naturelle, surtout en littérature ; je n'arrive à quelque chose qu'avec de 
longs efforts ; je refais vingt fois la même page, et j'en suis toujours mécon- 
tent : mes manuscrits et mes épreuves, sont par la multitude des corrections 
et des renvois, de véritables broderies dont j'ai moi-même beaucoup de peine 
à retrouver le fil \ Je n'ai pas la moindre confiance en moi : peutH&tre même 
ai-je trop de facilité à recevoir les avis qu'on veut bien me donner; il dépend 
presque du premier venu de me faire changer ou supprimer tout un passage : 
je crois toujours que l'on juge et que l'on voit mieux que moi. 

Pour accomplir ma tâche, je me suis environné de toutes les disqniûtions 
des scoliasles ; j*ai lu toutes les traductions françaises, italiennes et latines que 
j'ai pu trouver. Les traductions latines, par la facilité qu'elles ont à rendre lit- 
Uralement les mots et à suivre les inversions, m'ont été très-utiles. 

J*ai quelques amis que depuis trente ans je suis* accoutumé à consulter : je 
leur ai encore proposé mes doutes dans ce dernier travail ; j'ai regu leurs notes 
et leurs observations ; j'ai discuté avec eux les points difficiles ; souvent je me 
suis rendu à leur opinion ; quelquefois ils sont revenus à la mienne. Il m'est 
arrivé, comme à Louis Racine, que des Anglais m'ont avoué ne pas comprendre 
le passage sur lequel je les interrogeais. Heureux encore une fois ces esprits 
qui savent tout et n'ont besoin de personne ; moi, faible, je cherche des ap- 
puis, et je n'ai point oublié le précepte du maître : 

Faites choix d*uD censeur solide et salutaire 
Que la raison conduise^et le savoir éclaire. 
Et dont le crayon sftr d'abord aille chercber 
L'endroit que Ton sent faible et qu'on se veut cacher. 

Dans tout ce que je viens de dire, je ne fais point mon apologie, je cherche 
seulement une excuse à mes fautes. Un traducteur n'a droit à aucune gloire ; 
il faut seulement qu'il montre qu'il a été patient, docile et laborieux. 

> C'est l'excuse pour les fautes d'impression si nombreuses dans mes ouvrages. 
Les compoiiteurs fatigués se trompent, malgré eux, par la moltitoile des Gbaoge- 
ments» des retranchemenlt on de 3 additions. 

T. II. 9 
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Si j'ai en le bonheur de faire conoaltre Milton à la France, je ne me plaindrai 
pas des fatigaes que in*a causées Tezcès de ces étades : tant il y a cependant 
que pour éviter de nouveau l'avenir probable d'une vie fidèle, je ne recom* 
mencerais pas un pareil travail ; j'aimerais mieux mille fois subir toute la ri- 
gueur de cet avenir. 

VERS. 

Le vers héroïque anglais consiste dans la mesure sans rime, comme te vers 
d'Homère en grec et de Virgile en latin : la rime n'est ni une adjonction né- 
cessaire, ni le véritable ornement d'un poëme ou de bons vers, spécialement 
dans un long ouvrage : elle est l'invention d'un âge barbare, pour relever un 
méchant sujet on un mètre boiteux. A la vérité elle a été embellie par l'usage 
qu'en ont faitdepuis quelques fameux poêles modernes, cédant à la coutume; 
mais ils l'ont employée à leur grande vexation, gêne et contrainte, pour expri- 
mer plusieurs choses (et souvent de la plus mauvaise manière) autrement 
qu'ils ne les auraient exprimées. Ce n'est donc pas sans cause que plusieurs 
poètes du premier rang, italiens et espagnols, ont rejeté la rime des ouvrages 
longs ou courts. Ainsi a-t-elle été bannie depuis longtemps de nos meilleures 
tragédies anglaises, comme une chose d'elle-même triviale, sans vraie et agréable 
harmonie pour toute oreille juste. Cette harmonie nall du convenable nombre, 
de la convenable quantité des syllabes, et du sens passant avec variété d'un 
vers à un autre vers; elle ne résulte pas du tintement de terminaisons sem- 
blables ; faute qu'évitaient les doctes anciens, tant dans la poésie que dans 
l'éloquence oratoire. L'omission de la nme doit être comptée si peu pour dé- 
faut ( quoiqu'elle puisse paraître telle aux lecteurs vulgaires) qu'on la doit re- 
garder plutôt comme le premier exemple offert en anglais, de l'ancienne liberté 
rendue au poëme héroïque affranchi de l'incommode et moderne entrave de la 
rime. 

THE VERSE. 

« The measure is English heroic verse without rime, as that of Homer in 
Greek, and of Virgil in Latin ; rime being no necessary adjunct or true orna- 
ment of poem or good verse, in longer Works especiaily, but the invention 
of a barbarous âge, to set off wretched matier and lame mètre ; graced indeed 
sinceby tbeuseofsome famous modem poets, carried away by custpm, but 
much to Iheir own vexation, binderance, and constraint, to express many 
things oiherwise, and for the most part worse, than else they would hâve 
expressed them. Not without cause, therefore, some both Italian and Spanisb 
poets of prime note hâve rejected rime both in longer and shorter works, as 
hâve also, long since, our best English tragédies; as a thing of itself, to ail ju- 
dicious ears, trivial and of no true musical delight, wbich consisis only in 
apt numbers, fit quantity of syllables, and the sensé variously drawn out 
from one verso into another, not in thejinglingsound of like endings, a fault 
avoided by the learned ancients both in poetry and ail good oratory. Tbis ne- 
glect then of rime so little is to be taken for a defect (though it may seem so 
perhaps to vulgar reader), that it raiher is to be esteemed an example set, the 
first in English, of ancient liberty recovered to heroic poem from the trou- 
blesome and modem bondage of riming. > 
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ARGUMENT. 

Ge premiir hyH expose d'abord brièvement tout le sqjet, la désobéissance de rhomme, 
çt d'après cela la perte du Paradis où Vhomme était placé. Ce livre parle enauitû de 
la première cause de la chute de Tbomme, du serpent, ou plutôt de Satan dans le 
serpent qui, se recollant contre Dieu et attirant de son cété plusieurs légions 
d'anges, fat, par le commandement de Dieu, précipité du ciel avec toute sa bande 
dans le grand abtme. Après avoir passé légèrement sur ce fait, le poème ouvre au 
nnUeu de l'action : il présente Satan et ses anges maintenant tombés çn enfer. 
L'enfer n'est pas décrit ici comme placé dans la centre du monde (car le ciel et la 
terre peuvent être supposés n'être pas encore faits et certainement pas encore mau- 
dits;, mais dans le lien des ténèbres extérieures, plus eonvenablement appelé 
Chaos. Lii, Satan avec ses anges» couché snr le lac brûlant, foudroyé et évanoui, 
au bout d'un certain espace de temps revient à lui comme de la confusion d'un 
songe. 11 appelle celui qui, le premier après lui en puissance et en di^ité, gtt ë 
ses côtés. Us confèrent ensemble de leur misérable chute. Satan réveille toutes ses 
légions, jusqu'alors demeurées confondues de la même manière. Elles se lèvent : 
leur nombre, leur ordre de bataille : leurs principanx cbefls, nommés d'après les 
idoles connues par la suite en Cbanaan et dans les pays voisins. Satan leur adresse 
un discours, les console par l'espérance de regagner le ciel ; il leur parle enfin 
d'un nouveau monde, d'une nouvelle espèce de créatures qui doivent être un jour 
formées, selon nne antique prophétie ou une tradition répandue dans le ciel. Que 
les anges existassent longtemps avant la création visible, c'était l'opinion de pin* 
sieurs anciens Pères. Pour discuter le sens de la prophétie, et déterminer ce 
qu'on peut faire en conséquence, Satan s'en réfère à un grand conseil; ses associés 
adhèrent à cet avis. Pandaemonium, palais de Satan, s'élève soudainement bAti de 

^ l'abîme : les pairs infernaux y siègent en conseil. 

BOOK THE FIRST. 



THE ARGUMENT. 

Tbis first book proposes, flrst in brief. the vrhole sobject, man's disobedience, and the 
loss thereupon of Paradise, vrberein be wasplaced : then touches the prime cause 
of bis fall, the serpent, or rather Satan in the serpent, vho, revoltlog from God, 
and drawing to bis side many légions of ^ngels, was, by the commandof God, driveu 
ont of Heaven, vrith ail hiscrevr, into the great deep. Which action passed over, 
the poem bastens into the midst of things, presenting Satan vrith bis angels now 
falling into Hell, described bere, not in the centre (for Heaven and eartb may be 
supposed as yet not made, certainly not yet accursed), but in a place of ntter dar- 
kness, fitliest called Chaos : bere Satan, witb bis angels lying on the buming lake, 
thunderstruck and astonished, after a certain space recovers, as from confusion, 
calls op him who next in order and dignity lay by him : they confer of tbeir misé- 
rable fall. Satan avrakens ail bis légions, who lay till then in the same manner 
confounded : they rise; their numbers, array of battle; tbeir chief leaders named, 
according to the idols knovrn afterwards in Canaan and the countrles adjoining. 
To thèse Satan directs bis speech, comforts them with hope yet of regaining Heaven, 
bot tells them lastly of a new world and new kind of créature to be created, ac-« 
cording to an ancient propbecy or report in Heaven. For that angels were, long 
before this visible création, was the opinion of many ancient Fathers. To find out 
tbe trutb ol this propbecy* and vrhat to détermine thereoo, be refera to a full 
council. What bis associâtes thence attempt. Pandsmonium, the palace of Satan, 
rises, suddenly built out of the deep ; the infernal peers there sit in couucll. 
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Là p>6iiiière désobéissance de rhomme et le fruit de oet arbre 
défendu, dont le mortel goût apporta la mort dans le monde^ et 
tous nos malheurs, avec la perte d'Éden, jusqu'à ce qu'un homme 
plus grand nous rétablit et reconquit le séjour bienheureux, chante, 
Muse céleste I Sur le sommet secrel d'Oreb et de Sinaï tu inspiras le 
berger qui le premier apprit à la race choisie comment, dans le 
commencemefit, le ciel et la terre sortirent du chaos. Ou si la col- 
line de Sion, le ruisseau de Siloë qui coulait rapidement prés To- 
racle de Dieu, te plaisent davantage, là j'invoque ton aide pour mon 
chant aventureux : ce n'est pas d'un vol tempéré qu'il veut prendre 
r^sor au-dessus des monts d'Aonie, tandis qu'il poursuit des choses 
qui n'dnt encore été tentées ni en prose ni en vers. 

Et toi, ô Esprit! qui préfères à tous les temples un cœur droit et 
pur, instruis*moi, car tu sais! Toi, au premier instant tu étais pré- 
sent : avec tes puissantes ailes éployées, comme une eolombe tu 
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Of Man'B first disobedienoe, and the fruit 
Of that forbidden tree, whosemortal taste 
Brought death inlo the world, and ail our woa^ 
With loss of Eden, till one greater Man 
Reslore as, and regain theblissfal seat. 
Sing, heavenly Muse! that on the secret top 
Of Oreb, orof Sinai, didst inspire 
That sbepherd who flrst taaght the cbosen seedi 
1q the beginning, how the beavens and earth 
Rose ont of chaos : or, if Sion hiU 
Delight thee more, and Siioa s brook (bat flow'fl 
Fast by the oracle of God : 1 thence 
Invoke thy aid to my adventuroos song« 
That with no middie flight intends to soar 
Above the Aonian mount, while it pursues 
Things onattempted yet in prose or rbyme. 

And chiefly thou, Spirit, that dost prefer 
Before ail temples the upright heart and pure , 
lastruct me, for thou know'st : Thou from Ihe first 
Wast présent, and wîth mighty wings outspread 
Dove-like sat'st broodtng on the vast abyss , 
And mad*st it pregnant : what in me is riark 
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couvas rittmfiDse abtme et tu le rendis fécond. Illumine en moi ce 
qui est oi)scur. élève et soutiens ce qui est abaissé, afin que de la 
Iiauteup de ce grand argument je puisse affirmer réternelle Provi- 
dence, et justifier les voies de Dieu aux liommes. 

Dis d'abord, car ni le del ni la profonde étendue de Tenfer ne 
dérobent rien à ta vue; dis quelle cause, dans leur état heureux si 
favorisé du ciel, poussa nos premiers parents à se séparer de leur 
Créateur, à transgresser sa volonté pour une seule restriction, sou- 
verains qu'ils étaient du reste du monde. Qui les entraîna à cette 
honteuse révolte? L'infernal serpent. Ce fut lui, dont la malice 
animée d'envie et de vengeance, trompa la mère du genre humain : 
son orgueil l'avait précipité du ciel avec son armée d'anges rebelles, 
par le secours desquels aspirant à monter en gloire au-dessus de 
ses pairs, il se flatte d'égaler le Très-Haut, si le Très-Haut s'oppo** 
sait à lui. Plein de cet ambitieux projet contreje trône et la monar- 
chie de Dieu, il alluma au ciel une guerre impie et un combat té- 
méraire, dans une attente vaine. 

Le souverain pouvoir le jeta flamboyant, la tête en bas, de la 
voûte étbérée; ruine hideuse et brûlante : il tomba dans le gouffre 
sans fond de la perdition, pour y rester chargé de chaînes de dia- 
mant, dans le feu qui punit : il avait osé défier aux armes le Tout- 

nhimiae, whal is low raîse and support; 
That to the heightb of this great argomeot 
1 may assert elernai Providence, 
And justify the ways of God to men. 

Say first, for Heavea hides nothing from tby view, 
Nor the deep tract of Hell; say firsl, wfaat cause 
Jloved our grand parents, in that happy state, 
Favour'd ol lleaven so bigbly, to fail off 
From their Creator, and transgress his wlU 
For one restraint, lords of the world besides. 
Wbo firsl seduced them to that foui revoit? % 

Tbe infernal Serpent; be it was; whose gaile, 
Slirr'd up wilb envy and revenge, deceiv'd 
The mother of mankind ; what time his pride 
Had cast bim out from lleaven, witb aU fais hoA 
Of rebel angels, by whose aid aspiring 
To sel bimseif in glory above his peers , 
Ile trusted to bave equali'd tbe Most High, 
If be opposed ; and with amhilious aim 
Against the throne and roonarchy of God 
Raised impious war in Heaven and batlle prend, 

Wilh vain attempt. Him the Almighty Power 
Hurl'd beadiong ûaming from the ethereai sky, 
Witb hideous ruin and combustion, dowo 
To botlomless perdition, there to dweU 
lu adamantiao chains md pénal fire. 
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Pui838Qt f Neuf fois Tespaoe qui mesure le Jour et It nuit aux 
bommes mortels, lui, ^yee son horrible bande, Ait étetdii vaincu , 
roulant dans le gouffre ardent, confondu, quoique immortel. Mais 
sa sentence le réservait encore à plus de c^ère, car la double pensée 
de la félicité perdue et d'un mal présent à jamais, le tourmente. Il 
promène autour de lui des yeux funestes, où se peignent une dou- 
leur démesurée et la consternation, mêlées à Porgudl endurci et è 
l'inébranlable haine. 

D'un seul coup d'œilet aussi loin que perce le regard des anges, il 
voit le lieu triste, dévasté et désert : ce donjon horrible, arrondi de 
toute part, comme une grande fournaise flamboyait. De ces flammes 
point de lumière! mais des ténèbres visibles servent seulement à dé- 
couvrir des vues de malheur ; régions de chagrins, obscurité plain- 
tive, oà la paix, où le repos, ne peuvent jamais habiter, Tespérance 
jamais venir, elle qui vient à tous4 mais là des supplices sans fin, là 
un déluge de feu, nourri d'un soufkre qui brûle sans se consumer. 

Tel est le lieu que l'étemelle justice prépara pour ces lebelles ; ici 
elle ordonna leur prison dans les ténèbres extérieures ; elle leur fit 
cette part trois fois aussi éloignée de Dieu et de la lumière du ciel, 
que le centre de la création l'est du pôle le plus élevé. Oh I combien 
cette demeure ressemble peu à celle d*où ils tombèrent I 

Who durst defy the Omnipotent to arais. 
Nine times the space that meadoras day and nîght 
To mortal men, he witb his borrid crew 
Lay vanquish'd, roUing in Ihe fiery gulf , 
Confomided thoagh immortal : bat his doom 
Reserved him to more wrath ; for now the thought 
Bolb of lost happiness and lasting pain 
Torments. him; round he throvs his baleful eyes, 
That wilness'd huge affliction and dismay, 
Hix*d wilh obdurate pride and stedfast hâte 

At once, as far as angels ken, he views 
The dismal situation waste and wild ; 
A dangeon horrible, on ali sides round , 
As one great fumace, flam*d ; yet from those fiâmes 
No lighi, bal ratber darkness visible 
Served only to discover sights of wœ, 
Régions of sorrow, doleful shades, wbere peace 
And rest can never dwell ; hope never cornes, 
That cornes to ail ; bot torture wilboul end 
Still orges, acd a fiery déluge, fed 
With ever-borning sulpbur onconsom'd. 

Soch place eternal justice had prepar*d 
For thoserebellioos; hère tbeir prison ordain*d 
In aller darkness; and their portion set 
As far removed from €rOd and light of Beaven, 
As firom the centre tbrioe to the otmeal pôle. 
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Là bientôt Tarchange discerne les compagnons de sa chute, ense- 
velis dans les flots et les tourbillons d'une tempête de feu. L'un 
d'eux se vautrait parmi les flammes à ses côtés, le premier en pou- 
voir après lui et le plus proche en crime : longtemps après connu 
en Palestine, il fut appelé Béelzébuth. Le grand ennemi ( pour cela 
nommé Satan dans le ciel ) rompant par ces flères paroles l'horrible 
silence, commence ainsi : 

t Si tu es celui... Hais combien déchu|, combien diOérent de 
celui qui, revêtu d'un éclat transcendant parmi les heureux 
royaumes de la lumière, surpassait en splendeur des myriades 
de brillants esprits!-. Si tues celui qu'une mutuelle ligue, qu'une 
seule pensée, qu'un même conseil, qu'une semblable espérance, 
qu'un péril égal dans une entreprise glorieuse, unirent jadis avec 
moi, et qu'un malheur égal unit à présent dans une égale ruine, 
tu vois de quelle hauteur, dans quel abtme, nous sommes tombés ! 
tant II se montra le plus puissant avec son tonnerre t Hais qui 
jusqu'alors avait connu l'effet de ces armes terribles! Toutefois, 
malgré ces foudres, malgré tout ce que le vainqueur dans sa rage 
peut encore m'infliger, je ne me repens point, je ne me change 
point : rien ( quoique changé dans mon éclat extérieur) ne chan- 
gera cet esprit fixe, ce haut dédain né de la conscience du mérite 
offensé, cet esprit qui me porta à m'élever contre le plus Puissant, 

Oh ! how onlike tbe place from whence they fell ! 

There the companions of his fali, o'erwbelm'd 
Wilh floods and wbirlwlnds of tempestaoas fire, 
He soon discerns; and weltering by his side, 
One nexte biroself iu power, and nexl in crime « 
Long after known in Palestine, and named 
fieëizebub : io wbom the arch-cnemy 
And thence in Heaven caU'd Satan, with bold words 
Breaking tbe borrid silence, thus began : 

« If thoubeesthe... but, oh! how fallen! how chang*d 
From him, who in the happy realms of light, 
Glothed with transcendent i)rightness: didst oatshine 
Myriads, thoagh brigbt !.... If he, wbom mutoal leagae, 
United tboughts and counsels, equal hope 
And hazardin Iheglorious entreprise, 
JoiD*d with me once, now misery hath join'd 
In equal ruin : into what pit thou seest 
From what heighlh fallen : so much tbe stronger prov*d 
Be with his thander ; and till tben who knew 
The force of those arms? Yet not for those, 
Nor what the potent Victor in hh rage 
Gan else inflict, do I repeni, or change, 
(Though chang d in outward Instre) that fix'd mind 
And high disdain from sensé of injnr'd merit, 
That with the Mightiest rafs*d me to contend^ 
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entrainani dans ce conflit furieux la force innombrable d'esprits 
armés qui osèrent mépriser sa domination : ils me préférèrent à 
lui, opposant à son pouvoir suprême un pouvoir contraire; et^ 
dans une bataille indécise au milieu des plaines du ciel, ils ébran- 
lèrent son trône. 

« Qu'importe la perte du champ de bataille ! tout n'est pas perdu. 
Une volonté insurmontable, Tétude de la vengeance, une haine 
immortelle, un courage qui ne cédera, ni ne se soumettra jamais, 
qu'est-ce autre chose que n'être pas subjugué? Cette gloire, ja- 
mais sa colère ou sa puissance ne me l'extorquera. Je ne me 
courberai point; je ne demanderai point grâce d'un genou sup- 
pliant ; je ne déifierai point son pouvoir qui, par la terreur de ce 
bras, a si récemment douté de son empire. Cela serait bas en 
effet ; cela serait une honte et une ignominie au-dessous même de 
notre chute ! Puisque par le destin, la force des dieux, la sub- 
stance céleste ne peut périr ; puisque l'expérience de ce grand 
événement, dans les armes non affaiblies, ayant gagné beaucoup 
en prévoyance, nous pouvons, avec plus d'espoir de succès, nous 
déterminer à faire, par ruse ou par force, une guerre éternelle, 
irréconciliable, à notre grand ennemi, qui triomphe maintenant, 
et qui, dans l'excès de sa joie, régnant seul, tient la tyrannie du 
ciel, t 



And to the fierce contentioQ brooght along 
Innumerable force of spirils'arm'd, 
That durât dislike hîs reign; and me preferring, 
His utmost power with adverse power opposeQ 
In dubious batlle on the plains of Heaven, 
And shook his throne. 

What thoughthe iield be lostl 
AU is net lost; the unconquerable will, 
And sludy of revenge, immortal bâte, 
And courage never to submit or yield , 
And nvhat is else net to be overcome ? 
That glory never shall his wrath or might 
Extorl from me : to bow and sue for grâce 
Wilh suppliant knee, and deify his power, 
Who from the terrour of this arm so late 
Doubted his empire; that were low indeed; 
That were an ignomiuy and shamë beneath 
This downfall! since, by fate, the strenglh of gods 
And this empyreal substance cannot faii ; 
Since, through expérience of this great evcnl, 
Jn arms not worse, in foresight much advanced, 
We may wilh more succcssful hope résolve 
To wage by force or guile eternal war, 
Irreconcileable to our grand foe» 
Who now triamphs, and in the e&ccss Of jo/, 
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Ainsi parlait l'ange apostat, quoique dans la douleur; se vantant 
à haute voix, mais déchiré d'un profond désespoir. El à lui répliqua 
bienlôt son lier compagnon : 

c prince ! ô chef de tant de trônes! qui conduisis à la guerre 
« sous ton commandement les séraphins rangés en bataille! qui, 
c sans frayeur, dans de formidables actions, mis en péril le Roi 
« perpétuel des cieux et à l'épreuve son pouvoir suprême, soit qu'il 
c le tint de la force, du hasard, ou du destin; ô chef! je vois trop 
c bien et je maudis l'événement fatal qui, par une triste déroule et 
c une honteuse défaite, nous a ravi le ciel. Toute cette puissante 
c armée est ainsi plongée dans une horrible destruction, autant que 
c des dieux et des substances divines peuvent périr; caria pensée 
« et l'esprit demeurent invincibles, et la vigueur bientôt revient, 
c encore que toute noire gloire soit éteinte et notre heureuse con- 
c dition engouffrée ici dans une infinie misère. Mais quoi ? Si lui 
« notre vainqueur (force m'est de le croire le Tout-Puissant, 
€ puisqu'il ne fallait rien moins qu'un tel pouvoir pour dompter 
c un pouvoir tel que le nôtre), si ce vainqueur nous avait laissé 
c entiers notre esprit et notre vigueur, afin que nous puissions en- 
« durer et supporter fortement nos peines, afin que nous puissions 
« suffire à sa colère vengeresse, ou lui rendre un plus rude service 

Sole reigning, holds the tyranny of Heaven. > 

So spake the apostate angel, though in pain ; 
Vaunting aloud, but rack'd with deep despair : 
And bim thus answer'd soon bis bold compeer: 

« priuee, o chief of many tbroned powers , 
Thatled tb* embalterd serapbim to war 
Under Iby conduct, and, in dreadful deeds 
Fearless, endanger'd Heaven's perpétuai King , 
And pot to proof bis high sapremacy, 
Wbetber upbeld by strengtb, or chance, or fale : 
Too weli I see and rue the dire event, 
Tbat witb sad overlbrow and foui defeat 
Halh losl as Heaven, and ail tbis migbly bost 
In horrible destruction laid tbus low ; 
As far as gods and beavenly essences 
Gan perish : for tbe mind and spirit remains 
Invincible, and vigour soon relurns ; 
ThoDgb ail oor glory extincl, and bappy state 
Hère swallow'd up in endless misery. 
Bat wbat? îf he our Conquerour (whom I now 
Of force believe Almigbty, since no less 
Than sacb could hâve o*erpower*d sucb force as ours) 
Bave lefl as tbis our spirit and strength entire , 
Sirongly to sufferand support our pains, 
Tbat we roay so sufFice bis vcngefui ire , 
Or do bim mightier service, as bis tbralls 

T. IL b 
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comme ses esclaves par le droit de la guerre, îcî, selon ses be- 
soins, dans le cœur de Tenfer, travailler dans le feu, ou porter ses 
messages dans le noir abîme? Que nous servirait alors de sentir 
notre force non diminuée ou Téternité de notre être, pour subir 
un éternel châtiment?» 

Le grand ennemi répliqua par ces paroles rapides : 
c Chérubin tombé, être faible et misérable, soit qu'on agisse ou 
qu'on soufTre. Mais sois assuré de ceci : faire le bien ne sera 
jamais notre tâche; faire toujours le mal sera notre seul déliée , 
comme étant le contraire de la haute volonté de celui auquel nous 
résistons. Si donc sa providence chercher à tirer le bien de notre 
mal, nous devons travailler à pervertir cette fin, et à trouver encore 
dans le bien des moyens du mal. En quoi souvent nous pourrons 
réussir de manière peut-être à chagriner l'ennemi, et, si je ne 
me trompe, détourner ses plus profonds conseils de leur but 
marqué. 

« Mais vois! le vainqueur courroucé a rappelé aux portes du ciel 
ses ministres de poursuite et de vengeance. La grêle de soufre 
lancée sur nous dans la tempête passée, a abattu la vague brûlante 
qui du précipice du ciel nous reçut tombants. Le tonnerre, avec 
ses ailes de rouges éclairs et son impétueuse rage, a peut-être 

Ry right of w^r, whate'er his basioess be, 

Bere in the heart of Dell to work in fire, 

Or do his errands in the gloomy deep? 

What can in tben avail, tboagh yet we feel 

Strcngth undlminish'd, or eternal being, 

To undergo eternal punishmentp * 

Whgreto with speedy words the arcb-fiend replied : 

« Fallen cherub, to be weak is misérable, 
Doing or sufifering : bat of tbis be sure , 
To do ougbt good never will be oar task; 
Rut ever to do ill oar sole delight. 
As being tbe contrary to his high will, 
Whom we resist. If Ihcn bis providence 
Oatof onrevil seek to bringforth good, 
Our labour must be to pervert that end » 
And out of good still to find means of evil : 
Which ofKimes may succeed, so as perhaps 
Shai! gricve him, if I fail not, and disturb 
Ois innoost coansels froro Iheir destined aim. 

Rut see ! the angry victor hath recall'd 
His ministers of vengeance and poursait < 

Rack to the gâtes of Beaven : the sujphurous bail| 
Shot afler us in storm, o'erblown hath laid 
The fiery surge, that from the précipice 
Of Beaven receivedus falling; and the thandcr, 
Wing'd with red lightoing and impetaous rage, 
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épuisé ses traits, et cesse maintenant de mugir & travers Tabîme 
vaste et sans bornes. Ne laissons pas échapper Toccasioa que 
nous cède le dédain ou la fureur rassasiée de notre ennemi. Vois- 
tu au loin cette plaine sèche, abandonnée et sauvage, séjour de la 
désolation, vide de lumière, hors de celle que la lueur de ces 
flammes noires et bleues, lui jette pâle et effrayante? Là, tendons 
à sortir des ballottements de ces vagues de feu; là, reposons- 
nous, si le repos peut habiter là. Rassemblant nos légions affli- 
gées, examinons comment nous pourrons dorénavant nuire à notre 
ennemi; comment nous pourrons réparer notre perte, surmonter 
cette affreuse calamité; quel renforcement nous pouvons tirer de 
Tespérance, sinon, quelle résolution du désespoir. » 
Ainsi parlait Satan à son compagnon le plus près de lui, la tète 
levée au-dessus des vagues, les yeux étincelants; les autres parties 
de son corps affaissées sur le lac, étendues longues et larges, flot- 
taient sur un espace de plusieurs arpents. En grandeur il était aussi 
énorme que celui que les fables appellent, de sa taille monstrueuse, 
Titanien, ou né de la terre, lequel fit la guerre à Jupiter; Briarée ou 
Tiphon, dont la caverne s'ouvrait près de Tancienne Tarse. Satan 
égalait encore cette béte de la mer, Léviathan, que Dieu, de toutes 
ses créatures, ût la plus grande-entre celles qui nagent dans le cours 

Perhapshath spenthis shafts» and ceases dow 
To bellow through the vastand boundlcss deep. 
Let us nol slip Ihe occasion, whether scora , 
Or satiale fury yield il from our foe. 
Seest thott yon dreary plain, forlorn and wild, 
The seat of désolation, void of light, 
Save wbat the glimmering of thèse Bvld fliimes 
Casts pale and dreadful ? Tbilher iet us tend 
From olI the tossing of thèse fiery waves; 
There rest, if aay rest can harbour tbere; 
And, reassemblÎDg our afflicted powers , 
Gonsalt bow we may heaceforlh most oflend - 
Our enemy ; our own loss how repair; 
How overoome tbis dire calamity ; 
Wbat reinforcement we may gain from bope» 
If Dot, wbat résolution from despair. • 

Thu8 Satan, talkii^ to bis nearest maie, 
Wilb head uplifl above Ihe waves, and eyes 
That sparkling blaz'd; bis olber paris bosides, 
Proue on the flood, extended long and large, 
Lay floating many a rood ; in bulk as buge 
As wbom the fables name of monslrous size, 
Titanian, or Earth-boro, that warr'd on Jove; 
Biareos or Typhon, whom tbe den 
By ancient Tarsus held; or that sea-beast 
Uviaibaoi wbich Godof aU hia works 
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de rOcéan : souvent la béte dort sur l'écume norwcgienno ; le pi- 
lote de quelque petite barque égarée au milieu des ténèbres la 
prend pour une Ile (ainsi le racontent les matelots) : il fixe l'ancre 
dans son écorce d'écarile, s'amarre sous le vent à son côté, tandis 
que la nuit investit la mer, et retarde l'aurore désirée. Ainsi, énorme 
en longueur le chef ennemi gisait enchaîné sur le lac brûlant ; jamais 
il n'eût pu se lever ou soulever sa tête, si la volonté et la haute per- 
mission du régulateur de tous les cieux ne l'avaient laissé libre dans 
ses noirs desseins; afin que par ses crimes réitérés il amassât sur 
lui la damnation, alors qu'il cherchait le mal des autres; afin qu'il 
pût voir, furieux, que toute sa malice n'avait servi qu'à faire luire 
l'infinie bonté, la grâce, la miséricorde sur l'homme par lui séduit ; 
à attirer sur lui-même, Satan, triple confusion, colère et ven- 
geance. 

Soudain au-dessus du lac l'archange dresse sa puissante stature : 
de sa main droite et de sa main gauche les flammes repoussées en 
arrière, écartent leurs pointes aiguës, et, roulées en vagues, laissent 
au milieu une horrible vallée. Alors, ailes déployées, il dRige son 
vol en haut, pesant sur l'air sombre qui sent un poids inaccoutumé, 
jusqu'à ce qu'il s'abatte sur la terre aride, si terre était ce qui tou- 
jours brûle d'un feu solide, comme le lac brûle d'un liquide feu. 

Oreated hugest that Bwim the océan stream : 
Him, haply, slambering on the Norway foam, 
The pilot of some small night-founder'd skîlf , 
Deeming some island, oft, (as seamen tellj 
With fixed anchor in his scaly rind , 
Moors by his side under the lee. while nighl 
Invesls the sea, and wished morn delays. 
So stretoh'd outhage in length the arch-fîend lay, 
Chain'd on the barning Iake, nor ever thence 
Had risen or heav'd his head, but that the will 
And high permission of alUruling Heaven 
Lert him at large to his own dark desings; 
That with reimrated crimes he migbt 
Heap on himseif damnation, while he sought 
£vil lo others ; and enraged might see 
How ail his malice served bat to bring forth 
Infinité goodness, grâce, and mercy shown 
On roan by him seduced ; but on hîmself 
Treble confusion, wrath,and vengeance ponr*d 
Forthwilh upright he rears from off the pool 
His mighty stature; on eacb hand the fiâmes , 
Driven backward, slope their pointing spires, and, roiril 
1b billows, ieave in the midst à borrid vaie. 
Then with expanded wings he steers his fiigbt 
Aloft, incumbent on the dusky air 
That felt unusual weighi, till on dry land 
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Telles apparaissent dans leuroouleur (lorsque la violence d*un tour- 
billon souterrain a transporté une colline arrachée du Pelore ou des 
flancs déchirés du tonnant Etna), telles apparaissent les entrailles 
combustibles et inflammables qui là concevant le feu, sont lancées 
au ciel par l'énergie minérale à l'aide des vents, et laissent un fond 
brûlé, tout enveloppé d'infection et de fumée : pareil fut le sol de 
repos que toucha Satan de la plante de ses pieds maudits. Béelzébuth, 
son compagnon le plus proche, le suit, tous deux se glorifiant d'être 
échappés aux eaux stygiennes comme des dieux par leurs propres 
forces recouvrées, non par la tolérance du suprême pouvoir. 

« Est-ce ici la région, le sol, le climat, dit alors l'archange perdu ; 
« est-ce ici le séjour que nous devons changer contre le ciel, cette 
c morne obscurité contre cette lumière céleste? Soit ! puisque celui 
c cpii maintenant est sou verai n , peut disposer et décider de ce qui sera 
« justice. Le plus loin de lui est le mieux, de lui qui, égalé en raison, 
« s'est élevé au-dessus de ses égaux par la force. Adieu, champs 
« fortunés où la joie habite pour toujours! salut, horreurs! salut, 
« monde infernal! Et toi, profond enfer, reçois ton nouveau pos- 
« sesseur. Il t'apporte un esprit que ne changeront ni le temps ni le 
c lieu. L'esprit est à soi-même sa propre demeure, il peut faire en 
« soi un ciel de l'enfer, un enfer du ciel. Qu'importe où je serai, si 

He lights; if it vere land, that ever buru'd 
With solid, as the lake with liquid firc ; 
And sucb appear'd in hue, as when the force 
Of sobterraneaa wind transports a hill 
Torn from Pelorus, or the shatler'd side 
Of Uiundering ^toa, whose combustible 
And fuerd entrails thence conceiving fire, 
Sublimed with minerai fury, aid the winds» 
And leave a singed bottom ail involv'd 
With stench and smoke : sucb resting found the sole 
Of unblest feet. Him follow'd bis neit mate; 
Both glorying to bave'scaped Ihe Stygian flood , 
As gods, and by their own recover'd .^trength, 
ï^ol by the sufferance of supernal po\\cr. 

« Is this the région, this the soil, Ihe ciime, 
Said theu the iosl archange], this Ihe seul 
That we must change for Heaven? this mouniful gloom 
For that celestial ligbt? Be it so, since he, 
Who now is sovran, can dispose and bid 
What shaii be right : farlhest from him is best , 
Whom reason bath equall'd, force halh made suprême 
Above his equals. Farewell, happy fîelds, 
Where joy fur ever dwells ! Uail, horreurs ; bail, 
Infernal world! and thou, profoundest Heil, 
Receîve thy new possesseur; one who brings 
A miud uot to be chaugt^d by place ui Urne. 
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je suis toujours le même et ce que je dois être, tout, quoique 
moindre que celui que le tonnerre a fait plus graud ! Ici du moins 
nous serons libres. Le Tout-Puissant n'a pas bâti ce lieu pour 
l'envier ; il ne voudra pas nous en chasser. Ici nous pourriMis 
régner en sûreté ; et, à mon avis, régner est digne d'ambition , 
même en enfer ; mieux vaut régner en enfer que servir dans 
le ciel. 

< Hais laisserous-nous donc nos amis fidèles, les associés, les 
coparlageants de notre ruine, étendus, étonnés sur le lac d'oubli? 
Ne les appellerons-nous pas à prendre avec nous la part de œ 
manoir malheut*eux, ou, avec nos armes ralliés, à tenter une fois 
de plus s'il est encore quelque chose à regagner au «iel, ou à 
perdre dans Tenfer? » 

Ainsi parla Satan, et Béelzébuth lui répondit : 
c Chef de ces brillantes armées, qui par nul autre que le Tout* 
Puissant n'auraient été vaincues, si une fois elles entendent 
celte voix, le gage le plus vif de leur espérance au milieu des 
craintes et des dangers; cette voix si souvent retentissante dans 
les pires extrémités, au bord périlleux de la bataille quand elle ru* 
gissait; cette voix, signal le plus rassurant dans tous les assauts, 
soudain elles vont r^rendre un nouveau courage et revivî*e, 

The mind is ils own place and in itself 
Can make a Heaven of Hell, a Hell of Heavea. 
What matter where, if I be slill thc same, 
And what I should be, ail, but less (hao he 
Whom thuDder hath made greater ! Here at least 
We sball be free ; the Almighty halh not buiil 
Here for his envy ; will not drive us hence : 
Here we may reign secure; and in my choice 
To reign is worth ambition, though in Hell : 
Belter to reign in Hell, than serve in Heaven. 

« But wberefore let we then our faithful friends, 
The associâtes and copartners of our loss, 
Lie tbos astoaish'd on the oblivious pool ; 
And call them not to share with us their paît 
In this unhappy mansion ; or once more 
With rallied arms to try what may be yet 
Regain'd in Heaven, or what more lost in HeU? • 

So Satan spake^ and him Beëlzebub 
Thus answer'd : « Leader of tbose armiesbrighli 
Which but the Omnipotent none could hâve foil'd, 
If once they hear that voice» their liveliest piedge 
Qf hope in fears and dangers, head so oit 
lu worst extrêmes, and on the perilous edge 
Of battle when it raged, in ail assauUs 
Their surest signal, tbey will soon résume 
New courage, and revive, though uow thcy lie 
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c quoiqu'elles languissent à présent, gémissantes et prosternées sur 
« le lac de feu, comme nous tout à l'heure assourdis et stupéfaits : 
« qui s'en étonnerait, tombées d'une si pernicieuse hauteur ! » 

Bëelzëbutb avait à peine cessé de parler, et déjà le grand ennemi 
s'avançait vers le rivage : son pesant bouclier, de trempe éthérée, 
massif, large et rond, était rejeté derrière lui; la large circonfé- 
rence pendait à ses épaules, comme la lune dont l'orbe, à travers 
un verre optique, est observé le soir par l'astronome toscan, du 
sommet de Fiesole ou dans le Yaldarno, pour découvrir de nou- 
velles terres, des rivières et des montagnes sur son globe tacheté. 
La lance de Satan ( près de laquelle le plus haut pin scié sur les 
collines de Norwége pour être le mât de quelque grand vaisseau 
amiral, ne serait qu'un roseau) lui sert à soutenir ses pas mal as- 
surés sur la marne brûlante; bien différents de ces pas sur l'azur 
du ciel ! Le climat torride voûté de feu, le frappe encore d'autres 
plaies : néanmoins il endure tout, jusqu'à ce qu'il arrive au bord 
de la mer enflammée. Là il s'arrête. 

Il appelle ses légions, formes d'anges fanées, qui gisent aussi 
épaisses que les feuilles d'automne jonchant les ruisseaux de Yal- 
lombreuse, où les ombrages Étruriens décrivent l'arche élevée d'un 
berceau ; ainsi surnagent des varcclis dispersés, quand Orion, armé 

Grovelling and prostrate on yoo lake of fire, 
As we erewhile; astounded and amazed : 
No wender, fallen such a pernicious heighlh. 

He scarce had ceased, whea the superiour flend 
Was moving towardtheshore; his ponderous trbicld» 
Ethereal temper, massy, large, and round , 
Behind him cast ; the broad circumfereace 
HoDg on his shoulders, like the ffloon, whosc orb 
Throogh optic glass the Tuscao artist views 
Ât evening, from the top of Fesolé, 
Or in Valdarno, to descry new lands, 
Rlvers or mountains in her spolty globe. 
His spear, to equal which the tallest pine, 
Hewn on Norwegian hills to be the mast 
Of some great admirai, were but a wand, 
Ue walk'd wilb to support uneasy stcps 
Over the burniog marie; not like those steps 
On Heaven s azuré : and the torrld clime 
Smote on him sore besides, vaulted with Tire : 
Nathless he so endured, tili on the beach 
Ofthat inflamed sea he stood, and caird 
His légions, angei forms, who lay intranced, 
Thick as autumnal leaves that strow the brooks 
In Yailombrosa, whcre the Etrurian shades 
High i>ver-arch'd imbower ; or scattefd sedge 
Âfioat, whea with ûercc winds Orion arm*d 
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des vents impétueux, a batlu les côtes de la mer Rouge ; mer dont 
les vagues renversèrent Busiris et la cavalerie de Memphis, tandis 
qu'ils poursuivaient d'une haine perfide les étrangers de Gessen, 
qui virent du sûr rivage les carcasses flottantes, les roues des cha- 
riols brisés : ainsi semées abjectes, perdues, les légions gisaient, 
couvrant le lac, dans la stupéfaction de leur changement hideux. 

Satan élève une si grande voix, que tout le creux de Tenfer en 
retentit. 
« Princes, potentats, guerriers, fleurs du ciel jadis à vous, main- 
tenant perdu ! une stupeur telle que celle-ci peut-elle saisir des 
esprits éternels, ou avez-vous choisi ce lieu après les fatigues 
de la bataille, pour reposer votre valeur lassée, pour la douceur 
que vous trouvez à dormir ici, comme dans les vallées du ciel ? 
ou bien, dans cette abjecte posture, avez-vous juré d'adorer le 
vainqueur? Il contemple à présent chrérubins et séraphins, rou- 
lant dans le gouffre, armes et enseignes brisées, jusqu'à ce que 
bientôt ses rapides ministres, découvrant des portes du ciel leur 
avantage, et descendant nous foulent aux pieds ainsi languis- 
sants, ou nous attachent à coups de foudre au fond de cet abîme. 
Éveillez^ vous ! levez-vous! ou soyez à jamais tombés! > 
Us l'entendirent et furent honteux et se levèrent sur l'aile, comme 

Hatb vex'd tbe Red-sea coast, whose waves o'erthrew 
Busiris and his Memphian chivalry, 
While with perfidious hatred tbey pursacd 
The sojourners of Goshen, who beheld 
From the safe shore their floating carcases 
And broken chariot-wheels : so thick bestrown, 
Abject and lest, lay thèse, covering the flood, 
Under amazemenl of their hideous change. 
He call'd so loud, that ail thehollow deep 
Of hell resounded : « Princes, potentatc::, 
Warriors, the flower of Heaven , once yours, now losl. 
If sach astonishment as this can seize 
Eternal spirits : or bave ye chosen this place 
After Ihe toil of battle to repose 
Your wearied virlue, for the easc you find 
To slumber hère, as in the^ales of Heaven? 
Or in this abject posture hâve ye sworn 
To adore the Conquerour ? who now beholds 
Gherub and seraph rolling in the flood , 
With scratler'd arms and ensigns, lill anon 
Uis swift pursuers from Heaven gâtes discern 
The advantage^ and descending Iread us down 
Thus drooping, or with linked thunderbolts 
Transfix us to the bottom of this gulf. 
Awake, arise, or be for ever fallen ! » 
Thcy hcard, and were abash'd, and up thov >prun^ 
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quand des sentinelles accoutumées à veiller au devoir, surprises 
endormies par le commandant qu'elles craignent, se lèvent, et se 
remettent elles-mêmes en faction avant d'être bien éveillées. Non 
que ces esprits ignorent le malheureux état où ils sont réduits, ou 
qu'ils ne sentent pas leurs affreuses tortures ; mais bientôt ils obéis- 
sent innombrables à la voix de leur général. 

Gomme quand la puissante verge du fils d'Amram, au jour mau- 
vais de l'Egypte, passa ondoyante le long du rivage, et appela la 
noire nuée de sauterelles, touées par le vent d'orient, qui se sus- 
pendirent sur le royaume de l'impie Pharaon de même que la nuit, 
et enténébrèrent toute la terre du Nil : ainsi, sans nombre furent 
aperçus ces mauvais anges, planant sous la coupole de l'enfer, entre 
les inférieures, les supérieures et les environnantes flammes, jus- 
qu'à ce qu'à un signal donné, la lance levée droite de leur grand 
sultan, ondoyant pour diriger leur course, ils s'abattent, d'un égal 
balancement, sur le soufre affermi^ et remplissent la plaine. Rs for- 
maient une multitude telle que le Nord populeux n'en versa jamais 
de ses flancs glacés pour franchir le Rhin ou le Danube, alors que 
ses fils barbares tombèrent comme un déluge sur le Midi, et s'é- 
tendirent^ au-dessous de Gibraltar, jusqu'aux sables de la Libye. 
Incontinent de chaque escadron, et de chaque bande, les chefs et 

les conducteurs se hâtèrent là où leur grand général s'était arrêté. 

• 

Upon the wing; as when men wont to watch 
On duty, sleeping found by whom they dread, 
RoQse and beslir themselves ère well awake. 
Nor did they not perçoive the evil plight 
la which they were, or the tierce paios not feel; 
Yel to their gênerais voice they soon obcy'd, 
Innomerabie. Âs >Yhen the potent rod 
Of Amram's son, in .^gypt's evil day, 
Waved round the coast, up call'd a pitchy cjoud 
Of locust, warping on the eastern wind, 
That o*er the realm of impious Pharaoh hung 
Like Dîght, and darken'd ail the land of Nile ; 
So numberless were Ihose bad angcls seen, 
Hovering on wing under the cope of Hell, 
Twixt upper, nether, and surroanding fires : 
TiU, as a signal given, the uplifted spear 
Of their great sultan waving to direct 
Their course, in even balance down they light 
On the firm brimstone, and fill ail the piain. 
A multitude^ like which the popalous Norlh 
Pour'd never (rom her frozeu loins, to pass 
Mené or the Dwnaw, when her barbarous sons 
Came like a déluge on the South, and sprcad 
Benealh Gibraltar to the Libyan saui's. 
Furlhwilh from cvery squadrou and each b^nd 

T. 11. 4 
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Semblables k 4es dieux par la taille et par la forma, surpassant la na- 
ture humaine, royales dignités, puissances, qui siégeaient autrefois 
dans le ciel, sur des tr6nes : quoique dans les archives célestes on 
9,Q garde point maintenant la mémoire de leurs noms, effacés et 
rayés, par leur rébellion, du livre de vie. Ils n'avajent pas encore 
acquis leurs noms nouveaux parmi les fils d'Eve ; mais lorsque, 
errant 3ur la terre, avec la haute permission de Dieu pour l'épreuve 
de l'homme, ils eurent, à force d'impostures et de mensonges, cor* 
rompu la plus grande partie du genre humain, ils persuadèrent aux 
créatures d'abandonner Dieu leur créateur, de transformer sou- 
vent la gloire invisible de celui qui les avait fùits, dans l'image 
d'une brute ornée de gaies religions pleines de pompes et d'or, et 
d'adorer les démons pour divinités : alors ils furent connus aux 
hommes sous différents noms et par diverses idoles, dans le moade 
païen* 

Muse, redis-moi ces noms alors connus : qui le premier, qui le 
dernier se réveilla du sommeil sur ce lit de feu, à l'appel de leur 
grand empereur; quels chefs, les plus près de lui en mérites, vin- 
rent un à un où il se tenait sur le rivage chauve, tandis que la foule 
péle-même, se tenait encore au loin. 

Ces chefs furent ceux qui, sortis du puits de l'enfer, rôdant pour 
saisir leur proie sur la terre, eurent l'audace, longtemps après, de 

The heads and leaders thitber baste, where slood 

Their great commander ; godlike shapes and forms 

Excelling human, princely dignities, 

Aod pokers, Ihat erst ia Qeaven sat on throncs ; 

Though of their names in heavenly records dow 

Be no mémorial, blolled eut and raz'd 

By their rébellion from the book of life. 

Nor had they y et among the sons of Eve 

Got them newnames; till» wandering o'er the carth, 

Through God's high sufferance for the trial of man, 

By falsities and lies the grealest part 

Of mankind they corrupted to forsake 

God their Creator, and the invisible 

Glory of bim that made them to transform 

on to the Image of a brute, adorn'd 

With gay religions fuU of pomp and gold, 

Ând devils to adore for deities ; 

Then were they kiiown to men by varions names, 

Ând varions idols through te heathen world. 

Say, Muse, their uames then known, who lirst, >vho last, 
Roused from the slumbor on that fiery couch 
At their great emperour*s (Tall ; as next in worth 
Came singly w hère he slood on the bare strand, 
While the promiscuous crowd stood yet aloof. 

The chicf wcrc thosc, who, from the pit of Uell 
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fixer leurs sièges auprès de celui de Dieu, leurs autels contre son 
autel, dieux adorés parmi les nations d'alentour; et ils osèrent ha- 
biter près de Jehovah, tonnant hors de Sion, ayant son trône au 
milieu des chérubins : souvent même ils placèrent leurs châsses 
jusque dans son sanctuaire, abominations et avec des choses mau- 
dites, ils profanèrent ses rites sacrés, ses fêtes solennelles, et leurs 
ténèbres osèrent affronter sa lumière. 

D'abord s'avance Moloch, horrible roi, aspergé du sang des sa- 
crifices humains, et des larmes des pères et des mères, bien qu'à 
cause du bruit des tambours et des timbales retentissantes, le cri de 
leurs enfants ne fût pas entendu, lorsque à travers le feu ils pas- 
saient à l'idole grimée. Les Ammonites l'adorèrent dans Rabba et 
sa plaine humide, dans Ârgob et dans Basan, jusqu'au courant de 
l'Arnon le plus reculé : non content d'un si audacieux voisinage, 
il amena, par firaude, le très sage c(&ur de Salomon à lui bâtir un 
temple droit en face du temple de Dieu, sur cette montagne d'op- 
probre; et il fit son bois sacré de la riante vallée d'Hinnon, de là 
nommée Tophet et la noire Géenne, type de l'enfer. 

Après Moloch vient Chamos, l'obscène terreur des fils de Moab, 
depuis Aroer à Nébo et au désert du plus méridional Âbarim ; dans 

Roamiog to seek their prey on eartb, dursl fix 
Their seats long after next the seat of God, 
Their altars by his altar, gods adored 
AmoDg the Dations rouod ; and darst abide 
Jehovah thuodering out of Sion, throned 
Between the cherubim : yea, often placed 
Withia his sanctuary ilself their shrioes, 
Abominations, and with cursed things 
His holy rites and solemn feasts profaned, 
And whit their darknes§; durst affront his light. 

First Moloch, horrid kin^. besmear*d wilb blood 
Of human sacriûce, and parents' tears ; 
Thoagh for the noise of drums and timbrels loud 
Their children's cries unbeard, that pass'd tbrough fîrc 
To his grim idol. Him te Ammonite 
Worshipp'd in Rabba and her watery plain. 
In Argob, and in Basan, to tbe stream 
Of utmost ArnoD. Nor content wiht sucb 
Audacioas neighbonrhood, the wisest hcart 
Of Salomon he led by fraud to baild 
His temple right against the temple of God, 
On that opprobrious hili ; and made his grove 
The pleasant valley of Hinnom, Tophet thence 
And black Gehenua cali d, the type of Hell. 

Next Ghemos, the obscène dread of Hoab's sons, 
From Aroar to Nebo, and the wild 
Of soulhmost Abarim \ in Hesebon 
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Heséboa et Héronaïm, royaume de Séon, au delà de la retraite 
fleurie de Sibma, tapissée de vignes, et dans Éléalé, jusqu'au lac 
Asphaltite* Chamos s'appelait aussi Péor, lorsqu'à Sittim il incita 
les Israélites dans leur marche du Nil, à lui faire de lubriques obla^ 
tions qui leur coûtèrent tant de maux. De là il étendit ses lascives 
orgies jusqu'à la colline du Scandale, près du bois de l'homicide 
Moloch, l'impudicité tout près de la haine; le pieux Josias les chassa 
dans l'enfer. 

Avec ces divinités, vinrent celles qui du bord des flots de l'an- 
tique Euphrale jusqu'au torrent qui sépare l'Egypte de la terre de 
Syrie, portent les noms généraux de Baal et d'Astaroth; ceux-là 
mâles, celles-ci femelles : car les esprits prennent à leur gré l'un 
ou l'autre sexe, ou tous les deux à la fois ; si ténue et si simple est 
leur essence pure : elle n'est ni liée ni cadenassée par des jointures 
et des membres, ni fondée sur la fragile force des os, comme la 
lourde chair; mais dans telle forme qu'ils choisissent, dilatée ou 
condensée, brillante ou obscure, ils peuvent exécuter leurs résolu- 
tions aériennes, et accomplir les œuvres de l'amour ou de la haine. 
Pour ces divinités, les enfants d'Israël abandonnèrent souvent leur 
force vivante, et laissèrent infréquenté son autel légitime, se pros- 

And Horonaim, Seon's realm, beyond 
The flowery dale of Sibma clad wilh vines, 
And Elealé, to th' Asphaltic pool : 
Peor his other name, when he entiœd 
Israël in Sittim, on Iheir march from Nile» 
To do him wanlon rites, which cost Ihem woe. 
Yet tbence his luslful orgies he enlarged 
£v n to Ihat hill of Scandai, by Ibe grove 
Of Moloch homicide, lusl banl by haie ; 
Till good Josiah drove thcm tbence lo Ilell. 

Witb thèse came they, wbo, from tbe bordering flood 
Of oid Ëuphrates to the brook Ihal paris 
iEgypt from Syrian groand, had gênerai oames 
01 Baalim and Asbtarolh; those maie, 
Tbese féminine : for spirits, ^hen Ihey please, 
Gan eilher sex assume, or both ; so sofl 
And uncoœpounded is Iheir essence pure ; 
Nol lied or manacled witb joint or limb, 
Mor founded on the briltle slrenglh of bones, 
Like cumbrous flesb ; bul in whal shape Ihcy cboose, 
Diialed orcondensed, bright or obscure, 
Can exécute their aery purposes. 
And Works of love or enmily fuJûl. 
For ihose the race of Israël ofi forsook 
Tbeir liviug slrenglb, and unfrequenled Icft 
His righleous allar, bowing lowly down 
To bestial gods ; for whicb their hoads as low 



LIVRE 1. 29 

ternaDt bassement devant des dieux animaux. Ce fut pour cela que 
leurs têtes inclinées aussi bas dans les batailles, se courbèrent de- 
vant la lance du plus méprisable ennemi. 

Avec ces divinités en troupe , parut Âstoreth , que les Phéniciens 
nomment Âstarté , reine du ciel, ornée d'un croissant; à sa brillante 
image, nuitamment en présence de la lune, les vierges deSidon payent 
le tribut de leurs vœux et de leurs chants. Elle ne fut pas aussi non 
chantée dans Sien , où son temple s'élevait sur le mont d'Iniquité : 
temple que bâtit ce roi, ami des épouses, dont le cœur, quoique 
grand, séduit par de belles idolâtres, tomba devant d'infâmes idoles. 

A la suite d'Âstarté vint Thammuz, dont l'annuelle blessure dans 
le Liban attire les jeunes Syriennes, pour gémir sur sa destinée dans 
de tendres complaintes, pendant tout un jour d'été ; tandis que le 
tranquille Adonis, échappant de sa roche native, roule à la mer 
son onde supposée rougiedu sang de Thammuz, blessé tous les ans. 
Cette amoureuse histoire infecta de la même ardeur les filles de Jé^ 
rusalem, dont les molles voluptés sous le sacré portique, furent vues 
d'Ézéchiel, lorsque conduit par la vision., ses yeux découvrirent les 
noires idolâtries de l'infidèle Juda. 

Après Thammuz, il en vint un qui pleura amèrement, quand 
TÂrche captive mutila sa stupide idole, têle et mains émondées dans 
son propre sanctuaire, sur le seuil de la porte où elle tomba à plat, 

Bow*d dowD in battle, sank before tbe spear 

Of despicable foes. Witb thèse in troop 

Game Âstoreth, whom the Phœnicians call'd 

Âstarte, queen of Heaven, with crescenl horns; 

To wbose bright image nighdy by the moon 

Sidonian virgihs paid Iheir vows and songs : 

Id SioD aJso net nnsuag, where stood 

Her temple on the Offensive mountain', built 

By Ihat uxorious king, whose heart, though large, 

fieguiled by fair tdolatresses, fell 

To idols foQl. Thammuz came neit behind, 

Whose annual woand in Lebanon allured 

Tbe Syrian damseis to lament bis fale 

In amorons dilties, ail a summer's day; 

WhJle smooth Adonis from bis native rock 

Ran parple to the sea, supposed with blood 

Of Thammuz yearly woanded : the love-taie 

Infected Siens daugbters with like beat ; 

Whose wanton passions in the sacred porch 

Ezekiel saw, when, by the vision led, 

Uis eye sorvey'd the dark idolâtries 

Of alienated Jadah. I^eit came one 

Who moorn'd in earnest, when the captive ark 

Maim'd bis brnte image, head and hands lopp'd ofT 

lo his own temple, on the griuisel edge, 
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et fit honte A ses adorateurs : Dagfon est 'son nom; monstre marin, 
homme par le haut, poisson par le bas. Et cependant son temple, 
élevé haut dans Âzot, fut redouté le long des côtes de la Palestine, 
dans Gath et Ascalon, et Accaron, et jusqu'aux bornes de la frontière 
de Gaza. 

Suivait Rimnon, dont la délicieuse demeure était la charmante 
Damas sur les bords fertiles d*Abbana et de Pharphar, courants 
limpides. Lui aussi fut hardi contre la maison de Dieu : une fois il 
perdit un lépreux et gagna un roi, Achaz son imbécile conquérant, 
qu'il engagea à mépriser Tautel du Seigneur et à le déplacer pour 
un autel à la syrienne, sur lequel Achaz brûla ses odieuses offrandes, 
et adora les dieux qu'il avait^aincus. 

Après ces démons, parut la bande de ceux qui, sous des noms 
d'antique renommée, Osiris, Isis, Orus et leur train, monstrueux en 
figures et en sorcelleries, abusèrent la fanatique Egypte et ses prêtres 
qui cherchèrent leurs divinités errantes, cachées sous des formes 
de bétes plutôt que sous des formes humaines. 

Point n'échappa Israël A la contagion, quand d'un or emprunté il 
forma le veau d'Oreb. Le roi rebelle doubla ce péché à Béthel et A 
Dan, assimilant son Créateur au bœuf paissant ; ce Jeho vah.qui, dans 
une nuit, lorsqu'il passa dans sa marche A travers l'Egypte, rendit 
égaux d'un seul coup ses premiers-nés et ses dieux hélants 

Where he fell flat and shamed his worshippers : 
DagOD his name; sea monster, upward man 
And downward fisb : yet had his temple high 
Rear'd in Âzoïas, dreaded through the coast 
Of Palestine, in. Gath, and Âscalon, 
And Accaron^ and Gaza*s froatier bouods. 

Him follow'd Rimmont, whose delightful seat. 
Was fair Damascos, oo Ihe fertile banks 
Of Abbana and Pharphar, lacid streams. 
He also against the house of God was bold 
A leper once helosl, and gainM a king, 
Ahaz, hit soUish oooquerour, Tvhom be drew 
God*s altar to disparage, and displace 
For one of Syrian mode, whereon to burn 
His odioas offerings, and adore the gods 
Whom he had vanquish*d. Afler thèse appear*d 
A crew, wbo nnder names of old renown, 
Osiris, Isis, Orus, and iheir train, 
With monstrous shapes and sorcerios abused 
Fanatic ^gypt and her priesl, io seek 
Their wandering gods, disgaised in brulish forms 
Ratber than human. Nord did Israël *scape 
The infection, when their borrow'd gold compos'd 
The calf in Oreb ; and the rebel king 
Doubled tbat sin in Betbel and In Dao^ 



LIVKE î. 34 

Bélial parut le dernier; plus impur esprit, plus grossièrement 
épris de Tamour du vice pour le vice même, ne tomba du ciel. Pour 
Bélial, aucun temple ne s'élevait, aucun autel ne fuma : qui cependant 
est plus souvent que lui dans les temples et sur les autels, quand le 
prêtre devient athée comme les fils d'Éli qui remplirent de prostitutions 
et de violences la maison de Dieu ? Il règne aussi dans les palais et 
dans les cours, dans les villes dissolues où le bruit de la débaucbe, 
de l'injure et de l'outrage, monte au-dessus des plus hautes tours : 
et quand la nuit obscurcit les rues, alors vagabondent les fils de Dé- 
lia] gonflés d'ÎBSolence et de vin ; témoin les rues de Sodome, et cette 
nuit dans Gabaa , lorsque la porte hospitalière exposa une matrone 
pour éviter un rapt plus odieux. 

Ces démens étaient les premiers en rang et en puissante ; le reste 
aérait loBg à dire^ bien qu'au loin renommé ; dieux d'Ionie que la 
postérité de Javan tint pour dieux, mais confessés dieux phis ré- 
ceats que le Ciel et la Terre, leurs parents vantés : Titan, prentfer- 
né du ciel avec son énorme lignée et son droit d'aînesse usurpé par 
Saturne, plus jeune que lui; Saturne traité de la même sorte par le 
plus puissant Jupiter, son propre fils et fils de Rhée ; ainsi Jupiter, 
usurpant^ régna. Ces dieux d'abord connus en Crète et sur l'Ida, de 

Likening his Makento tte graied ox; 
Jehovah, who in ona night, when he pass'd 
From iEgypt marchiflg, equaird wllb one stroke 
Bolh her Orsl-liorn and ali her bieating gods. 

Belial came last, tban whom a spirit more lewd 
Fell Dot from Heaven, or more gross io love 
Vice for itself : to him no temple stood 
Or altar smok*d; yet who more oit tban he 
In temples and ai aliars, when the priest 
Turns athelst, aa did Elis sons, who QÏÏd 
Wilh ittst and violence the house of God? 
In courts aad palaœs he aise reigns. 
And in luxuriaus oîties, where the noise 
Of riot ascenda above their loftiest towers. 
And injury, asd outrage : and when night 
Darkens Ibe streets, then wander forlh Ihe sons 
Of fielial, flown wiUi insolence and wine : 
Witaaas the akreels of Sodom, and tbat night 
In Gibeah, when Uie hospitaUe door 
Exposed a matron to avoîd worse râpe. 

Thèse were the prime in order and in might; 
The rest wnm long to tell, thoagh far renown'd; 
The lonian giMis, of Javan's issue, held 
Gods, yet contèaa'd laler than Qeaven and Earili, 
Their boasled parente. Titan, Ileaven's first-born, 
Wilh hisenormo«s.brood^ and birlhright seized 
By younger Salura : he from mighUer Jove, 



32 LK PÀRADTS PERDU. 

là sur le sommet neigeux du froid Olympe, gouvernèrent la moyenne 
région de Tair, leur plus haut ciel, ou sur le rocher de Delphes, 
ou dans Dodone, et dans toutes les limites delà t^rre Dorique. L'un 
d'eux, avec le vieux Saturne, fuit sur TÂdriatique aux champs de 
THespérie, et par delà la Cellique, erra dans les îles les plus reculées. 

Tous ces dieux, et beaucoup d'autres, vinrent en troupe, mais 
avec des regards baissés et humides, tels cependant qu'on y voyait 
une obscure lueur de joie d'avoir trouvé leur chef non désespéré, de 
s'êlre trouvés eux-mêmes non perdus dans la perdition même. Ceci 
refléta sur le visage de Satan comme une couleur douteuse : mais 
bientôt reprenant son orgueil accoutumé, avec de hautes paroles 
qui avaient l'apparence, non la réalité de la dignité, il ranime dou- 
cement leur défaillant courage et dissipe leur crainte. 

Alors sur-le-champ il ordonne qu'au bruit guerrier des clairons 
6t des trompettes retentissantes, son puissant étendard soit levé. Cet 
orgueilleux honneur est réclamé comme un droit par Âzazel, grand 
chérubin ; il déferle de l'hast brillant l'enseigne impériale, qui haute 
et pleinement avancée brille comme un météore s'écoulant dans le 
vent : les perles et le riche éclat de l'or y blasonnaient les armes et les 
trophées séraphiques. Pendant tout ce temps l'airain sonore souffle 

His own and Rhea*s son, like measure fouod; 
So Jove usurping reign'd : thèse first in Crète 
And Ida known ; thence on the snowy top 
Of cold Olympus, rul'd the middie air, 
Their highest heaven, or on the Delphian cliff, 
Or in Dodona, and through ail the bounds 
Of Doric land : or Tvho with Satum old 
Fied over Adria to the Hesperian fields, 
And o*er the Cellic roam'd the utmost isles. 

Ail thèse and more came flocking, but with looks 
Downcast and damp ; yet such wherein appear'd 
Obscure some glimpse of joy , to hâve fonnd their chiei 
Not in despair, to hâve found themselves not lost 
In loss itself ; which on his countenance cast 
Like douLlful hue : but he, his wonted pride 
Soon recollecting, with high words, that bore 
Semblance of worth, not substance, gently raised 
Their fainting courage, and dispeird their fears. 

Then straight comraands, that at the warlike sound 
Of trumpets loud and clarions, be aprear*d 
Bis mighty standard : that proud honour claim'd 
Azazel as his right, a cherul) tall ; 
Who forlhwith from the glittcring staff unfuii*d 
The impérial ensign, whicb, fuli high advanoed, 
Shone like à meteor, streaming to the wind, 
With gems and golden lustre rich imblaz'd» 
Seraphiû arms and trophies; ait the while 
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des sons belliqueux, auxquels l'universelle armée renvoie un cri 
qui déchire la concavité de l'enfer, et épouvante au delà, l'empire 
du Chaos et de la vieille Nuit. 

En un moment, à travers les ténèbres, sont vues dix mille ban- 
nières qui s'élèvent dans l'air avec des couleurs orientales on- 
doyantes. Avec ces bannières se dresse une forêt énorme de lances; 
et les casques pressés apparaissent, et les boucliers se serrent dans 
une épaisse ligne d'une profondeur incommensurable. Bientôt les 
guerriers se meuvent en phalange parfaite, au mode dorien des 
flûtes et dos suaves haut-bois : un tel mode élevait à la hauteur du 
plus noble calme les héros antiques, s'armant pour le combat; au 
lieu de la fureur, il inspirait une valeur réglée, ferme, incapable 
d'être entraînée par la crainte de la mort, à la fuite ou à une re- 
traite honteuse. Cette harmonie ne manque pas de pouvoir pour 
tempérer et apaiser, avec des accords religieux, les pensées trou- 
blées, pour chasser l'angoisse, et le doute, et la frayeur, et le cha- 
grin, et la peine des esprits mortels et immortels. 

Ainsi respirant la force unie, avec un dessein fixé, marchaient en 
silence les anges déchus, au son du doux pipeau qui charmait leurs 
pas douloureux sur le sol brûlant ; et alors avancés en vue, ils s'ar- 
rêtent; horrible front d'effroyable longueur, étincelant d'armes, à 



SoDorous métal blowîng martial soonds : 
At which the aniversal bost op sent 
Â shoat that tore Hell's concave, and beyond 
Frighted the reign of Chaos and old KîgLt. 

AU in a moment throogh Ibe gloom were seen 
Ten tbousand banners rise into Ihe air 
Witb orient cdloars waving : witb tbem rose 
A forest hage of spears ; and Ihronging belms 
Appear'd, and serried shields in tbick array 
Of deptb immeasurable : anon tbey move 
In perfect pbalanx to tbe Dorian mood 
Of flûtes and soft recorders ; sacb as raised 
To beighth of noblest temper beroes old 
Arming to battle; and, instead of rage, 
Deliberate valor breathed, firm, and anmoved 
Witb dread of dealb to fligbt or foui retreat ; 
Nor wantîDg power to mitigate and 'snage 
Witb solemn toucbes troabied tbougbts, and chase 
Aoguisb, and doubt, and fear, and sorrow, and pain, 
From mortal or immorlal minds. 

Tbas tbey, 
BreatbîDg aniled force, witb fixed tboagbt, 
Moved on in silence, to soft pipes tbat charffl'd 
Tbeir painful steps o'er tbe bami soit : and now 
Advanced in view tbey stand, a borrid front 
T. u. 
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la ressemUaiice des guerriers de jadis, rangés sous le boucTTer et 
la lance, attendant Tordre que leur puissant général avait à leur 
imposer. Satan, dans les files armées, dardeson regard expérimenté, 
et bientôt voit à travers tout le bataillon la tenue exacte de ces guer- 
riers, leurs visages, et leurs statures comme <^Ues des dieux : leur 
nombre Qnalemenc il résume. 

Et alors son cœur se dilate d'orgueil, et, s'endurcissant dans sa 
puissance, il se glorifie. Car depuis que l'homme fut créé, jamais 
force pareille n'avait été réunie en corps; nommée auprès de celte-ci, 
elle ne mériterait pas qu'on s'y arrêtât plus qu'à cette petite infan- 
terie combattue parles grneà; quand même ofi y ajouterait la race 
gigantesque de Pblégra avec ta race héroïque qui lutta dovant 
Tb^es et Ilion où, de l'un et de Tautre côté, se mêlaient des dieux 
auxiliaires; quand on y joindrait ce que le roman ou la fable ra- 
conte du fils d'Utber entouré de chevaliers bretons et armoricains; 
quand on rassemblerait tous ceux qui depuis, baptisés ou infidèles, 
joutèrent dans Aspremont, ou Montauban, ou Damas, ou Maroc, 
ou Trëbisonde, ou ceux queBiserte envoya de la rive africaine, lors- 
que Charlemagne avec tous ses pairs tomba près de Fontarabie. 

Ainsi cette armée des esprits, loin de comparaison avec toute 
mortelle prouesse, respectait cependant son redoutable cbef. G^lui** 



or dreadfal leoglh and dazziÎDg anns, in gdsa 
Of warrioars old wilh order'd spear aod sbield, 
Awailjng what command their mighty chîef 
Had to impose : be through tbe armed Aies 
Darts bis experienced eye, and soon traverse 
Tbe wbole batlalion views, their order due» 
Tbeir visages and stature as of gods ; 
Tbeir namber last he sums. 

And now bis heart 
Distends vitb pride, and, hardening ia his sireagUi, 
Glories; for never, since created man, 
Met sucb imbodied force, as nam'd witb thèse 
GoDid merît more than tbat small infantry 
Warr'd on by crânes; thODghali the giant brood 
Of Pblegra witb the heroic race were join'd 
That foughtat Thcbesand IHum, on eacb sido 
Mix'd witb aoxiliar gods; and what resoonds 
In fable or romance of Ulher's son, 
Begirt wiih British aad Armorie knights ; 
And ail who since, baptiz'd or infidel, 
Jousted in Aspramont or Monlalban, 
Damasco, or Morocco,or Trebisond 
Or whom Biserta sent from Afric shore, 
When Gharlemain, witb aUhis peerage, fell 
By Fontarabia. 
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ci, au-dessus du reste par sa taille et sa contenance, superbement 
dominateur, s'élevait comme une tour. Sa forme n'avait pas encore 
perdk toute sa splendeur originelle ; il ne paraissait rien moins 
qu'un archange tombé , un excès de gloire obscurcie : comma 
lorsque le soleil nouvellement levé, tondu de ses rayons, regaiiie à 
travers l'air horizontal et brumeux; ou tel que cet astre derrière la 
lune, dans une sombre éclipse, répand un crépuscule funeste sur la 
moitié des peuples, et par la frayeur des révolutions tourmeale les 
rois ; ainsi obscurci, brillait encore au-dessus de tous se^compagnons 
Tarchangc. Mais son visage est labouré des profondes cicatrices de la 
foudre, et l'inquiétude est assise sur sa joue fanée; soas les sourcils 
d'un courage indompté et d'un orgueil patient, veille la vengeance. 
Cruel était son œil ; toutefois il s'en échappait des signes de re« 
mords et de compassion, quand Satan regardait ceux qui partagè- 
rent, ou plutôt ceux qui suivirent son crime, ( il les avait voa m-f 
trefols bien différents dans la béatitude), condamnés maiotenant 
pour toujours à avoir leur lot dans la souffirance! millions d'esprits 
mis pour sa faute à l'amende du ciel, et jetés hors des éternelles 
splendeurs pour sa révolte, néanmoins demeurés fidèles combien que 
leurgloire flétrie. Comme quàndle feu du ciel a écorcbè les obénes de 
la forêt ou les pins de la montagne, avec une têtepasaéeàla flamme, 

Tha« ÎÈt thèse beyond 
Compare of tnortaf (krawess, yét observ'd 
Their dread commander : he, above the rest 
In shape and gesture proadly eminent, 
Stood like a tower : his form had yet nol k>8l 
AU her original brigfatness, oor a^pear'd 
Less Ihan archange! raia'd, and the e&cess 
Of glory obscar'd : as when the sun new-riseo 
Looks Ihroogh the horizontal misiy air, 
Shoro of his beams ; or f rom behind the mooa. 
In dim éclipse, disastroas tw^light sheés 
On half the nations, and with féar of chaage 
Perplexes monarchs : darken'd so» yet shoae 
Above them ail the archaagel ; but his (aca 
Deepscarsofthunder had intreQch'd, aad caro 
Sat on his faded cheek ; but, «aderbrows 
Of daonlless coarage aad coi^deralefirlde, 
Waiting revenge : crael his eye, bot cxA 
SigDs of remorse and passion, to bahold 
The fellowaof his criimi, the IbHowersraiber, 
(Far other once beheld in bliss) coadfiMO'd 
For ever now to bave their lot in |iain ! 
Millions of spirits for his fanit ameroed 
O/.Heaven, and Irom eternai s^laodours teag 
For his revolt; yet faithfal how they floDrI, 
Their giory wither'd : as whea lleaven's 
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leur tronc majestueux, quoique nu^reste debout sur la lande brûlée. 
Satan se prépare à parler ; sur quoi les rangs doublés des ba* 
taillons se courbent d'une aile à l'autre aile, et l'entourent à demi de 
tous ses pairs : l'attention les rend muets. Trois fois il essaye de com* 
mencer ; trois fois, en dépit de sa fierté, des larmes telles que les 
anges en peuvent pleurer, débordent. Enfin des mots entrecoupés 
de soupirs forcent le passage. 

c myriades d'esprits immortels ! à puissances, qui n'avez de 
c pareils que le Tout-Puissant ! il ne fut pas inglorieux, ce combat, 
c bien que l'événement fût désastreux, comme l'attestent ce séjour 
c et ce terrible changement, odieux à exprimer. Mais quelle faculté 
« d'esprit , prévoyant et présageant d'après la profondeur de la 
c connaissance du passé ou du présent, aurait craint que la force 
c unie de tant de dieux, de dieux tels que ceux-ci, fût jamais re- 
c poussée? Car qui peut croire, même après cette défaite, que toutes 
« ces légions puissantes, dont l'exila rendu le ciel vide, manqueront 
« à se relever, et à, reconquérir leur séjour natal? Quant à moi, toute 
c l'armée céleste est témoin, si des conseils divers, ou des dangers 
c par moi évités, ont ruiné nos espérances. Mais celui qui règne 
« monarque dans le ciel était jusqu'alors demeuré en sûretà assis 
c sur son trûne, maintenu par une ancienne réputation, par le con- 
fiât scath*d the forest oaks or moantain pines, 

With singed top, their stately growth, though bare, 

Stands on ^e blasted heath. 

He DOW prepar*d 

To speak ; whereat their doubled ranks they bend 

From wiDg to wiog, aad half îDclose him roand 

With ail his peers : attenUoo heid them mate. 

Thrlce he assay'd, and thrice, in spite of scorn, 

Tears, sach as angels weep, burst forth ; at last 

Words interwove with sighs foand out their way : 
< myriads of immortal spirits ! powers 

Matchless, but with the Aimighty ; and that strife 

Was not inglorious, though the event was dire, 

As Ihis place testifies, and this dire change 

Hateful to ulter : but what power of mind, 

Foreseeing or presaging, from the depth 

Of knowledge past or présent, could hâve fear'd 

How such uoited force of gods, how such 

As stood iike thèse, could ever know repulseP 

For who can yet believe, though after loâs» 

That aU thèse puissant légions, whose exile 

Hat emptied Heaveu» shall fail to reasceod 

Self-rais'd, and repossess their native seat? 

For me, be witness ail the host of Ueaven, 

If counsels différent or dangers shunn'd 

By me hâve losl our hopes : but he, who reigns 
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sentement, ou l'usagée; il nous étalait en plein son teste royal, 
mais il nous cachait sa force, ce qui nous tenta i notre (entati?e 
et causa notre chute. 

« Dorénavant nous connaissons sa puissance et nous connaissons 
la nôtre, de manière à ne provoquer ni craindre une nouvelle 
guerre, provoquée. Le meilleur parti qui nous reste est de travailler 
dans un secret dessein, à obtenir de la ruse et de Tartiflce ce que 
la force n'a pas effectué, afin qu'à la longue il apprenne du moins 
ceci de nous : Celui qui a vaincu par la force, n'a vaincu qu'à moi- 
tié son ennemi. 

« L'espace peut produire de nouveaux mondes : à ce sujet un bruit 
courait dans le ciel, qu'avant peu le Tout-Puissant avait l'intention 
de créer, et de placer dans cette création une race, que les regards 
de sa préférence favoriseraient à l'égal des fils du ciel. Là, ne 
fut-ce que pour découvrir, se fera peut-être notre première irrup- 
tion ; là ou ailleurs : car ce puits infernal ne retiendra jamais des 
esprits célestes en captivité, ni l'abime ne les couvrira longtemps 
de ses ténèbres. Mais ces projets doivent être mûris en plein con- 
seil. Plus d'espoir de paix, car qui songerait à la soumission? 
Guerre donc ! guerre ouverte ou cachée, doit être résolue. > 
Il dit; et pour approuver ses paroles, volèrent en l'air des mil- 

Monarch in Heaven, till then as one secore 
Sat 00 his throne, apheid by old repaie, 
Consent, or custom; and his régal state 
Put forth at fuil: bat stiU his streagth conceard, 
Which lempted oar attempt, aod wrooght oar fall. 

Henceforlh bis might iwe koow, and know oar own; 
So as not eilher to provoke, or dread 
New war, provok'cl : oar better part remains 
To work in close design, by fraud or guile, 
What force effected not; that he no less 
Ât length from us may find, Who overcomes 
By force, hath overoome but half his foe. 

Space may prodace new worids, whereof so rifè 
There went a famé in Heaven, that he ère long 
Intended to create, and therein plant 
A génération, wbom his choice regard 
Shoald faveur equal the sons of Heaven. 
ThiUier, if but to pry, shail be perhaps 
Oar first éruption ; thKher or elsewhere : 
For Ihis infernal pit shali never hold 
Ceieslial spirits in bondage, nor the abyss 
Long under darkness cover. But thèse thoaghts 
Full counsel must mature : peace is despair'd ; 
For who can think submission ? war then, war, 
Open or understood, must be resolv*d. > 

He spake; and, to confirm his words, ouUlew 
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lions d'épées flamboyantes, tirées de dessus la cuisse des pidssants 
eiy^riijbinsj ila lueur subite au loin à Tentour illumine l'enfer : les 
démons poussent des cris de rage contre le Très-Haut, et furieux, 
«Arec leiu8 armes saisies, ils sonnent sur leurs boucliers rententissants 
le glas de guerre, hurlant un défl à ia voûte du deL 

A peu de distance 8*é]e?ait une colline dont le sommet terrible 
rei^dftit, par intervalles, du feu et une roulante ftimée; le reste en- 
tier lurillait d*iine croûte lustrée; indubitable signe q«e dans les en* 
timlles de œtte cotline était cachée une substance métallique, (Mvne 
du soufk^. Là, sur les ailes de la vitesse, une nombreuse biigade se 
kftte, de même que des bandes de pionniers armés de pics et 4c bêches, 
devancent le camp royal pour se retrancher en plaine, ou élever un 
Mmpart. Mammoa les conduit; Mammon, le moins élevé des esprits 
tombéi du ciel, car dans le ciel même ses regards et scis pensées 
étaient toujours dirigées en bas; admirant plus la richesse du pavé 
du ciel où les pas foulent Tor, que toute chose divine ou sacrée dont 
oq jouit dans fai vision béatifique. Par lui d'abord, les hommes aussi, 
et par ses suggestions enseignés, saccagèrent le centre de la terre, 
et avec des mains impies pillèrent les entrailles de leur mère, pour 
des trésors qu'il vaudrait mieux cacher. Bientôt la bande de Mammon 
eut ouvert une large blessure dans la montagne^ et extrait de ses flancs 

Millions of flaming swords, drawn from tbe Ihighs 
Of mighty cherubim ; tbe sudden blaze 
Far round illumined Hell : highly they rag'd 
Against the Highest, and fiepce, wilh grasped arms« 
Clash'd on their sounding shields the diu of war, 
Hurling défiance toward the vauft of Heaven. 

There slood a hille nol far, ivhose grisly top 
Belch'd fire and roUing smoke ; ibe rest enlire 
Shone witfa a glossy scarf ; aodoubted sign 
That in bis womb was hid melallic ore , 
The work of snlphur. Thilher, wing'd mih speed , 
A numerous brigad hasten'd ; as when bands 
Of pioneers, wilh spade and pickaxe arm'd» 
ForeruD the royal camp, to trench a field, 
Or cast a rampart. Mammon led tbem on ; 
Mammon, Ihe least erected spirit that fcli 
From Heaven; fur ev'u in Heaven bis looks and Ihougbts 
V^ere always downward beot ; admiring more 
The riches of Heavcn's pavement, trodden gold, 
Than auglh divine or holy esle enjoy'd 
In vision béatifie : by him first, 
Men aiso, and by bissng^lion taugfat, 
Bansack'd the centre, and with ii^pious hands 
Bifled the bowels of their mother earth 
For Ireasures botter l»id. Soon had his crew 
Opeu'd into the hiil a spaciaus wound« 
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des côtes d'or. Personne ne doit s'étonner si les richesses croissent 
dans l'enfer; ce sol est le plus convenable au précieux poison. Et ici 
que ceux qui se vantent des choses mortelles et qui s'en émerveillant 
disent Babel et les ouvrages des rois de Memphis ; que ceux-là ap- 
prennent combien leurs plus grands monuments de renommée, de 
force et d'art, sont aisément surpassés par des esprits réprouvés : ils 
accomplissent en une heure ce que dans un siècle les rois, avec des 
labeurs incessants et des mains innombrables, achèvent à peine. 

Tout auprès, sur la plaine, dans maints fourneaux préparés sous 
lesquels passe une veine de feu liquide, éclusée du lac, une seconde 
troupe avec un art prodigieux fait fondre le minerai massif, sépare 
chaque espèce, et écume les scories des lingots d'or. Une troisième 
troupe aussi promptement forme dans la terre des moules variés, 
et de la matière des bouillants creusets, par une dérivation éton- 
nante, remplissent chaque profond recoin : ainsi dans l'orbe, par 
un seul soufOe de vent divisé entre plusieurs rangs de tuyaux, tout 
le jeu respire. 

Soudain un immense édifice s'éleva de la terre, comme une exha- 
laison, au son d'une symphonie charmante et de douces voix : édi- 
fice bâti ainsi qu'un temple, où tout autour étaient placés des pi* 
lastres et des colonnes doriques surchargées d'une architrave d*or : 
il n'y manquait ni corniches, ni frises avec des reliefs gravés en 

And digg*d out ribs of gold. Let none admire 

That riches grow in Heil; that soil may best 

Deserve the precious bane. And bere let those 

Wbo boast in mortal things, and wonderiog tell 

Of Babel, and the works of Memphiaa kiogs, 

Learn how their greatest monumeDts of famé» 

And strength, and art, are easily outdooe 

By spirits reprobate; and in an hour 

What in an âge they with incessant (oil 

And hands innumerable scarce perform. 

Nigh on the plain, in many cells prepar*d, 

Tbat lyidemeath had veins of liquid ûre 

Sluic*d from the lake, a second maltitude 

With wondrous art founded the massy ore, 

Severing each kind, and scunun*d the buUion dross : 

A third as soon had form*d within the groond 

A varions mould, and from the boiling cells 

By strange conveyance fill'd each hollow nook : 

As in an organ, from one blast of wind , 

To many a row of pipes the soun^-faoard breathes. 

Anon out of the earth a fabric huge 

Rose, like an exhalation, with the sound 

or dnlcet symphonies and voices swect; 

Built like a temple, where pilasters foond 

Were set, and dorîc piUars overiaid 
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bosse.. Le plafond était d'or ciselé. Ni Babyione, ni Memphis, dans 
toute leur gloire, n'égalèrent une pareille magoiflcence pour en- 
châsser Bélus ou Sérapis, leurs dieux, ou pour iotroniser leurs 
rois, lorsque l'Egypte et l'Assyrie rivalisaient de luxe et de ri- 
chesses. 

La masse ascendante arrêta fixe sa majestueuse hauteur : et sur- 
le-champ les portes ouvrant les battants de bronze, découvrent au 
large en dedans ses amples espaces sur un pavé nivelé et poli : sous 
l'arc de la voûte pendent, par une subtile magie, plusieurs files de 
lampes étoilées et d'étincelants falots qui nourris de naphte, d'as- 
phalte, émanent la lumière comme un firmament. 

La foule empressée entre en admirant, et les uns vantent l'ou- 
vrage, les autres l'ouvrier. La main de cet architecte fut connue 
dans le ciel par la structure de plusieurs hautes tours où des anges 
portant le sceptre faisaient leur résidence et siégeaient comme des 
princes : le Monarque Suprême les éleva à un tel pouvoir, et les 
chargea de gouverner, chacun dans sa hiérarchie les milices bril- 
lantes. 

Le même architecte ne fut point ignoré ou sans adorateurs dans 
l'antique Grèce ; et dans la terre d'Ausonie, les hommes l'appelèrent 
Mulciber. Et la Fable disait comme il fut précipité du ciel, jeté par 
Jupiter en courroux par-dessus les créneaux de cristal : du matin 

Witb golden architrave: nor did there want 

Comice or frieze with bossy sculptures graveu ; 

The roof was fretled gold. Net Babylon, 

Nor great Alcairo such magniflcence 

Equall'd in ail their glories, to insbrine 

Bdus or Serapis, tbeir gods ; or seat 

Their kiogs, vhen iEgypt with Assyria strove 

lu wealth and luxury. The ascendino; pil^ 

Stood fix*d her stately heighlh : and straigbt the doors, 

Openiog their brazen folds, dlNCOver wide 

Withio her ample spaces o'er the smooth 

And level pavement : from tbe arched roof, 

Pendent by subtle magie, many a row 

Of slarry lamps and blazing cressi t^\ fed 

With napbtha and asphaltus, yielded light 

As from a sky. The hasty multitude 

Admiring enier*d, and the worksome praise, 

And some the architect : hishand was known 

In Heaven by many a tower'd structure high, 

Wbere sceptred angels heid their résidence , 

And sat as princes; whom the Suprême Kju; 

Exalted to sucb power, and gave to rule , 

Eacb in bis hierarcby, theorders bright. 

Nor was bis name unbeard or unador*d 

lu ancieat Greece ; aod in Ausonian land 
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Jtasqu'au midi il roula, du midi jusqu'au soir d'un jour d'été ; et avec 
le soleil couchant, il s'abattit du zénitb, comme une étoile tombante, 
dans Lemnos, lie de l'âgée : ainsi les hommes le racontaient, en se 
trompant, car la chute de Mulciber, avec cette bande rebelle, avait 
eu lieu longtemps auparavant. Il ne lui servit de rien à présent d'a- 
voir élevé de hautes tours dans le ciel; il ne se sauva point à Taide 
de ses machines; mais il fut envoyé la tête la première, avec sa bord» 
industrieuse, bâtir dans l'enfer. 

Cependant les hérauts ailés, par le commandement du souverain 
pouvoir, avec un appareil redoutable, et au son des trompettes, 
proclament dans toute l'armée la convocation d'un conseil solennel 
qui doit se tenir incontinent à Pandaemonium, la grande capitale de 
Satan et de ses pairs. Leurs sommations appellent de chaque bande 
et de chaque régiment régulier les plus dignes en rang ou en mérite ; 
ils viennent aussitôt, par troupes de cent et de mille, 'avec leurs 
cortèges. Tous les abords sont obstrués; les portes et les larges 
parvis s^encombrent, mais surtout l'immense salle (quoique sem- 
blable à un champ couvert, où de vaillants champions étaient ac- 
coutumés à chevaucher en armes, et devant le siège du Soudan, à 
défier la fleur de la chevalerie païenne, au combat à mort ou au 
courre d'une lance). L'essaim des esprits fourmille épais, à la fois 

Men caU'd him Malciber ; and how he feU 

From heaven they fabled, thrown by angry Jove 

Sbeer o'er the cryslal battlements : Trom mom 

To Qoon he fell, from noon to dewy eve, 

A summer's day ; and witb the settiog son 

Dropp'd from the zénith like a faliing star, 

On Lemoos» the ^gean isle : thas they relate, 

ErriDg; for he with this rebellions root 

Fell long before; oor aught avail'd him now 

To bave bailt in Heaven bigh towers ; nord did he 'scape 

By ail his engines ; bat was headiong seul 

Witb his industrioas crew to baild in Heil. 

Meanwhile the wînged heralds, by comuiand 
Of sovran power, with awfai ceremony 
And trampeVs soand, throughout the host proclaim 
A solemn council forthwith to be held 
At Pandsmonium, the hîgb capital 
Of Satan and his peers : their sammons call'd 
From every band and squared régiment 
By place or cboice the worthiest ; they anon 
With handreds and with thoasands Irooping came 
Atlended : ail access was tbrong d ; the gâtes 
And porches wide, but cbief the spacions hnl), 
(Thoogh like a cover'd field, where champions bold 
Wonl ride in arm'd, and al the soldan's chair 
Defied the beat of Panim chivalry. 

T. II. 
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sur la terre et dans Tair froissé du sifflement de leurs ailes bruyantes. 
Au printemps, quand le soleil marche avec le Taureau, des abeilles 
répandent en grappes autour de la ruche leur populeuse jeunesse : 
elles voltigent çà et là parmi la fraîche rosée et les fleurs, ou sur 
une planche unie^ faubourg de leur citadelle de paille, nouvellement 
frottée de baume, elles discourent et délibèrent de leurs affaires 
d'État : aussi épaisse la troupe aérienne fourmillait et était serrée, 
jusqu'au moment du signal donné. 

Voyez la merveille ! Ceux qui paraissaient à présent surpasser pq 
grandeur les géants, fils de la Terre, à présent moindres que les plus 
petits nains, s'entassent sans nombre dans un espdce étroit : ils res- 
semblent à la race des pygmées au delà de la montagne de Tlnde, 
ou bien à des fées dans leur orgie de minuit, à la lisière d'une forêt, 
ou au bord d'une fontaine, que quelque paysan en retard voit ou 
rêve qu'il voit, tandis que sur sa tête la lune siège arbitre et incline 
plus près de la terre sa pâle course : appliquées à leurs danses ou à 
leurs jeux, ces esprits légers charment l'oreille du paysan avec une 
agréable musique ; son cœur bat à la fois de joie et de frayeur. 

Ainsi des esprits incorporels réduisirent à la plus petite proportion 
leur stature immense, et furent au large, quoique toujours sans* 
nombre, dans la salle de cette cour infernale. Mais loin dans l'inté- 

To mortal combat, or career wilh hmœ) 

Thick swarm'd» both on the groand and in the air, 

Brush*d with the hiss of rustling wings. As bées 

In spring-time, when the sun with Taurus rides, 

Pour forth their populous youlh about Ihe hive 

In clasters : they among fresh dews and flowers 

Fly lo and fro, or on Ihe smoolhed plank, 

The snbarbof their straw-built ciladel, 

New rnbb'd wilh balm, expatiate, and confer 

Their state-affairs : so thick the aery crow d 

.Swarm*d and were strai(en'd; till, ihe signal given, 

Behold a wonder ! They, but now who seem'd 

In bigness to sarpass earth's giant sons, 

Now less than smallest dwarfs, in narrow room 

Throng nnmberless, like that pymean race 

Beyond the Indian mount; or faery elves, 

Whose midnight revels, by a forest-side» 

Or foontain, some belated peasant sees, 

Or dreams he sees, while over-head Ihe moon 

Sits arbitress, and nearer to the earlh 

Wheels her pale course : they, on their mirlh and dauce 

Intent, wilh jocund music charm his ear : 

At once with joy and fear his heart rebounds. 

Thus incorporeal spirits to smallest forms 

Reduc'd their shapes immense, and were al large, 

Though without namber still, amidst the bail 
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rienr, et dans leurs propres dimensions, semblables à eux-mêmes, 
les grands seigneurs séraphiques et chérubins se réunissent en un 
lieu retiré, et en secret conclave ; mille demi-dieux assis sur des 
sièges d'or, conseil nombreux et complet ! Après un court silence et 
la semonce lue, la grande délibération commença. 

Of that infernal court. But far within» 
And in their own dimensions, like themselves^ 
The great seraphic lords and «Àernbim 
In doserecess and secret condave sat; 
A thoosand demi-gods on golden seats. 
Fréquent and foll. After short silence then. 
And sammons read, the great oonsaU began. 
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ARGUMENT. 

La délibération commencée, Satan eiamine si une autre bataille doit être hasardée 
pour recouvrer le ciel : quelques-uns sont de cet avis, d'autres en dissuadent. Une 
troisième proposition, suggérée d*abord par Satan, est préférée; on conclut à 
éciaircir la vérité de celte prophétie ou de cette tradition du ciel, concernant un 
autre monde, et une autre espèce de créatures égales ou peu inférieures aux anges, 
qui devaient être formées à peu près dans ce temps. Embarras pour savoir qui sera 
envoyé k cette difficile recherche. Satan, leur chef, entreprend seul le voyage ; il est 
honoré et applaudi. Le conseil ainsi fini, les esprits prennent différents chemins, 
et s'occupent k différents exercices suivant que leur inclination les y porte» pour 
passer le temps Jusqu'au retour de Satan. Celui-ci, dans son voyage, arrive 
aux portes de l'enfer ; il les trouve fermées, et qui siégeait là pour les garder. Par 
qui enfin elles sont ouvertes. Satan découvre rimmeose gouffre entre l'enfer et le 
ciel. Avec quelles difficultés il le traverse : dirigé par le Chaos, puissance de ee 
lieu, il parvient k la vue du monde nouveau qu'il cherchait. 
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» 

The consultation beg un, Satan debates wheter another battbie be to be hatarded fer 
the recovery of Heaven : some advise it, others dissuade. Â third proposai is pre- 
ferred, mentioned before by Satan, to search the truth of that prophecy or tradition 
in Heaven conceming another world, and another kind of créature, equal, or not 
much inférieur, to tUemselves, about this time to be created : their doubt who sball 
be sent on this difficult search : Satan their chief undertakes alone the Toyage« is 
honoured and applauded. The council thus ended, the rest betake them sevcralways, 
and to several employments, as their inclinations lead them, to entertain the time 
till Satan retum. He passes ou bis journey to Hell gâtes ; finds them shut, and who 
sat there to guard them : by whom at length they ar opened, and discover to him 
the greal gulf between Hell and Heaven : with wliat difficulty he passes through 
directed by Chaos, the power of that place, to the sight of this new worlJ which 
h« seugbt* 
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II. 

Haut, sur ud trône d'une magnificence royale, qui effaçait <k 
beaucoup ea éclat la richesse d'Ormus et de l'Inde, ou de<K contrées 
du splendide Orient, dont la main la plus opulente fait pleuvoir sur 
ses rois barbares les perles et l'or, Satan est assis, porté par le mé- 
rite à cette mauvaise prééminence. Du désespoir si haut élevé au 
delà de l'espérance, il aspire encore plus haut : insatiable de pour- 
suivre une vaine guerre contre les cieux, et non instruit par son 
3uccés , il déploya de la sorte ses imaginations orgueilleuses : 

c Pouvoirs et Dominations I divinités du ciel I puisque aucune 
c profondeur ne peut retenir dans ses abîmes une vigueur immor- 
€ telle, quoique opprimés et tombés, je ne regarde pas le ciel comme 
€ perdu. De cet abaissement des vertus célestes relevées paraîtront 
« plus glorieuses et plus redoutables que s'il n'y avait pas eu de 
€ chute, et rassurées par elles-mêmes contre la crainte d'une se- 
c conde catastrophe. Un juste droit et les lois fixées du ciel m'ont 
« d'abord créé votre chef, ensuite un choix libre et ce qui, en outre, 
c dans le conseil ou dans le combat, a été acheté de quelque valeur : 
« cependant notre malheur est du moins jusque-là assez bien ré- 
« paré, puisqu'il m'a établi beaucoup plus en sûreté sur un trône 
« non envié, cédé d'un plein consentement. Dans le ciel^ le plus 

IL 

High on a throne of royal state which far 
Oatshone the wealth of Ormus and of lod, 
Or where the gorgeons East with rîchest hand 
' Showers on her kin^s Barbarie pearl and gold, 
Satan exalted sat, by merit rais'd 
To that bad emioence : aod, from despair 
Thus high aplified beyond hope, aspires 
Beyond thos high ; insatiate to pursue 
VaîQ war witb Heaveo, and, by success UDtaughi« 
His proud imagiDations thos display*d : 

« Power» and Dominions, deities of Heaveo, 
For sinoe oo deep within her gulf can bold 
Immortal vigoar, tboagh oppress'd and fall'n, 
I give not Ueaven for lost. From this descent 
Cdestial virtues rising, wili appear 
More glocious and more dread than from no bU, 
And tmst tbemseives io fear no second fate. 
Me though just right, and the fix'd laws of heaven, 
Did first croate yonr leader ; next, firee choice, 
Whit wbat besides» in coansei or in fight, 
Hath been achiev'd of merit : yet this loss, 
Thns for at least recovefd^ hath much more 
Establiah'd in a safe unenvied throne, 
Yielded with Aiil consent. The happier state 
la Heaveo, which foUows digoity, migbt draw 



46 



LE PA&àDlS PEADU. 



c heureux état qu'une dignité accompagne, peut attirer la jalousie 
« de chaque inférieur : mais ici qui envierait celui que la plus haute 
c place expose le plus en avant, comme votre boulevart, aux coups 
c du Foudroyant, et le condamne h la pins forte part des souf^* 
c francessans terme? Là où il n'est aucun bien à disputer, là au^ 

< eune dispute ne peut naître des factions, car nul sûrement ne 
c réclamera la préséance dans l'enfer; nul dont la portion du pré^ 

< seul malheur est si petite, par un esprit ambitieux n'en coif voiterA 

< une plus grande. Donc avec cet avantage pour t'uniofi, et cèttéf 
c constante fidélité, et cet accord plus ferme qu'il ne pedt ¥étrH 
c dans le ciel, nous venons maintenant réclamer notre juste héri- 
« tage d'autrefois ; plus assurés de prospérer que si la prospérité' 

< nous en assurait elle-mtaie. Et quelle voîe est la meilleure, la 
c guerre ouverte, ou la guerre cachée? Cest ce que nous débat- 

< trons à présent. Que celui qui peut dt^Àer un avis, parle. » 
Sata» se ttrt ; et prèâ de lui HMocb, roi portant le sceptre, se 

leva ; Molocb, le plus fort, le plus (ta rieux des esprits qui combattirent 
dans le ciel, à prisent plus furieux par le désespoir. Sa prétention est 
d'être réputé égat en force à l'Éternel, et, plutôt que d'être moins, 
il ne se souciait pas du tout d'exister : délivré de ce soin d'être, il 
était délivré de toute crainte. De Dieu ou de Penfer, ou de pire ^e 
Veoht il ne tenait compte : et d'après eela^ il pronoAga MB mMS : 



Envy from each inferior ; bat who hère 
Vill envy whoin the highest place exposes 
ForelDost to sUuid agalnst the Thunderer's aim, 
Tour balwark, and coDdemns to greateal sbare 
Of endless pain? where there is Iben no good 
For wbicb to strive» no slrife can grow up there 
From faction; for none sare wîU claim in Hell 
Precedence ; none, whose portion is so small 
Of présent pain« that with ambilious mind 
Will covet more. With this advanlage Ihen 
To union, and firm faiUi, and firm accord, 
More than can be in Heaven, we now retura 
To claim our just iaheritance of old, 
Sorer to prosper than prosperity 
Coald hâve assttr*d us : and, by what best way« 
Whether of open war or covçrt gaile, 
We now debale : who can advise, may speak. 

He ceased; and nexl him Moloch, scepter'd kiog, 
Stood up Ihe strongest and the fiercest spirit 
Thaï fought in Heaven, now liercer by dcsplitir : 
His trust was with the Elérnal to be deem*d 
Equal in strength; and ralher tban be less 
Gard not to be at ail : with that care lost 
Wenl ail his fear : of God. or Uéll. or ^urse, 
He reckd not, and Ihese words thereafler spake : 
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€ Mon avis est pour la guerre ouverte : a|ix ruses très ioexpert, 
pointue m'en vante. Que ceux-là qui ont besoin, trament, mais 
quand il en est besoin, non à présent. Car tandis qu'ils sont assis 
complotant^ faudra-t-il que des millions d'esprits qui restent 
debout armés, et soupirant après le signai de la marche, languis- 
sent ici fugitifs du ciel et acceptent pour leur demeure cette 
sombre et infâme caverne de la honte, prison d'une tyrannie qui 
règne par nos retardements ! Non : plutôt armés de la furie et 
des flammes de l'enfer, tous à la fois, au-dessus des remparts du 
ciel préférons de nous frayer un chemin irrésistible, transformant 
nos tortures en des armes affreuses contre l'auteur de ces tor- 
tures : alors pour répondre au bruit de son foudre tout-puissant, . 
il entendra le tonnerre infernal, et pour éclairs il verra un feu 
noir et l'horreur lancés d'une ^ale rage parmi ses anges, son 
trftoe même envelpppé du bitume du Tartare et d'une flamxùia 
étrange, tourments par lui-même inventés. Hais peut-être la route . 
parait difficile et roide pour escalader à tire d'aile un ennemi plus 
élevé I Ceux qui se l'imaginent peuvent se souvenir (si le breu- . 
▼âge assoupissant de ce lac d'oubli ne les engourdit pas encore) , 
que de notre propre mouvement nous nojis élevons à notre siège , 
natif; la descente et la chute nous sent contraires. Dernièrement, 
lorsque le fier ennemi pendait sur notre arrière-garde rompue, 

« Hy sentence is for open war : of wiies, 
More nnexpert, I boast not : them let those 
CoDtrive who need, or when they need, not bow. 
For, while they sit contriviog, shall the rest, 
Millions tbat stand in arms, and longing waii 
The signal to ascend, sit liagering hère 
Heaven's fagitives, and for tibeir dweiiiDg^pbce 
Accept this dark opprobrions den of shame» 
The prison of his tyranoy who reigns 
By our delay ? no, let us rather choose, 
Arm'd wilh HeU-flames and fury, ail at once 
O'er Heaven*s high towers lo force resisUess way, 
Turning our tortures into horrid arma 
Against the torturer; when to meet the noise 
Of his almighty eagioe he shaU hear 
infernal thunder ; and, for iightoing, see 
Black fire and horrour shot with equal rage 
Among his angels ; and his throne itself 
Mix'd wilh Tartarean sulphur, and straoge firo, 
His own invented iorments. Bot perhaps 
The way seems difficulté and steep, la scale 
With upright wings against a higher foe. 
Let such bethiDk them, if the sieepy dreoch 
Of that forgetful Iake benumb not still, 
That in our proper motion we ascend 
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nous insultant, et qu'il nous poursuivait à travers le gouffre, qiri 
n'a senti avec quelle contrainte et quel vol laborieux nous nous 
coulions bas ainsi? L'ascension est donc aisée. 
€ On craint Tévénement : faudra-t-il encore provoquer notre 
plus fort à chercher quel pire moyen sa colère peut trouver à 
* notre destruction, s'il est en enfer une crainte d'être détruit da- 
vantage ? Que peut-il y avoir de pis que d'habiter ici, chassés de la 
félicité, condamnés dans ce gouffre abhorré à un total malheur ; 
dans ce gouffk'e où les ardeurs d'un feu inextinguible doivent 
nous éprouver sans espérance de finir, nous les vassaux de la 
colère, quand le fouet inexorable et l'heure de la torture nous ap- 
pellent au châtiment? Plus détruits que nous le sommes, nous 
serions entièrement anéantis; il nous faudrait expirer. Que crai- 
gnons-nous donc ! Pourquoi balancerions-nous à allumer son plus 
grand courroux qui, monté à la plus grande fureur, nous consu- 
merait et annihilerait à la fois notre substance? beaucoup plus 
heureux que d'être misérables et éternels! Ou si notre substance 
est réellement divine et ne peut cesser d'être, nous sommes dans 
la pire condition de ce côté-ci du néant, et nous avons la preuve 
que notre pouvoir suffit pour troubler son ciel, et pour alarmer 

Dp to our native seat : descent and fali 
To as is adverse. Who but fell of late, 
When the fierce foe hang on our broken rear 
Insulting, and porsued us throagh the deep, 
With what oompuision and laborions flight 
We sunk thas low ? Th' ascent is easy theo. 
The event is fear*d ; shoold we again provoke 
Our stronger, some worse way his wrath may ûnd 
To our destruction; if there be in Hell 
Fear to be worse destroy'd. What can be worse 
Than io dwell hère, driven out from bliss, ooodema'd 
In this abhorred deep to utter wœ; 
Where pain of unextinguishable fire 
Must exercise us, wiUiout hope of end, 
Tbe vassals of his anger, when the scourge 
Inexonbly» and the torturing hour 
Calls us to penanceP More destroy'd than thus, 
We should be quite abolish'd, and expire. 
What fear we tlien ? what doubt we to incense 
His utmost ireP which^ io the hightg enrag'd, 
Will eilher quite consume us, and reduce 
To nothing this essential ; bappier far 
Than misérable to bave eternai beingl 
Or if our substance be4ndeed divine, 
And cannot cease to be, we are at worst 
. On this side nothing ; and by proof wo fell 
Our power sufficient to dislurb his Heaveo, 
And wilh perpétuai inroada to alarœ, 
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« par des incursions perpéluelles son trône fatal, quoique inacees- 
« sible : si ce n'est là la victoire, du moins c'est vengeance. » 

Il finit en sourcillant : et son regard dénonçait une vengeance 
désespérée, une dangereuse guerre pour tout ce qui serait moins 
que des dieux. Du côté opposé se leva Bélial, d'une contenance 
plus gracieuse et plus humaine. 

Les cieux n'ont pas perdu une plus belle créature : il semblait 
créé pour la dignité et les grands exploits; mais en lui tout était faux 
et vide, bien que sa langue distillât la manne, qu'il pût faire passer 
la plus mauvaise raison pour la meilleure, embrouiller et déconcerter 
les plus mûrs conseils. Car ses pensées étaient basses; ingénieux 
aux vices, mais craintif et lent aux actions plus nobles :toutefois il 
plaisait à l'oreille, et avec un accent persuasif il commença ainsi : 

c Je serais beaucoup pour la guerre ouverte, 6 pairs, comme ne 
« restant point en arrière en fait de haine, si ce qui a été allégué 
€ comme principale raison pour nous déterminer à une guerre im- 
€ médiate, n'était pas plus propre à m'en dissuader, et ne me sem- 
c blait être de sinisire augure pour tout le succès : celui qui excelle 
« le plus dans les faits d'armes, plein de méfiance dans ce qu'il 
€ conseille et dans la chose en quoi il excelle, fonde son courage 

m 

Thoagh inaccessible, his fatal throac : 
Whicb, if net victory^ is yet revenge. > 

He ended frowning, and his look denouac'd 
Desperate revenge, and battle dangerous 
To less than gods. On the otber sida up rose 
Belial, io act more gracerul and humane : 
A fairer person lost not Heaven ; he seem'd . 
For dignity compo8*d, and high exploit : 
Bat ail was falseand hollow; though his longue 
Dropt manna, and coald make the worse appear 
Tbe better reason, to perplei and dash 
Matorest coansels; for bis thoughts were low; 
To viceindustrious, twt to nobler deeds 
Tim'rous and slothral : yet hc pleas'd the ear. 
And with persuasive accent Ihas began : 

« 1 sbould he mnch for open war, o peers, 
As not behind in hâte, if what was urged, 
Main reasoft to persuade immédiate war, 
Did not dissuade me most, and seem l6 cast 
Ominous conjectare on the wbole siiccess : 
Wben he, who most excels in fact of arms, 
In what he counselsand in what excels 
Mistnistful, grounds bis courage on despair 
And utter dissolution, as theacope 
Of ail bis aim, afler some dire revenge. 
First, wb§t revenge? The towersof lleaven are fiH'd 
With armed walcb, tbat rendcr allaccess 
Jmprcgnable; oft on tbe bordering deep 

T. H. 7 * 
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f 6ur le déBespoir et sur un entier anéantissement comme le but 
€ auquel il vise après quelque cruelle revanche. 

« Premièrement, quelle revanclie? les tours du ciel sont remplies 
« de gardes armés qui rendent tout accès impossible. Souvent 
« leurs légions campent au bord de Tabime ou d*tine aile obscure 
c fouillent au loin et au large les royaumes de la nuit, sans crainte 
ff de surprise. Quand nous nous ouvrirons un chemin parla force; 
« quand tout l'enfer sur nos pas se lèverait dans la plus noire in- 
< surrection, pour confondre la plus pure lumière du ciel; notre 
c grand ennemi tout incorruptible demeurerait encore sur son 
« trône non souillé, et la substance éthérée, incapable de tache, 
« saurait bientôt expulser son mal, et purger le ciel du feu intérieur. 

c Ainsi repousses, noire finale espérance est un plat désespoir: 
• il nops faut exciter le Tout-Puissant vainqueur à épuiser toute 
c sa r^e et à en finir avec nous ; nous devons meltre noire soin 
c à n'être plus; trisie soiAl Car qui voudrait perdre, quoique 
c remplies de douleur, celte substance intellectuelle, ces pensées 
« qui errent à trqvers l'élornilé, pour périr englouti et perdu dans 
« les larges entrailles de la nuit ipcréèe, privé de sentiment et de 
c^cppuyemept? Et qui sait, mâme quand cela serait bon, si notre 
« ennemi courroucé peut et'veift nous donner cet anôantiasement? 



Encamp tbeir Ifigions; or, with obscure wing 
Scout far aad wide into Ihe realm of nighl, 
Scoming surprise. Or could we break our way 
By force, and at our heais ail Hell sboold rise, 
Wilh blackest insurrection, to confound 
Deaven's purest light ; yet our great enemy 
AU incorruptible, would on hï$ throne 
Sit unpolluted, and th' elhereal mould, 
Incapable of stain, would soon expel 
Her mischief, and purge off the baser fine» 
Victorious. Tbus repulsed, our final hope 
Is flat despair. We must exasperate 
Tb' Almigbty viclor to spend ail bis rage, 
And tbat must end us; tbat mus^t be our oojre, 
To be no more. Sad cure! for wbo would lose, 
Tbough fuU of pain, tbis inlellectual being, 
Tbose tbougbls tbat wander Ibrough eternily, 
To perisb ratber, swailow^'d up and lost 
In tbe wide womb of uncrealed nigbt, 
Devoid of sensé and motion? And wbo knowg, 
Let Ibis be good, wbetber our angry fue 
Can give il, or wiil eve^? bowbe can, 
Is doublful ; tbat be never will, is sure. 
Will be, so wise, let loose at once bis ire, 
Belike tbrougb impotence, or unaware, 
To give bis eoemîes tbeir wisb, and end 
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Comment il le peut, est douteux ; comme il ne le voudra jamais, 
est sûr. Voudra-t-il, lui si sage, lâcher à la fois son ire, appa- 
remment par impuissance et par distraction, pour accorder à ses 
ennemis ce qu'ils désirent et pour anéan^tir dans sa colère ceux 
que sa colère sauve afin de les pupir sans 0n ? 
c Qui no^s arrête donc, di^nt.ceux qui conseillent la guerre? 
Nous sommes jugés, réservés, destines à un éternel malheur. 
Quoi q^e 0ous lassions, que pojUfVOf]is-nQU3 ^ijffrir 4e plus, que 
pouvons-nous souffrir de pis? 

« Est-ce donc le pire des états que d'être ainsi siégeant, ainsi 
délibérant, ain^i en ai^mes? Ah! quand nous fuyions vipureu- 
sement, poursuivis et frappés du c^lamiteux tonnerre du ciel, et 
quand nops suppliions Tat^ime de r^ms abriter, cet en|[er npus 
jparaissait alors un re^gQcpntre ces ))lessures; ou quand nous 
jdemeurion^.. enchaînés sur le lao brûlant, certc^s c'était un pire 
état! — Que serait-ce si ri\aleine qui alluma ces pâles feux se 
l*éveillait, leur Ç9pfaai.t une septuplerage et nous recelait dans les 
flammes; ou si là-haut la vej^geauce Intermittente réarmait sa 
droite rougie pour nous tourmenter? Que serait-ce ^ tousses 
trésors s'ouvraient et si ce flrm^mept de Tepfer vçrsa,it ses ca- 
taractes de feu; horreurs suspendues menaça,nt i^ j[oiir nos têtes 

Them in his anger, whom his anger saves 
To ponish endless P 

M^herefore c^se we, fhjBii P 
Say tbey who coansel war ; we are decreéd^ 
Bo8erv*d, and destia'd to eternal woe; 
Whatever doing, what can we suffor more, 
What can we suàer worseP 

Is thistbeaworst, 
Thu8 sitliag, thus coQBuUiDg, th^s iaarms? 
What, when we fled amain, pursi^ed and struck 
With Beaveo'8 aSUçting thuader, a,pd t^e^ught 
The deep to shejter qgP tl)js Bell the^n ^^oi'd 
A refuge from those wounds : or.^h^, we lay 
Chain'd on the faurning lake? thal.sore was worsc. 
What if the breatb, tbat Ipadled those gryn Tires, 
Awak'd, should blow ibqpn iotos^ven-^fold^r^ge. 
And plttDge as io the flamesP or, from al)Q¥e, 
Sboald intermilted vengeance a^m agaVi 
His red right hand to plagie us ? What if ail 
Her stores were opend, and Ibis firmament 
Of HeU should spout her cataracts of fire, 
Impendent borrorâ, ibreajtQDini;bideousfall 
One day upon our beadsP Wbiie we p^baps, 
Designing or eiborting glorious waf, 
Caugbt in a liery tempest sball be burl'd 
Eack on his rock translix'd. ib« sport and prey 
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de leur effroyable chute? Tandis que nous projetons ou conseil- 
lons une guerre glorieuse, saisis peut-être par une tempête brû- 
lante, nous serons lancés et chacun sur un roc transflxés jouets 
et proies des tourbillons déchirants ou plongés à jamais, enve- 
loppés de chaînes, dans ce bouillant océan. Là nous y converse- 
rons avec nos soupirs éternels, sans répit, sans miséricorde, sans 
relâche, pendant des siècles dont la fin ne peut être espérée : notre 
condition serait pire. 

c Ha voix vous dissuadera donc pareillement de la guerre ou- 
verte ou cachée. Car que peut la force ou la ruse contre Dieu, 
ou qui peut tromper l'esprit de celui dont l'œil voit tout d'un 
seul regard? De la hauteur des cieux il s'aperçoit et se rit de 
nos délibérations vaines, non moins tout-puissant qu'il est à ré- 
sister à nos forces, qu'habile à déjouer nos ruses et nos complots, 
c Hais vivrons-nous ainsi avilis? La race du ciel restel*a-t-el]e 
ainsi foulée aux pieds, ainsi bannie, condamnée à supporter ici 
ces chaînes et ces tourments?... Cela vaut mieux que quelque 
chose de pire, selon moi, puisque nous sommes subjugués par 
l'inévitable sort et le décret tout-puissant, la volonté du vain- 
queur. Pour souffrir, comme pour agir, notre force est pareille ; 
la loi qui en a ordonné ainsi n'est pas injuste : ceci dès le com- 
mencement aurait été compris, si nous avions été sages en com- 
battant un si grand ennemi, et quand ce qui pouvait arriver était 
si douteux. 

Of wracking whirlwinds; or for ever sank 
Under yon boiling océan, wrapt in cbains; 
There to converse with everlasting groans, 
Unrespited, unpitied, unrepriev'd, 
Ages of hopeless endP Tbis would be worse. 

War therefore, opeo or conceard, alike 
My voice dissuades; for what can force or gnite 
With him, or who deceive his mind, wbose eye 
Views al! things at one view? He from Heaven's bighth 
Ail thèse oar motions vain sees, and dérides; 
Not more almighty to resist our might, 
Than wise to frustrate ail oar plots and wîles. 
Shall we then live thas vile? the race of Ueaven, 
Thus trampled, thas expell'd to saïïer hère 
Chains and thèse torments? better thèse tban worse, 
By my advice, since fate inévitable 
Sabdues as, and omnipotent decree, 
ïbe victor's will. To sufTer, as to do, 
Our strength is eqoal, nor tbe law unjust 
Tbat so ordains : tbis was at first resolv'd, 
]f we were wise against so great a foe 
Gontending, and so doabtful wbat might fall. 
1 laugb, wben tbose, who at tbe spear are bold 
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< Je ris quand ceux qui sont hardis et aventureux à la lance, se 
font petits lorsqu'elle vient à leur manquer; ils craignent d'en- 
durer ce qu'ils savent pourtant devoir suivre : Texil, ou Tigno- 
minie, ou les chaînes, ou les châtiments, loi de leur vain- 
queur. 

€ Tel est à présent notre sort ; lequel si nous pouvons nous y 
soumettre et le supporter, notre suprême ennemi pourra, avec le 
temps, adoucir beaucoup sa colère ; et peut-être si loin de sa pré- 
sence, ne l'offensant pas, il ne pensera pas S nous, satisfait de la 
punKion subie. De là ces feux cuisants se ralentiront, si son 
souffle ne ranime pas leurs flammes. Notre substance, pure alors, 
surmontera la vapeur insupportable, ou y étant accoutumée ne 
la sentira plus ; ou bien encore altérée à la longue, et devenue 
conforme aux lieux en tempérament et en nature, elle se familia- 
risera avec la brûlante ardeur qui sera vide de peine. Cette hor- 
reur deviendra douceur, cette obscurité, lumière. Sans parler de 
l'espérance que le vol sans fin des jours à venir peut nous ap- 
porter, des chances, des changements valant la peine d'être at- 
tendus : puisque notre lot présent peut passer pour heureux, 
quoiqu'il soit mauvais, de mauvais il ne deviendra pas pire, si 
nous ne nous attirons pas nous-mêmes plus de malheurs. » 
Ainsi Bélial,. par des mots revêtus du manteau de la raison, 

cojdseillait un ignoble repos, paisible bassesse, non la paix. Après 

lui, Mammon parla : 

And ventQrous, if that fail them, shrink and fear 
Wbat yet they know must foilow, to endure 
Exile, or igoominy, or bonds, or pain, 
Tlie sentence of their conqueror. 

Tbis is DOW 
Oor doom ; which if we can sustain and bear, 
Onr SQpreme foe in time may much remit 
His anger ; and perhaps^ thus far remov'd, 
Not mind os not offending, satisfied 
With what is punish'd ; wbenoe thèse raging lires 
Wiil slacken^ if his breatb stir not their flames. 
Our purer essence then will overcome 
Their noxious vapeur ; or, inured, not feel : 
Or chang'd at length, and to tbe place conform^d 
In temper and in natare will receive, 
Familiar tbe fierce beat, and void of paio ; 
Tbis horrour will grow miid, tbis darkness, ligbt : 
Besides wbai bope tbe never-eading fligbt 
Of future days may bring, wbat chance, wbat change 
Wortb waiting : since our présent lot appears 
For bappy tbough but ill, for iil not worst. 
If we procure not to ourselves more woe. > 
Tbus Beiial, witb words dolb'd in reason's garb, 
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< Nous faisons la guerre (si la guorre est le meilleur parts), ou 
pour détrdoer le Roi du ciel, ou pour regagner nos droits perdus. 
Détrôner le Roi du ciel, nous pouvons ewérer cela, quand le Destin 
d'éternelle durée cédera à l'inconstant Hasard, et quand le Chaos 
jugera le différend. Le premier but^ vain à espérer, prouve que 
le second est aussi vain; car est -il pour nous une plaee dans 
rétendue 4u ciel, à moins que nous ne subjuguions le Monarque 
suprême du ciel? Supposons qu'il s'adoucisse^ qu'il fasse grâce 
à tous, sur la promesse d'une nouvelle soumission^ de quel œil 
pourrions-Dous humiliés demeurer en sa présence, recevoir l'ordre 
strictement imposé de glorifier son trône en murmurant des 
hsmaes, de chanter à sa divinité des altelma forcés, tandis que 
lui siégera impérieosemefnt notre souverain ehvié^ tandis. qiie son 
autd exhaler^ des parfuais d'ambroisie et des àeurs d'ambroisie^ 
nos serviles of^andes? Telle sera noire tâche dans le ciel, telles 
seroot nos délices. Oh ! combien ennuyeuse une éternité ainsi con« 
soBiée en adorations offertes à celui qu'on hait! 
« N'essayons éone pas de ravir de force ce qui, obtenu par le 
eenseotemeat, serait encore inacceptable, même dans le ciel, 
l'haimeur d'uB splendide vasselage ! Mais cherchons plutôt notre 

Qonoseird Ignoble ease and peacefujl sloth» 
Not peace : anijl, after him thus Blamaiori spake: 

• Eiiber to dîsîDthroâe the King of Itèaveil 
We y/9J, if war be best; or to regain 
Our own r^^bt lest. B[im jto unlbrone. ^e Ihen 
May bope, whea éverlasliog FatQ shàll yierd 
To fickie Cbance, and Gbaos judge the slrife : 
Tbe former, vain to bope, argues as vain 
The latter : for wbat place can be for lis • 
Witbin Heaven's bounds, anless Heavens Lord Suprême 
Weoverpower? Suppose be shouîd rclçnt 
And publisb grâce to ail, on promise oiade 
Of new subjectiod; wî(h what eyes côuld we 
Stand in bis présence bum^le, and receive 
Strict laws imposed, to cetebrate hîs throne 
Witb warbled bymns, and to bis GO'dhead slag 
Forced balieluiahs; iivbile be l6rdly sits 
Our envied sovran, aiid bis aTlaf brc^t&es 
Ambrosial odours and ambroslai flôwers, 
Our servile offerings? This làust be oùr tasR: 
In Heaven, Ibis ont délîgbl : hoiv We'arisomè 
Eternily so spent in worship paid 
To wbom we bâte T 

Let usnotth'ènrpnrsne, 
By force impossible, by Içave o&t:^1a*d 
Unacceptable, tboùgb in Beaven, oût statflf 
Of splendid vassalage : but rallier séek 
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■ Men en nous; et vivons de notre fond pour nous-m^es, libres 
« quoique dans ce vaste sûulerraia ne devant compte à personne, 

■ préférant une dure libcrtô au joug liïgcr d'une pompe servile. 
« Notre grandeur alors sera beaucoup plus frappante, lorsque noua 

■ créerons de grandes choses avec de peliles, lorsque nous ferons 
* sortir l'utile du nuisible, un âtat prospère d'une fortune adverse; 

■ lorsque, dans quelque lieu que ce soit, nous lutterons eonlre le 

■ mal, et tirerons l'aise de la peine, par le travail et la patiencç. 

■ CraignoDS-nous ce monde profond d'obscurité? Combien de 
I fois parmi les nuages noirs et épais le souverain 

■ ciel s*est-il plu ù résider, sans obscurcir sa gloire, à 
I Irène de la majesté des ténèbres d'où rugissent les p 
1 nerres en réunissant leur rage : le ciel alors resseml 
I De même qu'il imite notre nuit, ne pouvons-nous, q 

■ plaira, imiter sa lumière? Ce sol désert ne manque pc 
I caché, diamants et or^ nous ne manquons point noi 

t bileté ou d'art pour en étaler la magnillcence : et qu'est-ce que 

■ le ciel peut montrer déplus? Nos supplices aussi par longueur de 

■ temps, peuvent devenir notre élément, ces flammes cuisantes de- 

■ venir aussi bénignes qu'elles sont aujourd'bui cruelles; notre 

Onr own good from ourselves ; and from our ow 

Live loourselves; tbough io lliis va^t recess, 

Free, and le none accounlable, prtferriag 

Bard lilwrly l^fore tbe easy yoKe 

0( servile pomp. Our greatness wîll appear 

Tben most coDspicDou!', nhen great IblDgsoraatall, 

Usefat of burtful, prospérons ot adverw, 

We can create ; and in whal place soe'er 

Thrive ander «vil, and work ease ont of paio. 

Tluough labour and endurance. 

This def p world 
Of darkness do we dread? Bow oft amidst 
Thick clouds and darb dolb beaven's all-niliag Sire' 
Choose to reeide, bis glory anobscur'd, 
And with Ihe majesty of darkness round 
Covers bis trône, from wbeoce deep tbnodws roar 
Huslering iheir rage, and Heaven resembles Hent 
As be our darkness, cannot we bis llgbt 
Imitale wben we pleaseP This désert soil 
Waals DOt her bidden lustre, gems and gold: 
• Nor want we skill or art, from wbence to raiss 
HagnîQceace ; and wbal can Heaven sbowmoreP 
Our torments also may in length of time 
Become our éléments; thèse picrcing Ares 
As soft as now severe; our temper cbang'd 
Into tbeir temper ; whicb must needs remove 
Tbe senùble of pain. AU tbings invite 
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« nature se peut changer dans la leur, ce qui doit éloigner de nous 
c nécessairement le sentiment de la souffrance. Tout nous invite 
c donc aux conseils pacifiques et à l'établissement d'un ordre stable : 
c nous examinerons comment en sûreté nous pouvons le mieux 
« adoucir nos maux présents, eu égard à ce que nous sommes 
« et au lieu où nous sommes, renonçant entièrement à toute idée 
« de guerre. Vous avez mon avis. » 

Â peine a-t-il cessé de parler qu'un murmure s'élève dans Tassem* 
blée : ainsi lorsque les rochers creux retiennent le son des vents 
tumultueux qui, toute la nuit, ont soulevé la mer; alors leur cadence 
rauque berce les matelots excédés de veilles, et dont la barque, ou 
la pinasse, par fortune, a jeté l'ancre dans une baie rocailleuse, 
après la tempête : de tels applaudissements furent ouis quand 
Hammon finit ; et son discours plaisait, conseillant la paix : car un 
autre champ de bataille était plus craint des esprits rebelles que 
l'enfer; tant la frayeur du tonnerre et de l'épée de Michel agissait 
encore sur eux. Et ils ne désiraient pas moins de fonder cet empire 
inférieur qui pourrait s'élever par la politique et le long progrès du 
temps rival de l'empire opposé do ciel. 

Quand Béelzébuth s'en aperçut (nul, Satan excepté, n'occupe un 
plus haut rang), il se leva avec une contenance sérieuse, et en se 
levant il sembla une colonne de l'État. Profondément sur son front 

To peacefal coansels, and tbe stettled state 
Of order ; how in safety best we may 
Compote our présent evils» with regard 
Of what we are^ and where ; dismissing quite 
Ali thoaghts of war. Ye hâve whal 1 advise. > 

He scarce had finish'd, wbeii such murmur fill*d 
The assembly, as wben hollow rocks relain 
The soand of biustering winds, which ail night long 
Had roused the sea, dow with hoarse cadence lall 
Sea-fariog men o'er-watcb*d, whose bark by chance, 
Or pinnace anchors in a craggy bay 
Afler the tempest : such applause was heard 
As MammoD ended ; and his senlence pleased, 
Advising peace : for such another field 
They dreaded worse than Hell : so much the fear 
Of thunder and the sword of Michaël 
Wroaght stilJ within them : and no less désire 
To found this netber empire : which might rise, ^ 

By policy and long process of time , 
In émulation opposite to Heawen. 

Which wben Beëlzebub perceived, tban wbom, 
Satan except, none higber sat, witb grave 
Aspect he rose, and in his rising seem'd 
A pillar of state : deep on his front engraven 
Délibération sat and public care; 
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sont graves les soins publics et la réflexion ; le conseil d*un prinoe 
brillait encore sur son visage majestueux, bien qu'il ne soit 
plus qu'une ruine. Sévère, il se tient debout, montrant ses épaules 
d'Atlas capables de porter le poids des plus puissantes monarchies. 
Son regard commande à l'auditoire, et tandis qu'il parle, il attire 
l'attention calme comme la nuit, ou comme le midi d'un jour 
d'été. 

« Trônes et puissances impériales, enfants du ciel, vertus éthé- 
« rées, devons-nous maintenant renoncer à ces titres, et, changeant 
€ de style, nous appeler princes de l'enfer? Car le vote populaire 
*■ incline à demeurer ici, et à fonder ici un croissant empire : sans 
€ doute ! tandis que nous rêvons ! nous ne savons donc pas que le 
€ Roi du ciel nous a assigné ce lieu, notre donjon, non comme 
€ une retraite sûre (hors de l'atteinte de son bras puissant, pour y 
c vivre affranchis de la haute juridiction du ciel dans une nouvelle 
€ ligue formée contre son trône); mais pour y demeurer dans le 
c plus étroit esclavage, quoique si loin de lui, sous le joug inévi- 
« table- réservé à sa multitude captive? Quant à lui, soyez-en cer- 
« tains, dans la hauteur des cieux ou dans la profondeur de l'a- 
€ bîme, il régnera le premier et le dernier, seul roi, n'ayant perdu 
c par notre révolte aucune partie de son royaume. Mais sur l'enfer 
c il étendra son empire, et il nous gouvernera ici avec un sceptre de 

And princely counsel in bis face yet shone, 
Majestic, though in ruin : sage he stood 
With Atlantean sboolders, fit to bear 
The weigbt of migbtiest monarebies : bis look 
Drew audience and aUentioa» stili as night 
Or sammer's noontide air, wbile thus be spake : 

« Tbrones and impérial Powers, Offspring of Heaven, 
Etbereal vîrtaes; or tbese titles now 
Must we renounce, and, changiug style, be call'd 
Princes of Hell? for so Ihe popular vote 
Inclines hère to continue, and build up here 
A growing empire : doubtless ; wbilewe dream, 
And know not that tbe King of Heaven hatb doom*d 
Tbis place our dungeon ; not our safe retreat 
Beyond bis potent arm, to live exempt 
From Heaven's bigb jurisdiction, in new leagae 
Banded against bis trône ; bai to remaio 
In strictest bondage, tbough tbus far remov*d, 
Dnder tb* inévitable carb, reserv'd 
His captive multitude. For be, be sure, 
In bighlb or deptb, stiil first and last will reign 
Sole king, and of bis kingdom lose no part 
By our revolt ; but over HeU extend 
His empire, and witb iron scepter rnle 

Us bere, as witb bis golden tbose in Heaven. 

<> 

T. U. o 
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fer^ comme il gouverne avec un sceptre d'or les habitaïUs du 
ciel. 

< Que signifie donc de siéger ainsi, délibérant de paix ou de 
guerre? Nous nous étions délcrminés à la guerre, et nous avons 
été défaits avec une perte irréparable. Personne n'a encore de- 
mandé ou imploré des conditions de paix. Car quelle paix nous 
serait accordée à nous esclaves, sinon durs cachots, et coups, et 
châtiments arbitrairement infligés? Et quelle paix pouvons-nous 
donner eu retour, sinon celle qui est en notre pouvoir, hostilité^ 
et haine, répugnance invincible, et vengeance, quoique tardive; 
néanmoins complotant toujours, chercher comment le conquérant 
peut moins moissonner sa conquête, et peut moins se réjouir on 
faisant ce qu'en souffrant nous sentons le plus, nos tourments? 
L'occasion ne nous manquera pas; nous n'aurons pas besoin, par 
une expédition périlleuse, d'envahir le ciel, dont les hautes mu- 
railles ne redoutent ni siège ni assaut, ni les embûches de l'abime. 
« Ne pourrions-nous trouver quelque entreprise plus aisée? Si 
l'ancienne et prophétique tradition du ciel n'est pas mensongère, 
il est un lieu, un autre monde, heureux séjour d'une nouvelle 
créature appelée l'Homme. A peu près dans ce temps, elle a dû 
être créée semblable à nous, bien que moindre en pouvohr et en 
excellence ; mais elle est plus favorisée de celui qui règle tout ]i- 



What ait we tfaen projecling peace and warP 
War balh determin'd us, aod foil'd with loss 
Irréparable : terms of peace yet none * 
Yoachsard or soughl; for ^hat peace witi begiven 
To us enslav'd, bat custody severe, 
And stripes , and arbitrary punishment 
Inflicted? and what peace can we return, 
Bat to our power bostility and hâte, 
Uotam'd reluctance, and revenge, though slow» 
Yet ever plotting how tbe conqaeror least 
May reap bis conquest, and may least rejoice 
In doing what we most in suffering feel ? 
Nor will occasion want, nor shall we need 
Witb dangeroas expédition to invade 
Heaven, whose bigh walls fear no assault, or siège, 
Or ambush from (he deep. 

What if we Ûnû 
Someeasier enterpriseP There is a place, 
(If ancient and prophétie famé in Heaven 
Err nol) anotber world, tbe bappy seat 
Of some new race caU'd Man, aboat this timc 
To be created like to us, thougb less 
In power and excellence; bat faveur d more 
Of him wbo rnles above : so was bis wili 
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haut. Telle a été la volonté du Tout-Puissant prononcée parmi les 
dieux, et qu'un serment, dont fut ébranlée toute la circonférence 
du ciel, confirma. Là doivent tendre toutes nos pensées, afin d'ap- 
prendre quelles créatures habitent ce monde; quelle est leur forme 
et leur substance; comment douées; quelle est leur force et leur 
faiblesse; si elles peuvent le mieux être attaquées par la force ou 
par la ruse. Quoique le ciel soit fermé et que son souverain ar* 
bitre siège en sûreté dans sa propre force, le nouveau séjour peut 
demeurer exposé aux confins les plus reculés du royaume de ce Mo- 
narque, et abandonné à la défense de ceux qui l'babitent : là peut- 
être pourrions-nous achever quelque aventure profitable, par une 
attaque soudaine ; soit qu'avec le feu de l'enfer nous dévastions 
toute sa création entière, soit que nous nous en emparions oomme 
de notreproprebien,et que nous enchassions(ainsiquenousavon8 
été chassés) les faibles possesseurs. Ou si nous ne les chassons pas, 
nous pourrons les attirer à notre parti, de manière que leur Dieu, 
deviendra leur ennemi, et d'une main repentante détruira son 
propre ouvrage. Ceci surpasserait une vengeance ordinaire, et 
interromprait la joie que le vainqueur éprouve de notre confusion ; 
notre joie naîtrait de son trouble, alors que ses enfants chéris, pré- 
cipités pour souffrir avec nous, maudiraient leur frêle naissance, 
leur bonheur flétri, flétri si tôt. Avisez si cela vaut la peine d'être 



ProDOQDc'd amoDg thcr gods, and by an oath, 

That shook Heaven*s whole circuncrfereace, conflrm'd. 

Thitber let us bend al! our iSiougkts, to leam 

What créatures there inhabit; of wbat moald 

Or substance ; how ioduel, aud what their power. 

And where their weakoess; how attempted best, 

By force or subtlety. Thou^h Heaven be ^ut, 

Âod Heaven's bigh Arbitrator sitsecure 

In his owD strength, this place may lie exposed, 

Tbe atmost border of his lAngdDm, lèll 

To their defence wbo hold it : hère perhaps 

Some advantageoQs a«t mafy be achiev'd 

By sudden onset; either with Hell^flre 

To waste his whole création, or possess 

AH as our owo, aod drive, as we were drivea, 

The puny habitants, or, if aoC drive, 

Seduce them to onr party, that their CM 

May prove their foe, and with repeoUng hand 

Aboiish his own works. This would sui^ss 

Common revenge, andinterrupC his joy 

In our confusion, and cor joy upraise 

In his disturbanoe : when bisdariing sons, 

Hurl'd headlong to partake with as, shall corso 

Their frail original and faded bliss. 
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« tenté, ou si nous devons, accroupis ici dans les ténèbres, couver 
c de chimériques empires. » 

Ainsi Béelzébuth donna son conseil diabolique, d'abord imaginé 
et en partie proposé par Satan. Car de qui, si ce n'était de l'auteur 
de tout mal, pouvait sortir cet avis d'une profonde malice, de frap- 
per la race humaine dans sa racine, de mêler et d'envelopper la 
terre avec l'enfer, tout cela en dédain du grand Créateur? 

Hais ces mépris des démons ne serviront qu'à augmenter sa 
gloire. 

Le dessein hardi plut hautement à ces états infernaux, et la joie 
brilla dans tous les yeux; ou vote d'un consentement unanime. 
Béelzébuth reprend la parole : 

c Bien avez-vous jugé, bien fini ce long débat, synode des dieux ! 
« Et vous avez résolu une chose grande comme vous l'êtes, une 
c chose qui, du plus profond de l'abîme, nous élèvera encore une 
< fois, en dépit du sort, plus près de notre ancienne demeujre. Peut- 
c être à la vue de ces frontières brillantes, avec nos armes voisines 
c et une incursion opportune, avons-nous des chances de rentrer 
c dans le ciel, ou, du moins, d'habiter sûrement une zone tempérée, 
c non sans être visités de la belle lumière du ciel : au rayon du bril-- 
c tant orient nous nous délivrerons de cette obscurité; l'air doux 



Faded so sooo. Advise, if this be worth 
Aitemptiog; or lo sit in darkness hère 
Hatching vaio empires. > 

Thus Beëizebub 
Pleaded his devilish coonseL first devis'd 
By Satan, and in part propo&'d. For whence, 
Bat from the author of ail ill, could spring 
So deep a malice, to confoand the race 
Of mankindin one root, and earth with Hell 
To mingle and involve, done ail to spite 
The great Creator? Bat their spite sliU serves 
His glory to aagment. The bold design 
Pleas'd highly those infernal states, and joy 
Sparkied in ai! their eyes ; with full assent 
They vote : whereat his speech he thus renews : 
« Well hâve ye jadg'd, weil ended long debate» 
Synod of gods! and, like to what ye are, 
Great things resolv'd, wbich from thelowest deep, 
Will once more lift us up, in spite of fate, 
Nearer our ancient seat ; perhaps in view 
Of those bright confines, whence, with neighbouring arms 
And opportune excusion, we may chance 
Re-enter Heaven ; or else in some mild zone 
DweU, not unvisited of Heaven*s fair light, 
Sacure ; and at the brightening orient beam 
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et délicieux, pour guérir les escarres de ces feux corrosifs, exIia- 
lera son baume. 

< Mais d'abord qui enverrons -nous à la recherche de ce nouveau 
monde? Qui jugerons-nous capable de cette entreprise? Qui ten- 
tera d'un pas errant le sombre abime, infini, sans fond, et, à tra- 
vers l'obscurité palpable, trouvera son chemin sauvage? Ou qui 
déploiera son vol aérien, soutenu par d'infatigables ailes sur le 
précipice abrupte et vaste, avant d'arriver à l'île heureuse? Quelle 
force, quel art peuvent alors lui suffire? Ou quelle fuite secrète 
le fera passer en sûreté à travers les sentinelles serrées et les 
stations multipliées des anges veillants à la ronde? Ici il aura be- 
soin de toute sa circonspection; et nous n'avons pas besoin dans 
ce moment de moins de discernement dans notre suffrage; car 
sur celui que nous enverrons, reposera le poids de notre entière 
et dernière espérance. > 
Gela dit, il s'assied, et l'expectation tient son regard suspendu, 
attendant qu'il se présente quelqu'un pour seconder, combattre ou 
entreprendre la périlleuse aventure : mais tous demeurent assis et 
muets, pesant le danger dans de profondes pensées; etchacun, étonné, 
lit son propre découragement dans la contenance des autres. Parmi 
la fleur et l'élite de ces champions qui combattirent contre le ciel, 
on ne peut trouver personne assez hardi pour demander ou accepter 

Parge off this gloom : the soft delicioos air» 
To heal the scar of thèse oorrosive fires, 
Shall breathe her balm. 

But, first, whom shall we sead 
In search of this new world? whom shall we find 
Suffîcient P who shall tempt with waoderiDg feet 
The dark anbottom*d infinité abyss, 
knd through the palpable obscure find ont 
His oncoath way, or spread his aery flight, 
Upbome with undefaligable wings 
Over the vast abropt, ère he arrive 
The happy isle? What strength, what art eau then 
Suffice, or what évasion bear him safe 
Throagh the strict senteries and stations thick 
Of angels watching round P hère he had need 
AU circumspection, and we now no less 
Choice in oar suffrage : for on whom we send, 
The weightof ail, and our last hope, relies. • 

This said, he 9at; and expectation held 
Bis look suspense, awaiting who appear'é 
To second, or oppose, or nndértake 
The4)erilousattempt : but ail sat mute, 
Pondering the danger with deep thoughts; 9nd each 
In other's countenance read his own dismay, 
Astonish'd ; none among the choice and prime 
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seul le terrible voyage : jusqu*à ce qu'enfin Satan, qu'une gloire 
transcendante place à présent au-dessus de ses compagnons, dans 
un orgueil monarchique, plein de la conscience de son haut mérite, 
parla de la sorte sans émotion : 

« Poslérité du ciel. Trônes empyrées, c'est avec raison que nous 
c sommes saisis d'étonnement et do silence, quoique non intimidés I 

< Long et dur est le chemin qui de l'enfer conduit à la lumière ; 
« notre prison est forte; cette énorme convexilé de feu, violent pour 
« dévorer, nous entourne neuf fois : et les portes d'un diamant brû- 
c lant, barricadées contre nous, prohibent toute sortie. Ces portes^ 
« ci passées (si quelqu'un les passe), le vide profond d'une nuit 
c informe, large bâillant, le reçoit, et menace de la destruction en- 
c tiére de son être celui qui se plongera dans le gouffre avorté. Si 
€ de là l'explorateur s'échappe dans un monde, quel qu'il soit, ou 
« dans une régipn inconnue, que lui reste-t-il? des périls incon- 
c DUS, une évasion difficile ! Mais je conviendrais mal à ce trône, 
« ô pairs, à cette souveraineté impériale ornée de splendeur, armée 

< de pouvoir, si la difficulté ou le danger d'une chose proposée et 
« jugée d'utilité publique pouvait me détourner de l'entreprendre. 
« Pourquoi assumerais-je sur moi les dignités royales? Je né re- 
« fuserais pas de régner et je refuserais d'accepter une aussi grande 

Of tbose Heaven-warring champions could be found, 
So hardy, as to proffer or accept, 
Alone, the dreadfal voyage ; tili at last 
Satan, whom now transcendeDt glory caised 
Abovefais fellûwâ, with monarcbal pride, 
CoDCious of higliest worth, anmov'd.lhna.spidBa: 

a progeny of Heaven, empyreal Tiimm, 
With reason hath deep silence and dettiur 
Seiz'd Qs, ihough andismay'd. Long is tbe vav 
And bard, that gui of Heil leads up (p Ugbt : 
Oar prison strong ; ibis huge convex of fire» 
Oatrageous to devoar, immures us round 
Minefold ; and gâtes of buming adamant 
Barr'd over us prohibit ailegress. 
Tbese pass*d, if any pass, Ibe void profoand 
Of unessential nigbi receives him next, 
Wide gaping, and with utter loss of being 
Tbreatens hiço, plung'd in that abortive gntf. 
If tbence be 'scape into iiiliatever world, 
Or unknown région, what remains bîm tess 
Than unknown dangers and as bard escape? 
Bat I sbould iil become Ibis ibrone, o peers, 
And tbis impérial sovranty, adorn'd 
With splendour, arm'd wilh power, if ooghi propod'd 
And judged of public moment, in the shape 
Of difiiculty, or danger, ccuild deter 
Me from attempting. Wberefore do I assume 
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part 4e périls qtte d'honneur I part également due à celui qui 
régne, et qui lui est d'autant plus due qu'il siège plus honoré au- 
dessus du reste ! 

c Allez donc, Trônes puissants, terreur du ciel, quoique tombés, 
allez essayer dans notre demeure (tant qu'ici sera notre demeure) 
ce qui peut le mieux adoucir la présente misère et rendre l'enfer 
plus supportable, s'il est des soins, ou un charme pour suspendre, 
ou tromper, ou ralentir les tourments de ce malheureux séjour. 
Ne cessez de veiller contre un ennemi qui veille, tandis qu'au 
lom parcourant les rivages de la noire destruction, je cheroberai 
la délivrance de tous. Cette entreprise, personne ne la partagera 
avec moi. » 

Ainsi disant, le monarque se leva et prévint toute réidique : pru- 
dent il a peur que d'autres chefs, enhardis par sa résolution, ne 
vinssent offrir à présent, certains d'être refiûés, ce qu'ils avaient 
redouté d'abord; et ainsi refusés, ils seraient devenus ses rivaux 
dans l'opinion; achetante bon marché la haute renommée que lui, 
Satan, doit acquérir au prix de dangers immenses. 

Hais les esprits rebelles ne craignaient pas plus l'aventure ^e la 
vm qui la défendait, et avec Satan ils se levèrent : le bruit qu'ils 
firent «n se levant tousÂ la fois fut comme le bruit du tonnerre, en- 

Thèse royalties, and oot refuse to reign, 

RefasîDg to accept as great a share 

Of hazard as of honour^ due'alike 

To him who reigns, and so mnch to hîm due 

Of hazard more, as he above the rest 

High honoar'd sits? 

« Go, therefore, mifçbty Powers, 
Terrour of Heavon, thoagh faH'n! intend at home, 
While hère sball be our home, what best may easa 
The présent misery, and render Bell 
More toierable, if there be eare or charm 
To respite, or deceive, or siaek the pain 
Of thiâ ill mansion. Intermit no watch 
Against a wakefui foe ; while I abroad 
Throagh a)l thecoasts of dark destruction seek 
Deliverance for as ail : this enterprise 
None shall partake with me. » 

Tbns saying rose 
Tbe monarch, and prevented ail reply ; 
Prudent, lest from Jiis résolution rais'd 
Others amoog the chiefs might ofTer now. 
Certain to be refus'd, what erM tbey feard; 
And, 80 refus'd, mi^bt in opinion sland 
His rivais ; winning cheap the high repnte, 
Which he tbrough hazard buge must earn. 

Bill 4hey 
Dreaded not nore the advontuve, tban bin yom 
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tendu ddos le lointain. Ils s'inclinèrent devant leur général avec une 
vénération respectueuse, et l'exaltèrent comme un dieu égal au Très- 
Haut qui est le plus élevé dans le ciel. Us ne manquèrent pas d'ex- 
primer par leurs louanges combien ils prisaient celui qui, pour le sa- 
lut général , méprisait le sien : car les esprits réprouvés ne perdent 
pas toute leur vertu, de peur que les méchants ne puissent se 
vanter sur la terre de leurs actions spécieuses qu'excite une 
vaine gloire, ou qu'une secrète ambition recouvre d'un vernis de 
zèle. 

Ainsi se terminèrent les sombres et douteuses délibérations des dé- 
mons se réjouissant dans leur chef incomparable. Comme quand du 
sommet des montagnes les nues ténébreuses, se répandant tandis 
que l'aquilon dort, couvrent la face riante du ciel, l'élément sombre 
verse sur le paysage obscurci la neige ou la pluie; si par hasard le 
brillant soleil, dans un doux adieu, allonge son rayon du soir, les 
campagnes revivent, les oiseaux renouvellent leurs chants, et les 
breûs bêlantes témoignent leur joie qui fait retentir les collines et 
les vallées. Honte aux hommes ! Le démon s'unit au démon damné 
dans une ferme concorde; les hommes seuls, de toutes les créatures 
raisonnables, ne peuvent s'entendre, bien qu'ils aient l'espérance de 
la grâce divine; Dieu proclamant la paix, ils vivent néanmoins entre 
eux dans la haine, l'inimitié et les querelles; ils se font des guerres 

Forbidding; and at once wilh him tbey rose : 

Their rising ail at once, was as tbe soood 

Of thunder heard remote. Towards him they beod ^ 

With awfui révérence prone ; and as a god 

Extol him eqoal to the Highest in Beaven. 

Nor fail'd they to express how much they prais*d, 

That for the gênerai safety be despis'd 

Bis own : for neitber do the spirits damn'd 

Lose ail their virtue ; lest bad men shoald boast 

Their specioas deeds on earth, which glory excites^ 

Or close ambition varnieh'd o*er with zeal. 

Tbus they their doublfal consaUations dark 
Ended, rejoicing in their matcbless chief : 
As when from mountain tops the dasky clouds 
Ascending, while the nortb-wind sieeps, o'erspread 
jleaven's cheerfui face ; the louring élément 
Scowls o*er the darken'd landskip snow, or shower: 
If chance the radiant sun with farewell sweet 
Extend his evening-beam, the fields revive, 
The birds their notes renew, and bleating herds 
Attest their joy, that bill and valley rings. 
sbame to me^! devil with devil damn*d 
Firm concord holds; men only disagree 
Of créatures rational, though under hope 
Of heavenly graoe; and, God proclaiming peace. 
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cruelles, et dévastent la terre pour se détruire les uns les autres; 
comme si (ce qui devrait nous réunir) Tbomme n'avait pas 
assez d'ennemis infernaux qui jour et nuit veillent pour sa des- 
truction. 

Le concile stygien ainsi dissous, sortirent en ordre les puissants 
pairs infernaux : au milieu d'eux marchait leur grand souverain, et 
il semblait seul l'antagoniste du ciel non moins que l'empereur for- 
midable de l'enfer : autour de lui, dans une pompe suprême et une 
m'ajesté imitée de Dieu, un globe de chérubins de feu l'enferme avec 
des drapeaux blasonnés et des armes effrayantes. Alors on ordonnede 
crier au son royal des trompettes le grand résultat de la session finie. 
Aux quatre vents, quatre rapides chérubins approchent de leur bouche 
le bruyant métal dont le son est expliqué par la voix du héraut : le 
profond abîme l'entendit au loin, et tout l'est de l'enfer renvoya des 
cris assourdissants et de grandes acclamations. 

De là l'esprit plus à l'aise, et en quelque chose relevé par une 
fausse et présomptueuse espérance, les bataillons formés se déban- 
dèrent ; chaque démon à l'aventure prend un chemin divers, selon 
que l'inclination ou un triste choix le conduit irrésolu ; il va où il 
croit plus vraisemblablement faire trêve à ses pensées agitées, et 
passer les heures ennuyeuses jusqu'au retour du grand chef 



Tet live in halred, enmity, and strife, 
Among themselves, and levy cruel wars, 
Wastlng the earth, eaôh other to destroy : 
As if, whicb migbt induce us to accord, 
Man had nolhellish foes enow besides, 
That day and night for his destruction wait. 

Tbe Stygiao council thus dissolv'd ; and forth 
In order came the grand infernal peers ; 
M idst came their mighty paramount, and seem*d 
Alone the antagonist of Heaven, nor less 
Than HelVs dread empereur^ witb p( mp suprema 
And God-like îmitated stale : him round 
A globe of fiery seraphim enclosed, 
Wiih bright imblazonry and borrent arms. 
Then of their session ended they bid cry 
Wilh trumpets* régal sound the great resuit, 
Toward the four winds four speedy cherabim. 
Put to their mouths the sounding alchymy, 
By herald's voiceexplain*d : the hollow abyss 
Heard far and wide; and ali the host of Hell 
Wilh deafening shoot return*d them loud acclaîm. 

Thence more at ease their minds, and somcwbat rais'd 
By false presomptuous hope, the rangcd pokers 
Disband; and, wandering, each his several wa> 
Pursues, as inclination or sad choica 

T. Ik U 
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Les uns, dans la plaine ou dans Tair sublime, sur Taîle ou dans 
URB course rapide, se disputent, comme aux jeux Olympiques ou 
dans les cbamps pythiens; les autres domptent leur coursier de feu, 
ou évitent la borne avec les roues rapides, ou alignent le front des 
brigades. Gomme quand, pour avertir des cités orgueilleuses, la 
guerre semble régner parmi le ciel troublé, des armées se préci- 
pitent aux batailles dans les nuages ; de chaque avant*garde les 
cavaliers aériens piquent en avant, lances baissées, jusqu'à ce que 
les épaisses légions se joignent; par des faits d'armes, d'un bout de 
Tempyrée à l'autre, le firmament est en feu. • 

D'autres esprits plus cruels avec une immense rage typbéenne, 
déchirent. collines et rochers, et chevauchent sur l'air en tourbillons ; 
l'enfer peut & peine contenir l'horrible tumulte. Tel Âlcide revenant 
d'OËebalie, couronné par la victoire, sentit Teffel de la robe emr- 
poisonnée , de douleur il arracha par les racines les pins de la 
Tliessalie, et du sommet de l'OEla il lança Lycas d*ans la iaer 
d'Eubée. 

D'autres esprits plus tranquilles, retirés dans une vallée silen* 
cieuse, chantent sur des harpes, avec des sons angéliques, leurs 
propres héroïques combats et le malheur de leur chute par la sen- 
tence des batailles ; ils se plaignaient de ce que le destin source! le 

Leads him perplex'd, where he may likeliesl find 
Truce to his restlcss thoughts, and enterlain 
The irksome hours, till his great chief return. 

Part, on the plain, or in the air sublime» 
Upontbe wing or in swift race contend, 
Asat the Olympian games, or Pylhian fieids : 
Part curb their fiery steeds, or shun the goal 
With rapid wheels, or fronted brigades form. 
As when to warn proud cilles war appears 
Wag'd in the troubled sky, and armies rash 
To baille in the clouds, before each van 
Prick forth the aery koigbts, and coach their ^pnara 
Till thickest légions close ; with feals of arms 
From eilher end of Heaven the welkin hurns. 

Others, wilh vast Typboean rage more fell, 
Rend up both rocks and bills, and ride the air 
In whiriwind : Heli scarce holds the wild uproar. 
As when Aicides, from Œchalia crown'd 
With conquest, felt Ihe envenom'd robe, and tora 
Through pain up by Ihe roots Thessalian pines 
And Lichas froro Ihe lop of (JËta tbrew 
Into the Euboic sea. 

Olhers, more roild, 
Retreated in a silent valley, sing 
With notes angelical to many a harp 
Their own heroic deeds, and hapiess fui! 
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courage indépendant à la force ou ù la fortune. Leur concert était 
en parties : mais Ifiarmonie (pouvait-elle opérer un moindre effet, 
quand des esprits immortels chantent ?) Tharmonie suspendait Ten- 
fer, et tenait dans le ravissement la foule pressée. 

En discours plus doux encore (car l'éloquence charme Tàme, la 
musique, les seibs), d'autres assis à l'écarè sur une montagne soli- 
taire s'entretiennent de pensées plus élevées, raisonnent hautement 
sur la Providence, la prescience, la volonté et le destin : destin fixé, 
volonté libre, prescience .absolue; ils ne trouvent point d'issue, per- 
dus qu'ils sont dans ces tortueux labyrinthes. Ils argumentent 
beaucoup du mal et du bien, da la félicité et de la misère finale, de 
la passion et de l'a^thie, de la gloire et de la honte : vaine sagesse! 
fausse philosophie ! laquelle cependant peut, par un agréable pres- 
tige, charmer ua momeqt leur deuleur ou leur angoisse, exciter ' 
leur fallacieuse espéaance, ou armer leur cœur endurci d'une pa- 
tience opiniâtre comme d'un triple acier. 

D'autres, en escadrons et en grosses troupes, cherchent, par de 
hardies aventures, à découvrir au loin si dans ce monde sinistre, 
quelque climat peut-être ne pourrait leur offrir une habilation plus 
supportable : ils dirigent par quatre chemins leur marche ailée, le 
longues rivages des Quatre rivières infernales qui dégorgent «dans 

« 

6y doom of batlle, and complain that fate 
Pree virtae shoald enthral to force or chance. 
Their song wa» partial; but the barmony, 
(What could it less whea spirits immortal sing?) 
Suspended Hell, and took with ravishment 
The throDgiDg audience. 

In disconrse more sweet, ' ' 

(For éloquence the soûl, song charms the sensé) 
Others apart sat on a bill retir'd, 
lo thougbts mer eelevate, and reason'd bigh 
' Of ProvidaDce, foreknowiedge, will, and fate, 
Fix'dfate, freevill, foreknowledge absolule. 
And found Doeod, in wandering mazeslost. 
or good and evil mucb tbey argued Ihen, 
Of happiness and final misery, 
Passion and apathy, and giory and sbame; 
Vain wisdom ail, and faUe pbilosophy : 
Yet wilh a pleasing sorcery could cbarm 
Pain for a wbile or anguisb, and excite 
Fallacious hope; or arm tb' obdured breast 
With stubborn patience as wilh triple sieel, 

Anotber part, in squadrons and gross bands, 
On bold adventure to discover wide 
That dismal world, if any clime perhaps, 
Might yield them easier habitation, bend 
Four wayt their flyîog mareh, aloog the baakt 
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]e lac brûlant leurs ondos lugubres : le Slyx abhorré, fleuve de la 
haine morlelle ; le Irislc Achéron, profond et noir fleuve de la dou- 
leur; le Cocyte, ainsi nommé des grandes lamentations entendues 
sur son onde contristée; Tardent Pblégeton, dont les vagues en ter* 
rents de feu s'enflainment avec rage. 

Loin de ces fleuves, un lent et silencieux couraut, le Léthé, fleuve 
d'oubli, déroule son labyrinthe humide. Qui boit de son eau oublie 
sur-le-champ son premier état et son existence, oublie à la fois la 
joie et la douleur, le plaisir et la peine. 

Au delà du Léthé, un continent gelé s'étend sombre et sauvage, 
battu de tempêtes perpétuelles, d'ouragans, de grêle- affreuse qui ne 
fond point sur la terre ferme, mais s'entasse en monceaux et res- 
semble aux ruines d'un ancien édifice. Partout ailleurs, neige épais^ 
et glace, abime profond semblable au marais Serbonian , entre 
Damieite et le vieux mont Casius, où des armées entières ont été 
englouties. L'air desséchant brûle glacé, et le froid accomplit les 
effets du feu. 

Là, traînés à de certaines époques par les furies aux pieds des 
harpies, jlous les anges damnés sont conduits : ils ressentent tour à 
four l'amer changement des cruels extrêmes^ extrêmes devenus plus 
cruels par le changement. D*)in lit de feu ardent transportés dans 

■ 

m 

Of four infernal*river9, that disgorge 

Into the burning Iake tbeir baleful streams : 

Abhorred Slyx, the flood of deadly bâte; 

Sad AcheroB, of sorrow black and deep; 

Gocylas, nam'd of lamentation loud 

Heard on tbe rueful slream; Tierce Phlegelhon, 

Whose waves of torrent Gre inflame wîib rage. 

Far offfrom thèse, a slow and sileot slream, 
Lethe, tbe river of oolivion, rolls 
lier walery iabyrintb ; wbereof wbo drinks, 
Forlhwith his former state and being forgels, . • 

Forgets both joy and griefs, pleasure and pain. 

Beyond Ibis flood a frozen continent # 
Lies dark and wild, beat wilb perpétuai slorms 
Of wbirlwind and dire bail, wbich on iîrm land 
Thiws noi; but gnihers heaps, and ruin seems 
Of ancienl pile : ail else deep snow and ice; 
A giflf profouncf as thaï Sorbonian hog 
fielwixt Damiata and mounl Casius old, 
Wbere arnoies wbole bave sunk : Ihe parching air 
Burns frore, and cold performs Ihe effecl of fire. 

Thilberby barpy-fooled furies hal'd, 
Al cerlafn révolutions, ail tbe damn'd 
Are brougbl; and feel by lurns tbe biller change 
Of ficrce extrêmes, exlreracs by change raore fierce, 
From beds of raging tire lo starve in ice . 
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la glace od s*épuise leur douce chaleur étliérée, ils transissent quel* 
que temps immobiles, fixés et gelés tout à l'entour; de là ils sont 
rejetés dans le feu. Ils traversent dans un bac le détroit du Léthé 
en allant et venant : leur supplice s'en accroît; ils désirent et s'ef- 
forceni d'atteindre, lorsqu'ils passent, l'eau tentatrice; ils vou- 
draient, par une seule goutte, perdre dans un doux oubli leurs 
souffrances et leurs malheurs, le tout en un moment et si près du 
bord ! Mais le destin les en écarte, et pour s'opposer à leur entre- 
prise. Méduse, avec la terreur d'une Gorgone, garde le gué : l'eau 
se dérobe d'elle-même au palais de toute créature vivante, comme 
elle fuyait la lèvre de Tantale. 

Ainsi errantes dans leur marche confuse et abandonnée, les 
bandes aventureuses, pâles et frissonnant d'horreur, les yeux ha- 
gards, voient pour la première fois leur lamentable lot, et ne trou- 
vent point de repos; elles traversent- maintes vallées sombres et 
désertes, maintes régions douloureuses par-dessus maintes Alpes de 
glace et maintes Alpes de feu : rocs, grottes, lacs, mares, gouffres, 
antres et ombres de mort; univers de mort, que Dieu dans sa ma- 
lédiction créa mauvais, bon pour le mal seulement; univers où 
toute vie meurt, où toute mort vit ; où la nature perverse engendre 
des choses monstrueuses, des choses prodigieuses , abominables, 

Tbeir softethereal wardlh ; aod there to piod 
Immovable, infii*d, and frozen round, 
Periods of time, thence horried back to fire. 
They ferry over this Lethean soond 
Bothto and fro, their sorrow to augment, 
And wish and struggle, as they pass, to reach 
The tempting stream, with one small drop (o lose 
In sweet forgetfulness ail pain and woe, ■ 
AU in one moment, and so near the brink, 
But fale witbstands, and to oppose the attempt 
Médusa, with Gorgonian terreur, guards 
The ford, and of itself the watcr Aies 
AU taste of living wtght, as once it fled 
ThelipofTantalus. 

Thus roviug on 
In cottfus'd march foriorn, th* adventurous hands» 
With shudderiag horreur pale, and eyes aghast, 
Wiew'd first their lamentable lot, and found 
No rest : tbrough many a dark and dreary vale 
They pass'd, and many a région dolorous, 
0*er many a frozen, many a fiery AIp, 
Bocks, caved, Iakes, fens, bogs, dens, and shades of deatb, 
A uttiverse of deatb, wbicb God by curse 
Created evil, for evii only good ; 
Where aU lifedies, death lives, and nature breeds, 
Perverse, ail moosiroas, ail l>rodigiou9 thiogi, 
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iBexprimables, pires que oe que la Fable iaventa ou la frayeur con- 
çut : Gorgones et Hydres et Cl]ûmères effroyables. 

Cependant Tadversaire de Dieu et de Thomme, Satan, les pensées 
enflammées des plus hauts desseins, a mis ses.ailes rapides, et vers 
les portes de l'enfer explore sa route solitaire : quelquefois il par- 
court la côte à main droite, quelquefois la côte à main gauche; 
tantôt de ses ailes nivelées il rase la surface de Tablme, tantôt pointant 
haut il prend Tessor vers la convexité ardente. Comme quand au 
loin, à la mer, une flotte découverte est suspendue dans les nuages; 
serrée par les vents do Téquinoxe, elle f«it voile du Bengale ou des 
lies de Ternate et de Tidor, d'où les marchands apportent les épi- 
ceries : ceux-ci, sur les vagues commerçantes, à travers le vaste 
océan Éthiopien jusqu'au Cap, font route vers le pôle, malgré la 
marée eX la nuit : ain» se montre au loin le vol de Tennemi ailé. 

Enfin, les bornes deTenlér s'élèvent jusqu'à Thorrib.e voiiie, et 
les trois fois triples portes apparaissent : ces portes sont formées de 
trois lames d'airain, de trois lames de fer, de trois lames de roc de 
diamant, impénétrables, palissadées d'un feu qui tournée l'entour et 
neseconsumepoint. 

Là devant les portes, de l'un et de l'autre côté, sont assises deux 
formidables figures ; l'une. ressemblait jusqu'à la ceinture à une 

Abominable, inatterable, and wofse 

Thau fables yet hâve feigD*d, or fear conceiv*d, 

Gorgons, and Hydras, and Chimeras dire. 

Meanwhile, the adversary of God and man, 
Satan, with Ijiougbts ioflam'd or highest design, 
Pats on swift wings, and towards the gâtes of Heil 
Explores his solitary flight : sometimes 
He scûurs the rigbt-band coast, sometimes the left; 
Now shaves with levei Wing the deep, then soars 
Up to the fiery concave towering bigh. 
As when far off at sea a fleel descriad 
Hangs in the clouds, by equinoclial winds 
Close sailing from Bengala, or the isles 
Of Ternate and Tidore, whence merchants bring 
Tbeir spicy drugs : Ihey, on the trading flood, 
Through the wide iEthiopian to the Cape, 
Ply stemming nigbtly loward the pôle : so scem*d 
Far offthe flying fiend. 

At last appear 
Hell bonnds, bigh reaching to the horrid roof, 
And thrice three fold the gâtes; Ibree folds were brass. 
Three iron,ihreeêf adamantine rock. 
Impénétrable, impard withcircling firc^ 
Yel unconsum'd. 

Before the gâtes there sat 
On mttm sida a formidable ahape; 
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femme el à une femme belle, mais elle ftQissait sale en r^lis écaiU 
leux, volumineux et vastes, en serpent armé d'un mortel aiguillon. 
A sa ceinture une meute de chiens de l'enfer, ne cessant jamais 
d'aboyer avec de larges gueules de Cerbère, faisait retentir un hi- 
deux fracas. Cependant si quelque chose troublait le bruit de ces 
dogues, ils pouvaient à volonté rentrer en rampant aux entrailles 
du monstre, et y faire leur chenil : toutefois, là même encore ils 
aboyaient et hurlaient sans être vus. Beaucoup moins abhorrés que 
ceux-ci étaient les chiens qui tourmentaient Scylla, lorsqu'elle se 
ba^nait dans la mer par laquelle la Calabre est séparée du rauque 
rivage de Trinacrie ; un cortège moins laid suit la sorcière de nuit ; 
appelée en secret, chevauchant dans l'air, elle vient, alléchée par 
l'odeur du sang d'un enfant, danser avec les sorciers de Laponie, 
tandis que la lune en travail s'éclipse à leurs enchantements. 

L'autre figure, si l'on peut appeler figure ce qui n'avait rien de 
distinct en membres, jointures, articulations, ou si l'on peut nommer 
substance ce qui semblait une ombre ( car chacune semblait l'une 
et l'autre); cette figure était noire comme la nuit, féroce comme 
dix furies, terrible comme l'enfer ; elle brandissait un effroyable dard : 
ce qui paraissait sa tête portait l'apparence d'une couronne royale. 

Déjà Satan approchait, et le monstre se levant de son siège, s'a- 

The oae seem*d woman to tbe vaist, and faîr. 
Bat ended foui in many a scaly fold, 
Volaminous and vast, a serpent arm*d 
With mortal sting : about her middle round 
À cry of heii-hounds never ceasing bark'd 
With wide Cerberean moatbs full icrad, and rang 
A hideous peal : yet, when thcy list, "would creep, 
If ought di$turb*d their noise, into her womb. 
And kennel there; yet there stiil bark*d and howld 
Within nnseen. Far less abhorr*d than thèse 
Vex'd Scylla, balhing in the sea that parts 
Calabria from the hoarse Trinacrian shore : 
Nor uglier follow the night-hag, when, call'd 
In secret, riding Ihrough Ihe air she cornes, 
Lur'd vf'iih the smell of infant blood, to dance 
With Lapland witches, whUe tbe labouring mooQ 
Eclipses at tbeir charms. 

The other shape, 
If shape il migbt be call'd, that shape had none 
Distinguishable in member, joint, oriimb; 
Or substance migbt be caU'd tbat shadow seemU 
For eacb seemd eiUier ; black it stood as nigbt, 
Fierceas ten furies, terrible as Hell, 
Aud shook a dreadfai dart; wbatseem'd bis bead 
Tbe likeness of a kingly crown bad on. 
Satan was uow at bauU, and from bis seat 
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vanca aussi vite par d'Iiorribles enjambées : l'enrer trembla à sa 
marche. L'indomptable ennemi regarda avec étonnement ce que ceci 
pouvait être; il s'en étonnait et ne craignait pas : excepté Dieu et 
son Fils, il n'estime ni ne craint chose créée, et avec un regard de 
dédain, il prit le premier la parole. 

c D'où viens-tu, et qui es-tu, forme exécrable, qui oses, quoique 
c grimée et terrible, mettre ton front difforme au travers de mon 
c chemin à ces portes ? Je prétends les franchir, sois-en sûre, sans 
« t'en demander la permission. Retire-toi, ou sois payée de ta folie : 
c née de l'enfer, apprends par expérience à ne point disputer avec 
« les esprits du ciel. » 

A quoi le gobelin plein de colère, répondit : 

c Es-tu cet ange traître? es-tu celui qui le premier rompit la 
c paix et la foi du ciel jusqu'alors non rompues, et qui, dans ror< 
« gueilleuse rébellion de tes armes, entraîna après lui la troisième 
« partie des fils du ciel conjurés contre le Très-Haut? pour lequel 
« fait, toi et eux rejetés de Dieu, êtes ici condamnés à consumer 
« des jours éternels dans les tourments et la misère. Et tu te comptes 
< parmi les esprits du ciel, proie de l'enfer ! Et tu exhales bravade 
« et dédain», ici où je règne en roi, et, ce qui doit augmenter ta 
« rage, où je suis ton seigneur et roi? Arrière! à ton chfltimenty 

The monster moviag ooward came as fast, 
Wilh borrid strides; HeU Irembled as he strode. 
The undauDted fiend whal ihis might be admir'd; 
Admir'd, not fear*d : God and bis Son except, 
Greated thing nought valued be, nor shuond ; 
And with disdainful look Ihus Orst began : 

« Whence and whal art Ihou, exécrable shape, 
Tbat darest, though grim and terrible, advance 
Thy miscrealed front alhwart my way 
To yonder gâtes? through them 1 mean to pass, 
That be assur'd, without leave ask'd of thee : 
Retire, or tasle thy folly, and learn by proof, 
Hell-born, not to contend wilh spirils of Heaven. • 

To whom the goblin faii of wrath replied : 

« Art thou that trailor angel, art thoa he, 
Who first broke peace in Heaven, and faitb, lill then . 
Unbroken, and in proud rebellions arms 
Drew afler him the third pari of Ileaven's sons 
Conjur*d against the Highest;.for wbicb both thoa 
And they^ oulcast from God, are hère condemu'd 
To waste eternal days in woe und pain? 
And reckon'st thou thyself wilh i*pirit8 of Heaven, 
Hell-doom'd, and brealh'st défiance hère and scorn 
Where I reign king ; and, to enrage thee more, 
Thy king and lordt Back to thy punishment, 
Faise fugitive, and to thy speed add wiugs 
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< faux fugitif! A ta vitesse ajoute des ailes, de peur qu'avec un fouet 
c de scorpions je ne hâte ta lenteur, ou qu*à un seul coup de ce 
c dard tu ne te sentes saisi d'une étrange horreur d'angoisses non 
c encore éprouvées. » 

Ainsi dit la pâle Terreur : et ainsi parlant et ainsi menaçant, son 
aspect devient dix fois plus terrible et plus difforme. D'un autre 
côté, enflammé d'indignation, Satan demeurait sans épouvante; il 
ressemblait à une brûlante comète qui met en feu l'espace de Té- 
norme Ophiucus dans le ciel arctique, et qui de sa crinière hor- 
rible secoue la peste et la guerre. Les deux combattants ajustent à 
la tête l'un de l'autre un coup mortel, leurs fatales mains ne comp- 
tent pas en frapper un second, et ils échangent d'affreux regards : 
comme quand deux noires nuées, chargées de l'artillerie du ciel, 
viennent mugissant sur la mer Caspienne, elles s'arrêtent un mo- 
ment front à front suspendues, jusqu'à ce que le vent leur souffleté 
signal de se joindre dans leur noire rencontre au milieu des airs. 
Les puissants champions se regardent d'un œil si sombre, que 
l'enfer devient plus obscur au froncement de leur sourcil ; tant ces 
rivaux étaient semblables ! car jamais ni l'un ni l'autre ne doivent 
plus rencontrer qu'une seule fois un si grand ennemi \ Et mainte- 
nant auraient été accomplis des faits terribles dont tout l'enfer eût 
retenti, si la sorcière à serpents, qui se tenait assise près de la porte 

Lest with a whip of scorpions I parsue 
Thy lingering, or with one stroke of this dart 
Strange borroar seize Ihee, aod pangs unfell before. • 

So spake the grisly Terreur; and in shape, 
So speakiag, and so threatening, grew tenfold 
More dreadfal and deform : on the other side, 
Incens'd with indignation, Satan stood 
Unterrified^ and like a cornet bum'd, 
That fires the length of Ophiachus huge 
In the arclic sky, and from his horrid hair 
Shakes pestilence and war. Each at the head 
LeveU*d his deadiy aim ; their fatal hands 
No second stroke intend ; and such a frown 
Each casl at the other, as when two black clouds, 
With Heaven*s artillery franghl, corne rattling on 
Over the Caspian ; then stand front to front, 
Hovering a space, tiil winds the signal blow 
To join their dark encounter in mid air : 
So frowu'd the mighty oombatants, that Hell 
Grew Parker at their frown ; so match'd they stood; 
For never but once more was either iike 
To meet so greeat a foe : and now great deeds 
Had been achiev'd, whereof ail Heii had rang, 
Had net the snaky sorceress, that sat 

( te Cbri&t. 
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infernale et qui gardait la fatale clef, se levant avec un affreui cri, 
ne se fût jeté^ entre les combattants. 

t père ! que prétend ta main contre ton unique fils? quelle fu- 
t rcur, ô fils ! te pousse à tourner ton dard mortel contre la tète jde 

< ton père? Et sais4u pour qui ? Pour celui qui est assis là-haut et 
c qui rit de toi, son esclave, destiné à exécuter quoi que ce soit 
c que sa colère, qu'il nomme justice, te commande; sa colère, qui 
c, un jour vous détruira tous les deux. » 

Elle dit : à ces mois le fant6me infernal pestiféré s'arrêta. Satan 
répondit alors par ces paroles : 

« Ton cri si étrange et tes paroles si étranges nous ont tellement 
« séparés que ma main, soudain arrêtée, veut bien ne pas encore 

< te dire par des faits ce qu'elle prétend. Je veux auparavant savoir 
c de toi quelle chose tu es, toi ainsi à double forme, et pourquoi, 
c dans celle vallée de l'enCer me rencontrant pour la première fois, 
c tu m'appelles ton père, et pourquoi tu appelles ce spectre mon 
t fils? Je ne te connais pas; je ne vis jamais jusqu'à présent 
c d'objet plus détestable que lui et toi. » 

La portière de l'enfer lui répliqua : 

« M'as-tu donc oubliée, et semblé-je à présent à tes yeux si hor- 

< rible, moi jadis réputée si belle dans le ciel ? Au milieu de leur 

Fast by Heli-gate, and kept the fatal key, 
Bis'D, and with hideoas outcry nish'd bet ween. 

< father, vhat intends thy hand, she cried, 
AgaUist thy only son? Whal fury, sod, 
Possesses thee, to beod that mortal dart 
Against thy father's head? and know'st for whom? 
For him who sits above» and laughs the while 

At thee ordain'd his dradge, to exécute 
Vhate'er bis wrath, ^ibich he calls justice, bids; 
His wrath, which one day will deslroy ye both. > 

She spake, and at her words the hellish pest 
Forbore; thea thèse to her Satan retnrnd : 

< So strange thy outcry, and thy words so stranga 
Thon interposest, that my sudden hand, 
Prevented, spares (o tell thee yet by deeds 

What intends ; till first 1 kaow of thee, 

What it thing thoo art, thus double-form*d ; and why. 

In this infernal vale first met, tbou caH'st 

Me father, and that phantasm caU'st my son : 

1 know thee net, nor ever saw till now 

Sight more détestable than him and thee. » 

To whom thus the portressofHell -gâte replied : 
< Hast thott forgot me then, and do i seem 
Mow in thine eye so foui^ once deem'd so fair 
In Heaven? whenat theassembly, and in sight 
Of ail the seraphlm with thee combin'd 
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assemblée et à la vue des séraphins entrés avec toi dans une har- 
die conspiration contre le Roi du ciel, tout d'un coup une dou- 
leur cruelle te saisit, tes yeux obscurcis et éblouis pagèrent dans 
les ténèbres, tandis que ta tête jeta des flammes épaisses et ra- 
pides : elle se fendit largement du côté gaUche; semblable à toi 
en forme et en brillant maintien, alors éclatante et divinement 
belle^ je sortis de ta tête, déesse armée. L'élonnement saisit tous 
les guerriers du ciel ; ils reculèrent d'abord effrayés et m'appe- 
lèrent Péché et me regardèrent comme un mauvais présage. Mais 
bientôt familiarisés avec moi, je leur plus^ et mes grâces sédui- 
santes gagnèrent ceux qui m'avaient le plus en aversion,. toi prin- 
cipalement. Contemplant très souvent en moi ta parfaite Image, tu 
devins amoureux, et tu goûtas en secret avec moi de telles joies, 
que mes entrailles conçurent un croissant fardeau, 
c Cependant la guerre éclata et l'on combattit dans les champs 
du ciel. A notre puissant ennemi (pouvait-il en être autrement) 
demeura une victoire éclatante, à notre parti la perte et la déroute 
dans tout l'empyrée. En bas nos légions tombèrent, précipitées 
la tête la première du haut du ciel, en bas, dans cet abîme, et moi 
avec elles dans la chute générale. En ce temps-là, cette clef puis- 
sante fut remise dans mes mains, avec ordre de tenir ces portes à 
jamais fermées, afin que personne ne les passe, si je ne les ouvre. » 

In bold conspiracy against Heaven's King, 

AH CD a suddeD misérable pam 

Surpris d thee; dim Ihine eyes, and dizzy swum 

In darkness, while Ihy head fiâmes tbick and fast 

Threw fort ; till on tbc Icft side opening w ide, 

Likest to thee in shape and counlenance brigbt, 

Théo sbining bca\cnly fair, a goddess arm'd, 

Oui of thy head 1 sprung : amazement seiz'd^ 

AU the host of Heaven; back thcy rccoii'd afraid 

At Grst, and cali'd me Sin, and for a sign 

Porlentous held me : bat, familiar growa, 

I pieas'd, and witb atlraclive grâces won 

The most averse, thee ibiefly, wbo fuil oft 

Thyself in me thy perfecl image viewiog 

Becam'st enamour'd ; and sucb joy tbou took'st 

With me in secret, tbat my womb concclv'd 

A growing burden. Meanwhile wa arose, 

And fields were fougbt in Heaven; wherein remaiaVI 

(For what could else?) to our almighly foe 

Clear victory, to our part loss and rout 

Tbrough ail the empyrean : down tbey fell 

Driven beadiong from the pitch of Heaven, down 

loto Ibis deep, and io the gênerai fall 

I also; at which time (bis powerful kcy 

Into my band was given, with charge (o keep 
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« Pensive, je m'assis solitaire, mais je ne demeurai pa3assiseIong- 
temps : mes flancs fécondés par toi et maintenant excessivement 
grossis éprouvèrent des mouvements prodigieux, et les poignantes 
douleurs de Tenfantement. Enfin, cet odieux rejeton que tu vois 
de toi engendré, se frayant la route avec violence, déchira mes 
entrailles, lesquelles étant tordues par la terreur et la souffrance, 
toute la partie inférieure de mon corps devint ainsi déformée. 
Mais lui, mon ennemi-né, en sortit, brandissant son fatal dard, 
fait pour détruire. Je fuis et je criai : Mort ! L'enfer trembla à 
cet horrible nom, soupira du fond de toutes ses cavernes, et ré- 
péta : Mort! Je fuyais; mais le spectre me poursuivit, quoique, 
à ce qu'il semblait, plus enflammé de luxure que de rage : 
beaucoup plus rapide que moi, il m'atteignit, moi, sa mère, tout 
épouvantée. Dans des embrassements forcenés et souillés engen- 
drant avec moi, de ce rapt vinrent ces monstres aboyants qui 
poussant un cri continu m'entourent, comme tu le vois, conçus 
d'heure en heure, d'heure en heure enfantés, avec une douleur 
infinie pour moi. Quand ils le veulent, ils rentrent dans le sein 
qui les nourrit; ils hurlent et rongent mes entrailles, leur festin ; 
puis sortant derechef, ils m'assiègent de si vives terreurs que je 
ne trouve ni repos ni relâche. 

Thèse gâtes for ever shut, which Donc can pass 
Without my opening. Pensive here 1 sat 
Alone, but long 1 sat net, tiU my womb, 
Pregnant by tbee and now excessive grotvn, 
Prodigioas motion felt and ruefal throes. 
At last this odious offspring whom thon seest, 
Thine own begotten, brcakiog violent way, 
Tore through my entrails, tbat, wilh fear and pain 
Distorted, ali my nelber shape thus grew 
Transform'd : bat he, my inbred enemy, 
Forth issued, brandisbing bi> fatal dart 
Hade to destroy : 1 fled, and cried out, Deathî 
HeU trembled at thebideous name, and t^ii^b^d 
From aU ber caves, and back resounded, Death ! 
« I fled, bat be pursaed, tboagb more, it seems, 
Inflamed wilh iust tban rage; and, swifler far, 
He overtook, bis motber, ail dismay*d ; 
And, in embraces forcibieand foui 
Engenderîng witb me, of tbat rapc begot 
Thèse yelling monslers, tbat wilb ceaselcss cry 
Surround me, as tboa saw'st ; bouriy concciv'd 
And bouriy born, wilb sorrow infinité 
To me : for, wben tbey list, into the womb 
Tbat bred tbem tbey relurn, and bowl and gnaw 
Hy bowels, tbeir repast; tben bursling fortb 
Afrwh with oonscious lerroors vex me round, 
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c Devant mes yeux, assise en faee de moi, Terfrayante Mort, mon 

< fils et mon ennemi, excite ces chiens.Et moi, sa mère, elle m'au- 
c rail bientôt dévorée, faute d'une autre proie, si elle ne savait que 
t sa fin est enveloppée dans la mienne, si elle ne savait que je de- 
c viendrai pour elle un morceau amer, son poison, quand jamais 
c cela arrivera : ainsi Va prononcé le Destin. Mais toi, ô mon père, 
c je t'en préviens, évite sa flèche mortelle; ne te flatte pas vaine- 

< ment d'être invulnérable sous cette armure brillante, quoique de 
« trempe céleste : car à cette pointe mortelle, hors celui qui règne 
« là-haut, nul ne peut résister, b 

Elle dit : et le subtil ennemi profite aussitôt de la leçon ; il se ra^ 
doucit et répond ainsi avec calme : 

< Chère fille, puisque tu me réclames pour ton père et que tu me 
c fais voir mon fils si beau (ce cher gage des plaisirs que nous avons 
« eus ensemble dans le ciel, de ces joies alors douces, aujourd'hui 

< tristes à rappeler à cause du changement cruel tombé sur nous 
« d'une manière imprévue , et auquel nous n'avions pas pensé) ; 
« chère fille, apprends que je ne viens pas en ennemi, mais pour 
« vous délivrer de ce morne et affreux séjour des peines , vous 
« deux, mon fils et toi, et toute la troupe des esprits célestes qui, 
« pour nos justes prétentions armées tombèrent avec nous. En\ibyé 
« par eux, j'entreprends seul cette rude course, m'exposant seul 

That rest or intermission none I find. 

• Before mine eyes in opposition sits 
Grim Deatb, my son and foc, who sets Ihem on; 
And me his parent would full soon devour 
For want of other prey, but that he knows 
His end witb mine involv'd ; and know.^ that 
Sbould prove a bitter morsel, and his bane, 
Whenever that sball be ; so Fate pronounc'd. 
But Ihou. fatber, I forewarn tbeo, shun 
Hisdeadly arrow; neilher vainlybope 
To be invulnérable in those bright arms, 
Though lemper'dteavenly; for that mortal dint, 
Save he who reigns above, noue can re«ist. > 

She finish'd and the subUe fiend his tore 
Soon learn'd^now milder, and tbus answer'd smootb : 

< Dear daughter, si née thou claino'st me for thy sire» 
And my fair son hère show*st me, the dear pledge 
Of dalliance bad with thec in Heaven, and joys 
Then sweet, now sad to mention, through dire cliange 
Befairnus, unforeseen.unthoughlof: know, 
1 corne no enemy, but to set free 
From out this dack and dismai bouse of pain, 
Bolh him and tbee. and ait the heavenly host 
or spirits, that, in our jusl pretences arm'd, 
Fcll wilh u« frem on high : from Ibem 1 go 
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pour tous; je vais poser mes pas solitaires sur l'abîme sans fond, 
et dans mon enquête errante, chercher à travers l'immense vide, 
s'il ne serait pas un lieu prédit, lequel, à en juger par le concours 
de plusieurs signes, doit être maintenant créé vaste et rond. C'est 
un séjour de délices, placé sur la lisière du ciel, habité par des 
êtres de droite stature, destinés peut-être à remplir nos places 
vacantes ; mais ils sont tenus plus éloignés, de peur que le ciel, 
surcbai^é d'une puissante multitude, ne vint à exciter de nou- 
veaux troubles. Que ce soit cela, ou quelque chose de plus secret, 
je cours m'en instruire; le secret une fois connu, je reviendrai 
aussitôt et je vous transporterai, toi et la Mort, dans un séjour où 
vous demeurerez à l'aise, où en haut et en bas vous volerez siien* 
cieusement, sans être vus, dans un doux air embaumé de par- 
fums. Là, vous serez nourris et repus sans mesure; tout sera 
votre proie. » 

Il se tut, car les deux formes parurent hautement satisfaites, et 
la Mort grimaça horrible un sourire épouvantable, en apprenant qu6 
sa faim serait rassasiée; elle bénit ses dents réservées à cette bonne 
heure d'abondance. Sa mauvaise mère ne se réjouit pas moins et 
tint ce discours à son père : 

« Je garde la clef de ce puits infernal par mon droit et par l'ordre 

• 

This uncocith errand sole, and one for ail 

Myseir expose; with lonejy steps to tread 

Tb' unsoanded deep, and ihrough Ihe void iuuneoM 

To searcb with wandering qnest a place foretoid 

Sbould be, and, by concarring signs, ere now 

•Crealed, vast and round, a place of bliss 

In tbe parlieus of Heaveo, aad thereio plac*d 

A race of upslart créatures, to supply 

Perbaps our vacant room ; thougb more remov*d. 

Lest Heaven surcharg'd, with polent multitude, 

Migbt bap to move new broils. Be tbis, or oyght 

Tban tbis more seeret, now désignai, 1 baste 

To know ; and, tbis once knowD, shail sood returu, 

And bring ye to tbe place wbere Ihou aad Dealh 

Sball dweil at ease, aad up and down unseen 

Wing silently tbe buiom air, imbalm'd 

Witb odours ; tbere ye sball be fed and fiird 

Immeasurably; ail ihings sball be your prey. > 

He ceas'd, for botb seem d bîghiy pleas'd, and Dealb 
Grinn'd horrible a gbastly smile, to hear 
His famine sbould be tilld; and bless'd bis maw 
Destin'd to tbat good bour : no less rejoic*d 
Uis mother bad, and tbus bespake ber sire : 

« Tbe key of this infernal pit by due, 
And by command of Eeaven s all-powerful King^ 
l keep, by bim forbibileu tu uuiuck 
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c du Roi tout-puissant du ciel : il m'a défendu d'ouvrir ces portes 
c adamantines : contre toute violence, la Mort se tient prête à in- 
« terposer son dard, sans crainte d'être vaincue d'auoun pouvoir 
c vivant. Mais que dois-je aux ordres d'en haut, au commande- 
c ment de celui qui me hait, et qui m'a poussée ici en bas dans ces 
< ombres du profond Tartare, pour y demeurer assise dans un em- 
c ploi odieux, ici confinée moi habitante du ciel et née du ciel, ici 
c plongée dans une perpétuelle agonie, environnée d^ terreurs et 
c des clameurs de ma propre géniture, qui se nourrit de mes en- 
c trailles? Tu es mon père, tu es mon auteur, tu m'as donné l'être: 
c à qui dois-je obéir si ce n'est à toi? qui dois-je suivre? Tu me 
c transporteras bientôt déns ce nouveau monde de lumière et de 
c bonheur, parmi les dieux qui vivent tranquilles; où voluptueuse, 
c assise à ta droite, comme il convient à ta fille et à ton amour, 
€ je régnerai sans fin. » 

Elle dit, et prit à son côté la clef fatale, triste instrument de tous 
nos maux, et, traînant vers la porte sa croupe bestiale, elle lève sans 
délai l'énorme herse qu'elle seule pouvait lever, et que toute la puis- 
sance stygiennc n'aurait pu ébranler. Ensuite elle tourne dans le 
trou de la clef les gardes compliquées, et détache sans peine les 
barres et les verroux de fer massif ou de solide roc. Soudain volent 



Thèse adamantine gâtes; agaînst ail foroe 

Dealh ready stands to interpose his dart» 

Fearless to be o'ermalch'd by living might. 

But what owe i to his commands above, 

Who hâtes me, and hath hither thrast me dows 

Into this gloom of Tartanis profound, 

To sît in hateful office, hère confîn'd, 

Inhabitant of Heaveo and heavealy^bom, 

Hère, in perpétuai agony and pain, 

With terreurs and wilh clamours oompass'd round 

Of mine own brood, Ihat on my bowels feed? 

Thon art my father, tbou my author, tbou 

My being gav'st me ; w Rom sbould I obey 

But theeP whom follow? tbou ^^iî^ bring me soon 

To Ihat new world of light and bliss, among 

The gods wl^o live at ease; wbere 1 sbaU reign 

At tby rigbt band volupluous, as beseems 

Thy daugbter and (by darling, wilbout end. > 

Thuâ saying, from her side tbe fatal l^y, 
Sad instruq^ent of ail our wœ, she (ook ; 
And. towards (be gâte rolling her besliai train, 
Forthwitb Ihe huge portcullis high up drew, 
Wbich but herselrnot ail tbe Stygian powers 
Could once hâve mov'd ; then in tbe key-hole turnt 
The intricale wards, and every boit and bar 
Of massy iron or soiid rock with ease 
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ouvertes, avec un impétueux recul et un son discordant, les portes 
infernales : leurs gonds firent gronder un rude tonnerre qui ébranla 
le creux le plue profond de l'Érèbe. 

Le Péché les ouvrit, mais les fermer surpassait son pouvoir; elles 
demeurent toutes grandes ouvertes : une armée, ailes étendues, mar- 
chant enseignes déployées, aurait pu passer à travers avec ses che- 
vaux et ses chars rangés en ordre sans être serrés ; si larges sont 
ces portes ! comme la bouche d'une fournaise, elles vomissent une 
surabondante fumée et une flamme rouge. 

Aux yeux de Satan et des deux spectres, apparaissent soudain 
les secrets du vieil abime : sombre et illimité océan, sans borne, sans 
dimensions où la longueur , la largeur , et la profondeur, le temps, 
et Tespace, sont perdus; où la Nuit ainée et le Chaos, aïeux de la 
Nature, maintiennent une éiernelle anarchie au milieu du bruit des 
éternelles guerres, et se soutiennent par la confusion. 

Le chaud, le nroid, Thumide, et le sec, quatre Tiers champions, 
se disputent la siUpériorité , et mènent au combat leurs ombrions 
d'atomes. Ceux-ci, autour de l'enseigne de leurs factions, dans leurs 
clans divers, pesamment ou légèrement armés, aigus, émoussés, ra- 
pides ou lents, essèment leurs populations aussi innombrables que 

les sables de Barca ou que l'arène torride de Gyrène, enlevés pour 

• 

Unfastens : on a sadden open fly 

With impeluous recoil and jarrmg souad 

The ÎDfernal 4oors, and on ibeir hinges grate 

Barsh Ihunder, Ihat tbe lowest bottom shook 

Of Erebus. 

She open'd, but to shut 

Ex cell'd her power ; the gâtes wide open «tood, 

T hat with extended wings a banner'd host, 

Under spread ensigns marcbing, might pass lhrou§h 

With horseand chariots rank*d in loose array; 

So wide (hey slood ! aod like a farnace moulh 

Cast forth redounding smoke and niddy flame. 

fiefore their eyes in suddwi view appear 

The secrets of tbe hoary deep; adark 

inimitable océan, without bound, 

Withoat dimension, wbere lengtb, breadtb, and highth» 

And time, and place, are lost; wliere eldest Mghl 

And Chaos, ancestors of Nature, hold 

Elernal anarchy, amidst the noise 

Of endiess wars, and by confasion stand. 

For hot, cold, moist, and dry, four champions fierce, 

Strivc hère for mastery, and to battle bring 

Their embryon aloms; they aroand the flag 

Of each bis faction, in their several clans, 

Lighl-arm*d or heavy, sharp, smooth, swin, or slow, 

Swarm popnlous. nnnumber*d as thesands 

Of Barca or Cyrene's lorrid soil, 
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prendre parti dans la lulte des vents, el pour servir de lest à leurs 
ailes légères. L'atome auquel adhère ud plus grand nombre d'atomes 
gouverne un moment. Le Chaos siège surarbilre, et ses décisions 
embrouillent de plus en plus le désordre par lequel il règne : après 
lui, juge suprême, le Hasard gouverne tout. 

Dans ce sauvage abime, berceau de la nature, et peut^tre son 
tombeau ; dans cet abîme qui n'est ni mer, ni terre, ni air, ni feu, 
mais tous ces éléments qui, confusément mêlés dans leurs causes 
fécondes, doivent ainsi se combattre toujours, à moins que le tout- 
puissant Créateur n'arrange ses noirs matériaux pour former de 
nouveaux mondes; dans ce sauvage abime, Satan, le prudent en- 
nemi, arrêté sur le bord de l'enfer, regarde quelque temps : il réflé- 
chit sur son voyage, car ce n'est pas un petit détroit qu'il lui faudra 
'traverser. Son oreille est assourdie de bruits éclatants et destruo- 
teurs non moins violents (pour comparer les grandes choses aux 
petites) que ceux des tempêtes de Bellon& quand elle dresse ses fou- 
droyantes machines pour raser quelque grande cité; ou moins 
grand serait le fracas si cette structure du ciel s'écroulait, et si les 
éléments mutinés avaient arraché de son axe la terre immobile. Enfin 
Satan, pour prendre son vol, déploie ses ailes égales à de larges 
voiles ; et , enlevé dans la fumée ascendante, il repousse du pied le sol. 

. Levied to side with warring winds, and poise 

Their ligbter wings. To whom thèse most adhère, 

He ruies a momeni : Chaos umpire sils. 

And by décision oaore embroils tbe fray, 

By wich he reigos : neit him higb ail)iler 

Cbaflce goveros ail. 

Intothis wildabyss, 

Tbe womb of nature, and perhaps her ^rave, 
• • Of neither sea, nor shore, nor air, nor lire, 

But ail thèse in tbeir pregnant causes mix'd 

Confus'dly, and wbich thus musl ever tîght, . 

Unless the Almighly Maker them ordain 
* His dark maleriais to creatc more wortds; 

Into tbis wiid abyss the wary Oead 

Stood on the brink of Hell, and bok'd a while, 

Pondering his voyage ; for no narrow frilh 

He had to cross. Nor was his ear less peal'd 

With noises tond and ruinons, (to compare 

Greal things with small)4han when fiellona storm«, 

With ail her battering angines bcnt to rase 

Some capital city; or less than if thi» frame 

Of Heaven were falliug, and Ihc se éléments 

in mutiny had from her axie torn 

Tl^ stcdfast earth. At lasl his sail-hroad vans 

He spreadi for fligfat, and in the sui ging snioke 

UplJUed spurns the ground. 

Thenca maoy a Icagne, 

T. u. I) 
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Pendant plusieurs lieues porté comnie sur une chaire de nurses, 
il monte audacieux; mais ce siège lui manquant bientôt, il ren- 
contre un vasle vide : tout surpris, agitant en vain ses ailes, il tombe 
comme un plomb à dix mille brasses de profondeur. Il serait en- 
core tombant à cette heure, si, par un hasard malheureux, la forte 
explosion de quelque nuée tumultueuse imprégnée de feu et de 
Dîtrë ne l'eût rejeté d'autant de milles en haut : cet orage s'arrêta, 
éteint dans une syrte spongieuse quin^était ni mer, ni terre sèche. 
Satan, presque englouti, traverse la substance crues moitié à pied, 
moitié en volant; il lui faut alors rames et voiles. Un griffon, 
dans le désert, poursuit d'une course ailée sur les montagnes ou 
les vallées marécageuses TArimaspien qui ravit subtilement à s^ 
garde vigilante l'or conservé ; ainsi Tennemi continue avec 9rde.ur. 
sa route à travres les marais, les précipices, les détroits, à travers les 
éléments rudes, denses ou rares; avec sa tête, ses mains, ses aile;s, 
ses pieds, il nage, plonge^ guée, rampe, vole. 

Enfin, une étrange et universelle rumeur de sons sourds et de voix 
confuses, née du creux des ténèbres, assaillit l'oreille de Satan avec 
la plus grande véhémence. Intrépide , il tourne son vol de ce côié , 
pour rencontrer le pouvoir quelconque ou l'esprit du profond abime, 
qui réside dans ce bruit, afin de lui demander de quel c6té ^e 

As io a cloady chair, acending rides 

Aadacious; but, that seat sood failing, meets 

A vast vacuity : ail unawares 

FluUering his pennons vain, plumb down he drops 

Ten thousand fathom deep ; and to this hour 

DowQ had been falling, had not by ill chance 

The stroDg rebuff uf sooie (umultuous cloud, 

Instinct with lire and nitre, hurried him 

As many miles aloft : that fary staid, 

Qaench'd in a boggy syrtis, ne itber sea, 

Nor good dry land : oigh fouDder*d on he Tares 

Treading the crade consistencc, haif on foot, 

Half flying; behoves him dow both oar and sail. 

As when a gryphon, through the wiiderness 

With winged courte, o*er hill or moory date, 

Pursuesthe Arimaspian, who by .4eaUh 

Had from his wakeful custody purloin'd 

Theguarded gold; so eagerly the iîend 

O'erbog, orsteep, through slrait, rough, dense, or rare, 

With head, haods, wings, orfeel, pursues his way, 

And swims, or sinks. or wades, or creeps, or flic?. 

At length a universal hubbub wild 
Of stunning sounds and voices ail ronfus'd, 
Borne through the hollow dark, assaults his ear . 
With loodest véhémence : thilher he plies, 
Undaunled, to meel Ihere whatever powcr 
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trouve la limite des ténèbres la plus rapprochée confinant à la 
lumière. 

Soudain voici le trône du Chaos et son noir pavillon se déploie 
immense sur le gouffre de ruines. La Nuit, velue d'une zibeline 
noire, siège sur le trône à côté du Chaos : fille ainée des êtres, elle 
est la compagne de son règne. Auprès d'eux se tiennent Orcus et 
Ades, et Demogorgon au nom redouté, ensuite la Rumeur, et le Ha- 
sard, et le Tumulte, et la Confusion toute brouillée, et la Discorde 
aux mille bouches différentes. Satan hardiment va droit au Chaos. 

« Vous pouvoirs et esprits de ce profond abîme. Chaos et an- 
c liqueNuit , je ne viens point à dessein, en espion , explorer ou trou- 
c bler les secrets de votre royaume; mais contraint d'errer dans ce 
€ sombre désert, mon chemin vers la lumière m'a conduit à travers 
€ votre vaste empire ; seul et sans guide, à demi perdu, je cherche 
« le sentier le plus court qui mène à l'endroit ou vos obscures fron- 
« tières touchent au ciel. Ou si quelque autre lieu, envahi sur votre 
€ domaine, a dernièrement été occupé par le roi Réthéré, c'est afin 
€ d'arriver là que je voyage dans ces profondeurs. Dirigez ma course : 
c bien dirigée elle n'apportera pas une médiocre récompense à vos 
€ intérêts, si de cette région perdue toute usurpation étant chassée, 
€ je la ramène à ses ténèbres primitives et à votre sceptre (mon 

Or spirit of the oelhermost abyss 
. Might in thaï noise réside, of whom to ask 
Which way the nearest coast of darkoess hes 
Bordering on light; wheu slraight bebold the liirona 
Of Chaos, and his dark pavilion spread 
Wide on the wastefui deep : wilh him enlhron'd • 

Sat sable-vesled Might, ekiest of Ihiiigs, 
The consort of his reign; aoU by thein stood « 

Orcus and Ades, and the dreaded name 
Of Demogorgon ; Humour next, and Chance, 
And Tumult and Confusion ail embroird ; 
And Discord wilh a thousand varions mouths. 
To wbom Satan turning boldly, thus : 

« Ye pokers. 
And spirits of this nethermo^t abyss, 
Chaos and ancient Nighl, I corne no spy, 
Wilh purpose to explore or to disturb 
' The secrets of your realm ; but, by conslraint 
Wandering this darksome désert, as my way 
Lies through your spacious empire up (o light, 
Alone» and without guide, half iost, I seek 
What readiest palh leads where your gloomy boaad 
Confine wilh Ileaven; or if some other place, 
From your dominiou won, Ih' ethereai King 
Possesses lately, thither lo arrive 
1 Iraral this profouud ; diioct my oavrsa; 
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c voyage actuel n*a pas (raulre bul); j*y planterai de nouveau Té- 

« tendard de Taniique Nuit. A vous tous les avantages, à moi la 

« vengeance. » 
Ainsi Satan. Ainsi le vieil anarque, avec une voix cbevrottante 

et un visage décomposé, lui répondit : 

c Je te connais, étranger; tu es ce chef puissant des anges, qui 
dernièrement fit tête au Roi du ciel et fut renversé. Je vis et j'en* 
tendis, car une si nombreuse milice ne put fuir en silence à tra- 
vers l'abime tffrayé, avec ruine sur ruine, déroute sur déroule, 
confusion pire que la confusion : les portes du ciel versèrent par 
millions ses bandes victorieuses à la poursuite. Je suis venu ré- 
sider ici sur mes frontières : tout mon pouvoir suffit à peine pour 
sauver le peu qui me reste à défendre, et sur lequel empiètent en- 
core vos divisions intestines qui affaiblissent le sceptre de la vieille 
Nuit. D'abord Tenfer, votre cachot, s'est étendu long et large 
sous mes pieds ; ensuite dernièrement, le ciel et la terre, un autre 
monde, pendent au-dessus de mon royaume, attachés par une 
chaîne d'or à ce côté du ciel d'où vos légions tombèrent. Si votre 
marche doit vous laire prendre cette route, vous n'avez pas loin ; 
le danger est d'autant plus près. Allez, hâtez-vous : ravages, et 
dépouilles, et ruines sont mon butin. » 

Directed, oo mean recompense it brings 
To your behoof, if 1 that regioa lest, ' 

AH osurpation theiice expeird reduce 
To her original darkness and your sway» 
(Which iâ my présent joarney) and onc^ more 
firect the standard there of ancientNi^'ht : 
Your be th' advantage ail, mine the revenge. > 
^Thus Satan ; and him thos the anarch old, 
Wilh fallering speech and visage incompos'd, 
Answer'd : 

« 1 know thee, stranger, who tbou art; 
That mighty leadins angel, who of iate 
Made head against Heaven's King, though overlhrown. 
I saw aod heard ; for such a nunierous host 
Fled not in silence through the frighted deep, 
Wilh ruin upon ruin, rout on rout, 
Confusion worse confounded ; and Heaven -gales 
Pour'd out by millions her victorious bands 
Pursuing. 1 upon my fronliers hère 
Keep résidence; if ail I can will serve, 
That lilllc which is lefl so to défend, 
Encroach'd on slill through your intestine broils 
Weakening the sceplre of old Nighl : ûrsl flell, 
Your dungeon, slrelching far and wide beneath ; 
Now ialely Heaven, and earth, auolher world, 
Hung o>r my realm, link'd in a golden chain 
To that side Heaven from wbence your légions lell. 
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n dit, et Satan ne s'arrête pas à lui répondre : mais plein de joie 
que son océan trouve un rivage, avec une ardeur nouvelle et une 
force renouvelée, il s'élance dans l'immense étendue comme une py- 
ramide de feu : à travers le choc des éléments en guerre qui l'entou- 
rent de toutes parts, il poursuit sa route, plus assiégé et plus exposé 
que le navire Argo quand il passa le Bosphore entre les rochers qui 
s'entre-heurtent ; plus en péril qu'Ulysse, lorsque d'un côté évi- 
tant Cbarybde, sa manœuvre le portait dans un autre gouffre. 

Ainsi Satan s'avançait avec difflculté et un labeur pénible; il s'a- 
vançait avec difficulté et labeur. Hais une fois qu'il eut passé, bien- 
tôt après, quand l'homme tomba, quelle étrange altération! le Péché 
et la Mort, suivait de près la trace de l'ennemi (telle fut la volonté 
du ciel) , pavèrent un chemin large et battu sur le sombre abime 
dont le gouffre bouillonnant souffrit avec patience qu'un pont d'une 
étonnante longueur s'étendît de l'enfer à l'orbe extérieur de ce 
globe fragile. Les esprits pervers, à l'aide de cette communication 
facile, vont et viennent pour tenter ou punir les mortels , excepté 
ceux que Dieu et les saints anges gardent par une grâce parti- 
culière. 

Mais enfin l'influence sacrée de la lumièce commence à se faire 
sentir, et des murailles du ciel, un rayon pousse au oin dans le sein 

If thatAvay be your walk, von bave not far; 

Se mach the nearer danger : go, and speed : 

Havoc, and spoil, and roio, are my gain. > 
fie ceas'd ; and Satan staid not to reply ; 

Bat, glad that now his sea should find a shore, 

With fresh alacrity aod force renew'd, 

Springs upward, like a pyramid of fire» 

Intothe wild expanse; and through Ihc shock 

Of fighting éléments^ on ail sides round 
• Environ*d, wins his way ; barder besel 
\ Aod more endanger'd, than wben Ârgo pass'd 

Tbrougb Bospborus betwixt Ihe jostling rocks : 

Or wben Ulysseiii on tbe larboard sbunn'd 

Cbarybdis, and by tbe otber wbiripool sleer'd. 
So be witb difficully and labour bard 

Hov'd ou, with difficnlty and labour be; 

But be once past, soon afler, wben man fell, 

(Strange altération!) Sio and Deathagiain 

Followios; bis track (sucb was tbe will of Heaveo). 

Pav'd aflier bim a broad and beatben way 

Over tbe dark abyss, wbose boiliog guif 

Tamely endur'd a bridge of wondrous lengtb, 

From Hell continued reacbing tb' utmost orb 

Of tbis (rail worid ; by wbich tbe spirils perverse 

Witb easy intercourse pass lo and fro 

To tempt or punisb mortais, exoept wbom 

6«d and good aogeis guard by spécial grâce. . 
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de Tobscure nuit une aube scinlillanle : ici la nature commence Tex- 
trémitc la plus éloignée; le Chaos se relire, comme de ses ouvrages 
avnncés; ennemi vaincu, il se relire avec moins de tumulte el moins 
dTiostile fracas. Satan, 'avec moins de fatigue, et bientôt avec ai- 
sance, guidé par une douteuse lumière, glisse sur les vagues apai- 
sées, et comme un vaisseau battu des tempêtes, haubans et cordages 
Brtsés, il entre joyeusement au port. Dans l'espace plus vida res- 
semblant à l'air, Tarchange balance ses ailes déployées, pour coolem- 
pler de loin et à loisir le ciel empyrée : si grande en est l'étendue 
qu'il ne peut déterminer si elle est carrée ou ronde. Il découvre les 
tours d'opale, les créneaux ornés d'un vivant saphir, jadis sa de- 
netlre natale; il aperçoit attaché au bout d'une chaîne d'or ce monde 
stt^endu, égal à une étoile de la plus petite grandeur serrée près de 
ta lune. Là Satan, tout chargé d'une pernicieuse vengeance, maudit 
et dèns une heure maudite, se hâta. 

Bvtnow at las^t Ibe sacred inflacncc 
OC light appear9, and frorn the walls of Héaven 
Shoots far îdIo the bosom of dim Nip;hl 
A glimmering dawn : hère Nature first begio» 
Her farthest verge, and Cfiaos to relire 
As from her outmosl works, a broken foe, 
With tomult less and wilh less hostile din ; - . 

That Satan, with less toil, and now wiU) case, 
Wafls on the calmer wave by dubious lighi; 
And, like a wealher-beaten vessel, holdâ 
Gladly the port, though sbrouds and tackle loro ; 
Or in the empiler wasle, resemblinp; air, 
Weighs bis spread wings, at leisure lu behold 
Far off th' cmpyreal Heaven, extended wide 
In circuit, undelermin'd square or round, 
Wilh opal lowers and baUiements adorn'd 
Of living sapphire, once bis native seat ; 
And fast by, hanging in a golden chain, 
This pendent world, in bigness as a slar 
Of smallest magnitude close by the moon. 
Thither, full fraughl wilh mischievous revengo, 
Accurs*d, and in a cursed hour, he hies. 
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bieu, siégeant sur son trône, voit Satan qui vole vers ce inonde nouvellement créé. 
Il le montre à son fiis assis à sa droite. Il prédit le succès de Satan, qui pervertira 
l'espèce humaine. L'Eternel justifie sa justice et sa saftesse de toute imputation, 
ayant créé l'bomme libre et capable de résister au tentateur. Cependant il déclare 
son dessein de faire grâce a Tborome, parce qu'il n'est pas tombé par sa propre 
mécbaDceté comme Satan, mais par la séductipn de Satan. Le Eils de Dieu^lorifie 
son Père pour la manifestation de sa grâce envers l'homme; mais Dieu déclare 
encore que cette grâce ne peut être accordée à l'homme si la justice divine ne re- 
çoit satisi^etion : l'homme a offensé la majesté de Dieu en aspirant à la divinité ; 
et c'est pourquoi, dévoué h la mort avec toute sa postérité, il faut gu'il meure, i 
moins que quelqu'un ne soit trouvé capable de répondre pour son crime et de sunir 
sa punition. Le Plis de Dieu s'offre volontairement pour rançon de l'homme, hê 
Père l'accepte, ordonne l'incarnatioD, et prononce que le Fils soit exalté au-dessus 
de tous, dans le ciel et sur la terre. Il commande à tous les anges de l'adorer, ils 
obéissent, et chantant en chœur sur leurs harpes, ils célèbrent le Fils et le Père. 
Cependant Satan desceud sur la convexité nue de l'orbe le plus extérieur de et 
monde, où errant le premier, il trouve un lieu appelé dans la suite le limbe de 
vanité : quelles personnes et quelles choses volent à ce lieu. De là l'ennemi arrive 
aux portes du ciel. Les degrés par lesquels on y monte décrits, ainsi que les eaux 
qui coulent au>dessus du firmament. Passage de Satan à forbe du soleil. 11 y ren- 
centreUHel, régent de cet orbe, mais il prend auparavant la forme d'un ange in- 
férieur, et prétextant uq pieux désir de contempler la nouvelle création et l'homme 
que Dieu y a placé, il s'informe de la demeure de celui-ci : tJriel l'en instruit. Satan 
s'abat d'abord sur le sommet du mont Niphates. 
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God; sittiog on his throne, sees Satan flying toward$ this worliK tben newly created : 
shows hini lo the Sou, wbo sat at his rigbt hand, forctells the success of Satan in 
pervertmgmankind; clears-his own justice and wisdom from ail imputation, having 
created man free, and ableeuough tu hâve wilhstood bis tempter; yet déclares his 
porpose of grâce towards hini. in regard he fell not of his own malice, as did Satan, 
but hy him seduced. The Son of God renders pruises to his Father for the mani- 
festation of his gracious purpose tuwards man; but God aga in déclares, that grâce 
canuot be extended towaids man without the saiisfacilou «f divine justice ; raau 
hath offended the majesty of God by aspiring to Godhead, and therefure, with ail 
his progeny devoted to death must de. unless sonie one can be found sufficient to 
answer for his offeuce, and undergo his punishment. The Son of God freely offers 
himself a ransom for man; the Father accepts him, ordains bis incarnation, pro- 
nounces his exaltation above ail names in Heaven and eartli ; comnMnds ail the 
angels to adore him; they obey, and, hyuiniog to their harps in full quire, celebraie 
the Father and the Son. Meanwhile, Sutan alightsupon the bare convex ofthis 
world's outermost orb ; where wandering he first finds a place, since cailed the 
Llmbo of Vauity ; what persons and things fly up thilher; thence cornes to the gâte 
of Heaven, described ascending by stairs, and ttie waters above the firmament that 
llow about it; his passage thence to the orb of the suu; he finds there Uriel, the 
régent of that orb, but first changes himself iuio the shape of ik m^auer angel ; and 
prelending a zealous désire to behold the ncw création, and man whom God had 
placed hère, inquircs of him the place of his habitaiion, andis direclcd; alights 
first on mouot Niphates. 

III. 

Salut, lumière sacrée, fllle du eiol, née la pivmière ou ieVÈ 

III. 

Bail, hitly Li^ht! oiïsprinp; of Heaven lirsl-born, 
Ur of Ih' £iciiiul co-cleinul beam, 
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lerncl rayon coéternel ! Ne puis-je pas te nommer ainsi sans être 
blâmé? Puisque Dieu est la lumière, et que de toute éternité il n'ha- 
bita jamais que dans une lumière inaccessible, il habita donc en toi, 
brillante effusion d'une brillante essence incrëée. Ou préfères-tu 
t'entendre appeler ruisseau de pur éther? Qui dira ta source? Avant 
le soleil, avant les cieux, tu étais, et à la voix de Dieu tu couvris, 
comme d'un manteau, le monde s'élavant des eaux ténébreuses et 
profondes, conquête faite sur l'infini vide et sans forme. 

Maintenant jeté visite de nouveau d'une aile plus hardie, éebappé 
du lac Stygien, quoique longtemps retenu dans cet obscur séjour. 
Lorsque, dans mon vol, j'étais porté à travers les ténèbres exté- 
rieures et moyennes, j'ai chanté, avec des accords différents dex^ux 
de la lyre d'Orphée, le Chaos et l'éternelle Nuit. Une muse céleste 
m'apprit à m'aventurer dans la noire descente et à la remonter, 
chose rare et pénible. Sauvé, je te visite de nouveau, et je sens ta 
lampe vitale et souveraine. Mais toi tu ne reviens point visiter ces 
yeux qui roulent en vain pour rencontrer ton rayon perçant, et ne 
trouvent point d'aurore, tant une goutte sereine a profondément 
éteint leurs orbites, ou un sombre tissu les a voilés. 

Cependant je ne cesse d'errer aux lieux fréquentés des Muses 

May I express thee uablamM ? since God is light. 
And never bot unapproached lîght 
Dwelt froiD etcrnîly, dwelt Ihen in ihee, 
Rright cffluence of bright essence increatc. 
Or hear*st thou rather pure elhcreal stream, 
Whose fouDtain who sball tell? Before thc sun, 
- Before the heavens thou wert, and at the voica 
Of God, as wilh a mantle, didsl iuvest 
The rising world of walers dark and deep, 
Won from Ihe void and formless infinité. 
Thee I revisil now wilh bolder whig, 
£scap'd the Slygian pool, though long delain'd 
In that obscure sojourn ; while in my flight 
iThrough utter and through middle darkness borne, 
Wilh'other notes than to th* Orphean lyre, 
1 sung of Chaos and elernal Nighl; 
Taught by the heavenly muse to venlure^down 
The dark descenl, and up to reascend,' / 
Though hard and rare : thee 1 revisit saïe. 
And feel thy sovran vKal lamp; but thon 
Revisitsi not thèse èyes, Ihat roll in vain 
To fmd thy piercing ray, and find no dawn; 
So thick a drop serene hath quench'd their orbs. 
Or dim suffasion veird. 

Yet not the more 
Gease I to wander where the Muses haunt, 
Clear spring, or shady grove, or sanny biil, 
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claires fontaines, bocages ombreux, collines dorées du soleil, épris 
que je suisse l'amour des chants sacrés. Mais toi surtout, 6 Slon, 
toi et les ruisseaux fleuris qui baignent tes pieds saints e^ coulent 
en murmurant, je vous visite pendant la nuit. Je n'oublie pas non 
plus ces deux mortels, semblables à moi en malheur (puissé-je les 
ég(i!eren gloire ! ) l'aveugle Thamy ris et l'aveugle Méonides,Tirésias 
et Phinée, prophètes antiques. Alors je me nourris des pensées 
qui produisent d'elles-mêmes les nombres harmonieux, comme l'oi- 
seau qui veille chante dans l'obscurité : caché sous le plus épais 
couvert, il soupire ses nocturnes complaintes. 

Ainsi avec l'année reviennent les saisons ; mais le jour ne re- 
vient pas pour moi ; je ne vois plus les douces approches du matin 
et du soir, ni la fleur du printemps, ni la rose de l'été, ni les trou- 
peaux, ni la face divine de l'homme. Des nuages et des ténèbres qui 
durent toujours, m'environnent. Retranché des agréables voies des 
bumains, le livre des belles connaissances ne me présente qu'un 
blanc universel, où les ouvrages de la nature sont effacés et rayés 
pour moi : la sagesse à l'une de ses entrées m'est entièrement fermée. 

Brille d'autant plus intérieurement, ô céleste lumière ! que toutes les 
puissances de mon esprit soient pénétrées de tes rayons ! mets des 

Smit with thelove of sacred song; botchief 
Thee, Sion, and the flowery brooks beneatb, 
Thaï wash thy hallow'd feet, and warbling flow, 
NighUy I vlsit ; nor soroetimes forget 
Those olher two eqaail'd with me io fate, 
So where I equalld with them in renowo, 
Blind Thamyris.an(t bliad Maeonidcs, 
And Tiresias and Phineus, prophets old : 
Then feed on Ihoughts, that volunlary move 
HarmoDîoas numbers; as the wakeful bird 
Sings darkling, and in sbadiest covert hid^ 
Tones her noctarnal note. 

Thtts with the year 
Seasous retorn, bot not to me returns 
Day, or the sweet approach of even or mora» 
Or sight of vernal bloom, or summer's rose, 
Orflocks, or herds^ orhuman face divine; 
But doud instead^and ever-during dark 
Surrooads me, from (he chcerful ways of men 
Cul on, aod for the book of knowledge fair 
Presenled with a universal blank 
Of natures works, to me expung'd and ras*d. 
And wisdom al one entrance quite shut out. 
So much the rather thou, oclesliallight, 
Shine inward, and Ihe mind through ail lier powers 
Irradiate; there plant eyes, ail mislfrom thence 
Purge and disperse, thaï 1 may see aod tell 

T. u. \2 
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yeux à mon âme, disperse et dissipe loin d'elle tous les brouillards, 
afin que je puisse voir et dire des choses invisibles à Pœil mortel. 

Déjà le Père tout-puissant, du haut du ciel, du pur empyrée, où 
il siège sur un trône au-dessus de toute hauteur, avait abaissé son 
regard pour contempler à la fois ses ouvrages et les ouvrages de ses 
ouvrages. Autour de lui toutes les saintetés du ciel se pressaient 
comme des étoiles et recevaient de sa vue une -béatitude qui stir- 
passe toute expression ; à sa droite était assise la radieuse image de 
sa gloire, son Fils unique. Il aperçut d'abord sur la terre nos deux 
premiers parents, les deux seuls êtres de Tespèce humaine, placés 
dans le jardin des délices, goûtant d'immortels fruits de joie et d'a- 
mour, joie non interrompue, amour sans rival dans une heureuse 
solitude. Il aperçut aussi l'enfer et le gouffre entre l'enfer et la créa- 
tion ; il vit Satan côtoyant le mur du ciel, du côté de la nuit, dans 
Tair sublime cl sombre, et près de s'abattre, avec ses ailes fatiguées 
et un pied impatient, sur la surface aride de ce monde qui lui semble* 
une terre ferme, arrondie et sans firmament : l'archange est incer- 
tain si ce qu'il voit est l'océan ou Tair. Dieu l'observant de ce re- 
gard élevé dont il découvre le présent, le passé et l'avenir, parla de 
la sorte à son Fils unique en prévoyant cet avenir : 

«i Unique Fils que j'ai engendré, vois- tu quelle rage transporte 

Of things invisible lo morlal sight. 

Now had th' almighty Falher from above» 
From the pure cmpyrean wbere lie sits 
High thron'd above ail hightti, 1)601 down his eye, 
His owD Works and their works at once to view. 
About iiim aU the sanclilies of Hea\cn 
Stood tbick as stars, and from his sight receiv'd 
Béatitude past ullerance; oq his right 
The radiant image of his glory sal» 
His only Son : on earth he first heheld 
Oor two first parents, yet the only two 
Of mankind, in the happy garden plac'd, 
Reaping immortal fruits of joy and love, 
Uuinterrupted joy, unrivali'd love, 
In blissful solitude : he then survey*d 
Hell and the gulf between, and Satan Ihere 
Goasting the wall of Qeaven on this side night 
in the dun air sublime, and ready now 
To stoop with wearied wings, and willin^ iV( l, 
On the bare outside of this world, thaï seem'd 
Firba land imbosom'd withoul firmament, 
Uncerlain which, in océan or in air. 
Uim God beholding from his prospect high, 
Wherein past, présent, future, he beholds, 
Thuslo his only Son fureseoing spako : 

« Only begulleu Sou, scest ibou \vl:al rage 
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notre adversaire? Ni les bornes prescrites, ni les barreaux de 
l'enfer, ni toutes les chaînes amoncelées sur lui, ni même du pro- 
fond Chaos rinterruption immense, ne l'ont pu retenir: tant il 
semble enclin à une vengeance désespérée qui retombera sur sa 
tête rebelle. Maintenant, après avoir rompu tous ses liens, il vole 
non loin du ciel, sur les limites delà lumière, directement vers le 
monde nouvellement créé et vers l'homme placé là, dans l^ des- 
sein d'essayer s'il pourra le détraire par la force, ou, ce qui 
serait pis, le pervertir par quelque fallacieux artifice; et il le per- 
vertira : l'homme écoutera ses mensonges flatteurs, et transgres- 
sera facilement l'unique commandement, l'unique gage de son 
obétRsnnce ; il tombera lui et sa race infidèle. 
« A qui sera la faute? Â qui, si ce n'est à lui seul! Ingrat! il 
avait de moi tout ce qu'il pouvait avoir ; je l'avais fait juste et 
droit, capable de se soutenir, quoique libre de tomber. Je cjréai 
tels tous les pouvoirs éthérés et tous les esprits, ceux qui se sou- 
tinrent et ceux qui tombèrent : librement se sont soutenus ceux 
qui se sont soutenus, et tombés ceux qui sont tombés. N'étant 
pas libres, quelle preuve sincère auraient-ils pu donner d'une 
vraie obéissance, de leur constante foi ou de leur amour? Lorsqu'ils 
n'auraient fait seulement que ce qu'ils auraient été contraints de 

Transports our adversary ? whom oo boands 

Prescrib'd, no bars ofHell, nor ail the chains 

Heap'd on him there, nor yet the main abyss 

Wide interrupt, can hold ; so beat he seems 

On desperate revenge, that shall redound 

€pon his own rebellions head. And now, 

Throagh ail restralnl broke loose, he wings his way 

Mot far off Heaven, in the precincls of lighl, 

DirecUy towards the new-created world, 

And man there plac*d, with purpose to assay 

If him by force he can deslroy, or, worse, 

By some false guile pervert; and shall pervert : 

For man will hearken to his glozing lies, 

And easily tranâgress the sole command, 

Sole pledgeof his obédience : soivill fail, 

He and his faiihiess progeny. < Whose fault? 

Whose bat his own? Ingrale, he had of me 

Ail he coold bave : 1 madehim just and right, 

Sufficient lo bave stood, though free to fall. 

Soch 1 created ail th' ethereal powers 

And spirits, both them who slood and theni who fail'd 

Freely they slood who stood, and fell who fell. 

Not freb, what proof could they hâve given sincert 

Of true ailegiance» constant faith, or love? 

Wfaf re only, what they needs must do, appear'd, 

Moi whal lliey would : what praise could th«y reciiveP 
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faire, et non ce qu'ils auraient voulu, quelle louange en auraient- 
ils pu recevoir? quel plaisir aurais-je trouvé dans une obéissance 
ainsi rendue, alors que la volonté et la raison ( raison est aussi 
choix), inutiles et vaines, toutes deux dépouillées de liberté, toutes 
deux passives, eussent servi la nécessité, non pas moi? 
c Ainsi créés, comme il appartenait de droite ib ne peuvent donc 
justement accuser leur créateur, ou leur nature, ou leur destinée, 
comme si la prédestination, dominant leur volonté, en disposât 
par un décret absolu, ou par une prescience suprême. Eux-mêmes 
ont décrété leur propre révolte, moi non : si je l'ai prévue, ma 
prescience n'a eu aucune influence sur leur faute, qui n'étant 
pas prévue n'en aurait pas moins été certaine. Ainsi sans la 
moindre impulsion, sans la moindre ombre de destinée ou de 
chose quelconque par moi immuablement prévue, ils pèchent, au- 
teurs de tout pour eux-mêmes, à la fois en ce qu'ils jugent et en 
ce qu'ils choisissent ; car ainsi je les ai créés libres, et libres ils 
doivent demeurer jusqu'à ce qu'ils s'enchaînent eux-mêmes. Au- 
trement, il me faudrait changer leur nature, révoquer le haut dé- 
cret irrévocable, éternel, par qui fut ordonnée leur liberté : eux 
seuls ont ordonné leur chute. 

c Les premiers coupables tombèrent par leur propre suggestion, 
tentés par eux- mêmes, par eux-mêmes dépravés ; l'homme tombe 

What pleasare I from such obédience paid, 
When willand reason (reason aiso is choice), 
Useless and vain, of freedora bolh despoird» 
Made passive both, had serv'd Necessily, 
Nol me? 

« They therefore, as to right belongd, • 
So were created, nor can juslly accuse 
Their maker, or their making, or Ibelr fate; 
As if prédestination over-rul'd 
Their will, dispos*d by absolute decree 
Or high foreknowledge : they themsclves decreed 
Their own revolt, not 1 ; îf I forknew 
Foreknowiedge had no influence on their fauU, 
Which had no iess prov'd certain unforeknown. 
So ivithout leasl impulse orshadowof fate, 
Or aught by me immutably foreseen, 
They trespass, aulhours to themselves in ail 
Both what they judge and what they choose ; for so 
I form'd them free, and free they musl rcmain, 
Till they enlhrali themselves ; 1 else musl change 
Their nature, and rcvoke thebigh decree 
Unchangeable, eternal, which ordain'd 
Their freedom : they themselves ordain'd their fall. 

< The first sort by their own suggestion fell, 
Self-lempted, self-deprav'd : man faits deceiv'd 
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c déçu par les premiers coupables. L'homme, à cause de cela, trou- 
« vera grâce ; les autres n'eu trouveront point. Par la miséricorde 
« et par la justice, dans le ciel et sur la terre, ainsi ma gloire 
« triomphera ; mais la miséricorde, la première et la dernière, brii- 
€ lera la plus éclatante. » 

Tandis que Dieu parlait, un parfum d'ambroisie remplissait tout 
le ciel, et répandait parmi les bienheureux esprits élus le sentiment 
d'une nouvelle joie ineffable. Au-dessus de toute comparaison, le 
Fils de Dieu se montrait dans une très grande gloire : en lui bril- 
lait tout son Père substantiellement exprimé. Une divine compassion 
apparut visible sur son visage, avec un amour sans fin et une grâce 
sans mesure ; il les fit connaître à son Père, en lui parlant de la sorte : 

« mon Père, miséricordieuse a été cette parole qui a terminé 
€ ton arrêt suprême : l'hom Bi£ trouvera grâce ! Pour cette pa- 
« rôle le ciel et la terre publieront hautement tes louanges par les 
« innombrables concerts des hymnes et des sacrés cantiques : de 
« ces cantiques ton trône environné retentira de toi à jamais béni. 
« Car l'homme serait-il finalement perdu ? l'homme, ta créature 
€ dernièrement encore si aimée, ton plus jeune fils, tomberait-ii 
« circonvenu par la fraude, bien qu'en y mêlant sa propre folie ? 
• (jue cela soit loin de toi, que cela soit loin de toi, ô Père, toi qui 
< juges de toutes les choses faites, et qui seul juges équitablement I 

By th* other flrst : man therefore shall find grâce, 
The other nooe : in mercy aod justice both, 
Througb Heaven aod eartb^ so shaU my glory excel : 
Bat mercy, Grst aod last, shall brigbtest shine. • 

Thus while God spake, ambrosial fragrance fiird 
AU Heaven, and in tbe blessed spirits elect 
Sensé of new joy iDefTabledifTus'd. 
Beyond compare the Son of God wast seen 
Most glorious : in him ail his Father shone 
Substantially express'd ; and in his face 
Divine compassion visibly appear'd, 
Love witho nt eod, and wilbout measure grare), 
Which utte ing, tlius he lo his Father spake : 

Fathe , gracions was that word which cios'd 
Thy sovra 4 sentence that man should fmd grâce; 
For whicl both Heaven and earth shadi high cxlol 
Thy prais )s, wilh th' innumerable sound 
Of hymm and sacred songs, wherewith thy throno 
£ncomp9 js*d shall resound thee ever blest. 
For sho^ kJ man finally be lost, should man» 
Thy creacure late so lov'd, thy youngest son, 
Fall circumvenled thas by fraud, though joiu'd 
Wilh his own foUy ? Ihat be from thee far, 
That far be from thee, Father, wbo art judga 
Of ail Ibiugs made, and judgobl ouly right. 
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Ou Tadversaire obtiendra-t-il ainsi ses fins et te friistrera-t-il 
des tiennes? Sati$fera*t-il sa malice, et réduira-t-il ta bonté è 
néant? ou s'en retournera-t-ii plein d'orgueil, quoique sous un 
plus pesant arrêt, et cependant avec une vengeance satisfaite, 
entraînant après lui dans l'enfer la race entière des humains, par 
lui corrompue? Ou veux-tu toi-même abolir ta création, et dé- 
faire, pour cet ennemi, ce que tu as fait pour ta gloire? Ta bonté 
et ta grandeur pourraient être mises ainsi en question, et blas* 
phémées sans être défendues. » 
Le grand Créateur lui répondit : 

« mon Fils ! en qui mon âme a ses principales délices, Fils de 
mon sein. Fils qui est seul mon Verbe, ma sagesse et mon ef- 
fectuelle puissance, toutes tes paroles ont été comme sont mes 
pensées , toutes , comme ce que mon ét^ncl dessein a décrété . 
l'homme ne périra pas tout entier, mais se sauvera qui voudra ; 
non cependant par une volonté de lui-même, mais par une grâce 
de moi , librement accordée. Une fois encore je renouvellerai les 
pouvoirs expirés de l'homme, quoique forfaits et assujettis par le 
péché à d'impurs et exorbitants désirs. Relevé par moi , l'homme 
se tiendra debout une fois encore , sur le même terrain que son 
mortel ennemi; Thomme sera par moi relevé, afin qu'il sache 

Or shall the adversary thus obtaîn 

His eod, and frostrate thine? shail he fulfii 

His malice, and thy goodaess bring to nougbt ; 

Or proud return, (bough to his heavier doom, 

Tet with reveage acooioplish'd, and to Hell 

Draw after him the wbole raoeof maakiad, 

fiy him corrupled? or wilt Ibou thyaeif 

ÂiM)U8h thy creaUoo, and uornake» 

For him, what for thy glory thou hast made? 

So shouid thy goodness and Ihy greatness both 

Be question'd aod blasphem'd wilhout defeace. • 
To vihom the great Creator Ihus replied : 
« Son, in whom my ftoul hath chief delight. 

Son of my bosom, Son, who art alone 

My word, my wisdom, and effectuai mighl, 

Ali hast Ihou spoken as my thoughls are; ail 

As my elernal purpose hath decreed : 

Man shall not quite be lost, but sav'd who wiU , 

Tet not of will îd him, but grâce in me 

Freely voachsaf d : ouœ more I will renew 

His lapsed powers, though forfeit, aadenlhraU'd 

By sin to foui exorbitant desires : 

Upheld by me, yet once more he shall stand 

On even grouud against hismortal foe; 

By me upheld, thaï hemay know how frail 

His fallen condition is, and to me owa 
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combien est débile sa coDdilion dégradée, afin qu'il ne rapporte 
qu'à moi sa délivrance, et à nul autre qu'à moi. 
« J'en ai choisi quelques-uns , par une grâce particulière élus au- 
dessus des autres : telle est ma volonté. Les autres entendront 
mon appel; ils seront souvent avertis de songer à leur état cri- 
minel, et d'apaiser au plus tôt la Divinité irrilée tandis que la 
grâce offerte les y invile. Car j'éclairerai leurs sens ténébreux 
d'une manière suffisante, et j'amollirai leur cœur de pierre, afin 
qu'ils puissent prier, se repentir , et me rendre l'obéissance di^e : 
à la prière, au repentir, à l'obéisance due (quand elle ne serait que 
cherchée avec une intention sincère), mon oreille ne sera point 
sourde, mon œil fermé. Je mettrai dans eux, comme un guide, 
mon arbitre, la conscience : s'ils veulent l'écouter, ils atteindront 
lumière après lumière; celle-ci bien employée, et eux persévérant 
jusqu'à lafin,iIsarriveronten sûreté. 

« Ma longue tolérance et mon jour de grâce, ceux qui les négli- 
geront et les mépriseront ne les goûteront jamais; mais l'endurci 
sera plus endurci, l'aveugle plus aveuglé, afin qu'ils trébuchent et 
tombent plus bas. Et nuls queceux-ci je n'exclus delà miséricorde/ 
t Mais cependant tout n'est pas fait : l'homme désobéissant rompt 
déloyalement sa foi, et pèche contre la haute suprématie du ciel; 

AH bis deliverance, aod to none but me. 

> Some I bave chosen of peculiar grâce, 
Elect abovetherest; so is my will : 
The rest shali hear me call, and oft be warn*d 
Their sînful state, and to appease betimes 
Th* iocensed Deity, while offer'd grâce 
Inviles i for 1 will clear their sensés dark, 
Whal may suQIce, aad soflen stony hearts 
To pray, repent, and bring obédience due. 
To prayer, repenlance, and obédience due^ 
Though but endeavour*d with sincère inlent, 
Mine ear shall not be slow, mine eye not shut. 
And I will place wilhia them as a guide, 
M y umpire, conscience, whom if Ihey will hear, 
Light afler lighl, well us'd, Ibey shall altain. 
And tn the end, persisting, safe arrive. ' ' 

« This my long sufferance and my day of grâce 
Tbey who neglect and scorn, shall never lasle ; 
But hard he barden'd, blind be blinded more, 
Tbat Ihey may stumble on, and deeper fall ; 
And none but such from mcrcy I exclude. 

« But yel ail is not done ; man dtsobeying 
Disloyal, breaks bis fealty, and sins 
Against ihe high supreroacy of Beaven, 
AfTrrling (lOii-bead. and so losing ail, 
To rxpiale \\\< lrtMS')n halh nnugiu lefl; 
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< affectant la divinité, et perdant tout ainsi, il ne laisse rien pour 
c expier sa trahison : mais consacré et dévoué à la destruction, lui 
« et toute sa postérité doivent mourir. Lui ou la justice doit mourir, 
€ à moins que pour lui un autre ne soit capable, s'offrant volontai- 
« rement de donner la rigide satisfaction : mort pour mort. 

t Dites, pouvoirs célestes, où nous trouverons un pareil amour? 
« Qui de vous se fera mortel pour racheter le mortel crime de 
c l'homme? et quel juste sauvera l'injustice? Une charité si tendre 
« habite-t-elle dans tout le ciel ? » 

Il adressait cette demande, mais tout le chœur divin resta muet, 
et le silence était dans le ciel. En faveur de l'homme ni patron ni in- 
tercesseur ne parait, ni encore moins qui ose attirer sur sa tête la 
proscription mortelle, et payer rançon. Et alors, privée de rédemp- 
tion, la race humaine entière eût été perdue, adjugée, par un arrêt 
sévère, à la mort et à l'enfer, si le Fils de Dieu, en qui réside la pléni- 
tude de Tamour divin, n'eût ainsi renouvelé sa plus chère médiation. 

t Mon Père, ta parole est prononcée : l'homme trouyerà 
« GRACE. La grâce ne trouvera-t-elle pas quelque moyen de salut, 
c elle qui, le plus rapide des messagers ailés, trouve un passage 
« pour visiter tes créatures, et venir à toutes, sans être prévue, sans 
« être implorée sans être cherchée? Heureux Thommc si elle le 

But to destruction sacred and dévote, 
He, witli bis whole posterity, must die; 
Die he or justice must; uniess fur him 
Some other able, and as wiliing, pay 
The rigid satisfaction, death for death 

« Say, heavenly powers, whore shall we fmd such love? 
Which of yc will be mortal, to redcem 
Man's mortal crime, and just th' unjust to save? 
Dwells in ail Heaven charily so dcar? « 

He ask'd, but ail Ihe beavealy quire stood mule; 
Aod silence was in Heaven : on man's bebalf 
Patron or inlercessor Donc appeafd ; 
Much less tbat durst upon bis own head draw 
The deadiy forfeiture, and ransom set. 
• • And now withoul rédemption ail mankind . 

Musl bave been lost, adjudg'd to dealh au! Hell 
By duom severc, bad nul tbe Son of God, 
la wbom tbe fulnels dwells of love divine, 
His dearest médiation tbus renew'd : 

« Falhcr, thy word is pass'd ; man shail find grâce ; 
And sba!\ grâce not fiud means? tbat ûuds lier way 
The speediest of iby winged messengers, 
To visit ail thy créatures, and to ali 
Cornes uuprevented, unimplor*d, unsougbl? 
Happy for man, fo eoming : be her aid 
Can ne ver âcck, once dead in sins and iost; 
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prévient ainsi ! II ne l'appellera jamais à son aide, une fois perdu 
et mort dans le péché : endetté et ruiné, il ne peut fournir pour 
lui ni expiation, ni offrande. 

« Me voici donc, moi pour lui, vie pour vie ; je m'offre : sur moi 
laisse tomber ta colère ; compte-moi pour homme. Pour l'amour 
de lui, je quitterai ton sein, et je me dépouillerai volontairement 
de celte gloire que je partage avec toi; pour lui je mourrai sa- 
tisfait. Que la mort exerce sur moi toute sa fureur : sous son pou- 
voir ténébreux je ne demeurerai pas longtemps vaincu. Tu m'as 
donné dé posséder la vie en moi-même à jamais; par toi je vis, 
quoique à présent je cède à la Mort; je suis son dû en tout ce qui 
peut mourir en moi. 

« Mais cette dette payée, tu ne Qie laisseras pas sa proie dans 
l'impur tombeau; tu ne souiïriras pas que mon âme sans tacbe ha- 
bite là pour jamais avec la corruption ; mais je ressusciterai vic- 
torieux et je. subjuguerai mon vainqueur dépouillé de ses dé- 
pouilles vantées. La Mort recevra alors sa blessure de mort et 
rampera inglorieuse, désarmée de son dard mortel. Moi, à travers 
les airs, dans un grand triomphe, j'emmènerai l'enfer captif malgré 
l'enfer, et je montrerai les pouvoirs des ténèbres enchaînés. Toi, 
charmé à cette vue, tu laisseras tomber du ciel un regard, et tu 

Atonement for himself or offeriog meet, 
Indebted and undone, hath none to bring. 
Bebold me tbeo; me for him, life for life, 
1 offer : on me let tbiae anger fall ; 
Account me mao; I for his sake will leave 
Thy bosom, and this glory next lo (hee 
Freely put off, and for him lastly die 
Well4>leas'd; on me let Death wreak ail his rage; 
Doder his gloomy power I shall net long 
Lie vanqaish'd ; thou hast given me to possess 
Liié in myself for ever ; by thee I live , 
Though DOW to Death 1 yield, and am his due 
AU that of me can Die : 

< Yet tbat deht paid, 
Thou wiU not leave me in the loathsome grave 
His prey, nor soffer my unspotted souI 
For ever with corruption there lo dwell ; 
Bat I shall rise victorioos, and subdue 
My vanquisher, spoil'd of his vauated spoil ; 
Death his death's wound shall then receive, and stoop, 
logloriOQs, of his mortal sting disarm'd. 
I through the ample air in triumph high 
ShaU lead Hell captive, maugre Hell, and show 
The powers of darkness bound. Thou, at Ihe sight 
Pleaa'd, out of Heaven shalt look down and smile ; 
While, by thee rais'd, I ruin ail my fpes, 

T. 11. 13 



•8 LE PAEADI8 PERDU. 

« sepriras tandis qu'élevé par toi, je confondrai tous 0^ eoneiois, 
« la Mort la dernière, et avec sa carcasse je rassasierai le sépulcre, 
c Alors, enlojiré de la multitude par moi rachetée, je rentrerai dans 
« le ciel après une longue absence; j'y reviendrai, ô mon Père, pour 
« contempler ta face sur laquelle aucun nuage de colère ue.res- 
c tçra, mais où Ton verra la paix assurée et la réconciliation; dé- 
-y sonnais la colère n'existera plus, mais en ta présence la joie sera 
- entière. » 

'Ici ses paroles cessèrent, mais son tendre aspect silencieux par- 
tit encore, et respirait un immortel amour pour les hommes mor- 
' i(els, an-dessus duquel brillait seulement ^obéiss^nce filiale. Content 
de .s'offrir en sacrifice, il 3llénd la volonté de son Père. L'admîra- 
^tipn saisit tout le ciel, qui s'étonnede la significalion de ces choses, 
et pesait où elles tendent. Bicnlùt le Tout-Puissant répliqua aipsi : 

«0 toi sur la terre et d^ns le ciel, seule paix trouvée pour le 
« jgenre humain sous le coup de la colère! ô loi, unique (Àjel de 
c ma comniaisance! lu sais combien me sont chers tous mes ou- 
c vrages;rhomme ne me l'est pas moins, quoique le dernier créé, 
€ puisque pour lui je te séparerai de mon sein et de ma droitç, 
c afin de sauver (en te perdant quelque temps) toute la race 
« perdue. Toi donc qui peux seul la racheter, joins à ta nature la 
« lAQtura humaine, et sois toi-même boipme. parmi. les hommes sur 

Death lastr and wîth his oarcase glat Ibe grava : 
Then, wltb the multitude of my redeeo'd, 
Shall enter Heaven, long absent, and retuco» 
Fatber, to see thy face» vi hercio no cloud 
Ofangersball remain, but peacea$6ur*d 
And recon?ilement : wralh shall b% no mpre 
Tbenoeforth, but in tby présence joy eniice. • 

Dis words bere ended, but his meek aspect 
Sitent yet spake, and breaih'd immorUL love 
To morta^ mea, .above wbich opiy shooe 
Filial obédience : as a sacrifice 
Glad to be offer'd, be attends the w\n 
Of his greal Falher. .Admiration ^iz'd 
Ail Heaven, ^hatthis migbt mean, and whilherXend, 
Wondering; but soon tb' Almigbly tbus replied : 

« thou. in Heaven aiul earlb ib3 only peace 
Found out for mankind under wralh l thou, 
îly solecomplaeence! well tbou know*st bow.deàr 
To méare ail my woçks; nor man the jea^t, 
Though last created^ tbat for him I spare 
Thee from my bosom aod right hand, to ?av9» 
By losing tbee a While, the m hole race lust. 
Thou, theréfore, whom thou Oiily causl reili^eoi, 
Their nsrtnre aiso to thy nature juin : 
And be tbyseif mao among meu on earth, ' 
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la terre; fais-toi chair, quand les temps seront accomplis, et sors 
du sein d'une, vierge par une naissance miraculeuse. Sois le cM 
du genre hutnain dans la place d*Âdam, quoique fils d^Âdatu. 
Comme en lui périssent tous les hommes, en toi, ainsi qued'ulie 
seconde racine, seront rétablis tous ceux qui doivent Têlre ; sitas 
toi, personne. Le crime d'Adam rend coupables tous ses flls; ton 
mérite, qui leur sera imputé, absoudra ceux qui, renonçant a 
leurs propres actions, justes ou injustes, vivront en toi trarts- 
plantés, et de toi recevront une nouvelle vie. Ainsi rhomolle, 
Gomme cela est juste, donnera satisfaction pour Thomme; ilsélra 
jHgéet mourra; et en mouranlil se relèvera, et en se relevant relè- 
vera avec lui tous ses frères rachetés par son sang précieux. Aitisi 
l'iUDOur céleste l'eaipûrtera sur la haine infernale, en se donnant à 
la mof t, en mouvant pour racheter si chèrement ce que la hafne 
infernale a si aisément détruit, ce qu'elle continuera de dé- 
truire dans oeiix qui, lorsqu'ils le peuvent, n'acceptent point la 
grâce. 

« mon Fils! en descendant à l'humaine nature, tu ti'amoindris 
ai ne dégrades la tienne. Parce que tu as, quoique assis sur un 
trône dans la plus haute béatitude, égala Dieu, jouissant égale- 
ment du bonheur divin;, parce que tu as tout quitté pour sauver 
un monde d'une entière perdition ; parce que ton mérite, plus en- 

Made flesh, whem tioie shall be, of virgia seed, 
By wondrous birth : be thon in Adam's room 
The bead of ail mankitid, tbough Adam's son. 
As in him ^rish atl men, so în thee, 
As from a^econd root, shall be restofd, 
As many as are reslor'd; wilhoat thee nooe. 
His crime makes guiity ail bis sons; thy merit, 
Unputed, sbali absolve them, who renooDce 
Their own bolh righteous and unrighteous ileeds, 
And Hve îo thee transplanted, and from thee 
Receive new life. So man, as is most just. 
Shall saUsfy for man, be judged and die; 
And dying rise, and rising wilh him raise 
His brethren, ransom'd with bis own dear lîfe. 
So beavenly love shall oaldo hellish hâte, 
Giving ol deatb, and dying to redeem; 
So dearly to redeem wbat hellish hâte 
So easily destroy'd, and still destroys 
Id tbose who, when tbey may, acc^t not grâce. 

Nor shalt tbou, by descending to assume 
Man's nature, lessen or dégrade thine own. 
Becaase thou hast, thoagfa thron*d in highest bli« 
Equal to God, and equally enjoying 
Godlike fruHion, quitted ail to save 
A world from ulter \^^s ^ud hast been fouad 
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core que ton droit de naissance, Fils de Dieu, t*a rendu plus 
digne d*élre ce Fils, étant beaucoup plus encore que grand et 
puissant; parce que l'amour a abondé en toi plus que la gloire, 
ton humiliation élèvera avec toi à ce trône ton humanité. Ici tu 
t'assiéras incarné, ici tu régneras à la fois Dieu et homme, à la 
fois Fils de Dieu et de l'homme, établi par l'onction Roi universel. 
« Je le donne tout pouvoir : régne à jamais, et revéts-tot de tes 
mérites : je te soumets, comme chef suprême, les Trônes, les 
Princes, les Pouvoirs, les Dominations : tous les genoux fléchi- 
ront devant toi, les genoux de ceux qui habitent au ciel ou sur 
la terre, ou sous la terre, en enfer. Quand glorieusement en- 
touré d'un cortège céleste, tu apparaîtras sur les nuées, quand 
tu enverras les archanges, tes hérauts, annoncer ton redoutable 
jugement, aussitôt des quatre vents les vivants appelés, de tous 
les siècles passés les morts ajournés, se hâteront à la sentence 
générale; si grand sera le bruit qui réveillera leur sommeil ! Alors 
dans l'assemblée des saints, tu jugeras les méchants, hommes et 
anges : convaincus, ils s'abimeront sous ton arrêt. L'enfer, 
rempli de ses multitudes, sera fermé pour toujours. Cependant 
le monde sera consumé ; de ses cendres sortira un ciel nouveau, 

By merit more than birthright, Son of God, 
Pouod worthiest to be so by beiog good, 
Far more Ihao great or high ; because in thee 
Love hatli abounded more than glory abounds : 
Thererore thy humillalion shaU exait 
Wilh Ihee thy manhood also to this tbrone ; 
Here shaU tbou sit incarnate, hère shalt reiga 
fiolh God and man, Son both of God and oian, 
Anointed oniversal King. 

AU power 
I give thee; reign for ever, aod assume 
Thy merits ; under thee, as head suprême, 
Thrones, Princedoms, Powers, Dominions, I reduoe : 
Ail knees to thee shall bow, of them Ihat bide 
In Heaven, or earth, or under earlh in Heli. 
When (hou, attended gloriousiy from Heaveo, 
ShaU in (he sky appear, and from thee send 
The summoning archangels to prodaim 
Thy dread tribunal, forlhwith from alJ wiuds 
The living, and forth^ith the cited dead 
Of ail past âges, to the gênerai doom 
Shall hasten : such apeat shaU rouse their sieep. 
Then, ail thy saints assembled, thou shalt judge 
Bad men and angeis ; they arraign'd shaU sink 
Benealh thy sentence ; liell, her uumbers full, 
Thenceforlh shati be for ever sbut. Meauwliile 
The \^orld shall buro, and from her ashes spriug 
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« nw> nouvelle terre où les justes habiteront. Apn\s leurs longues 
€ tribulations, ils verront des jours d'or, fertiles en actions d'or, 
€ avec la joie et le triomphant amour et la vérité belle. Alors tu 
€ déposeras ton sceptre royal, car il n'y aura plus besoin de sceptre 
€ royal; Dieu sera tout en tous. Hais vous, anges^ adorez celui 
€ qui, pour accomplir tout cela, meurt; adorez le Fils et honorez- 
« le comme moi. » 

Le Tout-Puissant n'eut pas plutôt cessé de parler, que la foule 
des anges (avec une acclamation forte comme celle d'une multitude 
sans nombre, douce comme provenante de voix saintes ) fit éclater 
la joie : le ciel retentit de bénédictions, et d'éclatants hosanna rem- 
plireot les régions étemelles. Les anges révérencieusemcnt s'incli- 
nèrent devant les deux trénes, et avec une solennelle adoration, ils 
jetèrent sur le parvis leurs couronnes entremêlées d'or et d'ama- 
rante; immortel amarante ! Cette fleur commença jadis à s'épanouir 
près de l'arbre de vie, dans le paradis terrestre ; mais bientôt après 
le péché de l'homme elle fut reportée au ciel où elle croissait d'abord : 
là elle erolt encore; elle fleurit en ombrageant la fontaine de Vie et 
les bords du fleuve de l£^ Félicité, qui au milieu du ciel roule son 
onde d'ambre sur des fleurs élysiennes. Avec ces fleurs d'amarante 

New Heaven and earth^ whereia tlie jast sball dweli, 

And after ail their tribulations long 

See golden days, fruitful of golden deeds, 

With joy and love triumphing, and fair truth : 

Then thoa thy régal sceptre shalt lay by, 

For régal sceptre thea no more shali need; 

God shall be ail in ait. But, ail ye gods. 

Adore him^ who to compass ail this dies ; 

Adore tbe Son, and honour him as me. • 

< No sooner bad th' Almighty ceas'd, but ail 
The multitude of angels witb a shout, 
Loud as from numbers without numbcr, sweet 
As from blest voic^es, uttering joy; Heaven rung 
With jubiiee, and loud hosannas fiil'd 
Th' elernal régions. Lowly révèrent 
Towards either throne they bow, and to tbe ground 
With solemn adoration down they cast 
Their crowns inwove nvilh atnaranth and gold; 
Immortal amaranth ! a flower which once 
In Paradise, fast by tbe tree of life« 
Began to bloom; but soon for man*s otTence 
To Heaven remov'd, where first it grew, there grows, 
And Uowers aloft shading tbe fount of Life, 
And where the river of Bliss through tnidst of Heaven 
Rolls o'er elysian flowers her amber stream ; 
With thèse, that never fade, the spirits elect 
Bind their resplendent looks inwreath'd with beams; 
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jaHiais faûéeS) les esprits élus atlacheol leur resplendisssRte cheve- 
lure entrelacée de rayons. . 

MaiotenaDt ces guirlaades détachées soni jetées léparsèsr sur le 
pavé éiincelaDt qui brillait comme une* mer de japso, et aoariait em^- 
pourpvé des roses célestes. EosaUe oouroanés4é doq? eau, Ie9 anges 
saisissent leurs harpes d'or toujounsaccordéesyet qui^ biittaïues à 
leur côté, étaient suspendues comme des carquois. Par le dem pré- 
lude d'une charmante symphonie, ils introduisent leur chant sacré 
et éveillent r^iAbeusiasme sublime. Aucune voix ne se taU; pas une 
voix, qui ne puisse facilement se joindre à la mélodie, tant Paœord 
est parfait dans le ciel ! 

< Toi, ô Père, ils te chantèrent le premier, tout-puissant, im** 
c muable, îonBorM, inini, Roi éternel; toi, auteur de» tous les 
« êtres» foDtaîBfr de lumière; toi, invisible dans les glorieuses splen« 
c denrs où tu es assis sur nu trône inaccessible, et môme lorsque 
« tu ombres la pleine eftasion de tes rayons, et qu'à travers un 
« nuage arrondi autour de toi comme un radieux tabernacle , les 
« bords de tes vêtements, obscurcis par leur excessif éclat, appa- 
« raissent : cependant encore le ciel est ébloui, et les pins brillants se- 
c raphinsne s'approchent qu'en voilant leurs yeux de leursdeux ailes. 

« Ils te chantèrent ensuite, ô toi, le premier de toute la création, 
« Fils engendré^ divine ressemblance sur le clair visage de qut brille 

New ÎD loose garlands thick thrown off, the brigbt 
Pavement, that like a sea of jasper shooe, 
Impurpled ^ith oelestial roses smil'd. 
Then crown'd agaia their golden harps they took, 
Harps ever tun'd, tbat gliltering by their side 
Like quivers hung, and wilh preamble swcet 
Of charming symphony tbey inlroduce 
Tbeir sacred song, and waken raptures high; 
No voice exempt, oo voice but Tveli could join 
Helodious part : such concord is in Heaven! 

Thee, Falher, fîrst they sung, ocnnipotent, 
Immutable, imroortal, iufmile, 
Eternal King; thee, aulhour of ail being, 
Fountain oflight, thyself invisible 
Amidst the glorious brightness i^here thou sit'st 
Tbron'd inaccessible ; but wben thou shad'st 
The full blaze of thy beams, and through a cloud 
Drawn round about thee like a radiant sbrjine, 
Dark with excessive brigbt thy skirts appear» 
Tet dazzle Ileaven ; thaï brightest seraphim 
Approach net, but wilh bolh wings veil their eyea. 

Thee nexl they sung of ail creatiçu first, 
Begotlen Son, divine similitude. 
In whose conspicuous countenance, withoul c!oud 
Made visible, ih' almighty Faiher chines» 
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le Père tout-piâssant, sans nuage rendu visfblé, er qu'aucune 
créature ne pourrait autrement regarder ailleurs!. En toi impri* 
mée la splendeur de sa gloire babfie; transfusé danà toi son vaste 
esprit' réside: Par toi il créa le ciel des cieux et toutes les ^vS^ 
santés quMl renferme, et par tof 'il précipita les amMtiéoses Do^ 
minations. Ce jour-là, (u n'épai^gntjis point le terrfh^e tonnerre de 
ton Plè^e : tu n'arrêtas pas lès roues de ton cb^tit flatnbô^a&r, 
qtii' ébranlaient la structure éternelle du eiel, tandiis que tu paësàis 
sur ' le con des anges rebelles dispersés : revénn de la poursuite, 
tes saints, par d'immenses acelamëtton^^ t'exaltèrent, toi, unique 
Fils de la puissance^ de ton Père, exécuteur de sa fièré yeng(èdneai 

sur ses ennemis! Non pas de même sur l'homme! Tu ne 

condamnas pas avec tant de rigueur Thbiâfnie tombé par la malice' 
des espritb rebelles^ 6 Père de grâce et de miséricorde; mais tu 
inclines beaucoup plus à la pitié. Ton cher et unique Fils n'eut 
pas plutôt aperçu ta résolntion de ne pas cbâdamner avec tant dé 
ligueur l'homme fragile, mais d'incliner beaucoup plus à la pitié, 
que pour apaiser ta colère, pour finir le combat entre la miséricorde 
et lalnstlce, que^ron discernait sur ta face, ton Fils, sans égant* 
è la félicité dont il jouissait assis près de toi, s'ofrriti lur-mètDe 
i la mort, pour l'oflènse de l'homme. O amotir sans exempté^ 
amour qui ne pouvait être trouvé que dans Taoïeut^ divin f Stilutj 

Whom else no ci^ltire caa behold : on thee 
Impress'd tbe effotgeDce of bis glory abides ; 
Transfus'd on thee ois ample s|>irrt rests. 
He Heaven of Hèarens and ail tbe powers thereitt 
By thee creaied, and by thee tbrew do wn 
Th* aspiring Dominations : tboti that day 
Thy Father's dreadful thunder dids net spare, 
Nor stop thy Ibiming chariot-wheels, that sbook 
Heaven's everlasting frame; while o*er tbe neeks' 
Thoa drovest of warring angels disarray^d. 
Back from parsnit thy powers with lond acelàftn 
Thee only extoH'd, Son of thy Fatbèr's might, 
To exécute fierce vengeance on bis foes ; 
Not 80 on man ; him, throngh their malice PàWo, 
Fatber of mercy and grâce, thon dids not doom 
So strictiy ; bnt mnch more to pity incline. 
No sooner did thy dear and only Son 
Ferceive thee pnrpos'd not to doom frail man 
So strictiy, bat mach more to pHy incKn'd ; 
He, to appease thy wratb, and end tbe slrife 
Of mercy and justice ni thy face discern*d, 
Regardless of tbe bliss wherein he sat 
Second to thee, oflfer*d bimself to die 
For man*s oIYense. O nnexampled love. 
Love no where to bc found, les^i (ban divine ! 
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« Fils de Dieu, Sauveur des hommes! Ton nom dorénavant sera 
« l'ample matière de mon chant ! Jamais ma harpe n'oubliera ta 
c louange, ni ne la séparera de la louange de ton Père. » 

iUnsi les anges dans le ciel, au-dessus de la sphère étoilée, pas- 
saient leurs heures fortunées dans la joie à chanter des hymnes. Ce- 
pendant descendu sur le ferme et opaque globe de ce monde sphé- 
rique, Satan marche sur la première convexité qui, enveloppant les 
orbes inférieurs lumineux, les sépare du chaos et de l'invasion de 
l'antique nuit. De loin, cette convexité semblait un globe; de près 
elle semble un continent sans bornes, sombre, désolé et sauvage, 
exposé aux tristesses d'une nuit sans étoiles et aux orages toiyours 
menaçants du chaos qui gronde à Tentour \ ciel inclément, excepté 
du côté de la muraille du ciel quoique très éloignée; là quelque petit 
reflet d'une clarté débile se glisse, moins tourmenté par la tempête 
mugissante. 

Ici marchait à l'aise l'ennemi dans un champ spacieux. Quand 
un vautour, élevé sur l'Immaiis (dont la chaîne neigeuse enferme 
le Tartare vagabond), quand ce vautour abandonne une région dé- 
pourvue de proie, pour se gorger de la chair des agneaux ou des 
chevreaux d'un an sur les collines qui nourrissent les troupeaux, il 
vole vers les sources du Gange ou de THydaspe, fleuves de l'Inde; 
mais, dans son chemin, il s'abat sur les plaines arides de Séricane, 

Bail, Son of God ! Saviour of meu ! Thy name 
Shall be the copions matter of my song 
Hencefortb, and never shall my harp Ihy praife 
Forget, nor itom thy Falher's praise disjQïn. • 
Thas they in Heaven, above tbe slarry sphère, 
* Their bappy hours in joy and hymning spent. 

Meanwhile upon the firm opacoas globe 
Of tbis roand ivorld, whose first convcx divides 
The luminoas inferiour orbs, incios'd 
From chaos and the inroad of darkness old, 
Satan aîighted walks : a globe far off 
It seem'dy now seemsa boundless conlinent, 
* Dark, waste, and wild, under the frowo of night 
Stariess, expos'd, and ever-lhreatening storms 
Of chaos blastering round, inclementsky; 
Save on that side, which from the wail of Heaven, 
Thoagh distant far, some smalJ refieclion gains 
Of glimmering air, less vex'd with tempest loud : 
Hère ^alk*d the fiend at large in spacious Geld. 
As when a vulture on Imaas bred, 
Whose snowy ridge the roving Tartar bounds, 
Dislodging from a région scarce of prey 
To gorge the flesh of lambs or yeanling kids, 
Onhiils where flocks arefed, Aies toward the springs 
Of Ganges or Hydaspes, Indian slreams ; 
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OÙ les Chinois conduisent, à l'aide du vent et des voiles, leurs lé- 
gers cbariots de roseaux : ainsi, sur cette mer de terre battue du 
vent, Tennemi marchait seul çà et là, cherchant sa proie; seul, car 
de créature vivante ou sans vie, on n'en trouve aucune dans ce lieu, 
aucune encore; mais là, dans la suite, montèrent de la terre, comme 
une vapeur aérienne, toutes les choses vaines et transitoires, lorsque 
le péché eut rempli de vanité les œuvres des hommes. 

Là volèrent à la fois et les choses vaines eV ceux qui sur les choses 
vaines bâtissent leurs Gonflantes espérances de gloire, de renommée 
durable, ou de bonheur dans cette vie ou dans l'autre; tous ceux 
qui sur la terre' ont leur récompense^ fruit d'une pénible superstition 
ou d'un zèle aveugle, ne cherchant rien que les louanges des hommes, 
trouvent ici une rétribution eonvenable, vide comme leurs actions. 
Tous les ouvrages imparfaits des mains de la nature, les ouvrages 
avortés, monstrueux, bizarrement mélangés, après s'être dissous sur 
la terre, fuient ici, errent ici vainement jusqu'à la dissolution finale. 
Ils ne vont pas dans là luna voisine, comme quelques-uns l'ont rêvé : 
les habitants de ces champs d'argent sont plus vraisemblablement 
des saints transportés ou des esprits tenant le milieu entre l'ange 
et l'homme. 

Ici arrivèrent d'abord de l'ancien monde, les enfants des fils et 



But in his ivay lif^ts on the barreo plains 

Of Sericana, where Cbineses drive 

Witb saîls and wind their cany waggons light: 

So on this windy sea of land the fîend 

Walk'd up and down alone, bent on bis prey; 

Alone, for olher créature in this place, 

Living or lifeless, to be found was none; 

None yet, bat store hereafter from the earth 

Up hither like aërial vapeurs flaw 

Of ail Ihîngs transitory and vain, when sio 

With vanity had fill'd the works of men : 

Both ail things vain, and ail who in vain things 

Bailt their fond hopes of glory or lasting famé. 

Or happiness in this or th' other life ; 

AH who bave their reward on earth, the fruits 

Of painful superstition and blind zeal, 

Nought secking, but the praise of men, hère find 

Fit rétribution, empty as their deeds : 

Ail the unacoomplish'd works of nature's hand, 

Abortive, monstrous, or unkindly, mix*d, 

Dissolv'd on earth, fleet hither, and in vain, 

Till final dissolution, wander hère : 

Not in the neighbouring moon, as some bave dream'd; 

Those argent fields more likely habitants, 

Translated saints, or middie spirits bold 

T. 0. 44 
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des filles mal assortis, ces géants avec leurs vains exj^lolts qilofqtié^ * 
alors renommés : après eux arrivèrent les bâtisseurs de BËM'dafis> 
la plaine de* Sannaar, lesquels toujours remplis de leur vain projet'^ 
bàliraientencores'its avaient avec quoi, de nouvelles Babels. D^autreS' * 
vinrent uik à un : celui qui pour être regardé comméiun dieu, souilr' 
de gaieté de cœur dans les flammes de i*Etna^ EtittféJoorés; eèlni^' 
qui pour jouir de TÉlysée de PlatM) se jeta dans la mer, Clébm^ 
brote. Il serait trop long de dire les autres, les embryons^ les ididt#, 
les ermites, les moines blancs, noirs, gris, a vec^ toutes leuts trdmpe^* 
ries. Ici rôdent les pèlerins qui allèrent si loin chercher mort- sur ' 
leOolgotha, celui qui vit dans le ciel; ici se retrouvent les hommes» qei, 
pour être sûrs du paradis, mettent en motrant la robe d'unnlofmt^ 
nicain ou d*utt flrancisoain, et s'imagîiiedi ^n^er ainsi dég^sès; Ils 
passent les sept planètes ; iJs: passent les étoiles fixes, et eette sphè^' 
cristalline dont le balancement produit la Irépidatton dont on aiâM ' 
parlé, et ils passent ce ciel qui le premier fut mis en: mouvemeRt; 
Déjà saint Pierre, au guichet du ctd, s^iibte attendre les voyagem^' - 
avec ses clefs; maintenant au bas des degrés du ciel^ ils \èfnn%'\& 
pied pour monter, mais regardez! Un vent violent et croisé, souttant 
en travers de l'un et de Tautre côlé, les jette à dix mille lieue» à' la 

Betwixt the angelicat and homao kind. 

Hither, of ill-join*d sons and daughters boro, 
First from Ihe auciehl worldlhofte giaflts came 
Wilb many a vain exploit, thou^h tfaen renown^l : 
The buîlders nftxt or Babel on the pUîn 
Of Sennaar, and slill with vain design 
New Babels, had they wherewUhal; woald boUd: 
Olhers came single ; he, who to be deeoi'd 
A god, leap'd fondly into ^tna flattes, 
Empedocles; and he who, toenjoy 
Plato's Elysiam« leap*d into the sea, 
Cleombrolus ; and many more too long, 
Ëmbryos and idiots, eremiles and friars, 
While, black, and gray, with ait their tnimpery. 
Hère pilgrims roam, that stray'd so far (o seek 
In Golgothahim dead, who iivesin Heaven; 
And they, who to be sure of Paradise^ 
Dying put on (he weeds of Domintck; 
Or in Francisoan think to pass disgois'd ; 
They pass the planets seven, and passthe fix^d^ 
And that crystalline sphère whose balance weigh» 
The trépidation talk'd, and that first mov'd : 
And now saint Peler at Heav'n's wicket soems 
To wait them with his key$, and now at foot 
or Heavn s ascent they lift their feet. whon, loi 
A violent cross wind from elther coast 
C!û\vs them truns\erse teii thoasand feagues an^y 



Livas m. 4 07 

reaverse daos le vague de Tair. Alors vous pourriez voir eapiiehoaiS) 
couvre^chefs, robes, avec ceux qui les portent^ ballottés et déchirés 
en lambeaux; reliques, chapelets^ indulgences, dispenses^ pardons, 
bulles, jouets des vents. Tout cela pirouette en haut et vole au' loin 
par-dessus le dos du monde, daofs le limbe vaste et large, appelé 
depuis le paradis des fous; lieu qui dans la suite des temps a élét* 
inconnu à peu de personnes, mais qui alors n'était ni peuplé oi frayéw 

L'ennemi, en passant, trouva ce globe ténébreux; il le parcourut . 
longtemps, jusqu'à ce qu'enfin la lueur d'une lumière nai^Sfiota aH 
tira en bâte de ce cdtéses pas voyageuars. Il découvre au loin tm 
grand édifice qui par des degrés magfiifiqves s'élève à ia muraille du< 
cieL Au sommet de ces degrés apparaît, mais beaucoup plus riob»^ , 
ua ouvrage semblable à la porte d'un royal palais > embelli d'un», 
frontispice do diamants et d'or. Le portique brillait de perles orieur 
taies éiiocelanles, inimitables sur terre par aucun modèle ou par le. ,i 
pinceau. Les degrés étaient semblables à ceux sur lesquels Jacob vit 
monter et descendre des anges (cohorte de célestes gardiens) lorsque.: 
pour fuir Ésaâ, allant à Padan^-Âram, il rêva la nuit dans la cam-^ 
pagne de Luza, sous le ciel ouvert, et s'écria eu s'éveiUant : « C'est 
ici la porte du ciel. > 

■ 

. Intothe devîous air : then migbt ye see 
Cowls, hoods, and habits, with their wearers, toss'd 
And flulter*d into rags; theo reliques, beads» 
IndulgeDces, dispenses, pardons, bulls» 
The sport of winds : ail tbese, upwhirl'd aloft, 
Fly o*er the backside of Ibe wortd far off, 
Into a limbo large and broad, since call'd 
The Paradise of Pools, to few unknown 
Long after, now unpeopled, and uotrod. *• 

Ail this dark globe the fiend found as he pass'd. 
And long he wander'd, till at last a gleam 
Of dawning light turo'd thitherward io haste 
His travell'd ^teps : far distant he descries, 
Ascending by degrees magniûcent 
Up to the wall of Heaven, a structure high; 
At top wbereof^ but far more rich, appear'd 
The work as of a kingly palace gâte, 
WIth frontispieceof diamond and gold 
Imbellish'd; thickwilb sparkiing orient geo^ 
The portai shone, inimitable on earth 
By model or by sbading pencil, drawn. 
The^3tairs Tvere such as whereon Jacob saw 
Attgels ascending and descending, baods 
Of guardians brîght, when hefrom Esau fled 
To Padan- Aram in the field of Luz, 
DreamiDg by night under Ihe open sky, 
And wakind cried, « This is the gâte of Heavea. • 
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Chaque degré renfermait un mystère : cette échelle des degrés 
n'était pas toujours là ; mais elle était quelquefois retirée invisible 
dans le ciel : au*dessous roulait une brillante mer de jaspe ou de 
perles liquides, sur laquelle ceux qui, dans la suite, vinrent de la 
terre, faisaient voile conduits par des anges, ou volaient au-dessus 
du lac, ravis dans un char que tiraient des coursiers de feu. Les 
degrés descendaient alors en bas, soit pour tenter Pennemi par une 
ascension aisée, soit pour aggraver sa triste exclusion des portes de 
la béatitude. 

Directement en face de ces portes et juste au-dessus de Theureux 
séjour du paradis, s'ouvrait un passage à la terne; passage large, 
beaucoup plus large que ne le fut dans la suite des temps celui 
qui, quoique spacieux, descendait sur le mont Sion et sur la terre 
promise, si chère à Dieu. Par ce chemin pour visiter les tribus 
heureuses, les anges porteurs des ordres suprêmes passaient et repas- 
saient fréquemment : d'un œil de complaisance le Très-Haut regar- 
dait lui-même les tribus depuis Panéas, source des eaux du Jour- 
dain, jusqu'à Bersabce, où la Terre-Sainte confine à l'Egypte et an 
rivage d'Arabie. Telle paraissait cette vaste ouverture où des limites 
étaient mises aux ténèbres, semblables aux bornes qui arrêtent le 
flot de l'océan. De là parvenu au degré inférieur de l'escalier, qui 

Each slair mysteriously was meanf^ Tîorslood 
There always, but drawn up to Heaven sometimes 
Viewiess; aod underneath a bright sea flow'd 
Of jasper, or of liqiiid pearl, whereon 
Who aRer came from earlh, sailing arriv*d, 
Wafled by angels; or flew o'er Ihe Iake, 
Rapl in a chariot drawn hy fiery stneds. 
•Vbe slairs were Ihen lel down, whelher to dare 
The Gond by easy ascrnt, or aggravate 
Bis sad exclusion from ttie doors or blis^. 

Direct against which open'd from benealh, 
Jast o'er tbe blissfu! seat of Paradis^e, 
A passage down lo Ih' earlh, a passage wide; 
Wider by far Ihan Ihat of afler-timt»s 
Over mount Sion, and, thoiigh (hat were largo, 
Over the l^romis'd Land, lo God so dear ; 
Ry which, to visil oft Ihose happy tribes, 
On high bebesls fais angels lo and fro 
Pass*d fréquent, and bis eye wilh choice regard, 
From Paneas, the fount of Jordan's flood. 
To Reërsaba, whére the Holy Land 
Borders oo iÉgypl and the Arabian shore; 
So wide the opening seem'd, wbere bonnd*< were $et 
To darkness, such as bound the océan vawe. 
Satan from hence, now on the tower î^lair, 
Thaï scal'd by steps of gofd lo Heaven-gate, 
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par des marches d'or monte à la porte du ciel, Satan regarde en bas : 
il est saisi d'étonnement à la vue soudaine de l'univers. 

Quand un espion a marché toute une nuit avec péril, à travers 
des sentiers obscurs et déserts ; au réveil de la réjouissante aurore, 
11 gagne enfin le sommet de quelque colline haute et raide : inopi- 
nément à ses yeux se découvre l'agréable perspective d'une terre 
étrangère vue pour la première fois, ou d'une métropole fameuse 
ornée de pyramides et de tours étincelantes que le soleil levant dore 
de ses rayons : l'esprit malin fut frappé d'un pareil étonnement, 
quoiqu'il eût autrefois vu le ciel ; mais il éprouve beaucoup moins 
d'étonnement que d'envie, à l'aspect de tout ce monde qui parait 
si beau. 

Il regardait l'espace toutà l'entour (et il le pouvait facilement 
étant placé si haut au-dessus du pavillon circulaire de l'ombre vaste 
de la nuit), depuis le point oriental de la Balance jusqu'à l'étoile 
laineuse qui porte Andromède loin des mers atlantiques au delà de 
Thorizoïn ; ensuite il regarde en largeur d'un pôle à l'autre, et, sans 
plus tarder, droit en bas dans la première région du monde il jette 
son vol précipité. II suit avec aisance, à travers le pur marbre de 
l'air, sa route oblique parmi d'innombrables étoiles, qui de loin 
brillaient comme des astres, mais qui de près semblaient d'autre^ 

Looks down with wooder at the sadden view 
Of ail this vi^orld at ooce. 

As when a scout, ^ 

Through dark and désert ways with péril goae 
AH D!ght, at last by break of cheerful dawn 
Oblains the brow of some high-climbing hiil» 
Wbich to his eye discovers uoaware 
The goodly prospect of some foreigo land 
First seen, or some reoown d metropolis, 
With glisterJDg spires and pinnacles adorn'd, 
Whicb now the rising sun gilds with his beams . 
Such wonder seiz'd, tbough after Heavea aeen, 
Thespirit malign, but much more envy seiz'd, 
At sigbt of ail this world beheld so fair. 

Round be surveys, (aod well might, where he stood 
So high above the circling canopy 
Of nigbt's*extended shade) from eastern point 
Of Libra to the fleecy star that bears 
Andromeda far off Atlantic seas 
Beyond (h* horizon : Iben from pôle to pôle 
He views io breadlh; and withoul longer pause 
Downright into the world's ûrst région tbrows 
His flight précipitant ; and winds with ease 
•Through (he pure marble air his oblique way 
Amongst innumerable stars, that shone 
Stars distant, but oigh hand seem'd otber worids; 
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•mondes ; ce sMt d'autres niondes ou des Ile^tfeixHifaear, coinne ees 
jardins des Hespérides renommés dans ranliqQîté : champs for^ 
tunés, bocages, vallées fleuries, ties troisfoisheùreuses! Mais qui 
habitait là heureux? Satan ne ^arrdta pas poor s*en enquérir. 

Au^essus de toutes les étoiles, le soleil d'or, égal au ciel en enten- 
deur, attire ses regards : vers cet astre il dirige sa course dans >1e 
calme firmament; mais si ce^fnt par le haut ou par le bas, par le 
centre ou par rexeentrique ou par la longitude, c'est ce qu'il serait 
^difficile de dire. Il s'avance au lieu d'où le grand luminaire dispense 
'de loin la clarté aux nombreuses^ et vulgaires constellations, qui se 
tiennent à une distance convenable de l'œil de leur seigneur. Dans 
leur marche elles forment leur danse étoilée en nombres qui mesa* 
rent les jours, les mois et les ans; elles se pressent d'accompHr leurs 
mouvements variés vers son vivifiant flambeau, ou bien elles sont 
tournées par son rayon magnétique qui échauffe doucement l'univers, 
et qui dans toute partie intérieure avec une bénigne pénétintidn, 
quoique non aperçu, darde une invisible vertu jusqu'au fond de 
l'abtme; tant fut merveilleusement placée sa station brillante 

Là aborde Tennemi : une pareille tache n'a'peut-4tre jamais été 
aperçue de rastronome, à l'aide de son veff^e optjique, dans l'orbe 
luisant du soleil. Satan trouva ce lieu éclatant au delà de toute 

Or otber woitds they seem*d, or liappylâlês, 
Like those Hesperian gardens, fam'd of Old, 
Foftaoate fields, and groves aod flowery voles, 
Thrice happy isles ; bat ^o dwell bappf there 
He stay'd not to inquire. 

Abôve them ali, 
The golden son, in splendour likest Heav^n, 
Allar'd his eye : thilher his course he bends 
Throogh the calm firmament ; but up or dwwn, 
By centre or eccentric, hard to tell, 
Or loDgitode, where the greal laminary, 
Aloof the volgar coDslelhitîons thick, 
Tbat from his lordly eye keep distance due. 
Dispenses light from far ; Ihey, as they tnovo 
Their starry dancein nambers Ihat compote 
Days, mootbs, aod years, towards his all'Ohderîdg lamp 
Tarn swift their varions motioDs ; or, are torn'd 
By his magoelic beam, that gentlv warms 
The universe, and to each inward part 
With geotle pénétration, though unseeo, 
Shoots invisible virtue even to the deep; 
So wondrously was set his station bright. 

There lands the fiend ; a spot like ^hich perhaps 
Astronomer in the sun's lacent orb *> 

Through his glaz*d optic tnbe yet never saw. 
The place he fmiad'beyood expression brf^t, 
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expression, conperé à quoi que ce 6oit 
1 -Toutes les parties n^étaientpas semblables, nais toutes étaient éga- 
lement pénétrées d'une lumière rayonnante , comme le fer atdont 
'fest du feu : métal, partie semblait d'or, partie d'argent fin; pierre, 
"partie paraissafit esearboucle ou chrysolîte, partie mbis ou topm, 
tels qu'aux douze pierres qui brillaient sur le pectoral d'Aaron :<<au 
': <fest encore h pierre souvent imaginée plutôt que yye ; pterraqw les 
philosophes ici-bas ont en vain si longtemps cherchée; quoique par 
leur ert puissant, ils fixent le volatil Hermès, évoquent de l&'mer 
sous ses âiflérentes figures le vieux Protée réduit à travers' un 
' alambic >à sa forme primitive. 

Quelle merveiile y a-t^il donc si ces champs , s! ces régions^eXhii- 
lent un élixir pur, si les rivières roulent l'or potable, qtaod'par 
la vertu d'un seul toucher le grand alchimiste , le soleil (tant élôigtté 
de nous) produit, mêlées avec les humeurs terrestres, ici -dans' rôbs- 
curHé , tant de précieuses choses de couleurs si vives, et d'ëffeits si 
rares! 

Ici le démon, sans être ébloui, rencontre de nouveaux sujets 
d'admirer; son œil commande au loin, car la vue ne rencontre ici 
ni obstacle, ni ombre, mais tout est soleil : ainsi quand à midi ses 



Compar'd wilh aoght on eartb, métal orstone; 
Not ail parts like, bat ail alike inform'd 
With radiant light, as glowing iron wilh fire : 
If métal, part seem*d gold, part silver dear; 
If stone, carbuDcle most or chrysolite, 
Boby or topaz, to tlie twelve that shooe 
la Aaron*9 breast-plate; and a slooe besides 
Imagia'd rather oft ihaa elsewhere seea, 
Thaï slooe, or like to that, which hère below 
Philosophers in vain so loog hâve soaght, 
la vaio, Uiough by their powerfal art they bind 
Volatil Hermès, and call up anbouod 
In varioas shapes old Proleas from the sea, 
Drain*d through alimbeck to hia native form. 

What wonder Ihen if fieldsand régions hère 
Brealhe forth elixir pure, and rivers ron 
Potable gold ; when wilh one virtaoas toacb, 
Th* arch-chymic son (so far from us remote) 
Prodaces, with terrestrial hiunonr mtx'd. 
Hère in the dark so maoy precious things, 
Of cok>ur glorious and effect so rare? 

Hère malter new to gaze the devil met 
(Jadazzied ; far and wide his eye commands; 
For sight no obstacle found hère, nor shade, 
But ail san-sbine : as when his beams al nooa 
Culmioate from th* equator, as they oow 
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rayons culminants tombent du haut de Téquateur, comme alors ils 
sont dardés perpendiculaires, sur aucun lieu à Tentour Tombre d'un 
corps opaque ne peut descendre. 

Un air qui n'est nulle part aussi limpide, rendait le regard de 
Satan plus perçant pour les objets éloignés : il découvre bientôt, à 
portée de la vue, un ange glorieux qui se tenait debout, le même 
ange que saint Jean vit aussi dans le soleil. Il avait le dos tourné, 
mais sa gloire n'était point cachée. Une tiare d'or des rayons du soleil 
couronnait sa tête; non moins brillante, sa chevelure sur ses épaules 
où s'attachent des ailes^ flottait ondoyante : il semblait occupé de 
quelque grande fonction, ou plongé dans une méditation profonde. 
L'esprit impur fut joyeux , dans l'espoir de trouver à présent un 
guide qui pût diriger son vol errant au paradis terrestre; séjour 
heureux de l'homme, fin du voyage de Satan et où commencèrent 
nos maux. 

Hais d'abord l'ennemi songe à changer sa propre forme qui pour- 
rait autrement lui susciter péril ou retard ; soudain il devient un 
adolescent chérubin, non de ceux du premier ordre, mais cependant 
tel que sur son visage souriait une céleste jeunesse, et que sur tous 
ses membres était répandue une grâce convenable, tant il sait bien 
feindre I Sous une petite couronne ses cheveux roulés en boucles se 
jouaient sur ses deux joues; il portait des ailes dont les plumes de 

Shot upward still direct, wheoce no way roood 

Shadow from body opaque can fali : and th' air. 

No wbere so clear, sharpen*d bis visual ray 

To objects distant far ; \«rliereby he soon 

Saw within ken a glorious ange! stand, 

The same whom John saw abo in Ihe sun ; 

His back was turn'd, but not bis brigblness hid; 

Of beaming suooy rays a golden tiar 

Circled bis head ; oor less bis locks behind 

lllastrious on his shoulders fledg'd wilh wings 

Lay waving, roand : on some great charge employ'd 

He seem'd, or fix'd, in cogitation deep. 

Glad was the spirit impure, as now in hope 

To iînd who might direct bis wandering fligbt 

To Paradise, the bappy seat of man, 

His journey's end, and our beginning woe. 

But first he casls to change bis proper shape, 
Which else might work bim danger or delay : 
And now a stripling cherub be appears, 
Not of the prime , yet such as in bis face 
Youtbsfflird celeslial, and to every limb 
Suitable grâce diiïus'd, so well he feign*d; 
Under a coronel bis flowing bair 
In curls on either cheek play'd ; wings he wore 
Of maoy a colour'd plume, sprinklçd wilh gold; 
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diverses couleurs élaîent semées de paillettes d'or; son habit court 
était fait pour une marche rapide, et il tenait devant ses pas pleine 
de décence une baguette d'argent. 

I) ne s'approcha pas sans être entendu; comme il avançait, l'ange 
brillant, averti par son oreille, tourna son visage radieux : il fut 
reconnu sur-le-champ pour l'archange Uriel, l'un des sept qui, en 
présence de Dieu et les plus voisins de son trône, se tiennent prêts 
à son commandement. Ces sept archanges sont les yeux de l'Éter- 
nel; ils parcourent tous les cieux, ou en bas à ce globe ils portent 
ses prompts messages sur l'humide et sur le sec, sur la terre et sur 
la mer. Satan aborde Uriel et lui dit : 

a Uriel, toi qui, des sept esprits glorieusement brillants qui se tien** 
nent debout devant le trône élevé de Dieu , es accoutumé , inter- 
prète de sa gi'ande volonté, à la transmettre le premier au plus 
haut ciel où tous ses flis attendent ton ambassade I ici sans doute, 
par décret suprême, tu obtiens le même honneur, et comme un 
des yeux de l'Éternel, tu visites souvent cette nouvelle création. 
Un désir indicible de voir et de connaître les étonnants ouvrages 
de Dieu , mais particulièrement l'homme , objet principal de ses 
délices et de sa faveur, l'homme pour qui il a ordonné tous ces 
ouvrages si merveilleux ; ce désir m'a fait quitter les chœurs de 
chérubins , errant ^eul ici. le plus brillant des séraphins , dis 

His habit fit for speed succinct ; and held 
Before his décent sleps a silver wand. 

He drew net nigh, unheard ; the angel brigiit, 
Ere he drew nigh, bis radiant visage tum'd, 
Admonish'd by his ear, and stra^ht was kaown 
Th* archangel Uriel, one of the seveq 
Who in God*s présence nearest (o his tbrone 
Stand ready at command, and are his eyes 
That run throagh ail the Heavens, or dowo U> ih' earlh - 
Bear his swift errands, over moist and dry, 
O'er sea and land : him Satan thus accosts. 

« Uriel, for thou of those seven spirits that stand 
In sigbt of 6od*9 bigh tbrone» gloriously hright, 
The first art wont his great autbentic mW 
Interpréter Ihrough dighest Heaven to bring, 
"Wbere ail his sons tby embassy attend ; 
And hère art likeliest by suprême decroe 
Like honoar to obtain, and as his eye 
To visit ofi tbis new création round ; 
Unspeakable désire to see, and know 
Ail thèse his wondrous works, but chiefly man, 
His cbief delight and favour, him for whom 
Ail thèse his works so wondrous he ordain'd, 
Dath brottgbt me from the quires of cheruMm 
Alone thus wandering. Brigbtest eeraph, tell 

t. IL 15 
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« dans lequel de ces deux orbes rtiomme a sa résidence fixée, ou si, 
« n'ayant aucune demeure fixe il peut habiter à son choix tous ces 
« orbes éclatants; dis-moi où je puis trouver, où je puis contem- 
« pler, avec un secret étonnement, ou avec une admiration ou- 
« verte, celui à qui le Créateur a prodigué des mondes, et sur qui 
a il a répandu toutes ces grâces. Tous deux ensuite et dans l'homme 
« et dans toutes choses, nous pourrons, comme il convient, louer le 
« Créateur universel qui a justement précipité au plus profond de 
« l'enfer ses ennemis rebelles, et qui, pour réparer cette perte, a 
« créé cette nouvelle et heureuse race d'hommes pour le mieux ser- 
« vir, sages sont toutes ses voies ! » 

Ainsi parla le faux dissimulateur sans être reconnu, car ni 
l'homme ni l'ange ne peuvent discerner l'hypocrisie : c'est le seul 
mal qui dans le ciel et sur la terre marche invisible^ excepté à Dieu 
et par la permission de Dieu : souvent, quoique la Sagesse veille, le 
Soupçon dort à la porte de la Sagesse et résigne sa charge à la Sim- 
plicité : la Bonté ne pense point au mal,Iàoùîl ne semble pas y avoir 
de mal. Ce fut cela qui cette fois trompa Uriel, bien que régentdu so- 
leil et regardé comme l'esprit des cieux dont la vue est la plus per- 
çante. A l'impur et perfide imposteur, il répondit dans sa sincérité : 

In which of ail thèse shining orbs hath maa 

His fixed seat, or fixed seat hath none. 

But ail thèse shining orbs bis choice to dwell; 

That [ may find him, and, wfth secret gaze 

Or open admiration, bim behotd, 

On whoro tbe great Creator hath bestow'd 

Worlds^ and on wbom hath ail thèse grâces pour*d; 

That both in him and ail thîngs, as is meet, 

The uni versai Haker we may praise; 

Wlio juslly hath driven out his rebel foes 

To deepest HelL and, to repair that loss, 

Created Ihis new happy race of men 

To serve him betler : wise are ail his ways. » 

So spake Ihe false dissembler onpcrceiv'd; 
For neither man or angel can discern 
Hypocrisy, the onty evil that walks 
Invisibla, except to God atone, 
fiy his permissive m\\, througii Heaven and earth : 
And ofl, (hough Wisdom wake, Suspicion sleeps 
Ât Wisdom's gâte, and to Simplicity 
Resignsler charge, while Goodness thinks no il! 
Where no ill seems; which now for once begull'd 
Uriel, Ihongh régent of the sun, and beld 
The sharpest-sighted spirit of ail in Heaven : 
Who (0 Ihe fraudulent impostoi foui, 
In his uprightness, «inswer tbns return'a : 

• Fair angel, tby désire which tend? to know 
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€ Bel ange, Ion désir qui tend à connaître les œuvres de Diou, ^ 

afin de glorifier par là le grand Ouvrier, ne conduit à aucun excès 
qui encoure le blâme; au contraire, plus ce désir parait excessif, 
plus il mérite de louanges, puisqu'il t'amène seul ici de ta de- j 

meure empyrée, pour t'assurer par le témoignage de tes yeux *j 

de ce que peut-être quelques-uns se sont contentés d'entendre 
seulement raconter dans le ciel. Car merveilleux, en vérité, sont 
les ouvrages du Très-Haut, charmants à connaître, et tous dignes 
d'être à jamais gardés avec délices dans la mémoire! Quel esprit j 

créé pourrait en calculer le nombre, ou comprendre la sagesse 
infinie qui les enfanta, mais qui en cacha les causes profondes? ' 
« Je le vis, quand, à sa parole, la masse informe, moule ma- ' 
tériel de ce monde, se réunit en monceau, la Confusion entendit ' 
sa voix, le farouche Tumulte se soumit à des règles, le vaste In- ' 
fini demeura limité. Â sa seconde parole, les ténèbres fuirent, la 
lumière brilla, l'ordre naquit du désordre. Rapides à leurs diffé- 
rentes places se hâtèrent les éléments grossiers, la terre, l'eau, 
l'air, le feu : la quintessence éthérée du ciel s'envola en haut ; 
animée sous différentes formes, elle roula orbiculaire et se con- 
vertit en étoiles sans nombre, comme tu le vois : selon leur mo- 

The Works of God, Ihereby to glorify 

The great Work-master, leads to no excess 

That reaches blâme, but rather merild praise 

The more it seems excess, that led thee bilher 

From thy empyreal mansjon tbus alone, 

To witness with (bine eyes what some perbaps, 

Conteoted with report, hear ooly io Heaven : 

For woaderfal indeed are ail his works, 

Pleasaal to know, aod worthiest to be ail 

Had in remembraoce always wilh delight : 

But what created mind eau compreheud 

Theirnumber; or the ^isdom iofinite 

That brought them forth» but hid their causes deep? 

« I saw, when at his word the formless mass, 
Thi^'world's malerial mould, came to a heap : 
Confusion heard his voice; aod wild Uproar 
Stood rord ; stood vast indnitude conGa'd ; 
TiU at his second biddlng darkness fled, 
LIghl shone, and order from disorder sprung. 
Swift to their several quaters hasted Ihen 
The cumbrous éléments, carlb, flood, air, fire; 
And this ethereal quintessence of Heaven 
Flew upward, spiriled wilb varions forms, 
That roird orbicular, and toro'd to stars 
Numberless,*as Ihoa scest, aod how they move; 
Each had bis place appoioted, each his course; 
The reit Ia circuit walii thii onivene. 
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tjoo cbacuoe eut sa place assignée, chacaDesa eourse; le reste 
en rircuit mure l'univers. 

« Regarde en bas ce globe, dont ce côlé brille de la lainière ré- 
fléchie qu'il reçoil d'ici : oe lieu est la terre, séjour de rbomme. 
Cette lumière est le jour de la terre, sans quoi la nuit envabirait 
cette moitié du globe terrestre comme rantre hémispl)ère. HëIs^ 
la lune voisine ( ainsi est appelée cette belle planète opposée ) in- 
terpose à propos son secours : elle trace son cercle d'un mois, 
toujours finissant, toujours renouvelant au milieu du s(dei], par 
une lumière empruntée, sa face triforme. De cette lumière elle 
se remplit et elle se vide tour à tour pour éclairer la terre; sa pftie 
domination arrête la nuit. Cette tache que je te montre est le pa- 
radis, demeure d'Adam ; ce grand ombrage est son berceau- : tu 
ne peux manquer ta rouie ; la mienne me réclame. » 
Il dit et se retourna. Satan s'inclinent profondément devant un 
esprit supérieur, comme c'est l'usage dans le ciel où personne ne 
n^lige de rendre le respect et les honneurs qui sont dus, prend 
congé : vers la côte de la terre au^essous, il se jette en bas de l'é» 
cliptique : rendu piuç agile par l'espoir du succès, il précipite son 
vol perpendiculaire en tournant comme une roue aérienne; il ne 
s'arrêta qu'au moment où sur le sommet du Niphates il s'abattit. 

Look downward on that globe, whose hither side 
With light from hence, thoagh but reflected, shioes 
That place is earth, tbe seat of roan ; tbal light 
His day, whicb else, as th* other hémisphère, 
Mighl woold invade; but (hère the neighbouring moon, 
So call that opposite fair star, her aid 
Timely interposes; and hermonthly round 
Still ending, still renewing, (hrough mid Heaven, 
With borrow'd light her couptenance triform, 
Hence fillsand empties (o enlighten th' earth; 
And in her pale dominion checks the night. 
That spot to which I point, is Paradise, 
Adam*s abode; those lofly shades his bower. 
Thy way thou canst not miss, me mine requires. • 

Thns said, he tarr.'d ; and Satan, bo^ving low. 
As to superiour spirits is wont in Heaven, 
Where honour due and révérence none neglects, 
Took leave; and toward the coast of earth beneath, 
Down from th* ediplic, sped with hop'd surcos<5, 
Throws his steep flight in many an aery wheel ; 
Nor stay'd tiil on Niphate's top he lights. 



LIVRE QUATRIÈME. 



ARGUMENT. 

Satan, k la vue d'Éden et près da lieu où il doit tenter l'entreprise hardie (^M a «seul 
projetée contre Dieu et contre l'homme, flotte dans le doute et est agité de plu- 
sieurs passions, la Trayeur, reovie et le désespoir. Mais eufin il se conGrmc dairs 
le mal : il s'avance vers le paradis, dent Taspeet extérieur et la situation sont dé* 
orits. II en franchit les limites ; il se repose souBla ferme d'un cormoran, sar l'arbre 
de vie, comme le plus haut du jardin, pour regarder autour de lui. Description du 
Jardin ; première vue d'Adam et d'Eve par Satan ; son étonnement h rexcellence 
de leur forme et h leur heureux état ; sa résolution de travailler à leur chute. H 
entend leurs discours ; il apprend i|u'il leur était dtfenda sous peine de mort de 
manger du fruit de l'arbre de science : il projette de fonder là-dessus sa tentatioa 
en leur persuadant de transgresser l'ordre : Il les laisse quelque temps poiif en ap- 
prendre davantage sur leur état par quelque autre moyen. Cependant Uriel des- 
cendant sur nn rayon du soleil, avertit Grabriel (qui avaH sous sa gardénia ftortetft 
paradis) que quelque mauvais esprit s'est échappé de Tablme, qu'il a passé h midi 
par la sphère du soleil sous la forme d'un bon ange, qu'il est descendu au paradis 
et s'est trahi après par ses gestes furieux sur la montagne : Gabriel promet de le 
trouver avant le matin. La nuit venant, Adam et Eve parlent d'aller h leur repos. 
Leur bosquet décrit; leur prière du soir. Grabriel faisant sortir ses «scadrona'ib 
veilles de nuit pour faire la ronde dans le paradis, détache deux forts a^^es vers 
le berceau d'Adam, de peur que le malin esprit ne fût là faisant du mal k Adam et 
Eve endormis. Lh ils trouvent Satan k l'orerlle d'Eve, occupé à la tenter dans un * 
songe, et ils ramènent, «quoiqu'il ne le voulût pas, h Gabriel. Questioûné par celui-* 
ci, il répond dédaigneusement, se prépare a larésistanee; mais empôctiéipar pa 
signe du ciel, il fuit hors du paradis. 

BOOK IV 



THE ARGUMENT. 

Satan, now in prospect of Eden, and nigh the place where he musl now attempt the 
bold enterprise which he undertook alone against God and nan, falks into many 
doubts with himself, and many passions, fear, envy, and despair ; but at lenglh 
confirma himself in evil ; journeys on to Paradis«,whose outward prospect and si- 
tuation is described ; overleapa the bounds : sits in the shape of a connorant on 
the tree of Life, as the highest in thegarden, to look about him. The garden des- 
cribed ; Satan's first sight of Adam and Eve : his wonderat their excellent form and 
happy State, but wilh résolution to work their fali ; overhears their discourse, 
thence gathers that the tree of Knowledge was furbidJen theui to eat of, under 
penalty of deatb ; and thereon iutends to found his teniptation, by seducing them 
to transgress : then leaves them uwhile lo know further of their state by some other 
means. Meanwbiie, Uriel, desceoding on a sunbeam, warns Gabriel, who had in 
charge the gâte of Paradise, that some evil spiril had escaped the deep> andpassed 
at noou by his sphère in tbe shape of a good angel dowu to Paradise, discovered 
afler by his furious gestures In the mouut. Gabriel promises to (ind him ère mor- 
ning. Night coming on, Adam and Eve disceurse of going to the irrest : their 
bov»er described ; their evening worship. Gabriel, drawing forth his bands of night- 
watch to walk the rounds of Paradise, appoints two strongangelslo Adam'sbower, 
lest the evil spirit should be there doing some harm to Adam or Eve sieeping ; 
tbere they ftnd him at the ear of Eve. temp ting her in a dream, and bring him, 
tbough unwilling, lo Gabriel ; by whom questioned, he scomfully answers, prépares 
rraislance; but, hiudered by a sigu iVom Heaven, Aies out of Paradise» 
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IV. 



Obi que ne se flt-eile entendre, cette voix admonitrice dont Ta- 
p6tre qui vitTApocalypse fut frappé quand le dragon, mis dans une 
seconde déroute, accourut furieux pour se venger sur les hommes; 
voix qui criait avec force dans le ciel : Malheur aux habitants de la 
terre t Alors, tandis qu'il en était temps, nos premiers parents eussent 
été avertis de la venue de leur secret ennemi; ils eussent peut-être 
ainsi échappé à son piège mortel. Car à présent Satan, à présent 
enflammé de rage, descendit pour la première fois sur la terre; ten- 
tateur avant d'être accusateur du genre humain, il vint pour faire 
porter la peine de sa première bataille perdue, et de sa fuite dans 
Tenfer, à l'homme innocent et fragile. Toutefois, quoique téméraire 
et sans frayeur, il ne se réjouit pas dans sa vitesse ; il n'a point de su- 
jet de s'enorgueillir en commençant son affreuse entreprise. Son 
dessein, maintenant prés d'cclore, roule et bouillonne dans son sein 
tumultueux, et comme une machine infernale, il recule sur lui-même. 

L'horreur et le doute déchirent les pensées troublées de Satan, 
et jusqu'au foad soulèvent l'enfer au dedans de*Iui ; car il porte l'en- 
ter en lui et autour de lui; il ne peut pas plus fuir lui-même en 
changeant de place. La conscience éveille le désespoir qui sommeil* 
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for that warning voice, which he, who saw 
Th* Apocalypse, beard cry in Heaven aloud, 
Tben when the dragon, put to second rout, 
Game furious dowo to be reveng'd on men, 
• Woe to th* inhabitanls on earlii ! > Ihat now, 
While time was, our fîrst parents had been warn'd 
The coming of their secret foe, and 'scap'd, 
Haply so *scap*d his mortal snare ; for now 
Satan, novr Grst inflam'd wilh rage, came down, 
Tbe tempter ère th* accuser of mankind, 
To wreak on innocent frail man his loss 
or that fîrst battle, and his flight to Heil : 
Yet not rejoicing in his speed, though boid, 
Far off and fearless, nor wilh cause lo hoast, 
Begins his dire altempt; which, nigh Ihe birlh, 
Mow roUing boils in his tumuiluous breast, 
And like a deviiish engineback recoiis 
Upon himself : horreur and doubl dislract 
His kroubled thoughts, and from the bollooi stir 
The Heli wilhin him; for withîn him Hell 
He brings, and round about him, nor from Hf^ll 
Oae step, no more than from himself, eau lly 
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lait, éveille dans Tarchange le souvenir amer de ce qu'il fut, de ce 
qu*il est, et de ce qu'il doit être : de pires actions doivent atnotier 
de plus grands supplices. Quelquefois sur Éden, qui maintenani se 
déploie agréable à sa vue, il attaelie trislement son regard malheu- 
reux; quelquefois il le fixe sur le ciel et sur le soleil, resplendissant 
alors dans sa haute tour du midi. Après avoir tout repassé dans son 
esprit, il s'exprima de la sorte avec des soupirs : 

« toi qui, couronné d'une gloire incomparable, regarde da 

< haut de ton empire solitaire comme le Dieu de ce monde nou* 
c veau ! toi, à la vue duquel toutes les étoiles cachent leurs tôtes 

< amoindries; je crie vers toi, mais non avec une voix amie; je ne 
« prononce ton nom, ô soleil, que pour te dire combien je bais tes 
« rayons! Ils me rappellent l'état dont je suis tombé et combien 
« autrefois je m'élevais glorieux au-dessus de ta sphère. 

• L'orgueil et l'ambition m'ont précipité : j'ai fait la guerre dans 
« le ciel au Roi du ciel, qui n'a point â*égal. Ali ! pourquoi ? il ne 
« méritait pas de moi un pareil retour, lui qui m'avait créé ce que 

< j'étais dans un rang éminent ; il ne me reprochait aucun de ses 
c bienfaits ; son service n'avait rien de rude. Que pouvais-je faire 
c de moins que de lui offrir des louanges, hommage si facile I que 
c de lui rendre des actions de grâces? combiea elles lui étaient 

By change of place : dow conscience wakes despair 
That slumber'd ; wakes tbe biUer memory 
Of what he was, what is, and what musl be 
Worse; of worse deeds worse sufferings must ensae. 
Sometimes towards Ëden, which dow iu his view 
Lay pleasant, his griev'd look he fixes sad ; 
Sometimes towards Heavcn and Ihe fuU-biazing sud, 
Wbich now sat high in bis meridian tower. 
Théo, mach revolving, tfaus in sighs began : 

< thou, that, with surpassing glory crowo*d , 
Look*st from thy sole dominion iike the God 
Of this new world ; at whose sight ail the stars 
ilide their diminish'd heads; to thee 1 call, 
But with DO friendly voice; and add thy uame, 

sun, to teli thee how I hâte thy beams, 
That bringto my rememhrance from whatstato 

1 Tell, how glorious ooee above thy sphère , 
Tiil pride ad worse ambition threw me down, 
Warring in Heaven against Heaven's malchiess King. 
Ah, wherefore? he deserv^d nosuch returu 

From me, whom he created what 1 was 
1d thaï bright eminence, and wilh hi^ good 
Upbraided uone; nor was his service hard. 
What could be iess than to afibrd him pruiso, 
The ea^ic^l rccompeui^e, and pay him llmiks, 
Ilow duc ! ) L'I ail liis goud prov'd iU iu me, 
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dues ! Cep^aant toute sa bonté n'a opéré eu moi que le mal, n*a 
produit que la malice. Élevé si haut, j*ai dédaigné la sujétion j 
j'ai pensé qu'un degré plus haut je deviendrais le Très*Haut; 
que dans un moment j'acquitterais la dette immense d'une recon- 
naissance éteraelle, dette si lourde; toujours payer,-toujours de- 
voir. J'oubliais ce que je recevais toujours de lui; je ne compris 
pas qu'un esprit reconnaissant en devant ne doit p^s, mais qu'il 
paye sans cesse, à la fois endetté et acquitté. Ëtait-çe dcyo^c là ^n 
fardeau? Oh ! que sod puissant destia ne me créa-t-il un ange 
inférieur! je serais encore heureux; une espérance sans bornes 
n*eût pas fait naître l'ambition. Cependant, pourquoi non? quel- 
que autre pouvoir aussi grand aurait pu aspirer au trône et m'au- 
rait, malgré mon peu de valeur, entraîné dans son parti. Mais 
d'autres pouvoirs aussi grands ne sont pas tombés; ils sont restés 
inébranlables, armés au dedans et au dehors contre toute tenta- 
tion. N'avais^tu pas la même volonté libre et la même force pour 
résister? Tu l'avais; qui donc et quoi donc pourrais-tu accuser, 
si ce n'est le libre amour du ciel qui agit également envers 

«2 tous? 

« Qu'il soit donc maudit cet amour, puisque l'amour ou la haine, 
« pour moi semblables, m'apportent l'éternel malheur! Non! sois 
« maudit toi-même, puisque par ta volonté contraire à celle de Dieu, 

■ 

And wrought but malice; Ufted up 80 higb, 
l'sdain^d subjection, and thought one step higher 
Would set me hîghest, and in a moment quit 
The debt immense of endless gratitude, 
So burdensome; still paying, stili to owe : 
Forgetfal what from him 1 stUl reœiv'd ; 
And underslood not that a grateful mind 
By owing owes not, but still pays, at once 
Indebted and discharg'd : Tvhat burden then? 
! had bis powerful desliny ordain'd 
Me some inferiour angel 1 had stood 
Then happy ; no unbounded hope had rais'd 
Ambition! Yet why not? some olher power 
As great might hâve aspir d, and me, tbough mean» 
Drawn to his part ; but other powers as great 
Fcll not, but stand unshaken, from wiLbin 
Or from without, to ali tomplatioDS arm'd. 
Oadst thou the same freo wiil and power to stand? 
Thou hadst : wbom hast thou then or what to accuse, 
Bul Heaven's free love dealt equaUy to aU P 
ne Ihen his love accorsed ; since love or hâte, 
To me alike, it deals eternal wœ. 
Nay curs'd be thou ; since againsl his tby will 
Chose freely whal it now so juslly rues. 
Me misérable! \ihich way shall I fly 



LIYBK lY. ISI 

tuascboisi librement ce dont lu te repens si justement aujourd'hui I 

< Ah! moi, misérable! par quel chemin fuir la colère infinie et 
rinflni désespoir? Par quelque chemin que je fuie, il aboutit i 
Tenfer; moi-même je suis Tenfer; dans Tabime le plus profond 
est au dedans de moi un plus profond abime qui, large ouvert, 
menace sans cesse de me dévorer; auprès de ce gouffre, Tenfer 
où je souffre semble le ciel. 

«Oh! ralentis tes coups! n'est-il aucune place laissée au repentir, 
aucune à la miséricorde? aucune, il faut la soumission. Ce mot, 
l'orgueil et ma crainte de la honte aux yeux des esprits de dessous 
me l'interdisent ; je les séduisis avec d'autres promesses , Avec 
d'autres assurances que des assurances de soumission, me van* 
tant de subjuguer le Tout-Puissant ! Âh ! malheureux que je suis ! 
ils savent peu combien chèrement je paye cette jactance si vaine, 
sous quels tourments intérieurement je gémis, tandis qu'ils m'a* 
dorent sur le trdne de l'enfer ! Le plus élevé 9vec le sceptre et le 
diadème , je suis tombé le plus bas , seulement supérieur en mi- 
sères ! telle est la joie que trouve Tambifion. 

< Hais supposé qu'il soit possible que je me repente , que j'ob* 
tienne par un acte de grâce mon premier état, ahl la hauteur àm 
rang ferait bientôt renaître la hauteur des pensées : combien seraiC 
rétracté vile ce qu'une feinte soumission aurait juré ! L'aUégement 

Infinité vhratb, and infinité despairî 
Which way 1 fly is Hell ; myself am Hdl ; 
Aûd in the lowesl deep, a lower deep 
Still Ihreateoing to devour me opens wide, 
To which tbe Ueli 1 sufler seems a Ueavea. 

! thcn at last relent : is there no place 
Left for repenlance, none for panion Icfl? 
None left, but by submission ; and ih .1 word 
Disdain forbids me, and my dread of shame 
Among the spirits bencalh; wbom 1 seduc'd 
\Vilh otber promises and olber vaunU 
Thao to submit; boasting 1 could subdue 
Th* Omnipotent. Xhmei ihey Utile know 
Bow dearly 1 abide that boast so vain, 
Under what torments inwardly 1 groan, 
Wbile they adore me on the throue of UelL 
Will) (liaJem and sceptro bigh advancd, 
The lowcr slill Hall; only suprême 
In misery : such joy ambition fiuds. 

But say 1 could repeut, and could obtain 
By act of grâce my former slate ; how soon 
Would higbth recali higb tbougbtà, how soon unsiiy 
Wbat feign*d submissiou s\vore I Ëase would recaul 
>Yo\vs made in pain, as violent and void. 
For nevcr can true reconcilemeut grow 
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du mal désavouerait comme nuls et arrachés par la violence des 
vœux prononcés dans la douleur. Jamais une vraie réconciliation 
ne peut naître là où les blessures d'une haine mortelle ont pénétré 
si profondément. Cela ne me conduirait qu'à une pire infidélité, 
et à une chute plus pesante. J'achèterais cher une courte inter- 
mission payée d'un double supplice. Il le sait celui qui me punit; 
il est aussi loin de m'accorder la paix que je suis loin de la men- 
dier. Tout espoir exclus, voici qu'au lieu de nous rejetés, exilés, il 
a créé l'homme, son nouveau délice, et pour l'homme ce monde. 
Ainsi , adieu espérance , et avec l'espérance , adieu crainte , adieu 
remords. Tout bien est perdu pour moi. Mal, sois mon bien : par 
toi au moins je tiendrai l'empire divisé entre moi et le Roi du 
ciel; par toi je régnerai peut-être sur plus d'une moitié de l'uni- 
vers, ainsi que l'homme et ce monde nouveau l'apprendront en 
peu de temps. » 

Tandis qu'il parlait de la sorte, chaque passion obscurcissait son 
visage trois fois changé par la pâle colère, l'envie et le désespoir, 
passions qui défiguraient son visage emprunté, et auraient trahi son 
déguisement si quelque œil l'eût aperçu, caries esprits célestes sont 
toujours exempts de ces honteux désordres. Satan s'en ressouvint 
bientôt et couvrit ses perturbations d'un dehors de calme : artisan 
de fraude, ce tui lui qui le premier pratiqua la fausseté sous une 

Where woaods of deadly hâte hâve pierc'd so deep; 

Which would bat lead me to a worse relapse 

And heavier fall : so should 1 purchase dear 

Short intermission boaght with double smart 

This knows my puuisber; therefore as far 

From granting he, as 1 from begging peace: 

AU hope excluded tbus, behold, inslead 

Of usout-cast, exii'd, bis new deUgbt, 

Mankind created, and for him this world. 

So, farewell, hope : and wilh bope, fare^ell, fear; 

Fareweli, remorse : ail good tomeis lost; 

Evil, be thou my good ; by tbee al ieast 

Divided empire with Heaven's King I hold, 

By thee, and more than half perhaps will reign; 

As man ère long and this new world shali know. » 

Thus while he spake, each passion dimm'd bis fuco 
Tbrice cbang'd with pale ire, envy, and despair; 
Which niarr'd bis borrow'd visage, and belray'd 
Ilim couulerfeit, if any cye beheld : 
For heavenly minds from such dislempers foui 
Are ever clear. Whereof be soon aware. 
£ach perturbation smooth'd wilh oulwa:d calm, 
Artiticer of fraud; and was Ihe (irsl 
Thaï practis'd fali>ehood under sainlly show, 
Dut'p malice to cuuccal, c<)uch'd wilh rcvcnge : 
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apparence sainte, afin de cacher sa profonde malice renfermée dans 
la vengeance. Toutefois il n'était pas encore assez exercé dans son 
art pour tromper Uriel une fois prévenu : l'œil de cet archange 
l'avait suivi dans la route qu'il avait prise; il le vit sur le mont 
Assyrien plus défiguré qu'il ne pouvait convenir à un esprit bien- 
heureux; il remarqua ses gestes furieux, sa contenance égarée alors 
qu'il se croyait seul, non observé, non aperçu. 

Satan poursuit sa route et approche de la limite d'Éden. Le dé- 
licieux paradis, maintenant plus prés, couronne de son vert enclos^ 
comme d'un boulevard champêtre, le sommet aplati d'une solitude 
escarpée; les flancs hirsutes de ce désert, hérissés d'un buisson 
épais, capricieux et sauvage, défendent tout abord. Sur sa cime 
croissaient à une insurmontable hauteur les plus hautes futaies de 
cèdres, de pins, de sapins, de palmiers, scène sylvaine; et comme 
leurs rangs superposent ombrages sur ombrages, ils forment un 
théâtre de forêts de l'aspect le plus majestueux. Cependant, plus 
haut encore que leurs cimes, montait la muraille verdoyante du pa* 
radis : elle ouvrait à notre premier père une vaste perspective sur 
les contrées environnantes de son empire. 

Et plus haut que cette muraille, qui s'étendait circulairement au- 
dessous de lui, apparaissait un cercle des arbres les meilleurs et 
chargés des plus beaux flruits. Les fleurs elles fruits dorés formaient 

Yet DOl enongh had practîs*d to deceive 

Uriel once warn'd ; whose eye pursued bim down 

Tbe way he weal, and on th' Assyrian mount 

Saw him disfigur'd, more than coull befali 

Spirit of happy sort : his geslares tierce 

He mark'd^ and mad demeanoar, then alone, 

As he supposed, ail unobserv'd, unseen. 

So on be fares, and Ibo tbe border cornes 
Of Eden, wbere delicious Paradise, 
Now nearer, crowns wilb ber enclosiire green, 
As wilh a rural mound, tbe champalgn bead 
or a steep wilderness, wbosc bairy sidcs 
Wilh tbickel overgrown, grotesque and wild, 
Access denied ; and over-head up grew 
Insupcrable.higbtb of lofliesl sbade, 
Cedar, and pine, and fir, and branching palm, 
A sylvan scène; and, astberanks ascend 
Shade above sbade, a woody tbeatro 
Of stateliest view. Yel bigber than their tops 
The verdurous wall of Paradise up sprung ; 
Which to our gênerai sire gave prospect large 
Into bis nelber empire neighbouring round : 
And bigbet <ban tbat wall a circling row 
Of goodliest irees, loadcn wilh fairesl fruit, 
nios^oms and fruils al once of golden hue, 
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un riche émail de couleurs mêlées : le soleil y împnmait ses rayoos 
avec plus de plaisir que dans un beau nuage du soir,x>u dans Tare 
liumide, lorsque Dieu arrose la terre. 

Ainsi charmant était ce paysage. A mesure que Satan s'en ap« 
proche, il passe d*un air pur dans un air plus pur qui inspire au 
cœur des délices et des joies printaniènes, capables de chasser toute 
tristesse, hors celle du désespoir. De douces brises, secouant leurs 
ailes odoriférantes, dispensaient des parfums naturels, et révélaient 
Jes lieux auxquels elles dérobèrentces dépouilles embaumées. Comme 
tux matelots qui ont cinglé au delà du cap de Bonne-Espéranœ, et 
ont déjà passé Mosambique, les vents du nord-«t apportent, loin 
en mer, les parfums de Saba du rivage aromatique de TArabie Heu- 
reuse; charmés du retard, ces navigateurs ralentissent ^core leur 
course; et, pendant plusieurs lieues, réjoui par la senteur agréable, 
le vieil Océan sourit : ainsi ces suaves émanations aooueillent Ton- 
nemi qui venait les empoisonner. Il en était plus satisfait que ne le fut 
Asmodée de la fumée du poisson qui le chassa, quoique amoureux, 
d'auprès de l'épouse du fils de Tobie ; la vengeance le força de fuir 
de la Médie jusqu'en Egypte, où il fut fortement enchaîné. 

Pensif et avec lenteur, Satan a gravi le flanc de la colline sauvage 
et escarpée; mais bientôt il ne trouve plus de route pour aller plus 

Appear*d, with gay coameHd colours mix'd : 
On which the sun moreglad impress'd his beams, 
Than in fairevening cloud, or humid bow» 
When God hath sbower*d the earth. 

So lovely seem*d 
That landscape : aod of pure, now purer air 
• • Veets his approach, and to the heart inspires 
Ycrnal ddighl and joy, able to drive 
Ail sadness but despair : now gculle gales, 
Fanning Iheir odoriferous wings, dispense 
Native perfumes, and whisper wbence Ibcy slole 
Those balmy spoils. As when to thetn who sait 
Beyond the cape of Hope, and now are pass'd 
Mozambic, off at sea north-east winds blow 
Sabean odours from the spicy shore 
Of Araby thebless*d; wilb such delay 
Weil pleas'd tbey siack their course, and many a leagae 
Gheer'd witb the grateful smeli oid Océan smiies ; 
80 entertaiu'd those odorous sweets Ihe fiend 
Who came their bane; though with Ihem bcllcr pleas'J, 
Than Asmodëus wiih the fishy fume, 
That drove him, though enamour'd, from the spouse 
Of Tobit's son, and wilh a vengeauc« seul 
From Media post to iEgypl, there fast bound. 
Now to th' ascent of thut sleep s^avage hill 
Satan had juuruey'd ou, peusive aud slovv; 
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loin ; tant les épines entrelacées comme une haie continue, et 1 em- 
bérance des buissons, ferment toute issue à Tbomme ou à la bète 
qui prend ce chemin. Le paradis n'avait qu'une porte, et elle re- 
gardait l'orient du côté opposé; ce que Tarcbifélon ayant vu, il dér- 
daigna Feutrée véritable ; par mépris, d'un seul bond léger ii fran- 
chit toute l'enceinte de la coHîne et de la plus haute muraille^.et 
tombe en dedans sur ses pieds. 

CoMB» un loup rftdant, contraint par la feim de cheroher Jba^ 
nouvelles- traces d'une proie, guette le lieu où les pastiBurs ont en- r 
fermé leurs troupeaux dans des parcs en sûreté, le soir au miiiQUi: 
des champs; il saute facilement psffKlessus lesclai^^s^ dans la b^ç^' 
gerie ; ou comme un voleur âpne à débarrasser de son trésor- titfl 
riche citadin dont les portes épaisses, barrées et verrouillées, .nel j 
redoutent aucun assaut ; il grimpe aux fenêtres ou sur les I0ita6< 
ainsi le premier grand voleur escalade le bercail deDieu^ akisidet^' 
puis escaladèrent son Église les impurs mercenaires. 

Satan s'envola, et sur l'arbre de vie (l'arbre du milieuietraubroh 
leiptesbâHt du paradis) il se posa semblable à uaeormorftni^ Iloify 
regagna pas la véritable vie, mais il médita la mort de ceux qjiiit vib»- 
vaHttt; il ne pensa point à la vertu de l'arbre qui donne la vieyet 
dont le bon usage eût été le gage de l'immortalité ; mais il se servit 

Bat forther way foandnone; sa Ihick entwki'd, 
Â9 one continued brake, tbe uodergrowth 
Of shmbs and tangling boshee had perpkrx*d 
AH path of man orbeast tbat pass'd Uiatimay. 
One gâte there only wasy and tbat look'd east 
On the other «de : wbioh wiMa tbearch-felon saw^ 
Dne entrance he di$daify'd>; and, in oontenipl, 
At one 9ligbt boand bigb overieap'd ail bound 
Of hill or highest walt, aad sbeer witbin 
Lights on bis feet. 

Ad when a prowling wolf, 
Whom bnnger drives to $eek new baantforprey 
Watching wbere sbephe^ds pen their docks st eve 
In bnrdied cotes amid the field secare, 
Leaps o*er the fence with^ease into thefold : 
Or as a thief, bent to onhoard the cash 
Of some ricb burgber, whof^e sobstantial doari, 
Cross- barr'd and b(^ed fas^t, fear no assault, 
In at the window climbs, or o'er thetiles : 
So clomb tbiâ first grand thief into God's foM; 
So 8ince into bis churcb lewd bîrelingscllml», 
Thence up be flew ; and oa tbe tree of Life, 
Tbe middle troe and bigbesliibere tbat grew, 
ShI like a connorant; yet not trae life 
Thereby regain'd, but sal deviaiag deatb 
To Ibem wbo hv'd ; nor oo tbe virloe tbaught 
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seulement de cet arbre pour étendre sa vue au loin ; tant il est vrai 
que nul ne connaît, Dieu seul excepté, la juste valeur du bien pré- 
sent; mais on pervertit les meilleures choses par le plus lâche abus, 
ou par le plus vil usage. 

Au-dessous de lui, avec une nouvelle surprise, dans un étroit 
espace, il voit renfermée pour les délices des sens de Tliomme, toute 
la richesse de la nature, ou plutôt il voit un ciel sur la terre ; car 
ce bienheureux paradis était le jardin de Dieu, par lui-même planté 
à l'orient d'Éden. Éden s'étendait à Test depuis Âuran jusqu'aux 
tours royales de la Grande-Séleucie, bâtie par les rois grecs^ ou 
jusqu'au lieu où les fils d'Éden habitèrent longtemps auparavant, en 
Telassar. Sur ce sol agréable, Dieu traça son plus charmant jardin ; 
il fit sortir de la terre féconde les arbres de la plus noble espèce 
pour la vue, l'odorat et le goût. Au milieu d'eux était l'arbre de vie, 
haut, élevé, épanouissant son fruit d'ambroisie d'or végétal. Tout 
près de la vie, notre mort, l'arbre de la science, croissait; science 
du bien acheté cher par la connaissance du mal. 

Au midi, à travers Éden passait un large fleuve; il ne changeait 
point de cours, mais sous la montagne raboteuse il se perdait en- 
gouffré : Dieu avait jeté cette montagne comme le sol de son jardin 

Of that lifegiving plant, but only Qs*d 

For prospect, what well as'd had beeo the pledge 

Of jmmortality. So little koows 

Any, but God alone, to value rigbt 

The good before him ; but perverls best things 

To worst abuiie, or to their mcaoest ase. 

Beneath him with new wonder dow he views, 
To ail delight of human sensé expos'd, 
In narrow room, oatnre's whole wealtb, yea more, 
A Heaven on earth : for Uissful Paradise 
Of God the garden was, by him in th* east 
Of Eden planted ; Eden stretcb'd her Une 
From Auran eaetward lo the royal towers 
Of great Seleucia, built by Grecian kings; 
Or where the sons of Eden long before 
Dwelt in Teiassar. In this pleasant soil 
His far more pleasant garden God ordaia'd : 
Out of the feiliie ground he caus'd to grow 
Ali trees of noblest kind for sight, smell, tasle; 
And ail amid them stood Ihe Ireeof Life, 
High eminent, blooming ambrosial fruit 
Of vcgelable gold; and next to life, 
Our dealh, the tree of Knowledge, grew fast by, 
Knowledge of good, booghtdear by koowing ill. 

Soulhward through Eden wcut a river large, 
Nor chang'd his course, but through the shaggy hill 
Pass'd underneath inguif d ; for God had thrown 
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élevé sur le rapide courant. L'onde, à travers les veines de la terre 
poreuse qui l'attirait en haut par une douce soif, jaillissait fraiche 
fontaine^ et arrosait le jardin d'une multitude de ruisseaux. De là, 
ces ruisseaux réunis tombaient d'une clairière escarpée et rencon- 
traient au-dessous le fleuve qui ressortait de son obscur passage : 
alors divisé en quatre branches principales, il prenait des routes 
diverses, errant par des pays et des royaumes fameux, dont il est 
inutile ici de parler. 

Disons plutôt^ si l'art le peut dire, comment de cette fontaine de 
saphir les ruisseaux tortueux roulent sur des perles orientales et des 
sables d'or; comment, en sinueuses erreurs sous les ombi^es 
abaissés, ils épandent le nectar, visitent chaque plante, et nourris* 
sent des fleurs dignes du paradis. Un art raffiné n'a point arrangé 
ces fleurs en couches, ou en bouquet curieux ; mais la nature libé- 
rale les a versées avec profusion sur la colline, dans le vallon, dans la 
plaine, là où le soleil du malin échauffe d'abord la campagne ouverte, 
et là où le feuillage impénétrable rembrunit à midi les bosquets. 

Tel était ce lieu; asile heureux et champêtre d'un aspect varié, 
bosquets dont les arbres riches pleurent des larmes de baumes et 
de gommes parfumées ; bocages dont le fruit, d'une écorce d'or 

That mouDlain as his garden-rnoold, high rais'd 

Upon the rapid carrent^ which through veins 

or poroas earth vilb kindly Ihirst up drawa^ 

Rose a fresh fonntain, aod with many a rill 

Water'd the garden ; thence nnited fell 

Do^n tlie steep glade, and met the oether fiood, 

Which from his darksome passage dow appears. 

And now, divided into four main streams, 

Runs diverse, wandering many a famoos realm 

And counlry, whereof hère needs no account ; ^ 

Bat rather to tell how, if art could tell, 

How from that sapphire fount the crisped brooks, 

Rolling on orient pearl and sands of gold, 

Wilh mazy erreur under pendent, shades 

Ran nectar, vlsiting each planta and fed 

Flowers worthy of Paradise; which uot niée art 

In beds and curions knots, but nature boon 

Pour'd forlh drofuse on hill, and dale, and plain; 

Both where the morning smi Grst warmly smote 

The open field, and were the unpierc'd shade 

Imbrown'd the noontide bowers. 

Thus was Ibis place 
A happy rural seat of various view : 
Grèves whose rich trccs wept odorous gums and balm; 
Olhers, whose fruit, burnish'd vvitb golden riud, 
Hung amiable, Hcsperian Tables true, 
If true, hère only, and of deliclous lasle. 
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poli, se suspend' aiDkîAIe et d'un goût délicieux; ftibles vraies de 
THespérie si elles sont vraies, c'est seulement ici. Entre ces bosquets 
sont interposés des clairières, des pelonses rases, des troupeaux 
paissant l'berbe tendre ; ou bien des monticules plantés de palmiers 
sTélèvent; le giron fleuri de quelque vallon arrosé déploie ses 
trésors; fleurs de toutes couleurs, et la rose sans épines. 

D^un autre côté sont des autres et des grottes ombragées qui ser- 
vent de fralcbes retraites; la vigne, les enveloppant de son man- 
teau, étale ses grappes de pourpre, et rampe élégamment opulente. 
En même temps des eaux sonores tombent de la déclivité des col- 
lines; elles se dispersent, ou dans un lac qui étend son miroir de 
cristal k un rivage dentelé et couronné de myrtes, elles unissent 
leur cours. Les oiseaux s'appliquent à leur chœur; des brises, de 
printanières brises, soufflant les parfums des champs et des bocages, 
accordent à Tunisson les feuilles tremblantes, tandis que Tuniversel 
Pan, dansant avec les Grâces et les Heures, conduit un printemps 
éternel. Ni la charmante campagne d'Enna, où Proserpine cueillant 
des fleurs, elle-même fleur plus belle, fut cueillie par le sombre 
Pluton (Cérès, dans sa peine, la chercha par toute la terre) ; ni Ta- 
gréable bois de Daphné, près TOronte, ni la source inspirée de Cas- 
talie, ne peuvent se comparer au paradis d'Éden ; encore moins 
rtie Nisée qu'entoure le fleuve Triton, où le vieux Cbam (appelé 

Betwixt them lawns, or level downs, and flocks 
Grazing Ihe tender berb, vere iiilerpos'd; 
Or palmy hillock, or Ihe flowery lap 
Of some irriguoQS valIey spreàd her slôre : 
Flowers of ail hue, and without thorn Ibe rose. 

Anotber side, umbrageous grols and caves 
O^cool recels, o*er which Ibemantling vine 
Lays fortb her purple grape, and gendy creeps 
Luxuriant : meanwhile murmoring waters fall 
Bown tbe slope hills, dispersd, or in a Iake, 
Tbat to tbe fhnged bank wilh myrtie crown'd 
Her crystal roirroar bolds, unité tbeir strearos. 
Tbe birds tbeir quire apply ; airs, vernal airs, 
Breathing tbe smell of fîeld and grove, attuae • ^ 

Tbe trembting leaves; while universal Pan, 
Knit with tbe Grâces and tbe Hours in dance^ 
Led on tb' eternal spring. Net that fair field 
Of Enna, where Proserpine galbering flowers, 
Herself a fairer flower, by gloomy Dis 
Was gather'd which cost Ceres ail that pain 
To seek her Ibroogh the world ; nor thaï sweel grovi 
Of Daphne by Orontes, and tb* inspir'd 
Gastalian spring, migbt witb this Paradise 
Of Eden strive; nor thatNyseian isie 
Girt >\ilh tbe river Triton,wbere oid Gham, 
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Ammon par les Gentils, et Jupiter Lydien) cacha Âmalthée et son 
fils florissant, le jeune Bacchus, loin des yeux de Rhéa sa marâtre. 
Le mont Âmar où les rois d*Abyssinie gardent leurs enfants (quoi- 
que isupposé par quelques-uns le véritable paradis) ; ce mont, sous 
la ligne Éthiopique, près de la source du Nil, entouré d'un roc bril- 
lant que l'on met tout un jour à monter, est loin d'approcher du 
jardin d*Assyrie, où l'ennemi vit sans plaisir tous les plaisirs, toutes 
les créatures vivantes, nouvelles et étranges à la vue. 

Deux d'entre elles, d'une forme bien plus noble, d'une stature 
droite et élevée, droite comme celle des dieux, vêtues de leur di<- 
gnité native dans une majesté nue, paraissent les seigneurs de tout, 
et semblaient dignes de rétro. Dans leurs regards divins brillait l'i- 
mage de leur glorieux auteur, avec la raison, la sagesse, la sainteté 
sévère et pure; sévère, mais placée dans cette véritable liberté filiale 
qui fait la véritable autorité dans les hommes. Ces deux créatures 
ne sont pas égales, de même que leurs sexes ne sont pas pareils : 
Lui formé pour la contemplation et le courage; Elle pour la mol- 
lesse et la grâce séduisante; Lui pour Dieu seulement; Elle pour 
Dieu en Lui. Le beau et large front do l'homme et son œil sublime 
annoncent la suprême puissance ; ses cheveux d'hyacinthe, partagés 
sur le devant, pendent en grappe d'une manière mâle, mais non au- 



Whom Gentiles Ammon eall, and Libyao Jove, 

Hid Amalthea, and her florid son^ 

Tonng Baccbus, from his stepdame Rbea*8 eye; 

Nor where Abassin kings their issue guard. 

ïfoant Amara, though this by some suppos*d 

True Paradise, under the Ethiop lîne 

Ry Nilus head, enclos'd witb shining rock. 

A whole day's journey high bat wide remote 

From this Assyrian garden, where tbe fiend 

Saw, undelighted, ail delight, ail kind 

Of living créatures, aew to sight and strange. 

Two of far nobler shape, erect and tall, 
G jJIike, erect, wilh native honour clad. 
In naked majesty, seem'd lords of ail ; 
And worthy seem'd : for in (beir looks divine 
Tbe image of Iheir gloriou? Maker shone, 
Trath, wisdom. sanctitude severe and pore; 
Savere, but iu true fliial freedom plac'd; 
Wbence true authority in men : though both 
Not equal, as their sex net equal, secm*d; 
For contemplation he and valoar form'd. 
For soHness she and swcet attraclivc grâce: 
He for 600 only, she for God iu him. 
Uis fair large front and eye sublime declar'd 
Absolate ruie ; and byaciulhine looks 
T. u, \] 
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dessous de ses fortes épaules. La t^mt p(^fe comme un voile sa 
chevelure d'or qui descend éparse et sans ornement jusqu'à sa ûoe 
eeiatitro, se roule en capricieux anneai^^, comme la vigiie replie ses 
attaches^ symj)ole de la dëpeadance, mais d'uue dépeadance de- 
itaaàdée aveu uae douce autoriié, par la femme accordée, par i*homme 
mieux reçue; accordée avec une soumission contenue, un décent 
orgueil, une tendre résistance, un amoureux ^^^Jai. Aucunfi partie 
mystérieuse de leurs corps n'était alors cachée ; alprs la Uoute cou- 
pable n'existait point : bonté déshonnète des ouvrages de la natiire, 
honneur déshonorable, enfant du péché, combien avez- vous troi^l^é 
la race humaine avec des apparences, de pures apparences de pu- 
reté ! Vous avez banni de la vie de l'homme sa plus heureuse vie, 
la simplicité et l'innocence sans tache ! 

Ainsi passait le couple nu ; il n'évitait ni la vue de Diçu , ai col]0 
des anges, car il ne songeait point au mal ; ainsi passait, en se te- 
nant pir la main, le plus beau couple qui depuis s'unit jamais dans 
les embrassements de l'amour -.Adam le meilleur des hommes qui fu- 
rent ses fils ; £ve , la plus belle des femmes qui naquirent ses filles. 

Sous on bouquet d'ombrage, qui murqure doupemeyt sur un 
gazon vert, il s'assirent au bord d'une Uinpidp, (piçilaine. Ils ne s'é- 
taient fatigués tn labeur de leur riant jardiqage , f||U'fiu,t9i^,t q^u'ii |e 

Round from his parted forelock manly hung 
Clusteriog, bat doI beoeath his sbouideri kffffd : 
She, as a veil, down to ihe siender wai$i 
Her unadoraed golden tresses wore 
Disheveil'd, but la waotoa ringlels wav'd 
As Ihe vioe curJs her tendriis; ivhich implied 
SubjectioD, but requir'd with geallesway. 
Aod by her yieided, by him best receiv'd; 
\ielded with eoy submission, modest pride, 
And sweet, reluctant, amorous delay. 
Nor Ihose mysterious parts were tben conceard; 
Then was not gutUy shame : dishooesl shame 
Of Dature's works, honour dishooofirable, 
Sin-bred, how hâve ye Iroubled ail mauklnd 
With shows instead, mère shows of seeming pure. 
And banish'd from man's life his happiest life, 
Simplicity and spotless ionoceacei 

So pass'd Ihey naked on, nor shunn'd the sigbt 
Of God or angel ; for they IhougU no ill : 
So hand io hand they pass d, the lovcliest pair 
Thaï ever sioce in love's eo^braces met; 
Adam the goodiiest man of men since born 
His soDs^ Ihe fairest of her daughters Eve. 

Uoder a tuft of shade, that on a greeu 
Stood whispering soft, by a fresh fountalu-side 
They sat them do wu ; aad, aller no oiore loil 
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fallait pour rendre le frais zéphyr plus agréable, le repos plus paisible, 
la soif et la faim plus salutaires. Ils cueillirent les fruits de leur repas 
du soir; fruits délectables que cédaient les branches complaisantes, 
tandis qu'ils reposaient inclinés sur le mol duvet d*une coijbhe da- 
massée de fleurs. Ils suçaient des pulpes savoureuses, et à mesure 
qu'ils avaient soif, ils buvaient dans l'écorce des fruits l'eau débor- 
dante. ' ' 
Â ce festin ne manquaient ni les doux propos, ni les tendres sou- 
rires, ni les jeunes caresses naturelles à des époux si beaux, enchaî- 
nés par l'heureux lien nuptial , et qui étaient seuls. Autour A%\ft 
folâtraient les animaux de la terre, depuis devenus sauvages, et que 
l'on chasse dans les bois ou dans les déserts^ dans les forêts ou daits 
les cavernes^ Le lion en jouant se cabrait, et dans ses griffes berçatt 
le chevreau; les ours, les tigres, les léopards, les panthèreâ géni- 
badaient devant eux ; l'informe éléphant, pour les amuser, employait 
toute sa puissance, et contournait sa trompe flexible ; le serpent "rusé, 
9'insinuant tout auprès, entrelaçait en nœud gordien sa queue repliée, 
et donnait de sa fatale astuce une preuve non comprise. D'atitres 
animaux couchés sur le gazon et rassasiés de pâture, regardaient 
au hasard, ou ruminaient à moitié endormis. Le soTeil bài.^^è liiftalt 
sa carrière inclinée vers les, iles de l'Océan , et dahs Téchelle àatexir 

Of tbeir sweet gardeniag labour, than suffic*d 

To recommeDdcooI iSéphyr, and màdeeasd - » 

More easy , wholesome thirst ai)d âpiièUle > 

More grateful, to thelrlsupper-fruils they feU; 

Nectarine fruits, which me compUaDt boaghé 

Tielded them, side^long As th0y 'sàt reoiiaa 

Oq the soft downy bank damiisk^d ^ilb iowen. 

The 8avoury't)tilp they ohew, tfnd in llie riikl, • 

Sliii as they thirsfed, scoop the brHBmiag stnam : 

Nor genlle parpose nor ëbdeariog smîMs tim) 

Waatcd, nof Vt)uthfùl dalllaàoe, as beMèms 

Pair couple, mjt^û fh happy otiptial teagoe, 

Alone ksihey.'' About théih frifMrig ptey*d 

AU beast of ih* eaKh, sfnee i^ild; andof ^aU eliasa 

1d wood 6r'Wlldemesé,'tbres(; oit ^tod : 

Sporting the lion ramp*d, and ia Iris paw 

Dandled the Ulâ;-beïfë; tfgers, OUttoes^ipards » 

GamboU'd before them ;' tM anwleî^ eiephanlr 

To make ^tiétb mittb; us^d aU hrs idiglM, an'iAfraatà • 

His iithe probolbh'! dose the serpent «hr, '^* -*!>( i> 

lDsiDaatiDg,wove wilh 6ordfan>l^^e' * 

Hisbraidedtraio/^Udtrfhfs^ftitall'feMe i 

Gave proof anbeeded ; others on the ffrass < 

CoQch'd, and rin^'fîirdWiiti*pâ«ltt^e^azing sat, 

Or bedward niminalinjpj'fôt Ihè^stm, ■ '^'^'^ 'y 

Declin*d, wa^lbtfrfdk %ow' 'wiltr f rone career 
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daDte du ciel , les étoiles qui introduisent la nuit se levaient. Le triste 
Satan , encore dans Télonnement où il avait été d'abord, put à peine 
recouvrer sa parole faillie. 

« enfer ! qu'est-ce que mes yeux voient avec douleur? à notre 
« place et si haut dans le bonheur sont élevées des créatures 
« d'une autre substance, nées de la terre peut-être et non purs 
« esprits, cependant peu inférieurs aux brillants esprits célestes. 
« Mes pensées s'attachent à elles avec surprise ; je pourrais les ai- 
c mer, tant la divine ressemblance éclate vivement en elles, et tant 
« la main qui les pétrit a répandu de grâces sur leur forme ! Ah ! 
c couple charmant, vous ne vous doutez guère combien votre chan- 
« gement approche; toutes vos délices vont s'évanouir et vous li- 
« vrer au malheur : malheur d'autant plus grand que vous goûtez 
€ maintenant plus de joie ! Couple heureux ! mais trop mal gardé 
« pour continuer longtemps d'être si heureux : ce séjour élevé, votre 
« ciel, est mal fortifié pour un ciel, et pour forclore un ennemi tel 
« que celui qui maintenant y est entré : non que je sois votre en- 
« nemi décidé; je pourrais avoir pitié de vous ainsi abandonnés, 
« bien que de moi on n'ait pas eu pitié. 

. € Je cherche à contracter avec vous une alliance, une amitié 
c mutuelle, si étroite , si resserrée , qu*à Ta venir j'habite avec vous 

th' océan isles, and in th' ascending scale 
Of Heaven the stars tbat usher evening rose; 
When Satan slill in gaze, as first be slood, 
Scarce Ihus at leoglh faird speech recover'd sad : 

« Hell ! ipvhat do mine eyes wilh grief behold? 
loto cor roon of bliss thus high advanc'd 
Créatures of ollier mould, earlh-born perhaps, 
Not spirils, yei to heavanly spirits bright 
Utile inférieur ; whom my thoogbts pursoe 
With wonder, and conld love; so lively sbioes 
Jn theoi divincressemblance, and sach grâce 
Tbe baod tbat forind tbem on ibeir sbape bath poorU 
Ah! gentlepair, ye little tbink bow nigb 
Tour change approacbes, when ail thèse deligbti 
Will vanish, and deliver ye lo woe ; 
More woe, Ihe more yoor taste is now of joy; 
Happy, bat for so bappy ill secur^d 
LiDg to continue ; and Ibis bigb seat your Heaveo 
Ul fenc'd for Heaven to keep ont sach a foe 
▲s now is enter'd : yet no pnrpos'd foe 
To you, wbom I conld pity Ibus forlora, 
Thougb I onpitied. 

Leagoe with yon I seck; 
And mutual amity, so strait, so dose, 
Tbat I with yon mosi dwell, or yon with me 
■nmfortti : my dwelUng haply flwy oot pleait, 
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ou que vous habitiez avec moi. Ma demeure ne plaira peut-èlre 
pas à vos sens autant que ce beau paradis ; cependant telle qu'elle 
est, acceptez-la ; c'est l'ouvrage de voire Créateur, il me donna 
ce qu'à mon tour libéralement je donne. L'enfer, pour vous rece- 
voir tous les deux, ouvrira ses plus larges portes, et enverra au- 
devant de vous tous ses rois. Là vous aurez la place que vous n'au- 
riez pas dans ces enceintes étroites , pour loger votre nombreuse 
postérité. Si le lieu n'est pas meilleur, remerciez celui qui m'o- 
blige, malgré ma répugnance, à me venger sur vous qui ne m*avez 
fait aucun tort, de lui qui m'outragea. Et quand je m'attendrirais 
à voire inoffensive innocence (comme je le fais) une juste raisou 
publique, l'honneur, l'empire que ma vengeance agrandira par la 
conquête de ce nouveau monde, me contraindraient à présent de 
faire ce que sans cela j'abhorrerais, tout damné que je suis« » 
Ainsi s'exprima l'ennemi, et par la nécessité (prétexe des tyrans) 
excusa son projet diabolique. 

De sa haute station sur le grand arbre, il s'abattit parmi le trou- 
peau folâtre des quadrupèdes : lui-même devenu tantôt l'un d'entre 
eux , tantôt l'autre, selon que leur forme sert mieux son dessein. Il 
voit de plus près sa proie ; il épie, saus être découvert, ce qu'il peut 
apprendre encore de l'état des deux époux par leurs paroles ou par 

Like this fair Paradise, yonr sensé ; yel such 

Accept yoar Maker*8 work ; he gave it me, 

V^hich 1 as freely give : Bell shall uafold, 

To entertain yoa Iwo, her widest gâtes, 

And send forlh ail her kings : there will be room, 

Not like thèse narrow limits, to receive 

Toar numerous offspring : if do better place, 

Tbank him who puts me loth to Ihis revenge 

On you, viho wrong me net, for him who wroog'd. 

And should l at your harmiess ianoceoce 

Meit, as 1 do, yel public reason jast, 

Hoaour and empire wilh revenge enlarg*d, 

By conquering this new world, oompels me now 

To do what else, though damo*d, l should abhor. • 

So spake ihe fiend, aud with necessity, 
The tyranl's plea, excus'd bis devilish deeds. 

Then from his loAy stand on Ibat bigh tree 
DowD he alighls amoog tbe sportful berd 
Of Ihose foar-footed kinds ; himself now one, 
Now olher, as tbeir shape served besl his eud, 
Nearer to view his prey, and unespied, 
To mark what of tbeir slate he more might learn» 
By word or action mat k d : about them round 
A lion now he slalks witb liery glare ; 
Then as a tiger, who by chance hath spied 
In 8ome purlieu two gentte fawos at play. 
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leurs actions. Il marche autour d*eux, lion à l'œil ëtlDcelant; il les 
suit comme un tigre, lequel a découvert par hasard deux jolis faons, 
jouant à la lisière d'une (orét : la béte cruelle se rase , se relève , 
change souvent la couche de son guet ; comme un ennemi il cboîsit 
le terrain d'où s'élançant, il puisse saisir plus sûrement les deux 
jeunes faons chacun dans une de ses griffes. Adam , le premier des 
b^mines, adressant ce discours à Eve, la première des femmes, ren- 
dit Satan tout oreille , pour entendre couler les paroles d'une languo 
Bouvelle. 

« Unique compagne qui seule partages avec moi tons ces plaidrs 
K, ^t qui m'es plus chère que tout, il faut que le pouvoir qui nous a 
^ faits, et qui a fait pour nous ce vaste monde, soit infiniment bon, 
c et qufil soit aussi généreux qu'il est bon et aussi libre dans sa 
« fy>nVb qu'il est infini. Il nous a tirés de la poussière et placés ici 
€ dans toute cette félicité, nous qui n'avons rien mérité de sa main, 
c et qui m pouvons rien faire dont il ait besoin : il n'exige autre 
c chose de aous que ce seul devoir, que cette facile obligation ; de 
c tous les arbres du paradis qui portent des fruits variés et déli- 
c cieux, nous ne nous interdirons que l'arbre de science, planté 
« près de l'arbre de vie; si près de la vie croit la mort! Qu'est-ce 
€ que la mort ? quelque chose de terrible sans doute ; car, tu le 
€ sais, Dieu a prononcé que goûter à l'arbre de science c'est la 

Straight coaches closes ; then, rlsing, changes oft 
His couchant watch, as one who chose bis grouad, 
Wbence ra^ing he might surest seize them botb, 
6rip*d in each paw : when Adam, flrst of meo, 
To flrst of women, Eve, (hus moviog speech, 
Turn'd him ail ear to hear new utterance flow : 
« Sole partner and sole part of ail thèse joys, 
Dearer thyself than al! ; needs must Ibe Power 
That made us, and for us this ample world, 
Be infinitely good, and of bis good 
▲s libéral and free as infinité; 
That rais*d us from (be dust, and p1ac*d us hera 
In ail (his happiness; who at bis band 
Hâve notbing meriled, nor can perform 
Aught where of he halb need ; be who requirea 
From us no other service than to keep 
This one, this easy charge -, of ail the trees , 
In Paradise that hear deMetoas fruit 
So varions, not to taste that only tree 
Of Knowledge, planted hy the tree of Life ; 
So neat grows dealh to life, whate'er dealh is; 
Some dreadful tbiug no doubt : for well Ihou know'st ' 
God halb pronounc'd il deatb to taste Ihat tree; 
The only sign of OHr obédience left 
▲moDg so many signs of power and rôle 
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mort. Voilé la seule marque d'obéissance qui nous soit impo^ée^ 

parmi tant de marques de pouvoir et d'empire à nous conférées^ 
« et après que la domination nous a été donnée sur toutes les 
« autres créatures qui possèdent la terre, Tair dt là mer. Ne trou- 
c vous donc pas rude une légère prohibition, nousi^ui avons d'ailr 
c leurs le libre et ample usage de toutes choses, etie choix illimité 
« de tous les plaisirs. Vais louons Dieu à jamais, glorifloiis sa bo2it&; 
« continuons, dans notre tâche délicieuse, à èlagilër ces )()laDtâs 
c croissantes, à cultiver ces fleurs ; tâche qui^ fÙt^Ie faligaato',)S»- 
« rait douce avec toi. » 

Eve lui répdhdlt : 

c toi, pbur qui et de qui j'ai été fbnbëe, chair de ta ohàir, et 
c satis qui mon être est sans but ! ô mon guide et mon chef, ce que 
« tu as dît est jdstè et raisonnable. Nous devons en vérité à aètie 
« Créateur des louanges et des actions de gràbejournahéorei: m$i 
c principalement qui jouis de là plus beareuse part en possédant; 
c toi supérieur par tant d'imparités et qui ne peux trouva un corn- 
c pagnon semblable à toi. 

c Souvent je me i^appelle ce jour où je m'éveillai dn sommeil 
« ptfur là préiEfiète fois ; je me trouvai posée à l'ombre sur des 
c fleurs, ne sachant, étonnée, ce que j'étais, où j'étais, d'où et corn- 
€ ment j'avais été pointée 1%. Non loin dé Ce lieu, te-sta' Mtirmurant 

Conferr'd UDÔn us ; and dominfon given 

Over aU otoér créatures that posscss 

Earth, air, and.sea. ttien let irs nol thrltt lia^d 

One easy prohibltioii, who eiijoy 

Free leave se large to ail things else, anH choiéè 

Uolimited of mknifold deligbts ; 

Bat let us ever praise Him, àud extol 

His boanty ; following our delightful task 

To prune tbesé growing plants, and tend thèse fldWèi^ ; 

Which, were it loîlsohie, yel tv ith ihee were swèet. ^ 

To whom thus Eve replied : 

• tïou, fbr wKoto 
And from whom I was form'd, llesh of Iby fl^sh, 
And witbout whom am to no ctid, my guide 
And head ! ^bal tbou hast said is Just and right: 
For we to Him indced ail prâises owe, 
And daily tbanfo': I chiehy, who enjoy 
Se far thebappier lot, eujiiyibgthee, 
Pre-emiuent by so nuicb ôdrfs ; '^«litle thoa 
Like consorl le thyself causi no Wbere find. 

« That day I oft remémber, K'ben frpm sleep 
1 firsl awak'd, and found inysélf repos'd 
Under a shadeon flowcrs; mucb wondering whére' 
And whîil I wall'tvhencé Ihîlhfer brougbt, and how. 
Nul diblanl far froîti thcnce a murmuring <oand 
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des eaux sortait d'une grotte, et les eaux se déployaient en nappe 
liquide : alors elles demeuraient tranquilles et pures comme Té- 
tendue du ciel. J'allai là avec une pensée sans expérience; je me 
couchai sur le bord verdoyant, pour regarder dans le lac uni et 
clair qui me semblait un autre Armement. Comme je me baissais 
pour me regarder, juste à Topposé, une forme apparut dans le 
cristal deTeau, s*y penchant pour me regarder; je tressaillis en 
arriére : elle tressaillit en arrière; charmée, je revins bientôt; 
charmée, elle revint aussitôt avec des regards de sympathie et d'a- 
mour. Mes yeux seraient encore attaches sur cette image, je m*y 
serais consumée d'un vain désir,si unevoix ne m'eût ainsi avertie : 
c Ce que tu vois, belle créature, ce que tu vois là, est toi-même; 
avec toi cet objet vient et s'en va : mais suis-moi, je te conduirai 
là où ce n'est point une ombre qui attend ta venue et tes doux 
embrassements. Celui dont lu es l'image, tu en jouiras insépa- 
rablement. Tu lui donneras une multitude d'enfants semblables à 
toi-même, et tu seras appelée la mère du genre humain, 
c Que pouvais-je faire, sinon suivre, invlsiblement conduite? Je 
t'entrevis, grand et beau en vérité, sous un platane, cependant ta 
me semblas moins beau, d*une grâce moins attrayante, d'une 



Of waters issued from a cave, and spread 

lato a liqaid plain ; then stood unmov^d. 

Pare as th* expanse of Heaven : I thîther weoi 

Wilh anexperieoc'd thought, and laid medowû 

Onthe greea bank, to look into the clear 

Smooth Iake, Ihat to me seem'd another sky. 

As 1 beat dowo to look, just opposite 

A sbape within tbe watery gleam appear*d| 

Bendiog to look on me : I started back, 

It started back; bal pleas'd 1 soon relarn*d, 

Pleas'd it retarn'd as soon wilh answering looKs 

Of sympatby and love : there I had fix*d 

Mine eyes till now, and pin'd wilh vain désire, 

Had not a voice Ihos waro*d me : « What thon seest, 

What there thou seest, fair créature, is Ihyself ; 

Wilh thee it came and goes : but follow me, 

And I wiU bring thee where no shadow stays 

Thy ooming, and (hy soft embraces ; he 

Whose image tbou art, him thou sbalt enjoy 

Inseparably thine ; to him shalt bear 

Mallitudes like Ihyself, md thence be caird 

Mother of haman race. » 

What could I do, 
Bat follow strafgbt, invisibly thus led? 
Till 1 espîed thee, fair indeed and tall, 
Dnder a platane, yet, methought less fair« 
Lesi wioaiog soft, less amiabiy mild, 
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« douceur moins aimable que cette molle image des eaux. Je re- 
« tourne sur mes pas, tu me suis et tu t'écries: — Reviens, belle 
€ Eve ! qui fuis-lu? De celui que tu fuis, tu es née ; tu es sa chair, 
« ses os. Pour te donner l'élre, je tai prèle de mon propre côté, du 
« plus près de mon cœur, la substance et la vie, afin que tu sois à 
« jamais à mon côté, consolation inséparable et chérie. Partie de 
« mon âme, je te cherche ! je réclame mon autre moitié. — De ta' 
« douce main tu saisis la mienne; je cédai, et depuis ce moment 
« j*ai vu combien la beauté est surpassée par une grâce mâle, et 
c par la sagesse qui seule est vraiment belle. 

Ainsi parla notre commune mère, et avec des regards pleins d'un 
charme conjugal non repoussé, dans un tendre abandon elle s'ap- 
puie embrassant à demi notre premier père; la moitié de son sein 
gonflé et nu caché sous Tor flottant de ses tresses éparses, vient 
rencontrer le sein de son époux. Lui, ravi de sa beauté et de ses 
charmes soumis, Adam sourit d'un amour supérieur, comme Jupiter 
sourit à Junon lorsqu'il féconde les nuages qui répandent les fleurs 
de mai : Adam presse d'un baiser pur les lèvres de la mère des 
hommes. Le démon détourne la tête d'envie; toutefois d'un œil mé- 
chant et jaloux il les regarde de côté et se plaint ainsi à lui-même : 

Thao that smooth watery image. Back I torn'd; 
Thoa following cry*dst aloud : « Relurn, fair Eve ; 
Whom fly*st thoa? whom thoa fly'st, of him thoa art. 
His flesh, his bone ; to give Ihee beiog I lent 
Oot of my side to (hee, nearest my heart, 
Substantial life ; to hâve Ibee by my side 
Henceforth an îndivldual solace dear : 
Part of my soûl, I seek thee, and thee claim, 
M y other balf : • ivith that thy gentle hand 
Seiz'd mine : 1 yieided : and from tbat time see 
How beauty is exceU'd by manly grâce • 
And wisdom, which alone is truly fair. > 

Se spake our gênerai molher ; and, with eyea 
Of conjugal attraction unreprov*d 
And meek surrender, half-embracîng Iean*d 
On oar first father ; balf her swelling breast 
Naked met bis, under tbe flowing gold 
Of ber loose tresses hid : be in delight 
Bôth of ber beauty and submissive cbarms, 
Smil'd with supérieur love; as Jupiter 
On JuDo smijes, wben be impregns tbe clouds 
Tbat shed May-flowers: and press'd her matron lip 
With kîsses pare. Aside tbe devil turn'd 
For envy ; yel with jealoos leer malign 
Ey*d them askance, and to bimself tbas plain'd : 

• Sigfat bateful, sight tormeotingl tbus thèse iwo, 
Imparadis'd in ooe anotber's arma, 
T. 11. 48 
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€ Vue odieuse, spectacle torturant ! aittsi ctts ûmx êtres ea^- 
radlsés dans les bras de rùn de Tauti'é, se formant an plus heu* 
reuxÉden, posséderont leur pleine mesut'ede bonheur sur bon* 
héur, tandis que moi je suis jeté à l'enfer où ne sont ni joie, ni 
amour, mais où brûle un violent désir ( de nos tourments, tour- 
ment qui n'est pas le moindre), désir nui n'étant jamais satishit^ 
se consume dans le supplice de la passion ! » 
« Mais que je n'oublie pas ce qae j'ai appris de leur propre 
bouche ; il parait que tout rie leur appartient pas : un arbre (àlal 
s'élève ici et est appelé l'arbre de la science; il leur est détemlii 
d'y goûter. La science défendue? cela est suspect, déraisonnuble. 
Pourquoi leur fnaitre leur envierait-il la science? Est-ce un criine 
de connaître? Est-ce la mort? Existent-ils seulement par îgno«* 
rance? Est-ce là leur état fortuné, preuve de leur obéissance et 
de leur foi ? Quel heureux fondement posé pour y bâtir leur ruine! 
Par là j'exciterai dans leur esprit un plus graùd désir de savoir 
et de i^ejeter un commandement envieux, inventé dans le dessein 
^e tenir abaissés ceux que la science élèverait à la hauteur des 
dieux : aspirant à devenir tels ils goûtent et meurent ! Quoi de 
plus vraisemblable ? Mais d'abord avec de minutieuses recherches, 
marchons autour de ce jardin et ne laissons aucun recoin sans 
l'avoir examiné. Le hasard, mais le hasard seul, peut me con* 

The happier Edeo, shall eDJoytlieir fil) 
Of bliss on bliss ; while I to Uell am thrast, 
Where neilher joy nor love, but fierce désire, 
Among our olher torments not tbe least, 
Slill nnfulfiird, with pain of longing pines. 
Yet let me not forget what 1 bave gaiû'd 
From their own moulbs; aU is DOt theirs, it seems : 
One falal Iree tbere slaods, of Knowledge caïU'd 
Forbidden them to taste ; (cppwledge forbidden^ 
Suspicious, reasoDlçss. Wby sbould tbéir Lord 
Envy tbem Ibat ? can it be siii to know? 
Can it be death? and do théy only stand 
By ignorance? is tbat their nappy state, 
The proof of their obédience and their faith? 
Ohl fair foundalion laid whereon to buiid 
Their roin 1 Henoe I wiil excite their minds 
With more désire to know, and to reject 
Envions cominands, invenled with design 
To keep them low, whom knowledge might exalt 
Equal with gods ; aspiring to be $uch, 
They taste and die : what likelier can ensue? 
But first with narrow search I must waik rôand 
This garden, and no corner leave unspied ; 
A chance but chance may lead whcre I may meSit 
Some wandering spirK ôf Uêa'ven by f&aù(à(ifi-side, 
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«. duire là où je rencontrerai quelque esprit du ciel, errant aii bord 
c. d'une fontaioe, ou retiré dans l'épaisseur de l'ombre ; j'apprendrai 
c de lui ce que j'ai encore à apprendre. Vivez tandis que vous le 

pouvez encore, couple beureux encore! jouissez, jusqu'à cç que 
« jeTevienne, de ces courts plaisirs; de longs malheurs vont les 
« suivre! » 

Ainsi disant il tourne dédaigneusement ailleurs ses pas superbes,, 
maisavec une circonspection artificieuse, et jl commença sa recbercbe 
à travers les bois et les plaines, sur les collines et dans les valléds. 

Cependant aux extrémités de l'occident, où le ciel rencon^e To- 
céan et la terre,, le soleil coucbant descendait avec leAteur, et frap- 
pait horizontalement de ses rayons du soir la porte orientale du pia- 
radis. C'était un roc d'albâtre montant jusqu'aux nues, et quje Ton 
découvrait de loin. Un sentier tortueux, accessible du côté de la 
terre, menait à une entrée élevée; le reste était un pic escarpé qui 
surplombait en s'élevant et qu'on ne pouvait gravir. 

Entre les deux piliers du roc, se tenait assis Gabriel, chef des 
gardes angéliques; il attendait la nuit. Autour de lui s'exercaità 
des jeux héroïques la jeunesse du ciel désarmée; mais près d'elle d^ 
armures divines, des cuirasses, des boucliers, des casques et des 
lances suspendues en faisceaux, brillaient du feu du diamant et 
de Tor. 

Or in thîck shade retir*d, from him to draw 

What farther woald be leara'd. Live while ye may 

Tet happy pair; enjoy, till I return. 

Short pleasures ; for long woes are lo succeed. » 

So sayiDg, his proad step he scorafol tuNi*d, 
But with sly circumspectioo, and began 
Tbroogh wood, throagh waste, o*er hill, o*er dale h» ffOÉtn. 

Meanwhile la utmost longitude, where Heaven 
Witb earth and océan meets^ the setting sun 
Sloi^Iy descended, and with right aspect 
Against the eastern gâte Of Paradise 
Levell'd his evéning rays : it was a rock 
Of alabaster, pil'd ap to the cloads, 
Conspicaoos far, wtnding with one ascent 
Accessible from earth, oneentrance high; 
The rest was craggy cliff, that overhang 
Still as it rose, impossible to climb. 

Betwixt thèse rocky pillars Gabriel sat, 
Chief of the angeiic guards, awaiting night; 
Abont him exercis'd heroic games 
Th* anarm*d yoath of Heaven ; but nigh at hand 
Celeslial armory, shields, helms, and spears, 
Hang high, with diamond flaming and wilfa gold. 

Thither came Uriel, gliding through the even 
On a son-beam, swift as a shooUnd star 
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Là descendit Uriel glissanl à iravers le soir sur un rayon du so* 
leil, rapide comme une éloile qui tombe en automne à travers la 
nuit, lorsque des vapeurs enflummi^es sillonnent l'air; elle apprend 
au marinier de quel point de la boussole il se doit garder des vents 
impétueux. Uriel adresse à Gabriel ces paroles hâtées : 

« Gabriel, ton rang t'a fait obtenir pour ta part l'emploi de 
veiller avec exactitude à ce qu'aucune chose nuisible ne puisse 
approcher ou entrer dans cet heureux séjour. Aujourd'hui, vers 
le haut du midi, est venu à ma sphère un esprit, désireux, en ap- 
parence de connaître un plus grand nombre des ouvrages du 
Tout-Puissant, et surtout l'homme, la dernière image de Dieu. 
Je lui ai tracé sa roule toute rapide, et j'ai remarqué sa dômarcbe 
aérienne. Hais sur la montagne qui s'élève au nord d'Éden, et 
où il s'est d'abord arrêté, j'ai bientôt découvert ses regards 
étrangers au ciel, obscurcis par de mauvaises passions. Je l'ai en- 
core suivi des yeux, mais je l'ai perdu de vue sous l'ombrage. 
Quelqu'un de la troupe bannie, je le crains, s'est aventuré hors 
de l'abime pour élever de nouveaux troubles ; ton soin est de le 
trouver. » 

Le guerrier ailé lui répondit : 

c Uriel, il n'est pas étonnant qu'assis dans le cercle brillant du 
soleil, ta vue parfaite s'étende au loin et au large. A cette porte 
personne ne passe, a vigilance ici placée, personne qui ne soit 

la automn thwarts the night, when vapoiiyrs &r'd 
Impress the air, and shows the mariner 
From what point of his compars lo beware 
Impetooas wiocls : he tbus began in haste : 

« Gabriel, to thee thy course by lut hath given 
Charge and strict watch, that to Ihis happy place 
KO'CvU thing approach or enter in. 
Thisday al highth of noon came to my sphère 
A spirit, zealoQS, as he seem'd, to know 
More of th* Almighty's works, and chiefly mao, 
God*s latest image : l describ'd his way, 
Bent ah on speed, and mark*d his aery gait; 
But in the mount that lies Trom £deu norlh, 
Where he Grst lighted, soon discern'd bis looks 
Mien from Heaven, wilh passions fuul obscur'd : 
Mine eye pursued him slill, but under shade 
Lost sight of him : one of the banish'd crew» 
1 fear, halh vcnlured from the deep, to raise 
New troubles; bim thy care muât be lo find. » 

To vfhom the wtnged warriour thus return'd : 

« Uriel, no wonder if thy perfect $^i;;ht, 
Aroid the sun's bright circle where tbuu sit*st, 
See far and wide : in at Ihis gale none pass 
The vigilance hère plac*d, but such as corne 
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f bien connu comme venant du ciel : depuis l'heure du midi, au- 
c cune créature du ciel ne s*est présentée : si un esprit d'une autre 
c espèce a franchi pour quelque projet ces limites de terre, il est 
« dlfflcile, tu lésais, d'arrêter une substance spirituelle par une 
c barrière matérielle; mais si dans l'enceinte de ces promenades 
« s'est glissé un de ceux que tu dis, sous quelque forme qu'il se 
c soit caché, je le saurai demain au lever du jour. » 

Ainsi le promit Gabriel, etUriel relourna à son poste sur ce même 
rayon lumineux dont la pointe, maintenant élevée, le porte oblique- 
ment en bas au soleil tombé au-dessous des Acores; soit que le pre- 
mier orbe, incroyablement rapide, eût roulé jusque-là dans sa ré- 
volution diurne, soit que la terre moins vite, par une fuite plus courte 
vers l'est, eût laissé là le soleil, peignant de reflets de pourpre et d'or 
les nuages qui sur son trône occidental lui font cortège. 

Maintenant le soir s'avançait tranquille, et le crépuscule grisâtre 
avait revêtu tous les objets de sa grave livrée; le silence l'accom- 
pagnait, les animaux et les oiseaux étaient retirés, ceux-là à leurs 
couches herbeuses, ceux-ci dans leurs nids. Le rossignol seul veil- 
lait; toute la nuit il chanta sa complainte amoureuse, le silence était 
ravi. 

Bientôt le firmament étincela de vivants saphirs. Hespérus, qui 
conduisait la milice étoilée, marcha le plus brillant, jusqu'à ce que 
la lune se levant dans une majesté nuageiji^e, reine manifeste, 

Well known from Heaven ; and since mcridian hoor 

No créature Ihence. If spirit of other sort, 

So minded, bave o*erleap d thèse earthly tioands 

On parpose, hard thou knowst it to exclude 

Spiritual substance with corporeal bar. 

But if wilhia the circuit of thèse walks 

In whatsoevershapehe lurk, of whom 

Thou teirst, by morrow dawning 1 shall know. > 

So promis'd be; and Uriel lo bis charge 
Bekurn'd on that bright bearo. whose point now rals*d 
Bore him slope downward lo the sun, now fallen 
Beneath the Âzores; wbrther the prime orb, 
Incredible how swift, had thither roird 
Diurnal ; or tbis less voluble earlh, 
By shorter flight to th* ei^i, had Icn him there» 
Ârraying with reflocted pnrple and gold 
The cluuds that on bis western throne attend. 

Now came sUll evening on, and twilight gray 
Had in her sober livery ail things dad; 
^)ilence accompanied : for beast and bird, 
They to their grassy conch, thèse to their nests» 
Were slunk, al! bul the wakeful nighlingale ; 
Sh9 ail night long her amorous descant sang ; 
Silence was pleaa'il. 
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dévoila sa lumière de perle, et jeta son manteau d'argent sur 

l^ombre. 

« Adam s'adressant à Eve : 

c Belle compagne, l'heure de la nuit, et toutes choses allées an 
repos, nous invitent à un repos semblable. Dieu a rendu le tra- 
vail et le repos, comme le jour et la nuit, alternatifs pour Thommé : 
la rosée du sommeil tombant à propos avec sa douce et assou- 
pissante pesanteur , abaisse nos paupières. Les autres créatures 
tout le long du jour errent oisives, non employées, et ont moins 
besoin de repos : Thomme a son ouvrage quotidien assigné de 
corps ou d'écrit; ce qui déclare sa dignité et l'attention que le 
ciel donne à toutes ses voies. Les animaux au contraire rôdent à 
Taventure désœuvrés, et Dieu ne tient pas compte de ce qu'ils font. 
Demain avant que le frais malin annonce dans l'orient là pre- 
mière approche de la lumière, il faudra nous lev^r et retourner à 
nos agréables travaux. Nous avons à émonder là-bas ces berceaux 
fleuri^, ces allées vertes, notre promenade à midi, qu'embarrasse 
l'excès des rameaux: ils se rient de noire insuffisante culture et 
demanderaient plus de mains que les nôtres pour élaguer leui; folle 
croissance. Ces fleurs aussi , et ces gommes qui tombent, restent 
à terre, raboteuses et désagréables à la vue; elles veulent être 

New gIow*d the Ormameat 
With liviog sapplilres : Hesperas, that led 
The starry host, rode brightest, till the mooDf 
Rising in clouded majesty, at lengtb, 
Apparent qneen, unveil'dherpeerless light. 
And o'er the dark her silver mantle threw. 
When Adam (hos to Eve : 

« Pair consort, Ib' hour 
Of night, and ail things now retir'd to rest, 
Mind us of iike repose; since God hath set 
Labour and rest, as day and night, to meo 
Successive; and the timely dew of sleep, 
Now falling with soft slumbrons weight, inclines 
Our eyelids : other créatures ail day long 
Rove idle, anemploy'd, and less need rest : 
Man hath his daily work of body or mind 
Appointed, which déclares his dignity, 
And the regard of Heaven on ail his ways; 
While othêr animais unactive range. 
And of Iheir doings God takes no account. 
To-morrow, ère fresh morning streak the east 
With first approach of light, we must be risen, 
And at our pleasant labour, to reform 
Yon Qowery arboars, yonder aUeys green, 
Our walk at noon, with branches overgrown, 
Thai mock our scant manuring, and re(ittire 
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■ enlevées, si nous désirons marcher à l'aise : maintenaDt, sç\od la 
f v(^oplé de la nature, la nuil nous commande le repos. ■ 

Eve, ornée d'une parfaite beauté, lui répondit : 

■ Mon auteur et mon souverain , lu commandes, j'obéis : ainsi 

■ .Diqurordopne; Dieu est ta loi, tu es la mienne. N'en savoir pas 
< dav^ntqge est la glpire de la femme, et sa plus heureuse science. 
1 ^a c^usftnt «vec toi j'oublie le temps; les heures et leurs chau- 
« £op^ls également me plaisent. Doux est le sourfle du matin; doux 
% le lever du malin avec le charme des oiseaux matineui; agréable 

• est le soleil lorsque, dans ce délicieux jardin, il déploie ses pre- 
» mie^ rayons sur l'herbe, l'arbre, le fruil et la fleur bril|anle de 
( rosée ; parfumée est la terre fertile après de molles ondées ; char- 
I manl est le venir d'un soir paisible et gracieux , charmante la nuit 

• silencieuse avec sou oiseau solennel, et cette lune si belle et ces. 

• perjps du ciel qui forment sa cour étoiléc : mais ni le souffle du 
« matin qpand il monte avec le charme des oiseaux matineux, ni 

■ le soleil levant sur ce délicieux jardin, ni l'herbe, ni le fruit, ni la 
« Beur qui bciUe.de rosée, ni le parfum après une ondée, ni le soir 

■ peisiltleet gracieux, ni la nuit silencieuse av^c son oiseau solen- 

• nel, ni la promenade at|x rayons de la lune ou à la tremblante 

■ Iijuni4r(> de l'étoile, ii'ont de douceur sans toi. 

More huidB than oor^ t 
Those blassômg aiso, a 
Tbat lie bpsIrowD, un» 
A«k ridduu, if we au 
Heanwhile, as nature ^ 

To whom (hu8 Eve, 

< My aiilhpur and di: 
Duargaed 1 obey ; éo G 
God is Ihy law, Ihou n 
1b woman'g happiest lu 
With Ihee conversing, 
Ail geasoDs, and Iheir t 
SweetisUiebteatafm 
WbiUhannof eaTlieat 
. Wbeafirslonthisdelit 
Bis orient beams, qd bi 
Glislering witb dpw ; I 
Attersoft showers; aoi 
Ot grateful eveniog mil 
With Ikis her ulemn b 
And thèse Ibe gefns ot 
But neilber brealti of m 
Wilh cbarm of earlieit 
On this delighlful land 
Glinleiiug njjh daw ; i 
Noi pratelul «veaipg n 
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« Mais pourquoi ces étoiles brillent-elles la nuit entière? Pour 
« qui ce glorieux spectacle, quand le sommeil a fermé tous les 
« yeux? » 
Notre commun ancêtre répliqua : 

c Fille de Dieu et de Thomme, Eve accomplie, ces astres ont lélir 
course à finir, autour de la terre, du soir au lendemain : de contrée 
en contrée, afin de dispenser la lumière préparée pour des nations 
qui ne sont pas nées encore, ils se couchent et se lèvent, car il se- 
rait à craindre que des ténèbres totales ne regagnassent pendant 
la nuit leur antique possession , et qu'elles n'éteignissent la vie 
dans la nature et en toutes choses. Non -seulement ces feux mo- 
dérés éclairent; mais, par une chaleur amie de diverse influence, 
ils fomentent, échauffent, tempèrent, nourrissent, ou bien ils 
communiquent une partie de leur vertu slellaire à toutes les es- 
pèces d'êtres qui croissent sur la terre , et les rendent plus aptes à 
recevoir la perfection du plus puissant rayon du soleil. Ces astres, 
quoique non aperçus dans la profondeur de la nuit , ne brillent 
donc pas en vain. Ne pense pas que s'il n'était point d'homme, 
le ciel manquât de spectateurs, et Dieu, de louanges : des mil- 
lions de créatures spirituelles marchent invisibles dans le monde, 
quand nous veillons et quand nous dormons ; par des cantiques 

With this her solemn bîrd ; nor walk by moon. 

Or glittering starlight, without thee is sweet. 

Bat wh^reroreall night long shine thèse? for whom 
. Thîs giorious sight, wheo sleep hath shut ail eyesP » 
To whom oar général ancestor replied : 
« Daugbler of God and man, accomplish'd Eve» 

Thèse hâve their coarse lo Gnish round the earUi, 

By morrow evening; aod from land to laod 

In order, thoagh to nations ye^onborn^ 

Ministering Hght prepar*d, they set and rise; 

Lest total darkness should by night regain 

Der old possession, aod extingnish lire 

In nature and aUthings; which thèse softfireB 

Not only enlighlen, bat with kiodiy beat 

Of varioas îoflaence foment and warm, 

Temper or noarish, or in part shed down 

Their stellar virtae on al! kinds that grow 

On earth» made hereby apter to receive 

Ferfection from the sun's more potent ray. 

Thèse then, thopgh anbeheld in deép of night, 

Shine not in vain ; nor think, thongh men were oone, 

That Heaven woald want spectators, God want praise : 

Millions of spiritual créatures walk the earth 

Unseen, both when we wake, and when we sleep : 

AU thèse with ceaseless praise his works behold 

Both day and night. Howoftenfromlheateep 
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« sans fin elles louent les ouvrages du Très-Haut qu'elles con- 
c templent jour et nuit. Que de fois sur la pente d'une colline 
c à écho, ou dans un bosquet, n'ayons-nous pas entendu des 
c voix célestes à minuit (seules ou se répondant les unes aux 
« autres) chanter le grand Créateur ! Souvent en troupes quand 
« ils sont de veilles, ou pendant leurs rondes nocturnes, au son 
« d'instruments divinement touchés, les anges joignent leurs 
c chants en pleine harmonie, ces chants divisent la nuit, et élèvent 
c nos pensées vers le ciel. » 

Ils parlent ainsi, et main en main ils entrent solitaires sous leur for- 
tuné berceau : c'était un lieu choisi par le Planteur souverain, quand 
il forma toutes choses pour l'usage délicieux de l'homme. La voûte de 
l'épais couvert élait un ombrage entrelacé de laurier et de myrte, 
et ce qui croissait plus haut était d'un feuillage aromatique et ferme. 
De l'un et de l'autre côté l'acanthe et des buissons odorants et toufftos 
élevaient un mur de verdure ; de belles fleurs, l'iris de toutes les nuan- 
ces, les roses et le jasmin , dressaient leurs tiges épanouies et for- 
maient une mosaïque. Sous les pieds la violette, le safran, l'hyacinthe, 
en riche marqueterie brodaient la terre, plus colorée qu'une pierre 
du plus coûteux dessin. 

Aucune autre créature, quadrupède, oiseau, insecte ou reptile, 

Of ecboing hill or thicket hâve we heard. 
Gelestial voices to the midoight air, 
Sole, or responsive each toother*s note, 
Singing thelr great Creator! oft in h&tnds 
While they keep watch, or oightiy rouoding walk, 
With Heaveoly toach of instrumental sounds, 
In fall harmonie number join*d, their songs 
Divide the nigfat, and lift ear thoughts to Heavtn. » 

Thns talking, hand in hand along they pass'd 
On to their Uissfnl bower : it was a place 
Ghosen by the sovran Planter, when he fram^d 
Ail things to man*s delightfal nse : the reof 
Of thickest covert was inwoven shade, 
Laurel and myrtie, and what higher grew 
Of firm and fragrant leaf : on'either side' 
Acanthua and each odorous bvshy shrnb 
Fenc*d np the verdant wall ; each beauteous flower. 
Iris ail hues, roses, and jessamine, 
Rear'd high their floarish*d heada between, and wraaght 
Mosaic ; underfoot the violet. 
Crocus, and hyacinth, with lich inlay 
Broider'd the ground, more colour'd than with atone 
Of costliest emblem. 

Other creaturetera, 
Bird, beast, insecl, or worm, dorst enter none, • 

Such was their awe o( man. In shadier bower» 
T. II. ' 49 
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n*QsaiteatP0ren<6e1i6u;'tel était leur fespeet pour rbômme. Jamits, 
méote dans*les JctioDst do la Fable, sous uq berceau ombragé- *phis 
sacré, let. plus écarté^ jamais Pan pu Sylvain ne dormirent, Siymphe 
ni Faune n'habitèrent. Là, 4ansun réduit ferméavec des Qeurs, des 
guirlandes et .desiherbes d^une suave «odeur, Èvo époiiBéo eniteUit 
pourla première.fois sa covohe nuplide, et les chœnrs eéleste»cbtm- 
tèrent répilbalamc. Ce jour- là, l-ange de rtiymen amena^ÊveàiiOire 
père dans sa beaiuté nue, plus ornée,.plus charmanlO'que Pandore 
que les dieux dotèrent de lous leurs dons (oh ! trop sefflblable^>elle 
par le triste éyéneaiont) , alors^ue odnduite parHermès aa fils im- 
prudent delapbet, elle (enlaça respèce humaine dans ses bomvx 
regards, afin de venger Jupiter de celui qui avait dérobé te'ftu 
authentique. 

Ainsi arrivéS'à leur berceau ombragé, Ëvc et Adam tons^deux 
8*arréiërent, lous deux se retournèrent, et sous le ciel ouvert Us 
adorèrent le Dieu qui fit o la fois le ciel, l'air, la terre,' le «ielqu^'ito 
voyaient, le<globe resplendissant de la lune, et le p6lo étoile* 

« Tu as<aussifaitla nuit. Créateur tout--pa'issant ! et lu as fait le 
« iour^que nous avons employé et fini dans notre travail pre$c^i^ 
« heureux de notre assislaiice mutuelle, et de notre mutuel amiour, 
« CQuronue de toute celte félicité ordonnée par loi! Et tuasiitait 
« ce lieu délicieux trop vaste pour nous, où l'abondance manque 

More «acred and sequester'd, tbough bal feiga'd, 
Pan or Sylvanus never slepi; nor Nympb, 
Nor Faunus baunted. B^re, iu close recet^, 
W]lb flowefs^ gariands, and sweet-saiel^iig herbi^, 
£spoused Eve deck'd first her nuptial beU ; 
And Heavrnly quices tbe bymeaaOfin suog, 
What day the génial angel to oar sire 
Brougbt ber in oakedbeauty moreadora'd, 
More lovely, tban Pandora, wbom th6f gpds 
Endowd witfrall their gifts; and, obltoo like 
In sad event, wben to tb' unwiaer son 
Of Japhet brougbt by Hermès she ensaar d 
Mankind witb ber fair looks, to lie avengd 
On bim wbo bad^lole Jove's aulhfntic fire. 

Tbus, at tbeir sbaUy Mgearriv'd, bolb »toad, 
fiotb turu d, and under open sky ador d 
Tbe God Ibat made bolh &ky, air, earlb, anti Jljav^, 
Wbich.Uiey bebeld, tbe mooa's respleadfnt iglube, 
ànd slarry pôle. 

« TbQu alsQ madosl the uigbt, 
Maker oopipokotf and Ib^u Uie day, 
Wbicb we, in our appoinled work employ'd» 
Hâve finisb'd, bappy i^ourmiMualMp 
And mutual love» the.crown pf ail oar blist 
Ordain'd by tbea : aod tel? delicious place» 
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« de partageants et tombe sur le sol non moissonnée. Biais tu nous a 
« promis une race issue de nous qui remplira la terre, qui glorifiera 
« avec nous ta bonté infinie, et quand nous nous éveillons, et 
« quand nous cberchons, comme à cette heure, le sommeil, ton 
8 présent. » 

Ils dirent ainsi unanimes, n'observant d'autres rites qu'une ado- 
ration pure que Dieu aime le mieux. Us entrèrent en se tenant par 
la main dans Tendroit le plus secret de leur berceau, et n'ayant 
point la peine de se débarrasser de ces incommodes déguisements 
que nous portons, ils se couchèrent l'un près de Tautre. Adam ne 
«e détourna pas, je pense, de sa belle épouse, ni Eve ne refusa pas 
les rites mystérieux de l'amour conjugal, malgré tout ce que disent 
austèrement les hypocrites de la pureté, du paradis, de l'innocence, 
diffamant comme impur ce que Dieu déclare pur, ce qu'il com- 
mande à quelques-uns, ce qu'il permet a tous. Notre Créateur or- 
donne de multiplier : qui ordonne de s'abstenir, si ce n'est notre des- 
tructeur, l'ennemi de Dieu et de Tbomme? 

Salut, amour conjugal, mystérieuse loi, véritable source de l'bu- 
maine postérité, seule propriété dans le paradis où tous les aiutros 
biens étaient en commun ! Par toi l'ardeur adultère fut chassée des 
hommes et reléguée parmi le troupeau des bétes; par loi, fondées 
sur la raison loyale, juste et pure, les relations chéries et toutes les 

For as too large, where thy abaodaoce wants 
Partakers, and uncropt falls to Ihe groood. 
But thou hast promise! from ua two a race 
To fill theearth, who shall with as eztol 
Thy goodness infinité; both wben we wake, 
And when we seek, as now, thy gift of sieep. » 

This saki ananimoaa, aad otter rites 
Observing none, bat adoration pure» 
Which God Hkes best, into their inmost bower 
Handed they went ; and, eas'd the putting oflf 
Thèse trooUesome dîsgaises which we wear, 
Straight sida by aide were laid ; nor torn*d, I waao, 
Adam from his falr spoose, nor Eve the rites 
Mysterioas of oonnubial love refua'd : 
Whatever hypocrites aosterely lalk 
Of pnrity, aad place, and innocence; 
Defaming as impure what God déclares 
Pure, and commands to some, leaves free to aU. 
Oar Maker bidsincrease; who bids abstaio, 
But our destroyer, foe to God and man ? 

Bail/ wedded love, nysterious bw, true source 
Of human offspring, sole propriely 
lo Paradise of ail things commoo aise! 
By thee adulterous lust was driven from mea 
Among'Ibe bestial herds lo range; by Ihes 
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Charles du père, du fils et du frère, furent connues pour la pre- 
mière fois. Loin de moi d'écrire que tu sois un péché ou une honte, 
ou de penser que tu ne conviennes pas au lieu le plus sacré, toi, 
source perpétuelle des douceurs domestiques, toi, dont le lit a été 
déclaré chaste et insouillé pour le présent et pour le passé, et dans 
lequel sont entrés les saints et les patriarches. Ici l'Amour emploie 
ses flèches dorées, ici il allume son flambeau durable et agite ses ailes 
de pourpre; ici il régne et se délecle. Il n'est point dans le sourire 
acheté des prostituées sans passion, sans joie et que rien ne rend 
chères; il n'est point dans des jouissances passagères, ni parmi les 
favorites de cour, ni dans une danse mêlée, ni sous le masque 
lascif, ni dans le bal de minuit, ni dans la sérénade que chante un 
amant affamé, à sa flère beauté, qu'il ferait mieux de quitter avec 
dédain. Bercés par les rossignols, Adam et Eve dormaient en se 
tenant embrassés; sur leurs membres nus le dôme fleuri faisait 
pleuvoir des roses, dont le malin réparait la perte. Dors, couple 
béni I toujours plus heureux si tu ne cherches pas un plus heu- 
reux état, et si tu sais ne pas savoir davantage! 

Déjà la nuit de son cône ténébreux avait mesuré la moitié de sa 
course vers le plus haut de cette vaste voûle sublunaire; et les ché- 
rubins, sortant de leur porte d'ivoire à l'heure accoutumée, étaient 
armés pour leurs veilles nocturnes dans une tenue de guerre; 

FouDded in reason, loyal, just, and pare, 
Relations dear, and ail Ihe charities 
Of father, son, and brother, first were known. 
Far be it Ibat I sbould write (hee sin or biame, 
Or think thee unbefilting holiest place; 
Perpétuai founlainof domeslic sweets, 
Whcse bed is undeûrd and chaste pronounc'd. 
Présent, or pasl, as saints and patriarchs us'd. 
Hère Love his golden shafts employs, hère liglits 
flis constant tamp, and waves his purple wings; 
Reigns hère and revels ; not in the bought smile 
Of harlots, loveiess, joyless, unendear'd, 
Casual fruition ; nor in court-amours, 
Mix'd dance, or wanton mask, or niidnight bail. 
Or serenate, which the starved lover sings 
To his proud fair, best quilted with disdaln. 
Thèse, luil'd by nighUngaleSr embracing siept, 
And on their naked limbs the flowery roof 
Shower'd roses, which the morn repair'd. Sleep on, 
Blest pair; and, yet happiesl, if ye seek 
No happier state. and know to knwf no more I 

Nuw had night nieasur'd with her shadowy co ne 
Uaif way up hiil this vast sublunar vau'.t, 
And from their ivory port Ihc chcrubini, 
Forlh isstting at th* accuslom'd boui, sluod arm'd 
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lorsque Gabriel dit à celui qui approchait le plus de son pouvoir : 

« Uzziel, prends la moitié de ces guerriers et côtoie le midi avec 
« la plus stricte surveillance; l'autre moitié tournera au nord : notre 
« ronde se rencontrera à l'ouest. » 

Ils se divisent comme la flamme, la moitié tournant sur le bou- 
clier, Tautre sur la lance. Gabriel appelle deux esprits adroits et 
forts qui se tenaient près de lui, il leur donne cet ordre : 

c Ithuriel et Zépbon, de toute la vitesse de vos ailes, parcourez 
« ce jardin; ne laissez aucun coin sans l'avoir visité, mais surtout 
« l'endroit où habitent ces deux belles créatures qui dorment peut- 
« être à présent, se croyant à l'abri du mal. Ce soir, vers le déclin 
« du soleil, quelqu'un est arrivé ; il dit d'un infernal esprit lequel 
« a été vu dirigeant sa marche vers ce lieu (qui l'aurait pu penser?), 
« échappé des barrières de l'enfer et à mauvais dessein sans doute ; 
« en quelque endroit que vous le rencontriez, saisissez- le et ame* 
« nez-le ici. » 

En parlant de la sorte il marchait à la tête de ses ûles radieuses 
qui éclipsaient la lune. Ithuriel et Zéphon vont droit au berceau, à 
la découverte de celui qu'ils cherchaient. Là ils le trouvèrent tapi 
comme un crapaud, tout près de l'oreille d'Eve, essayant par son art 
diabolique d'atteindre les organes de son imagination et de forger 
avec eux des illusions à son gré, de fantômes et songes; ou bien en 

To their nightwatches in varlike parade; 
WhcD Gabriel to his next io power thas spake : 

« Uzziel, half thèse draw off, and coast ihe soulh 
Wilh strictest watch ; thèse other wheel the north : 
Our circuit meets fall west. > 

As flame they part, 
Half wheeling to the shield, half to the spear. 
From thèse Iwo strong and sabtle spirits he calFd 
That near him stood, and gave them thas in charge . 

« Ithuriel and Zephon, with wing'd spced 
Search trhough this garden, leave unsearch'd no nook ; 
But chiefly where those two fair créatures lodge, 
Mow laid perhaps asleep, secure of hartn. 
This evening from the sua*8 décline arriv*d, 
Who tells of some infernal spirit seen 
Hitherward bent (who could hâve thought?) escap d 
The bars of Hell, on errand bad no doubt : 
Soch, where ye Gnd, seize fast, and hilher bring. > 

So saying, on he led his radiant files, 
Dazzling the moon; thèse to the bowar direct 
In search of whom they sought : him they found 
Squat like a toad, close at the ear of Eve, 
Âssaying by his devUish art to reach 
The organs of her fancy, and vvith them forge 
lilasions, as he litst, phantasms and dreams; 
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soufflant son venin, il tâchait d^infecter les esprits vitaux qui s'élè- 
vent du pur sang, comme de douces haleines s'élèvent d'une rivière 
pure : de là du moins pourraient naître ces pensées déréglées et mé- 
contentes, ces vaines espérances, ces projets vains, ces désirs de* 
sordonnés, enflés d'opinions hautaines qui engendrent l'orgueil. 

Tandis qu'il était ainsi appliqué, Ithuriel le touche légèrement de 
sa lance, car aucune imposture ne peut endurer le contact d'une 
trempe céleste, et elle retourne de force à sa forme naturelle. Dé- 
couvert et surpris, Satan tressaille : comme quand une étincelle 
tombe sur un amas de poudre nitreuse préparée pour le tonneau, 
afln d'approvisionner un magasin sur un bruit de guerre; le graia 
noir dispersé par une soudaine explosion, embrase Tair : de même 
éclata dans sa propre forme , l'ennemi. Les deux beaux anges 
reculèrent d'un pasjà demi étonné de voir si subitement le ter- 
rible monarque. Cependant non émus de frayeur, ils Taccostent 
bientôt ; 

« Lequel es-tu de ces esprits rebelles adjugés à l'enfer? Yiens-tu 
« échappé de ta prison? Et pourquoi transformé, te tiens-tu comme 
« un ennemi en embuscade, veillant ici au chevet de ceux qui dor- 
« ment? » 

c Vous ne me connaissez donc pas, reprit Satan plein de dè- 
c dain; vous ne me connaissez pas, moi? vous m'avez pourtant 

Or if, iospiriDg venom» he might tâ'mt 
Th' animai spirits, that from pure blood arise 
Like genlle breaths from rivers pare, thence raisa 
Ât leasl didtemper'd, discontented thougbts. 
Vain bopes, vain aims, inordioate desires, 
Blown up yf\[h bigh conceits ingendering pride. 

Him thus intcnt Ithuriel \vitb bis spear 
Tooch'd ligbtly ; for no falsebood can endure 
Toucb of celeslial temper, but retarns 
Of force to its own likeness : up be starts 
Discoyer*d and surpris'd. As when a spark 
Lights on a heap of nitrous powder, laid 
Fit for Ihe lun, some magazine to store 
Against a rumour*d war; tbe smully grain, 
Witb sudden blazze diffus'd, inflames thc air; 
' So started up in bis own sbape Ihe fiend. 
Back slepp'd tbosetwo fairangels, balf amaz*d 
So sudden (o bebold tbe grisly king; 
Yet tbu3, unmov'd witb fear, accost bim soon : 

« Wbich of tbose rebel spirits adjudg'd to Hell 
Com'st thou, escap d tby prison? and, tran$form'd, 
Wby sat'st ihou like an enemy in wait. 
Hère watcbiog al tbe bead of Ibese Ibat sle^p? » 

« Know ye not tben, said Satan, fiird mib scora^ 
Know ye not meP ye knew me once no maie 
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« connu autrefois, non votre camarade, nrais assj$ où'vous n^oslet 
« prendre Tessor. Ne pas me connaître, c'est v^us raWucr vous-- 
« mêmes inconnus, et les plus infimes de votre lwindè.-0i!isi"\'Du* nte 
« xîonnaissez, pourquoi m'intcrrogtr et commencer d'une manière 
« superflue votre mission, qui finira d'une manière aussi v&h^? » 

Zëphon lui rendant mépris pour mépris : 

€ Ne crois pas, esprit révolté, que ta forme' restée la' mêteè, o(l'« 
« quêta splendeur non diminuée, doivent étte connues, comme^ 
« lorsque tu le tenais dans le ciel droit et pur: Gelte^g^oire quitté' 
« lu cessas d'être bon, se sépara de toi. Tu ressemfctes à prësenlè^^ 
« ton péché,et à la demeure obscure et souillée de (a conddmn&fh>#i 
c Mais viens; car il faudra, sois^n' sâk*^ qtie ta rendes iCOtti^te éri 
« celui qui nous envoie, et dont la charge est 'de conserver 'ce litû^ 
« inviolable, et de préfwrver ceux-ci de tout mal. » 

Ainsi parla le chérubin : sa grave réprimanda!, sévère 'danB^uiiè 
beauté pleine de jeunesse, lui donnaitune gràce4nvinoibIe; Ledèmbll 
resta contus; il sentait combien la droiture* esl imposante, et H 
voyait combien dans sa forme, la vertu est atflomble ; il levoyaif, ot 
gémissait de l'avoir perdue, mais surtout de>MrbUTer qu'ion'^s^iik 
aperçu de l'altération sensible de son éclat. Tontefdis il parâîssidt * 
encore intrépide. 

c Si Je dois combattre, dit-il, que ce soit 4e ohèfiîMti^'to<cbery- 



For yoa, tbere sitting whereyeduvsèii^t' 
Not to know me argues yourselves anknowD^ . 
The lowest of your llirong; or, if ye know, » 
Why ask ye, and superflaoas begin 
Your message, like to end as muoh in vain*? » 
To wbom thus Zephon, answering soorn wilioscori : 
« Think not, revolted spirrt, thy sbape Ihd'Saae, 
Or undiminlsh'd brigbtnesi*, to be known, 
As when thou slood'st in Heaven uprighl and pore; 
That glory Ihen, when (hou no. more wa(4 goodv* 
Departed from tbee : and thou resemblesC oow" 
Tby sin and place of doom obscure arld fouK 
But corne, for thou, be sore, sbalt giveacoonoti 
To bim Avbo sent us, whose charge is to keep< 
Tbis place inviolable, and tbese from barmj > 
So spake the chenib; and his grave rebuke^ 
Severe in youthful beauty, added graoe 
Invincible : abasb'd tbedevil stood. 
And fellhow awful goodncss i»^ andsaw 
Virtue in her shape how iovely ; saw, and 
His loss : but chiefly to find bere observ'd 
Bis lustre visibly impatr'd ; yet seem'd 
Undaunted. 

« If I must contend, said h^, 
Qesl with the best» the seadet , nol the sent. 
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c contreoelui qui envoie, non contre celui qui est envoyé, ou contre 
« tous à la fois , plus de gloire sera gagnée, ou moins perdue. » 

« Ta fraye!**, dit le bardi Zéphon, nous épargnera Tépreuve de 
« ce que le moindre d'entre nous peut faire seul contre toi, méchant, 
c et par conséquent faible. » 

L'ennemi ne répliqua point, étouffant de rage; mais, comme un 
orgueilleux coursier dans ses freins, il marche la tête haute, ron- 
geant son mors de fer : combattre ou fuir lui parut ioulile; une 
crainte d'en baut avait dompté son coefur, non autrement étonné. 
Maintenant ils approchaient du point occitiental où les gardes de 
demi-ronde s'étaient tout juste rencontrés, et réunis ils formaient 
un escadron attendant le prochain ordre. Gabriel, leur chef, placé 
sur le front, leur crie : 

« Amis, j'entends le bruit d'un pied agile qui se bâté par ce 
c chemin, et à une lueur je discerne maintenant Ithuriel et Zéphon 
< à travers l'ombre. Avec eux s'avance un troisième personnage 
c d'un port de roi, mais d'une splendeur pâle et fanée : à sa dé- 
c marche, et à sa farouche contenance, il parait être le prince de 
« l'enfer, qui probablement ne partira pas d'ici sans conteste : de- 
c mourez fermes, car son regard se couvre et nous défie. » 

Â peine a-t-il fini de parier, qu'Ithuriel et Zéphon le joignent, 
lui racontent brièvement qui ils amènent, où ils l'ont trouvé, com- 

Or ail at once ; more glory wUl be won, 
Or less be lost. > 

« Thy fear, said Zéphon bold, 
Will save us trial vhat the least cao do 
Single against thee, wicked, and thence weak. » 

The flend replied net, overcome with rage; 
But, like ^ proad steed rein'd, weni baughty on, 
Champing bis iron curb : to strive or fly 
He held it vain; awe from above had quell'd 
Hi8 heart, not eise dismay'd. New drew they nigh 
The western point» where those half-roundinjç guards 
Just met, and closing stood in squadron join'd, 
Awaiting next command. To whom their chiâl, « 

Gabriel, from the front thus call'd aloud : 

« friends! 1 hear Ihe Iread of nimble feet 
Hasting this way, and now by glimpse discern 
llhurieïand Zéphon through the shade; 
And with them comes a third of regal port, 
Bat faded splendour wan; wbo by bis gait 
And fierce demeanonr seems the prince of Hell, 
Mot likeiy to part hence withont contest : 
Stand firm; for in his look défiance lours. » 

He scarce had euded, when those two approach'd, 
And brief related whom they brought, where fuund, 
How basied, in Y/hsX form and poslare couch'd. 
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mcnf occupé, SOUS quelle forme etdans quelle posture il étaitcouché. 
Gabriel parla de la sorte avec un regard sévère : 

« i^ourquoi, Satan, as-tu franchi les limites prescrites à tes ré- 
« voltes? Pourquoi viens-tu troubler dans leur emploi ceux qui ne 
« veulent pas se révolter à ton exemple? Mais ils ont le pouvoir et 
« le droit de te questionner sur ton entrée audacieuse dans ce lieu, 
« où tu t'occupais, à ce qu'il semble, à violer le sommeil et à in- 
« quiéter ceux dont Dieu a placé la demeure ici dans la félicité. • 

Satan répondit avec un sourcil méprisant : 

« Gabriel, tu avais dans le ciel la réputation d'être sage, et je te 
« tenais pour tel; mais la question que tu me fais me met en doute. 
« Qu'il vive en enfer celui qui aime son supplice ï Qui ne voudrait, 
« s'il en trouvait le moyen, s'échapper de l'enfer, quoiqu'il y soit 
« condamné? Toi-même tu le voudrais sans doute; tu t'aventu- 
« rerais hardiment vers le lieu, quel qu'il fût, le plus éloigné de la 
« douleur, où tu pusses espérer changer la peine en plaisir, et rem- 
« placer le plus tôt possible la souffrance par la joie : c'est ce que 
« j'ai cherché dans ce lieu. Ce ne sera pas là une raison pour toi, 
« qui ne connais que le bien, et n'as pas essayé du mal. M'objecte- 
« ras-tu la volonté de celui qui nous enchaîna? Qu'il barricade plus 
« sûrement ses portes de fer, s'il prétend nous retenir dans cette 
« sombre géhenne I En voilà trop pour la question. Le reste est 

To whom wilh stem regard thas Gabriel spake : 
« Why hast thou, Satan , broke Ihe boonds prescrib'd 

To thy transgressions? and disturb*d Ifae charge 

Of others, who approve net to transgress 

By thy example, but hâve power and right 

To question thy bold entrance on this place ; 

Employ'd» it seems, to violate sleep, and (hose 

HVhose dwelling God hath planted hère in bliss7 » 
To whom thns Satan, with contemptuous brow : 
« Gabriel, thou badst in Heaven th* esteem of wisc, 

And such 1 held tbee ; but this question ask*d 

Puts me in doubt. Lives there who loves bis pain ! 

^Who wonld not, finding way, break loose from Hell, 

Thongh thither doomd ? thou wouldst thyself, no doubt, 

And boldly venture to whatever place 

Farthest firom pain, where thou mighst hope to change 

Torment with ease» and soonest recompense 

Dole with delight; which in this place I sought. 

To thee no reason, who know*st only good. 

But evU hast not tried : and wilt object 

His wiii who bounds us? Let him surer bar 

His iron gâtes, if he intends our stay 

In that dark duranoe : thus much what was ask'd. 

The rest Is true, they fonnd me where they say ; 

But that impUes not violence or harm. » 

T. lU SO 
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« vrai : ils m'ont trouvé où ils le disent^ mais cela n'implique ni 

< violence ni tort. » 

II dit ainsi avec dédain. L'ange guerrier ému, moitié souriant 
avec mépris, lui répliqua : 

< Ab ! quelle perte a fait le ciel d'un juge pour juger ce qui est 
« sage, depuis que Satan est tombé, renversé par sa folie ! main- 

< tenant il revient écbappé de sa prison, gravement en doute s*il 
• doit tenir pour sages, ou non, ceux qui lui demandent quelle 
« audace l'a conduit ici sans permission, bors des limites de l'enfer 
c à lui prescrites ; tant il juge sage de fuir la peine, n'importe 
« comment, et de se dérober à son cbâliment! Présomptueux, juge 

< ainsi jusqu'à ce que la colère que tu as encourue en fuyant, ren- 
« contre sept fois ta fuite, et qu'à coups de fouet elle reconduise à 
« l'enfer cette sagesse qui ne t'a pas encore assez appris qu'aucune 

< peine ne peut égaler la colère infinie provoquée. Hais pourquoi 
c es-tu seul? Pourquoi toull'enfer décbainé n'est-il pas venu avec 
« toi? Le supplice est-il moins supplice pour tes compagnons? «c&t- 

< il moins à fuir, ou bien es-tu moins ferme qu'eux à l'endurer? 
c Chef courageux t le premier à te soustraire aux tourments, si tu 
« avais allégué à ton armée désertée par toi cette raison de fuite 
« certainement tu ne serais pas venu seul fugitif. » 

A quoi Tennemi répondit sourcillant, terrible : 

Thas he in scorn. The ^vsrlike angel mov«d.| 
Disdaiofally half smiliag, thus repUed : 

« Oh I loss of one la H^aven to jadge of wise^ 
Since Satan fell, wbom foliy overihrew; 
And DOW retarns bim from his prison *scap'd, 
Gravely in doabl wbsther to hold them wise 
Or DOt, whoask wfiat boidness brought him hitber . 
Uolicens*d from his bouads in Hell prescribd : 
So wise hejudgeait tofly from pain 
However, and to *scape his panishment ! 
So jadge thon sUll, presompluous; lill the wralh» 
Which thon incurr'st by ûying» meel Ihy flight 
Seveofold, and scourge that wisdom back to Heli, 
Which taught Ihee yet no belter, tbat no pain 
Can eqaal anger înQnite provok'd. 
Bal wherefore Ihou alone? wherefore wilh thee 
Came not ail Hell broke loose? is pain to them 
Less pain, less to be fled ; or thoii tbaa they 
Less hardy to endure ? Courageous chief ! 
The Grst in fligbt from pain ! hadst Ihou alledgd 
To thy deserled host this cause of flight, 
Thou surely hadst not corne sole fugitive. » 

To which the fiend thus answer'd, frowning stara . 

« Not that 1 less endure, or shnak from pain, 
losulting angel! well thou know'st 1 stood 
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€ Tu sats bien, ange insultant, que je n'ai pas moins de courage 
h supporter la peine, et que je ne recule pas devant elle : j*ai 
bravé ta plus grande fureur, quand dans la bataille la noire volée 
du tonnerre vint à ton aide en toute hâte, et seconda ta lance au- 
trement non redoutée. Hais tes paroles jetées au hasard, comme 
toujours, montrent ton inexpérience de ce qu'il convient de faire 
à un chef fidèle, d'après les durs essais et les mauvais succès du 
passé : il ne doit pas tout risquer dans les chemins du péril, qu'il 
n'a pas lui-même reconnus. Ainsi donc, j'ai entrepris le premier 
de voler seul à travers l'abime désolé et de découvrir ce monde 
nouvellement créé, sur lequel, dans l'enfer, la renommée n^ pas 
gardé le silence. Ici je suis venu dans l'espoir de trouver un sé- 
jour meilleur, d'établir sur la terre ou dans le milieu de l'air mes 
puissances affligées; dussions-nous, pour en prendre possession, 
essayer encore une fois ce que toi et tes élégantes légions oseront 
contre nous. Ce leur est une besogne plus facile de servir leur 
Seigneur au haut du ciel, de chanter des hymnes à son trône, de 
s'incliner à des distances marquées, que de combattre ! > 
L'ange guerrier répondit aussitôt : 

« Dire et se contredire, prétendre d'abord qu'il est sage de fuir 
la peine, professer ensuite l'espionnage, montre non un chef, 
mais un menteur avéré, Satan. Et oses-tu te donner le titre de 

Thy fiercest ; when in batlle to thy aid 

The blasljng vollied tbunder made aU speed. 

And seconded (hy else not dreaded spiear. 

But stiU thy words^ at random, as before. 

Argue thy JDexperience wbat behoves 

Frorn hard assays aod ill successes past 

A failbful leader ; DOt to hazard ali 

Tbrough ways of danger by himself unlried : 

I, tberefore, I alone ûrst undertook 

To wing the desolate abyss, and spy 

Tbis new-created world, Tvhereof in Hell 

Famé is not silent ; hère in hope to Gnd 

Betler abode, and my afllictcd powers 

To settle hère on earlh or in mid air ; 

Though for possession put to try once more 

What thou and thy gay légions dareagainst; 

Whose easier business were to tbcir Lord 

High up in Heaven, with songs to hymn bis throoe, 

And practis*d distanœs to cringe, not ligbt. » 

To vfhom the warriour angel soon replied : 

« To say and straight unsay, pretending first 
Wise to fly pain, professing next the spy« 
Argues no leader, but a ^iar trac*d, 
Satan, and couldst thou faithful add ? name» 
sacred name of faithfalness profond E 
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< Adèle? Qom, nom sacré de fidélité profanée! Fidèle à qui? à 
« ta bande rebelle, armée de pervers, digne corps d*une digne tête ! 
c Était-ce là votre discipline et votre foi jurée, votre obéissance 

< militaire, de rompre notre serment d'allégeance au Pouvoir su* 

< préme reconnu? Et toi, rusé hypocrite, aujourd'hui champion de 
« la liberté, qui jadis plus que toi flatta, s'inclina, et servilement 
c adora le redoutable Monarque du ciel? Pourquoi, sinon dans 

< Tespoir de le déposséder et de régner toi-même? Mais écoute à 

< présent ce que je te conseille : Loin d'ici I fuis là d'où tu as fui : 
« si à compter de cette heure tu te montres dans ces limites sa- 
« crées, je te traîne enchaîné au puits infernal; je t'y scellerai de 

< manière que désormais tu ne mépriseras plus les faciles portes de 
« l'enfer, trop légèrement barrées. > 

Ainsi il menaçait : mais Satan ne fait aucune attention à ces me- 
naces, mais sa rage croissant, il répliqua : 

< Alors que je serai ton captif, parle de chaînes, fier chérubin 

< de frontière; mais avant cela, attends-toi toi-même à sentir le 

< poids beaucoup plus pesant de mon bras vainqueur, bien que le 

< Roi du ciel chevauche sur tes ailes, et qu'avec tes compères, fa- 
c çonnés au joug, tu tires ses roues triomphantes dans sa marche 
« sur le chemin du ciel pavé d'étoiles. » 

Faithfol to whomP to thy rebellious crew? 
Army of fiends, fit body to fit head. 
Was this your discipline and faith engag*d, 
Tour military obédience, to dissolve 
AUegiance to th* acknowledg*d Power sopreme? 
And thon, siy hypocrite, who now woaldst seem 
Patron of liberty ! who more than thoa 
Once fawn'd, and cring*d, and servilely ador*d 
Heaven*s awful Monarch? wherefore, but in hope 
To dispossess him, and thyself to reign? 
But mark what 1 aread thee now : Avaunt, 
Fly thither whence thou fled'st : if from this hour 
Within thèse hallow'd limits thou appéar, 
Back to th' infernal pit 1 drag thee chain*d. 
And seal thee so, as henceforth nolto scorn 
The facile gâtes of Bell, too slightly barr*d. > 

So threalen*d he : but Satan to no threats 
Gave heed, but waxing more in rage replied : 

« Then, when 1 am thy captive, talk of chains, 
Proud limilary cberub; but ère then 
Far heavier load thyself expect to feel 
From my prevailing arm ; though Beaven*s King 
Ride on thy wings, and thou with thy compcers, 
Us*d to the yoke, draw'st his triumphant wheels 
In progress through the road of Heaven star-pav*d. > 

While thus he spake, th' angelic squadron bright 
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Tandis qu'il parle, les angéliques escadrons devinrent rouges de 
feu; aiguisant en croissant les pointes de leur phalange, ils com- 
mencent à Tentourerde leurs lances en arrêt: telle, dans un champ 
de Cérès mûr pour la moisson, une forêt barbelée d*épis ondoie et 
s'incline de quelque côté que le vent la balaye ; le laboureur in* 
quiet regarde; il craint que, sur Taire, les gerbes, son espérance, 
ne laissent que du chaume. De son c6té, Satan, alarmé, rassem- 
blant toute sa force, s'élève dilaté, inébranlable comme le Ténériffe 
ou TÂtlas. Sa tête atteint le ciel, et sur son casque Tborreur siège 
comme un panache; sa main ne manquait point de ce qui semblait 
une lance et un bouclier. 

Des faits terribles se fussent accomplis; non-seulement le paradis 
dans cette commotion, mais peut-être la voûte étoilée du ciel, ou 
au moins tous les éléments, seraient allés en débris, confondus et 
déchirés par la violence de ce combat, si l'Éternel, pour prévenir cet 
horrible tumulte, n^eût aussitôt suspendu ses balances d'or, que Ton 
voit encore entre Aslrée et le signe du Scorpion. Dans ses balances, 
le Créateur pesa d'abord toutes les choses créées, la terre ronde et 
suspendue avec l'air pour contre-poids; maintenant, il y pèse les 
événements, les batailles et les royaumes : il mit deux poids dans les 
bassins, dans l'un le départ, dans l'autre le combat; le dernier bassin 

Tarn'd Gery red, sharpcDing io mooned horns 
Their phalaox, and begaa to hem him round 
Wilh ported spears, as thick as whea a field 
Of Gères, ripe for harvest, waving bends 
Her bearded grove of eard, which way the wind 
Sways them ; the careful plowinaD doubting slandSi 
Lest OD the tbreshing floor his hopeful sheaves 
Prove chaff. On th' other side, siatan, alarm'd, 
Coliectingallhis might, dilated stood, 
Like Teneriff or Atlas, anremov*d : 
His stature reach'd the sky, and ou his crest 
Sat horrour plum'd, nor wanted iu bis grasp 
What 8eem*d both spear and shield. 

Now dreadful deeds 
Might haveensued ; nor only Paradise 
lu Ihis commolioD, but tbe starry cape 
Of Heaven perhaps, or ail Ihe eiemenls 
At least bad gone to wrack, distarb'd and toru 
Wilh violence of this conflict; bad not soon 
Tb' Eternal, to prevent sucb borrid fray, 
Hung forth in Heaven bis golden scales, yet scen 
fielwixt Astreaand tbe Scorpion sign, 
Wbereîn ail tbings created first be weigh*d, 
The pendulous round eartb wilh balanc'd air 
Io cuunterpoise; now pondersall events, 
Battles aod lealma ; in thèse he put two weights, 
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monta rapidement ^t frappa le fléau. jGitoiel'i&'^a apercevait, dit 
à l'ennemi : 

€ Satan, je cMnatsta forcée! tu connais la mienne; ni runani 
< Taulre ne nous est propre, mais elles nous ont élc données. Quelle 
« folie donc de vanter ce que les armes<peuvent faire, puisque ni 
« ta force, ni la aiienne ne sont que ce que permet le ciel, .quoique 
c la mienne soit à présent doublée , afin que je te foule aux pieds 
c comme la fange I Pour preuve regarde en baut; lis ton ^testin 
« dans ce signe céleste où tu es. pesé, et vois combien tu «léger, 
« combien faible si tu résistes. • 

L'ennemi leva les yeux , et reconnut que son bassin était mouté* 
en baut. C*en est fait; il fuit en murmurant, et avec lui finirent les 
ombres de la nuit. 

The seqneteach of partiogand of fight : 
The lallerquiek upflew and kick'd Ihe beam; 
Wbich Gabriel spying, thus bespake Ibe fiend : 

« Satan, 1 know tby strengtb, and thou know*8t mine; 
Neilher our own, but given : wliat folly then 
To boast what arms caa do? since thiue no more 
ThanUeaven permits, nor mine, though doubi'd now 
To trarople tbee as mire : for proof look up, 
And read thy lot in yon celestial sign ; 
Where thou art weigh'd, and shown how light, how weak, 
If thou resiit. » 

The fiend took'dop, aed kieir 
His moanted scale aloft : nor moi e ^bat 41ed 
Hormuring, and irilb bim fled the 



LIVRE CINQUIEME. 



ARGUAIENT. 



Le flntMi approchait; Eve raconte k Adam son rêve fâcbeax. Il u*aime pas ce rftve, 
cependant il la console. Ils sortent pour leurs travaux du Jour : leur hytinè du 
mâtiné la porte de leur berceau. Dieu, sfiu de rendre rbomme inexcusable, en- 
f oie 'RapbHêl' pour l'exborter à robéissance, lui rappeler sot état libre* le mettre 
en garde contre son ennemi qui est proche. lui apprendre quel est cet ennemi, 

• •pourquoi il est son ennemi, et tout ce qu'il est utile eu outre à Adum de connaître. 
Kaphaèl descend au paradis ; sa figure décrite ; sa venue découverte au loin par 
Adam, assis à la porte de son berceau. Adam va li la reitcoatre de Tauge, ramêiieà 
sa demeure et lui offre les Trutts les plus choisis cueillis par Eve ; leurs discours à 
table. Rapbai^l accomplit son message, fuit souvenir Adam de sou état et de son 
ennemi; Il la demande d'Adam 11 raconte quel est cet ennemi, comment il l'est dd< 
venu : en commençant son récit ii la premibro' révolte de Satan dans le ciel, U 
dil la cause deceUe révolte ; .comment l'esprit rebelle entraîna ses légions après 
lui dans les parties du Nord; comment il les incita à se révolier avec lui, les 
persuada tous,,ex6eptô Abdlel, le sértiphin, ^ut combat ses raisons^ suppose -à 'M 
et l'abandonne. 



BOOK V. 



THE ARGUMENT. 



Momiog approached, Eve relates to Adam taier trottUeBOmo drstm; he Iftes it net» 
yet comrorls her : théy| corne ferth to •theff'day^Libours '.tbelf morohlg bynm at 
tbe door of tbeir bower. God, to render maa ioaxoa8ii>le» sfDd»t AapkMl to admo- 
nisb blm of bis èbedivoce, «f bis free estute» of triseneiDy DearatliBtd ;• wbo be is, 
and wby bis enemy, and wbatever dse*iiay avaU Adam to know. Rapbael cornes 
dowD to Paradise; bis appearance doseribed ; àis comipg discerned by Adam afar 
off, sitting at tbe door of lus bower; kO'goes out to aeet bim» briiga him to btg 
lodge, eotertains blm with the choicest fruits of Paradise ^ ot togetber by Eve ; 
tbeir discourse at table : ftapbael perforais bis message* miods Adam of his state 
and of bis enemy ; relates, at Adam's reqaest, wbo tbat eoemy is, and bow ba 
came to be so, beginniog fron blsHnst revoit la Heaven, and tbe occasioa thereof ; 
bow be drew bis légions after blm to tbe parts of tbe uorth, and tbere Incited tbem to 
rebel witb, bim pcrsuading ail but ooly Abdiel, a serajpft, wbo ia argument dissuades 
and opposes hiiUi thcu foxtakes IMa. 
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Y. 



Déjà le Matin avançant ses pas de rose dans les régions de l*est, 
semait la terre de perles orientales , lorsque Adam s'éveilla , telle 
était sa coutume ; car son sommeil léger comme Tair, entretenu par une 
digestion pure et des vapeurs douces et tempérées, était légèrement 
dispersé par le seul bruit des ruisseaux fumants, des feuilles agitée 
(éventail de TAurore), et par le chant matinjl et animé des oiseaux 
sur toutes les branches : il est d'autant plus étonné de trouver Eve 
non éveillée, la chevelure en désordre et les joues rouges comme 
dans un repos inquiet. Il se soulève à demi, appuyé sur le coude ; 
penché amoureusement sur elle, il contemple avec des regards d'un 
cordial amour la beauté qui, éveillée ou endormie, brille de grâces 



▼. 



Now Morn, her rosy steps în th' eastern dîme 
Advancing, sow'd the earth with orient pearl, 
WheD Adam wak*d, so costom'd ; for his sleep 
Was aery-light, from pure digestion bred« 
And temperale vapours bland, which th' only sooad 
Of leaves and fumiog rills, Anrora's fan, 
Ligbtly dispers'd, and tho shrill nalln song 
Of birds on every bough : so mucb the more 
His wonder was to flad anwaken'd Eve 
With tresses discompos*d, and glowiog cbeek, 
As Hirongh uoquiet rest : he, on his side 
Leaning half-rais*d, wilh looks of cordial love 
Hung over her enamourd, and beheid 
Beauty, which, whether wakingor asieep, 
Shot forlh peculiar grâces ; then with voice 
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l'homme en partie spirituel , peut n'être pas trouvé une ingrate 
nourriture par les plus purs esprits. Les substances intellectuelles 
demandent la nourriture comme vos substances rationnelles; les 
unes et les autres ont en elles la faculté inférieure des sens au 
moyen desquels elles écoutent, voient, sentent, touchent et goû- 
tent : le goût raffine, digère, assimile, et transforme le corpor^ 
en incorporel. 

« Sache que tout ce qui a été créé a besoin d'être soutenu et 
nourri : parmi les éléments, le plus grossier alimente le plus pur: 
la terre nourrit la mer , la terre et la mer nourrissent Tair, Tair 
nourrit ces feux éthérés, et d'abord la lune, comme le plus 
abaissé : de là sur sa face ronde ces taches^ vapeurs non puri- 
fiées qui ne sont point encore converties en sa substance. La lune, 
de son continent humide, exhale aussi l'aliment aux orbes supé- 
rieurs. Le soleil , qui dispense la lumière à tous , reçoit de tous 
en humides exhalaisons ses récompenses alimentaires, et le soir 
il fait son repas avec TOcéan. Quoique dans le ciel les arbres de 
vie portent un fruitage d'ambroisie et que les vignes donnent le 
nectar ; quoique chaque matin nous enlevions sur les rameaux des 
rosées de miel, que nous trouvions le sol couvert d'un grain perlé; 
cependant ici Dieu a varié sa bonté avec tant de nouvelles délices. 

No iagrateful food : and food alike those para 

InteltigeDUil substaDces require. 

As doth your ratioaal ; and both cODUin 

WiUiin tbem every low^ facuity 

Of sensé, whereby tbey hear, fiée, smell, loacb, Usla; 

TaatîDg coDCOCt, digest, assimilate. 

And corporeal to iacorporeal lurn. 

« For kaow, whalever was created oeeds 
To be sustain'd and fed : of éléments 
Tbe grosser feeds tbe parer; eartb the sea; 
Eartb and tbe sea feed air ; Ibe air those fires 
Etbereal ; aad as lowest first the moon ; 
Wbence in her visage round tbose spots, uaparg'd 
Vapeurs noi yet into her substance turn'd. 
Nor doth tbe moon no nourishmeat exhale 
From her moist continent to higher orbs. 
Tbe suo, tbat ligbt Imparts to ail, reçoives 
From ali his alimentai récompense 
In hamid exhalations, and at even 
Sups with tbe Océan. Thoogh in Heaven tbe treea 
Of life, ambrosial fruitage bàr, and vines 
Yield nectar; tbough from 08 the boughs each morn 
We brosh meUiflooos dews ; aad find tbe groond 
Cover*d with pearly grain : yet God hath hère 
Varied hie bouoty se with new delights. 
As may compare wHh Heaven; and io tasta 
Think sot 1 shaU be nica. » 
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< tiu'ôti p^( çHtiipafèr ce jardin au ciel ; tt ^hf le pas gOÛCiét à 
t cefj dons, ne pense pas qSe je sois assez dIfBcife. » 

Ainsi l'Ange et Adam s^a^sirent et tombèrent sur leurs nM&ts. 
t^'Angé liiâtig^ don pas en apparence, en fUmêe, le dire commun 
^èâ'ibèotogiiens/iBàisavec la vive Hâte d'une faim réelle cft luiAaleur 
'âigébfiVe pour Iranssubstandër : ce qui surabonde transpire teeile- 
ment à travers les esprits. Il ne faut pas s'en étonner, si, par le 
feu' du noir ëharbôti, TeDipiritfue aléfhitniste pevit tnansHItier , ou 
tiroll qa*!! estpossible de trhnsmut^rles métaux les ^sgrossiers ea 
6r aussi parfait que celai de la mine. 

Cependant S table Eve servait mio, et couroMMt d'ègrétble li<- 
qtieâr leurs coupes à rtiesure qu'elles' se vidaient. Oh ! innôcence-di- 
-^ne du paradis ! Si jainais lès fils de Dieu eussent pu afvoir une 
e^tléilse pour aitaer, cVût été alors, c'teût été à cette vue I Mais dans 
iôes ctièurs, l'amour pudique régnait, et ils fgabraieot la. jalousie, 
V^fifet de ramant outragé. 

* iQfûbild ils lurent rassasiés de mets et de breuvages, ssms smcHaiv- 
'^ei-la ndture, soudain il vint à la pensée d'Adtfm de nepas laisser pas- 
"s'erV^^^iôn que lui donnait ce grand entretien, de sTfustruire des 
'èlfib^s flii-dkssus de sa s|Aiére, de s'enquérir des étrestqiti babtieBt 
9ébs te éîet , dont il voyait rexcelience Vèmponec èe si loin ^r la 

So déwn thef sit, 
And to their viands fell ; nor éeemingly 
The angel, ' or in iù\si, ttië cOmmod jj^loas 
Of theologiaus ; bat with keen «lispftteh 
Of rësîY tiunger, and C6noôctiv« beat 
To transubstantiate : whM irMhMiids; tMi4>tm 
Throogh spirits with esm\ nor ^«ftder ; Ht^ ira 
Of sooty coal 1h* «iripii^c ttlchdniiit 
Gan turn, or holds it possible to turo, 
Metals of drossiest orê té perî^t gold. 
As from the mine. 

M eaowfaite at table Ive 
Mini8tdr*d naked, and tbeir Obwing «nps 
With pleasant liquonrs orown -d. taoôooaca 
Deserving Paradise! if «ver, tbca, 
Then had the sons of Gad excuse to hâve beea 
Eoamour'd at that êigbt; but in thoae hearts 
Love nnlibidinous reign'd, nor jealoasy 
Was underslood, the iajiir'd lover's Hell. 

ThQS when with aidais md driYiks Ureybad sêffic'd, 
Not burdend sature, svdden inind arose 
In Adam, not to tètth* occasion pass, 
Given him by this great oonferenoe, to kmur 
Of ihings above his world» and of their beiiig 
Who dwell in Heaven, whose exreUencaia saw 
Transoend hiaoipn>«olar; iiHitae nldiani forma, 
Divine efftilgencc, Trho?f htgh pewer» «^ote , 
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sieilDe, et dont Ids formes radieuses ( splendeur divine ), dont la 
baute puissance, surpassaient de si loin les formes et la puissance 
humaines. Il adresse ainsi ce discours circonspect au ministre de 
l*empyr.ée : 

« Toi qui habites avec Dieu, je connais bien à présent ta bonté 
m dans cet honneur fait à Thomme, sous Thumble toit duquel tu as 
« daigné entrer et goûter ces fruits de la terre qui, n'étant pas 
c nourriture d'anges, sont néanmoins acceptés par toi, de sorte 
€ que tu semblés ne pas avoir été nourri aux grands festins du ciel : 
c cependant quelle comparaison ! » 

Le hiérarque ailé répliqua : 

c Adam, il est un seul Tout-Puissant, de qui toutes choses 
c procèdent et à qui elles retournent, si leur bonté n'a pas été dé- 
« pravée : toutes ont été créées semblables en perfection; toutes for- 
« mées d'une seule matière première, douées de diverses formes, 
c de différents degrés de substance, et de vie dans les choses qui 
c vivent. Mais ces substances sont plus ratflnées, plus spiritualisées 
« et plus pures, à mesure qu'elles sont plus rapprochées de Dieu, 
c ou qu'elles tendent à s'en rapprocher plus, chacune dans leurs 
c diverses sphères activesassignées, jusqu'à ce que le corps s'élève 
c à l'esprit dans les borpes proportionnées à chaque espèce. 

c Ainsi de la racine s'élance plus légère la verte tige; de celle- 
€ ci sortent les feuilles plus aériennes, enfin la fleur parfaite exhale 

Bxoeeded human ; and bis wary speech 
Thiis to th* empyreal mlDister he fram'd : 

iDhabitant witb God, uow know I well 
Thy favoor, in this hoDOur done lo maa; 
Uoder inrhose lowly roof thoa hast voachsaf d 
To enter, and thèse earthly froits to taste, 
Food DOtofaogels, yetaccepted so; 
As that more willingly thou couldst not seem 
At HeaveD*s high feasts to bave fed ; yet what compare?» 

To whom the winged hierarch replied : 

« Adam, one Almighty is, from whom 
AU things proceed, and up lo him retarn. 
If not deprav*d from good, created ail 
Soch to perfection, one flrsl matler ail, 
Endoed with varions forms, varioosdegrees 
Of substance, and, în things tbat iîve, of life; 
But more refin'd, more spiriiubas and pure. 
As nearer to him plac'd, or nearer tending 
Eacb in tbeir several active sphères assign^d, 
Till body up to spirit work, in bounds 
Froportion*d to eacb kind. 

So from Ihe root 
SpribgsJighter the green stalk, from tbence the leavos 
• More aery , lasl the brighl coosamniale iewer 
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ses esprit odorants. Les fleurs et leur fruit, nourriture de l*homme, 
Yolatilisés danà une échelle graduelle, aspirent aux esprits vitaux, 
animaux, intellectuels; ils donnent à la fois la vie et le sentiment, 
l'imagination et l'entendement, d*où l'âme reçoit la raison. 
« La raison discursive ou intuitive est l'essence de l'âme : la 
raison discursive vous appartient le plus souvent, l'intuitive ap* 
partient surtout à nous; ne différant qu'en degrés, en espèce elles 
sont les mêmes. Ne vous étonnez donc pas que ce que Dieu a vu 
bon pour vous, je ne le refuse pas, mais que je le convertisse, 
comme vous, en ma propre substance. Un 'temps peut venir où 
les hommes participeront à la nature des* anges, où ils ne trou- 
veront ni diète incommode, ni nourriture trop légère. Peut-être 
nourrisde ces aliments corporels, vos corps pourront à la longue 
devenir tout esprits, perfectionnés par le laps du teipps, et sur 
des ailes s'envoler comme nous dans l'éther; ou bien ils pour- 
ront habiter, à leur choix, ici ou dans le paradis céleste, si vous 
êtes trouvés obéissants, si vous gardez inaltérable un amour en- 
tier et constant à celui dont vous' êtes la progéniture. En atten- 
dant, jouissez de toute la félicité que cet heureux état comporte, 
incapable qu'il est d'une plus grande. » 
Le patriarche du genre humain répliqua : 
« esprit favorable, hôte propice, tu nous as bien enseigné le 

Spirits odoroos breathes : flowers and their fruit, 
Mau*9 Doarishment^ by graduai scale sQblioi*d| 
To vital spirits aspire, to animal, 
To intelleclual ; give both life and sensé, 
Fancy and anderstandiag : whence the seul 
Reason reoeives; and reason bis her being, 
Discursive or intuitive : discoorse 
l8 oftest yours, the latter most is ours, 
Differingbutin degree, of kind the same. 
Wonder not tben, wbat God for you saw good 
If 1 refuse not, but convert, as yoa, 
To proper substance. Time may come, wheo men 
Witb aogels may participâtes and flnd 
No inconvénient diet, nor too ligbt faret 
And from thèse corporal nutriments perbaps 
Your bodies may at last turn ail to spirit, 
lmprov*d by tract of time, and, wing*d, ascend 
Ëthereal, as we; or may, at cfioice. 
Hère or in heaveniy Paradise dwell; 
If ye be found obedient, and retaîn 
Unalterably flrm bis love entire, 
'Whose progeny you are. Heanwhtle enjoy 
Your fill wbat happiness this bappy state 
Can cemprebend, incapable of more* » « 

To whom tbe patriarcb of mankiod replieA . 
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ehemin qui peut diriger notre savoir, et Téchelle de nature qui 
va du centre à la circonférence; de là en contemplation deB 
choses créées nous pouvons monter par degrés jusqu'à Dieu. 
Mais dis-moi ce que signifie cet avertissement ajouté : Si vous 
êtes trouvés ol)éissant8? Pouvons -nous donc lui manquer d'o- 
l)éissance, ou nous serait-il possible de déserter l'amour de celai 
qui nous forma de la poussière, et nous plaça ici, comblés au 
delà de toute mesure d'un bonheur au delà de celui que les désirs 
humains peuvent chercher ou concevoir. » 
L'Ange : 

« Fils du ciel et de la terre, écoute! Que tu sois heureux, tu le 
dois à Dieu ; que tu continues de l'être, tu le devras à toi-même, 
c'est-à-dire à ton obéissance : reste dans cette obéissance. C'est 
là l'avertissement que je t'ai donné : retiens-le. Dieu t'a fait par- 
fait, non immuable; il t'a fait bon, mais il t'a laissé maître de per- 
sévérer; il a ordonné que ta volonté fût libre par nature, qu'elle ne 
fût pas réglée par le destin inévitable, ou par l'inflexible néces^ 
site. Il demande notre service volontaire, non pas notre service 
forcé : un tel service n'est et ne peut être accepté par lui : car 
comment s'assurer que des cœurs non libres agissent volontaire- 
ment ou non, eux qui ne veulent que ce que la destinée les force 

« favoarable splrit, propitious guest, 
Well hast Ihou taugbt the way that might direct 
Our knowledge, and the scale of nature set 
From oeatre to circamference; whereon. 
In contemplation of created things, 
By steps we may ascend to 6od. Bat say, 
What meant that caution join*d, If ye be founa 
Obedient? Can we want obédience then 
To him, or possibly bis love désert, 
Wbo fonn*d ns from tbe dast, and plac*d os hero 
Fait to the ntmost measare of what bliss 
Haman desires can seek or apprehend? • 
To whom the angel : 

« Son of Heaven and earth, 
Attend : That thou art happy, owe to God ; 
That thou continuesl snch, owe to thyself, 
That is to thy obédience; therein stand. 
This was that caution given thee; be advis'd. 
God made thee perfect, not immotable ; 
And good he made thee, but to persévère 
Be left it in thy power ; ordain'd thy will 
By natare free, not over-rurd by fate 
Inextricable, or strict necessity : 
. Our voluntary service he requires, 
Notoar necessitated; such with him 
Finds no acceptance, norcan find; fortow 
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« de vouloir, et qui ne peuvent faire un autfe dMîxT VoMiitte et 

< toute l*arfflée des anges qui restons debout en présence du trône 

< de Dieu, notre heureux état ne dure, comme vous le vôtre, qu*a«- 
c tant que dure notre obéissance : nous n'avons point d'autre sOk 
« reté. Librement nous servons parce que nous aimons libremeni, 
c selon qu'il est dans notre volonté d'aimer on de ne pas aimer ; 
€ par ceci nous nous maintenons ou nous tombons. QuelquesHins 
« sont tombés parce qu'ils sont tombés dans la désobéissance; et 
« ainsi du haut du ciel ils ont été précipités dans le plus profond 
« enfer : ô chute ! dejquel haut état de béatitude dans quel malheur ! • 

Notre grand ancêtre : 

« Attentif à tes paroles, divin instructeur, je les ai écoutées 
« d'une oreille plus ravie que du chant des chérubins, quand la 
« nuit, des coteaux voisins, ils envoient une musique aérienne. Je 
c n'ignorais pas avoir été créé libre de volonté et d'action ; nous 
€ n'oublierons jamais d'aimer notre Créateur ; d'obéir à celui dont 
c l'unique commandement est toutefois si juste^ : mes constantes 
« pensées m'en ont toujours assuré, et m'en assureront toujours, 
c Cependant ce que tu dis de ce qui s'est passé dans le ciel, fait 
« naître en moi quelque doute, mais un plus vif désir encore, si tu 
« y consens, d'en entendre le récit entier; il doit être étrange et 

Cao hearts, nol free, be tried whether they ftrve 
Willing or do, wbo wiil bat wbat they must 
By deslioy, aD<i cao no other eboose ? 
Myddf, and ail Ib* angelic bost, Ibat staad 
In sigbtof God, enUiron'd, our bappy stata 
Hold, as you youre, wbile our obédience holda;- 
On olher sorety none : freely we serve, 
Because we freely love» as in our wili 
To love or not ; in (bis we stand or fall : 
And some are falfn, to disobedience fall'n, 
And so from Heaven to deepest Hell ; O fall 
From wbat higb state of bliss, into wbat woe! » 
To wbem onr great progenitor : 

« Thy words 
Attentive, and wiUi more deligbted ear, 
Divine instmclor, 1 bave beard» tban wben 
Cberubîc songs by nigbt from neigbbouring bills 
Aerial music send : nor knew I not 
To be botb will and deed ereated free ; 
Yet tbat we never sbail forget to love 
Onr Maker, and obey bim wbose coromand 
Single is yet so jast, my constant thougbls 
A8sur*d me, and still assure : thougb wbat tboo tell'st 
Hatb pass'd in Heaven, some doubt witbio me move, 
Bot more désire to bear, if tboo consent, 
Tbe foll relation, wbicb must needs be strange, 
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« digne d'être écouté dans un religieux silence. Noug. «vous emç^e 
« beaucoup de temps, car à peine le soleil achève la moitié de: sa 
« course, et commence à peine l'autre moitté dans la grande ^9oe 
c du ciel. > 

Telle fut la demande d'Adam : Rapbaël, oon^eutant. apyès une 
courte pause, parla de la sorte : 

« Quel grand sujet tu m'imposes, 6 premier des bovme»! fA^e 
difficile et trisia I car comment retraeerai*-je aux sens bufRl^ilts 
les invisibles exploits d'esprits combattant? cooaaBieotTSiin» efi.âtfe 
affligé, raconter la ruine d'un si grand nombre d'anges «uti^is 
glorieux et parfaits, tant qu'ils restèrent fidèles! Comment enflq 
dévoiler les secrets d'un autre monde, qu'il n'est peutrébre pus 
permis de révéler? Cependant pour ton bien toute dispeftsn eit 
accordée. Ce qui est au-dessus de la portée du sens humain^ Je 
le décrirai de manière à l'exprimer le mieux possible, eu cpiQpa- 
rant les formes spirituelles aux formes corporelles : si la. terise est 
l'ombre du ciel, les choses, dans l'une et l'autre, ne peuvent^ellds 
se ressembler plus qu'on ne le croit sur la terre? 
« Alors que ce monde n^était pas encore, le Chaos InfionM né- 
gnait où roulent à présent les deux, où la terre demeure à pi^ 
aent en équilibre sur son centre : un joi^r (car le tem|M, 

Worthy of sacred silence to be heardr. 
And we bave yet large day ; for scarce t|ie sun 
Hath finish'd half his journey, and scaroe begips 
flis other half in the great zone of Ueaven. » 

Thus Adam made requesl; a^d Raphaël. 
Aller short pause assenling, thps began : 

« High malter thou eojoin'st me, prime of men, 
Sad task and hard; for how sball I relate 
To homan sensé th' invisible exploits 
Of warring spirils? how, ^viibout remorse» 
The ruin of so many glorious once 
And perfect while tbey stood? how last unfold 
The secrets of anolher world, perhaps 
Not lawfal to reveal ? yet for thy good 
This is dispens*d ; and what surmouals the reach 
Of haman sensé, i shali delineate so, 
By likening spiritual to corporeal forms. 
As may express them best ; though what if earth 
Be but the shadow of Heaven, and thing therein 
£ach to other like, more than on earth is thougbl? 

« As yet this world was not, and Chaos wild 
Beign'd where thèse Heavens now roU, where earlh now re^ta 
Cpon her centre poîs'd; when on a day» 
(For time, though in elernity, applied 
To motion, measures ail (hings durable 
By présent, past, and future) on sucb day 
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que dans réteraité, appliqué au mouvement, mesure toutes les 
choses qui ont une durée par le présent, le passé et Tavenir), 
un de ces jours qu'amène la grande année du ciel, les armées 
célestes des anges, appelées de toutes les extrémités du ciel par 
une convocation souveraine, s'assemblèrent innombrables de* 
vaut le trône du Tout-Puissant, sous leurs hiérarques, en ordres 
brillants. Dix mille bannières levées s'avancèrent ; étendards et 
goofalons entre l'arrière et Tavant-garde flottaient en l'air, et ser- 
vaient à distinguer les hiérarchies, les rangs et les degrés, ou dans 
leurs tissus étincelants portaient blasonnés de saints mémoriaux, 
des actes éminents de zèle et d'amour, recordés. Lorsque dans 
des cercles d'une circonférence indicible, les légions se tinrent 
immobiles, orbes dans orbes, le Pore infini, près duquel était 
assis le Fils dans le sein de la béatitude, parla, comme du haut 
d'un mont flamboyant dont l'éclat avait rendu le sommet invisible : 
« — Écoutez tous, vous, anges, race de la lumière, Trftnes , 
Dominations, Principautés, Vertus, Puissances, écoutez mon dé- 
cret qui demeurera irrévocable : ce jour j'ai engendré celui que 
je déclare mon Fils unique, et sur cette sainte montagne j'ai 
sacré celui que vous voyez maintenant à ma droite. Je l'ai établi 
votre chef et j'ai juré par moi-même que tous les genoux dans les 



As Heaven's great year brings forth, the empyreal host 
Of aogeld, by impérial summons caird, 
iDDumerabie before the A]mighty*s throoe 
ForthwiUi, from ail the ends of Heaven, appear*d 
Under their hieracchs io orders brigbt : 
Tea Uioasand thoosand ensigns high advanc'd, 
Standards and gonfaloDs Uwixt van and rear 
Stream ia the air, aad for distinction serve 
Of hierarchîeSf of orders, and degrees; 
Or in their glittering tissues bear imblai'd 
Holy memorïals, acts of zeat and love 
Recorded eminent. Thus when in orbs 
Of circait inexpressible they stood, 
Orb within orb, the Father inûnite, 
By whom in bliss imbosom'd sat the Son, 
Amidst, as from a flaming mount, wbose top 
Brightness had made invisible, thus spake: 
« Bear, ali ye angels, progeny of light, 
Thrones, Dominations, Princedoms, Yirtues, Powers; 
flear my decree, wich unrevok'd shall stand : 
This day 1 hâve begot whom I déclare 
My only Son^ and on this holy hill 
Him hâve anointed, whom ye now behold 
At my right hand; your head 1 him appoint; 
And by my self hâve sworn, lo him shall bow 
AH knees in HeaveUi and shall confess him Lord ; 
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deux fléchiraient devant lui, et le confesseraient Seigneur. Sous 
le règne de ce grand vice-gérant demeurez unis, comme une seule 
flme indivisible, à jamais heureux. Qui lui désobéit me désobéit, 
rompt Tunion : ce jour-là, rejeté de Dieu et de la vision béati- 
flque, il tombe profondément abîmé dans les ténèbres extérieures, 
sa place ordonnée sans rédemption, sans fin. — - 
« Ainsi dit le Tout-Puissant. Tous parurent satisfaits de ces pa- 
rôles; tous le parurent, mais tous ne l'étaient pas. 
« Ce jour, comme les autres jours solennels, ils remployèrent en 
cbants et en danses autour de la colline sacrée ( danses mysti- 
ques que la sphère étoilée des planètes et des étoiles fixes, dans 
toutes ses révolutions, imite de plus près par ses labyrinthes tor- 
tueux, excentriques, entrelacés, jamais plus réguliers que quand 
ils paraissent le plus irréguliers); dans leurs mouvements l'har- 
monie divine adoucit si bien ses tons enchanteurs, que l'oreille 
de Dieu même écoute charmée. 

« Le soir approchait ( car nous avons aussi notre soir et notre 
matin, non par nécessité, mais pour variété délectable) : après les 
danses, les esprits furent désireux d'un doux repas. Gomme ils 
se tenaient tous en cercle, dea tables s'élevèrent et furent soudain 
chargées de la nourriture des anges. Le nectar couleur de rulris, 

Dader his great vice-gerent reign abtde 

Uaited, as oae individual son), 

For ever happy : him who disobeys. 

Me dîHobeys, breaks onion; and Ihat day, 

Cast ont from God and blessed vision, falls 

Into utter darkness, deep inguird, hîs place 

Ordain'd without rédemption, wilhoot end. > 

« So spake th' Omnipotent, and with hiswords 
Ali 8eem*d well pleas'd ; ail seem'd, bat were not ait. 
That day, as other solemn days, they spenl 
In song and dance about the sacred hill ; 
M ystical dance, whicb yonder starry sphère 
Of planets, and of fix*d, in ail her wbeels 
Resembles nearest, mazes intricate, 
Eccentric, intervolv'd, yet regular 
Then most, when mosl irregular they seem; 
And in their motions harmony divine 
So smooth her charming tones, that God*8 own ear 
Listens delighted. 

• Evening now approacfa'd ; 
(For we hâve also our evening and oor morn, 
We ours for change délectable, not need) 
Forlhwith from dance to sweet repast they kirû 
Désirons; aU in circles as they stood, 
Tables are set, and on a sidden pil'd 
With angels* food ; and nibied nectar flow 
T. u. il 
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fruit des vjgnetdttioifiasedqui croissent dans le ciel, coule dans 
des coupes de perles, de diamaots-et d'or massif. Couchés sur les 
fleurs et couronnés de Michçs guirlandes, ils mangent, ils sa dé- 
saltèrent, et d|iB$ une aimable commimion, boivent à loBgs traits 
l'immortalité et la joie. Aucune surabondaocO'n*e8tà craindre làr 
où une pleine mesume est la seule limitée l'excès, en présence du* 
^ieu de toute bonté, Qiftî leur versait d'une main prodigue, sa ré- 
jouissant de leur plaisir. 

«< Cependant la nuit d'ambroisie, exhalée avec les nuages de 
cette haute mpntagne de Dieu, d'où sortent la lumière et l'ombre, 
avait changé la face brillante du ciel en un gracieux crépuscule 
( car la nuit ne vient point là sous un plus sombre voile ) , et. une 
rosée parfumée de rose disposa tout au repos, hors les yeux de 
Difu qui ne dorment jamais. Dans une vaste plaine, beaucoup 
plus vaste que ne le serait le globe de la terre déployé en plaine 
( tels sont les parvis de Dieu) , l'armée angéUque, disperséo par 
bandes et par files, étendit son camp le long des ruisseaux vi- 
vants, parmi les arbres de vie; pavillons sans nombce soudain 
dressés; célestes tabernacles où les anges sommeillent caressés de 
fraîches brises, excepté ceux qui, dans leur course, alternant toute 
la nuit, autour du trdne suprême, des hymnes mélodieux. 

In pearl, la diamond, and massy gold, 

Froit of delicioas vines, the growtb of Heaveo* 

Od flowers repos'd, and wiUi fresh flowerest crowa^d, 

They eat, Uiey drink^ and in comouittion sweel 

Qaaff immortality and joy • secnre 

Of sarfeit, where faM measure only bouods 

Excess, before the ali-boanteons King» who showtr'd 

With copions baod» rejoicing in tbeir joy. 

« Now when ambrosial ni^t with clouds exhal'd 
From Ihat high mount of God, wbenoe light and sbade 
Spring bolh, the face of brightest Ueaven bad cbaug d 
To gratefnl twillght» (for nighi cornes aol tbere 
In darker veil) and roseate dew dispos'd 
AU but th* nnsleeping eyes of God to rest; 
Wide over ail Ibe plain, and wider far 
Than ail this gioboas earUi in plain outspread, 
(Such are the courts of God) the aagelic ihrong, 
Dispers'd in hands and files, tbeir camp extend 
By living streams amoug the trees of life, 
Pavillons numberless and sodden rear d, 
Celestial tabernacles, where Ibey aiept 
Fann'd with cool winds-, save tbose, wbo, in tbeir GOur&Oi 
Melodious hyons about the sovran throue 
Altemale ail night long. 

« Bot not so wak*d 
Satan ; so call him aow ; bis former name 
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tf Miis il ne veitlait pas de la sorte, Satan ( ainsi rappeIIe-lr-on 
maifitenant, son premier nom n'est plus prononcé dans le ciel )» 
Lui parmi les premiers, sinon le premier des archanges, grand en 
{Pouvoir, en faveur, en prééminence, loi cependant saisi d'envie 
contre le Fils de Dieu, honoré ce jour-là de son Père, et proclamé 
Messie Roi consacré, ne put par oigueil supporter cette vue, et il 
se crut dégradé. De là concevant un dépit et une malice profonde, 
aussitôt que minuiteut amené l'heure obscure la plus amiedusom^ 
meil*et du silence, il résolut de se retirer avec toutes ses légions, 
et, contempteur du tr&ne suprême, à le laisser désobéi et inadoré. 
Il évdlla son premier subordonné, et lui parla ainsi à voix basse : 
c — Dors-tu, compagnon cher? quel sommeil peut clore tes 
paupières? ne te soutient-il plus du décret d'hier, échappé si tard 
aux lèvres du Souverain du ciel ? Tu es accoutumé à me commu* 
niquer tes pensées; je suis habitué à te faire part des miennes : 
éveillés nous ne faisons qu'un; comment donc ton sommeil pour- 
raltHil à présent nous rendre dissidents? De nouvelles lois , tu 
le vois, nous sont imposées : de nouvelles lois de celui qui règne 
peuvent faire naître, en nous qui servons, de nouveaux sentiments 
et de nouveaux conseils pour débattre les chances qui peuvent 
suivre : dans ce lieu il ne serait pas sûr d'en dire davantage. 

Is heard no more in Heaven : he of the first, 

If nol the firsl archaDgel, great in power, 

1d faveur and pre-eminence, yet fraaght 

With envy against the Son of God, that day 

Honour*d by his great Father, and proclaim'd 

Messiah King anointed, coald net bear 

Through pride that sighl, aud thought himself impair'd. 

Deep malice thence conceiving and disdain, 

SooD as mid oight brough on the dasky hoar 

Friendliest to sleep and silence, he resolv'd 

With ail his légions lo dislodge, and leate 

Unworshipt^ unobey'd, the tbrone suprême, 

Contemptaous; and his nett subordinate 

Awakening, thus to him in secret spake : — 

< Sleep'st thon, compauion dear? what sleep can close 
Thy eyelids? and remember'st what decree 
Of yesterJay, so late hath pass'd the lips 
Of Heaven's AhnlghlyP Thou to me thy thoughts 
Wast wont, 1 mine to thee was wont tu impart : 
Both waking we were one; how Ihen can now 
Thy sleep dissent? New laws thou scest impos'd ; 
New laws from him who reigns, new minds may raise 
In us vho serve, new counscis, lo debale 
Whal doubtful may ensue : more in this place 
To ulter is not safe. Assemble thou 
Of ail those myriads which welead thechief; 
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Assemble les cbef^ de toutes ces myriades que nous conduisons ; 
dis- leur que par ordre, avapt que la nuit obscure ait retiré son 
ombrageux nuage, je dois me hâter, avec tous ceux qui sous moi 
font flotter leurs bannières, de revoler promptement vers le lieu où 
nous possédons les quartiers du nord , pour faire les préparatifè 
convenables à la réception de notre Roi , le grand Messie , et de 
ses nouveaux commandements : son intention est de passer promp- 
tementen triomphe au milieu de toutes hiérarcbies et de leur dicter 
des lois. — 

« Ainsi parla le perfide archange, et il versa une maligne influence 
dans le sein inconsidéré de son compagnon : celui-ci appelle en- 
semble , ou l'un après l'autre , les chefs qui commandent , sous 
lui-même commandant. Il leur dit, comme il en était chargé, que 
par ordre du Très-Haut, avant que la nuit, avant que la sombre 
nuit ait abandonné le ciel , le grand étendard hiérarchique doit 
marcher en avant ; il leur en dit la cause suggérée, et jette parmi 
eux des mots ambigus et jaloux, afin de sonder ou de corrompre 
leur intégrité. Tous obéirent au signal accoutumé , et à la voix 
supérieure de leur grand potentat ; car grand en vérité était son 
nom , et haut son rang dans le ciel : son air, pareil à c^ui de 
l'étoile du matin qui guide le troupeau étoilé,les séduisit, et ses ioh 



Tell them, Ihat by command, ère yet dim night 
Her shadowy doud i^ilhdraws, I am to baste, 
And ail who under me their banners wave, 
Homeward» with flying march, vhere we possess 
The quarters of the norlh ; there to prépare 
Fit entertainment to receive our King, 
The greal Messiah, and his new commands, 
Who speedily through ail the hiérarchies 
Inleads to pass triumphant, and give laws. » r- 

« So spake the false archangel, and infas'd 
Bad influencé into th* unwary breast 
Of his associate : he together calls, 
Or several one by oae, the régent powers, 
Uader him régent; he tells, as was laught» 
That the Most fligh commanding, now ère oight, 
Now ère dira Dîght bad disincumber'd Heaven 
The great hierarcbal standard was lo move; 
Tells the suggested cause, and casts betweea 
Ambiguous words and jealoasies, lo souod 
Or taint ÎDtegrity : but ail obey'd 
The wonted signal and supérieur voice 
Of their great potentate ; for great indeed 
His name, and bigh was his degree in Heaven : 
His countenance, as the morning-star that guider 
The starry flock, aliur'd them ; and with lieâ 
Drew after him the third part of Ueaven's host. 
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postarcs entratoèrentè sa suite la troisième partie de Tost du ciel, 
c Cependant l'œil éternel dont le regard découvre les plus secrètes 
pensées , du haut de sa montagne sainte et du milieu des lampes 
d'or qui brûlent nuitamment devant lui , vit, sans leur lumière, 
la rébellion naissante ; il vit en qui elle se formait, comment elle 
se répandait parmi les fils du matin, quelles multitudes se liguaient 
pour s'opposer à son auguste décret. Et souriant, il dit à son Fils 
unique : 

c — Fils, en qui je vois ma gloire dans toute sa splendeur, 
béritier de tout mon pouvoir ! une chose maintenant nous touche 
de près ; il s'agit de notre omnipotence, des armes que nous pré* 
tendons employer pour maintenir ce que de toute ancienneté 
nous prétendons de divinité et d'empire. Un ennemi s*élève avec 
l'intention d'ériger son trône égal aux nôtres, dans tout le vaste 
septentrion. Non content de cela, il a en pensée d'éprouver dans 
une bataille ce qu'est notre force oii notre droit. Songeons-y donc, 
et dans ce danger, rassemblons promptement les forces qui nous 
restent; servons-nous-en dans notre défense, de crainte de perdre 
par mégarde notre haute place,notre sanctuaire, notre montagne. 
« Le Fils lui répondit d'un air calme et pur , ineffable , serein et 
brillant de divinité : / 

• Meanwhile th* eternal eye, whose sight discerns 
Abstrusest thoughts, from forth his holy mount, 
AdU from wilhiu the golden lamps thaï burn 
Nigbtly before him saw withoul their ligbt 
Rébellion risiDg; saw in whom, bow spread 
Among the sonsof morn, what multitades 
Were banded to oppose his high decree; 
And smiling, to his only Son thas said : — ^ 

« Son, Ihou in whom my glory I behold 
In full resplendence, heirofall mymight, 
Nearly it now concerns us to be sure 
Of our omnipotence, and with what arms 
We mean to bold what aucienlly we claim 
Of deity or empire : such a foe 
Is rising, who intends lo erect his Ihrone 
Equal to ours, thoughout the spacious north; 
Nor so content, hath in his thoughl to try 
In baille, what our power is, or our righl. 
Lel us advise, and to this hazard draw 
With speed what force is left^ and ail employ 
* In our defence ; lest unawares we lose 
Ihh our high place, our sancluary, our hill. • 

« To whom the Son, wilh calm aspect and ciear, 
Li^htning divine, ineffable, serene, 
Made answer : «— 

• Mighty Falher, Ihou tby foes 
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« — Père tout-puissant, tu as justement tes eRnemis en dAri- 
c sion ; dans ta sécurité tu ris de leurs vains projets, de leurs vains 
c tumultes, sujet de gloire pour moi , qu'illustre leur haine, quand 
c ils verront toute la puissance royale à moi donnée pour dompter 
« leur orgueil , et pour leur apprendre par Tévénement si je suis 
c baMle à réprimer les rebelles, ou si je dois être regardé comme 
c le dernier dans le cieh — 
c Ainsi parla le Fils. 

« Mais Satan avec ses forces était déjà avancé dans sa course ai- 
lée : armée innombrable comme les astres de la nuit, ou comme 
ces gouttes de rosée , étoiles du matin , que le soleil convertit en 
perles sur diaque feuille et sur chaque fleur. Ils passèrent des 
régions , passantes régences de séraphins , de potentats et de 
Trônes dans leurs triples degrés ; régions auxquelles ton empire, 
Adam, n'est pas plus que ce jardin n'est à toute la terre et à toute 
la mer , au globe entier étendu en longueur, 
c Ces régions passées , ils arrivèrent enfin aux limites du nord, 
et Satan à son royal séjour , placé haut sur une colline , étince- 
lant au loin comme une montagne élevée sur une montagne avec 
des pyramides et des tours taillées dans des carrières de diamants 
et dans des rochers d'or ; palais du grand Lucifer ( ainsi cette 

Justly hast in dérision, and, secore, 
Laugh'st at their vain designs and tamnlts vain, 
Matler to me of glory, vhom their hâte 
lUostrales, when Uiey seeall régal power 
Given me to quell their pride, and in event 
Know whether I fae dexlroos to subdue 
Thy rebels, or be found the worst in Heaven. • 
« So spake the Son. 

« But Satan, wiih his powers, 
Far was advanc*d on winged speed : an hosl 
Innumerable as the stars of night, 
Or stars of morning, dew-drops, which the sao 
Impearls on every ieaf and every flower. 
Régions they pass'd, the mighty regencies 
Of seraphiffl, and potentates, and Thrones, 
In their triple degrees ; régions, to ivhicfa 
AU thy dominion, Adam, is no more 
Than what Ihis garden is to ail tbe eartb, 
And aU the sea, from one entire globose 
Stretch'd into longilade; which having pass'd 
Al length into the limits of Ihe norlh 
They came; and Satan to his royal seat, 
High on a hill, far blazicg, as a mount 
Rais'd on a mount, with pyramids and towers 
From diamond quarries hewn and rocks of gold ; 
The palace of greal Lucifer, (9o call 
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stnietare est appelée dans la langue des hommes ), que peu de 
temps après affûtant Tégaiité avec Dieu, en imitation de la mon- 
tagne où le Messie fat proclamé à la vue du ciel , Satan nomma 
la wmtagneé^AUiamce ; ear ce ftit là qu'il assembla toute sa suite, 
prétendant qu'il en avait reçu Tordre, pour délibérer sur la grande 
réeeption à faife à leur Roi, prêt à venir. Avec cet art calomnieux 
qui contrefait la vérité, il captiva ainsi leurs oreilles : 
c — Trônes, Dominations, Principautés, Vertus, Puissances, si 
ces titres magnifiques restent encore, et ne sont pas purement de 
vains noms, depuis que par décret un autre s'est enflé de tout 
pouvoir, et nous a éclipsés par son titre de Roi consacré t pour 
lui tous avons fait en toute hâte cette marche de minuit, nous nous 
sommes assemblés ici en désordre, uniquement pour délibérer 
avec quels nouveaux honneurs nous pouvons le mieux recevoir 
celui qui vient de recevoir de nous le tribut du genou, non en- 
core payé, vile prosternation ! A un seul, c'était déjà trop ; mais 
le payer double, comment l'endurer ? le payer au premier et à 
son image maintenant proclamée ! Mais qu'importe si de meil- 
leurs conseils élèvent nos esprits, et nous apprennent à rejeter 
ce joug? Voulez-vous tendre le cou? Préférez*vous fléchir un 

That stractare io the dialect of men 
iDterpreted) which not long after, he« 
Affecting ail eqaaiity wilh God, 
lo imitation of that mount whereoa 
Messiah was declar'd io sighl of Heaven» 
The moantain of the Congrégation caU'd ; 
For thilher he assembled ail his train, 
Pretending so oommanded to consult 
About the great réception of Ibeir Kiag, 
Thitber to come ; and with/alumnioiia arl 
Of counterfeited trnth thulheld their eara : — 

« Thrones, Dominations, Princedoms, VirtacSj VOwflii ; 
if thèse magnifie titles yet remain 
Not merely titular, since by decree 
Another now hath to himself ingross'd 
AU power, and us eclips'd under the nanie 
Of King anointed, for whom ail tbis ba^le 
Of midnight march, and harried nueeling hera, 
This only to consult how we.may best» 
With wbat may be devis'd of honours new, 
Aeceive him coming to receive from us 
Knee-tribnte yet nnpaid, prostration vilel 
Toc mnch to onel but double how endar'd, 
To one, and to his image now prodaim'dP 
Bat wbat if better counsels might erect 
Our minds, and teach us to cast off this yoke? 
Will ye submit your necks, and chuose to bond 
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geoou assoupli? Vous ne le voudrez pas, si je me flatte de voue 
bien '"connaître, ou si vous vous connaissez vous-inénies pour 
natifs et fils du ciel que personne ne posséda avant nous. Si 
nous ne sommes pas tous égaux, nous sommes tous libres, éga- 
lement libres : car les rangs et les degrés ne jurent pas avec 
la liberté, mais s'accordent avec elle. Qui donc, en droit ou en 
raisoa, peut s*arroger la monarchie parmi ceux qui, de droit, vi- 
vent ses égaux, sinon en pouvoir et en éclat, du moins en liberté? 
Qui peut introduire des lois et des édits parmi nous, nous qui, 
même sans lois, n'errons jamais? Beaucoup moins celui-ci peut-il 
être notre maître, et prétendre à notre adoration au détriment de 
ces titres impériaux, qui attestent que notre être est fait pour 
gouverner, non pour servir ! — 

« Jusque-là ce hardi discours avait été écouté sans contrôle, 
lorsque parmi les séraphins Abdiel (personne avec plus de fer- 
veur n'adorait Dieu et n'obéissait aux divins commandements), 
se leva, et dans le feu d'un zèle sévère s'opposa ainsi au torrent 
de la furie de Satan. 

c — argument blasphématoire, faux et orgueilleux! paroles 
qu'auct^ne oreille ne pouvait s'attendre à écouter dans le ciel, moins 
encore de toi que de tous les autres, ingrat, élevé si haut toi- 

The sapple knee? Ye will not, if 1 trust 
To koow ye right, or if ye know yourselves 
Natives and sons of Heaveu, possess'd before 
fiy none; aad if not equal ail, yet free, 
Eqaaily free ; for orders and degrees 
Jar not with liberty, but well consist. 
Who can ia reason then, or right, assume 
Monarchy over sucb as live by right 
His equals, if in power and splendeur less, 
In freedom equal? or can lotroduce 
Law and edict on us, who without law 
Err not : mucb iess for this to be our lord» 
And look for adoration, to th* abuse 
Of those impérial titles, which assert 
Our being ordaind'd to govern, not to serve. 

« Thus far his boid disoourse without controul 
Had audience; when among the seraphim, 
Abdiel, than whom none with more zeal ador*d 
The Deity, and divine commaods obey'd, 
Stood up, and in a flame of zeal severe 
The current of his fury thus oppos'd : 

< argument blasphemous, false and proud, 
Words which no ear ever to hear in Heaven 
Expected, least of ail from thee, ingrate, 
In place thyself so high above tby peers. 
Ganst thou with impious obloquy condemn 
The jttsl decree of God, pronounc'd and swora, 
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particulières. Alors d'une voix douce, comme quand Zéphyr souffle . 
sur Flore, louchant doucement la main d'Eve, il murmure ces mots : 

« Éveille- toi, ma très-belle, mon épouse, mon dernier bien 
c trouvé, le meilleur et le dernier présent du ciel, mon délice 
« toujours nouveau! Éveille-toi! Le matin brille, et la fraîche 
c campagne nous appelle ; nous perdons les prémices du jour, le 
c moment de remarquer comment poussent nos plantes soignées, 
c comment fleurit le bocage de citronnier , d'où coule la myrrhe , 
c et ce que distille le balsamique roseau, comment la nature peint ses 
c couleurs, comment l'abeille se pose sur la fleur pour en extraire , 
c la douceur liquide. » 

Ainsi murmurant, il l'éveille ; mais jetant sur Adam un œil ef- ^ 
frayé, et l'embrassant, elle parla ainsi : 

< toi, le seul en qui mes pensées trouvent tout repos, ma gloire, 
c ma perfection ! que j'ai de joie de voir ton visage et le malin re- 
« venu ! Celte nuit (jusqu'à présent je n'ai jamais passé une nuit, 
c pareille ) , je révais ( si je révais ) , non de toi comme je le fais 
c souvent, non des ouvrages du jour passé, ou du projet duien- 
« demain, mais d'offense et de trouble que mon esprit ne connut ^ 
c jamais avant cette nuit accablante. Il m'a semblé que quelqu'un, „ 
c attaché à mon oreille, m'appelait avec une voix douce, pour me 
• promener; je crus que c'était la tienne; elle disait : Pourquoi 



Miid, as whea Zephyras on Flora brealhes, 
Her hand soft louchiug, whisper'd thus : 

« Awake, 
Hy fairest, my espous'd, my latest foond, 
Heavea*8 iast, bestgift, my ever-new delight! 
Awake; the morning shioes« and the fresh ûeld 
Gall 09; we lose the prime, to mark how spring 
Our iended plants, how blows the citron-grove, 
What drops the myrrhe and whal the balmy reed, 
How nature painls her colours, how thebee 
Sits on the hloom extracting liquid sweet. • 

Such whispering wak*d her, but with starlled eyo 
On Adam, whom embracing, thus she spake : 

€ sole in whom my Uioughts find ail repose, 
My glory, my perfection! glad I see 
Thy face, and morn return'd ; for I this night 
(SQch oighl UU this I never pass'd) hâve dream*d, 
(If dream'd) nol, as I oft am wont, of thee, 
Works of day past, or morrow's next design; 
Bot of offence and trouble, which my mind 
Knew never UU this irksome night. Hethought 
Close at mine ear une call'd me forlh to walk 
With genUe voice ; 1 Uiought it thine : it said, 
« Wby sleep'sl thoo, Eve? now is the pleasant Urne, 
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dors-tu, $v^? Voici l*beure charmante, fraîche, silei)çieusc, $auf où 
le silence cède à l'oiseau harmonieux de la nuif ,'qui miurilcûànt 
• éveillé soupire sa plus douce chanson, enseign(^e par ramoùi>*La 
' lune^^reraplissant tout son orbe, règne, et avec iine plus agréable 
clarté fait ressortir sur Tombre la face des choses ; c'est en vain 
si personne ne regarde. Le ciel veille avec tous ses yeux, pour 
qui contempler, si ce n'est toi, ô désir de la nature? A ta vue, 
toutes les choses se réjouissent, attirées par ta beaul^ pour Tad- 
mirer toujours avec ravissement. » 

« Je me suis levée i\ ton appel, mais je nç t'ai point trouvé. Pour 
te chercher, j'ai dirigé alors ma promenade; il m'a semblé que 
je passais seule des chemins qui m'ont conduite tout à coupla 
Hrbt^e dé la science défendue; il paraissait beau, bepucéup plus 
beau à mon imagination que pendant le jour. Et co(n(ne je lé 
régardais en m'étônnant, une figure se tenait auprès,' semblable 
pér ta forme et les ailes à l'un de ceux-là du ciel que no.iis ayons 
vus souvent: ses cheveux humides de roséç exhalaient l'aml^roi- 
siè ; il contemplait l'arbre auési ; 

< Et il disait : c belle plante , de fruit surchargée, personne ne 
daigne-t-il te soulager de ton poids et goûter de ta douceur, ni 
Dïeù, ni homme? La science est-elle si méprisée? L'envip, où 
(ïuèîque réserve^' défend-elle de goûter? Le défende duï voudra. 



The oool, the silent, spye wbere silence yi/Blda 
To the Digiit-warbliD^ bird. l&at now awakâ 
Tones sweete^t bis love-tattoar'U soùg; hôwreigns 
Full'Orb'd thé tlaoODi and with more pleasinjg light 
Shadowy sets off.the face df (hin^s ; ïti viilb; ^''' 
If none regard : "Heaveiï wàkés with ail his eyes 
Whom to behold bat Ih'ee^'haturQ's désire? ' 
la whose sight ail tbjDgs'jo)^;. ^ïlb ravishmept 
Attracted by Ihy beatity sllil lo gaze. » ' *' ' 

I rose as at tby calf ; but (ouml thee oot : 
To find tbee 1 dirècted Ihea my ^atk ; ' 
And on, melhoucbt,' atone I jiâi^s'd through wajrs 
Tbat brougli'l me on a'su^dertVji'lbB (rfee ' " ' ' 
Of interdicted kaoteledgë : fâir it'^eem'd, 
Mach fairer ib taytanC]^'thaîi% di^V 
And, as 1 wondering look^d^ bèsidë it stood 
One shap'd and Wing'd'llkte oAe of thOsélVom Heavea. 
By us oascen'i bis dewy lôcks distiird* '^ ' '" " 
Ambro&ia; on that trée be atso gà'i'd : 

And, « fairiilant, sàidlié, #ilh fruit surcbarg^d^ 
Deigos none to easë tby I6ad, and'tasle Iby àweetsi' ' 
Nor 6od,'nor knan? is kooii^ledge Éb destpis'd? 
Or eovy, or wbat réservé forbiâfs^ 10 làste? 
Forbid wbo will: nônè'sbalfirdtti'me WHhhoId, 



nul ne me privera plus longtemps de ton bien offert : pourquoi 
autrement est-il ici ? > 

« 11 dît et ne s'arrêta pas, mais d'une main téméraire il arrache, 
il goûter. Moi je fus glacée d'une froide horreur à des paroles si 
Lardies, conûrmé^ par une si hardie action. Mais lui, transporté 
de joie : ' 

c fruit divin, doux par toi-même, mais beaucoup plus doux 
ajBsi cueilli ; défendu ici ce semble, comme ne convenant qu'à 
des dieux, et cependant capable de faire dieux des hommes! Et 
pourquoi pas, puisque plus le bien est communiqué, plus il croît 
abondant puisque l'auteur de ce bien n'est pas offensé, mais bo- 
aoré davantage? Ici, créature heureuse ! Eve, bel ange, partage 
avec moi : quoique tu sois heureuse, tu peux être plus heu- 
reuse encore, bien que tu ne puisses être plus digne du bonheur. 
Goûte ceci et sois désormais parmi les dieux, toi-même déesse, 
non plosà la terre confinée, mais comme nous tantôt tu seras dans 
l'air, tantôt tu monteras au ciel par ton propre mérite, et tu verras 
de quelle vie vivent là lea dieux, et tu vivras d'une pareille vie. > 
« Parlant ainsi il approche, et me porte jusqu'à la bouche la 
partie de ce même fruit qu'il tenait, et qu'il avait arraché : l'odeur 
agréable et savoureuse éveilla si fort l'appétit, qu'il me parut im- 
possible de 9e pas goûter. Aussitôt je m'envqlçi avec l'esprit au 

Longer thy offer'd good; why else set hereP • 
This said; he paus*d not« but wiUi veotaroas arm 

He piuck'dt be tasted ; me damp horrour chill'd 

Al socik boid words voach*d mih a deed so bold ; 

Bal he ttos, overjoy'd : 

< froit divine, 

Sweet of thyself, bat mach more sweet thos cropl, 

Forbiddea hère, it seems, as oaly fit 

For gods, yet able to make gods of men : 

And why net gods of neo, since good, tho more 

Commonicated, more abondant grows, 

The authoor DOt impair'd, but honour'd moreP 

Hère, happy créature, fair aogelicEve; 

Partake thoa also ; happy though (hoa art« 

Happier thoa mayst be, vorthier cansl nol be : 

Tasle this, and be henoelorlh among the gods 

Thyself a goddess ; oot to earUi ooofin'd. 

Bat sometimes in the air» as we; someUmes 

Ascend to Heaven, by merit thine, and see 

What life the gods live there, and sach live Uioa. * 
So jsaying, he drew nigh, and to me held, 

Even to my moath of that same fruit held pari 

Which he had plack'd : the pleasant savoury smeli 

So qoicken'd appeUte, Uiat I, meUiought, 

Coold Dot bot teste. F orthwitti ap to the doade- 
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c haut des iiues, et au-dessous de moi je vois la terre se déployer 
c immense; perspective étendue et variée. Dans cette extrême èlé* 

Ï« vation, m'étonnant de mon vol et de mon changement, mon guide 
c disparait tout à coup ; et moi, ce me semble, je suis précipitée 
I c en bas, et je tombe endormie. Mais, oh ! que je fus heureuse 

\ c lorsque je me réveillai, de trouver que cela n'éttdt qu'un 

' « songe ! » 

Ainsi Eve raconta sa nuit, et ainsi Adam lui répondit attristé : 
< Image la plus parfaite de moi-même, et ma plus chère moitié, 
le trouble de tes pensées cette nuit dans le sommeil m'affecte 
comme toi ; je ne puis aimer ce songe décousu provenu du mal, 
je le crains : cependant le mal, d'où viendrait-il? Aucun mal ne 
peut habiter en toi, créature si pure. Mais sache que dans l'éme 
il existe plusieurs facultés inférieures qui servent la raison comme 
leur souveraine. Entre celles-ci, l'imagination exerce le principal 
ofQce : de toutes les choses extérieures que représentent les cinq 
sens éveillés, elle se crée des fantaisies, des formes aériennes, que 
la raison assemble ou sépare, et dont elle compose tout ce que 
nous affirmons, ou ce que nous nions, et ce que nous appelons 
notre science ou notre opinion. La raison se retire dans sa cellule 
secrète, quand la nature repose : souvent pendant son absence 
l'imagination, qui se plait à contrefaire, veille pour l'imiter; 

With him I fle^; and xinderneath beheld 

The earth oulstretch'd immense, a prospect wide. 

And various. Wonderiog at my flight and change 

To this high exaltation ; suddenly 

My guide was gone, and I, methought, sunk dowo, 

And fell aslçep : but, oh ! how glad 1 wak'd 

To 6nd this' but a dream ! > Thus Eve her nighl 

Related, and thus Adam answer'd sad : 

« Best image of myself, and dearer half, 
The trouble of thy tboughts this nighttn sieep 
Affects me equ^lly ; nor can I like 
This uncouth dream, of evil spniog, I fear : 
Yet cvii whenceP in thee eao harbour none, 
Greated pure. But know, that in Ihe sool 
Are many lesser facuUies, that serve 
Reason as chief ; among thèse fancy next 
Her office holds ; of aU external things, 
Which the Gve watchfui sensés represent, 
She forms imaginations, aery shapes, 
Which reason, joioing or disjoining, frames 
Ail what we affirm or what deoy, and eall 
Our knowledge or opinion; then retires 
Into her private cell, when nature rests* 
Oft in her absence mimic fancy wakes 
To imitate her ; but, misjoioiog shapes, 
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mais joignant confusément les formes, elle produit souvent un ou- 
vrage bizarre, surtout dans les songes, assortissant mal des pa- 
roles et des actions récentes, ou depuis longtemps passées, 
c Je trouve ainsi, à ce qu'il me parait, quelques traces de notre 
dernière conversation du soir dans ton rêve, mais avec une ad- 
dition étrange. Cependant ne sois pas triste; le mal peut aller et 
venir dans l'esprit de Dieu ou de l'homme sans leur aveu, et n'y 
laisser ni tache ni blâme ; ce qui me donne l'espoir que ce que tu 
abhorrais de rêver dans le sommeil, éveillée tu ne consentirais 
jamais à le faire N'aie donc pas le cœur abattu; ne couvre pas de 
nuages ces regards qui ont coutume d'être plus radieux et plus 
sereins que ne l'est à la terre le premier sourire d'un beau matin. 
Levons-nous pour nos fraîches occupations parmi les bocages, les 
fontaines et les fleurs, qui entr'ouvrent à présent leur sein rempli 
des parfums les plus choisis, réservés de la nuit, et gardés pour 
toi. » 

Il ranimait ainsi sa belle épouse, et elle était ranimée; mais silen- 
cieusement ses yeux laissèrent tomber un doux pleur; elle les es- 
suya avec ses cheveux; deux autres précieuses larmes se montraient 
déjà à leur source de cristal ; Adam les cueillit dans un baiser avant 
leur chute, comme les signes gracieux d'un tendre remords et d'uue 
timidité pieuse qui craignait d'avoir offensé. 

Wild work prodoces oft» and most in dreams ; 
111 matching words and deeds long past, or late. 

Some SQch resemblances, methioks, I find 
Ofour last eveoing's talk in this thy dream 
But wilh addition strange; yet be not sad : 
Evil into the mind of God or man 
May corne and go, so unapprov*d ; and leave 
No spot or biame behlnd : which gives me hope 
That what in sieep thou didst abbor to drcam, 
Wâking thou never wilt consent to do. 
Be not dishearten*d then; nor cloud those looks, 
That woni to be more cheerrai and serene 
Than when fair moming firsl smiles on the world: 
And let us to our fresh cmployments rise 
Among the groves, the fountaius, and the flowers^ 
That open now their choicest bosom'd smells, 
Resarv'd from night, and kept Ter thee in store. > 

So cheer'd he his fair spouse, and she was cheer'd. 
But silently a genUe tear let fall 
From either eye, and wip d them wilh ber hair ; 
Two other precious drops, that ready stodd, 
Each in Iheir crystal sluice, he ère they fell 
Kiss'd, as thegracious signs of sweet remorsc, 
And pious awe (hat fear'd to hâve oficnded. 

So ail was clear d, and to the field they haste. 



4 ((6 LE PARADTS PEKDU. 

Atnisi tottt fM ëélaârci, et ils se hâtèrent vers la campagne. Mids 
au moment où ils sortirent de dessous la voûte de leur berceau fl*ar- 
bres, ils se trouvèrent d*abord en pleine vue du jour naissant et du 
soleil, à peine levé, qui effleurait encore des roues de son char Tex- 
trémité de Tocéan, lançait parallèles à la terre ses rayons reihplis 
de rosée, découvrant dans un paysage immense tout l'orient du 
paradis et les plaines heureuses d*Éden : ils s'inclinèrent profon* 
dément, adorèrent, et commencèrent leurs prières, chaque matin 
dûment offerles en différent style ; car ni le style varié, ni le saint 
enthousiasme, ne leur manquait pour louer leur Créateur en justes 
accords prononcés ou chantés, sans préparation aucune. Une élo- 
quence rapide coulait de leurs lèvres, en prose ou en vers nom- 
breux, si remplis d'harmonie qu'ils n^avaient besoin ni du luth ni 
de la harpe pour ajouter à leur douceur. 

t Ce sont là tes glorieux ouvrages. Père du bien, û Tout-lHii&- 
c santi Elle est tienne cette structure de l'univers, si mervèilleus&- 
c itaent belle! Quelle merveille es-tu donc toi-même. Être inéfaar- 
« rable, toi qui, assis au-dessus des cieux, es pour nous ba 
t invisible, ou obscurément entrevu dans tes ouvrages les plus in- 
« férieurs, lesquels pourtant font éclater au delà de toute pensée 
« ta bonté et ton pouvoir divin ! 

Parlez, vous qui pouvez mieux dire, vous, fils de la lumière^ 

Bat first, from nnder sbady arborous roof 

Soon as they forlh insère corne to open sight 

Of day-spriog and Ihe saa, Tvho, scarce up-riscD, 

With wheels yet hoveriag o'er the ocean^brioi, 

Shot parallel to th' earth bis dewy ray, 

Discovering in wîde landskip ail the east 

Of Paradise and Eden's happy plains, 

Lowly they bow*d adoriog, and began 

Their orisoas, each morning duly paid 

In varioas style; for neîther various style 

Nor boly raptare wanted they to praise 

Their Maker, in fit strains pronounc'd, or smig 

Unmedltated ; such prompt éloquence 

Flow'd from their lips, in prose or numeroas verse, 

More tuneable than needed lute or harp 

To add more sweetness ; and they thus began : 

« Thèse are thy glorioas works, Parent of good, 
Almighty ! Thine thls universal, frame, 
Thus iirondroos fair ; thy self liow wondrous then I 
Dospeakable, who sit'st above thèse Heavens, 
To as invisible, or dimiy seen 
!• thèse thy lowest works ; yet thèse déclare 
Ihy goodness beyond thought, and power divine. 

« Speak, ye who best can tell, ye sons of light, 
Angels ; for ye behold him, and with sougs 
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anges! car vous le contefliplez, él avec des cdDtiques et i4e& 
cbceurs de symphonies, dans un jou^9ans roit, plein de joie ^ 
vous entourez son trône, TOUS dëns le ciel ! . . : ^^ - 

c Sur la terre, que toutes 1^. créatures le. glorifient, hiiil^^pf^-^^ 
niSer, lui le dernier, loi le- milieu, lui sans fini ,. j .; » 

< la plus belle des étoiles, la dernière du oortégQ.de la nuît^isi 
plutôt tu n'appartiens phs a l'aurore, gage^ssuré 4^j'<Hiri^ t0f:dont 
le eercle brillant couronne le riaat iiatin^ célèbre Ip Saif nwr dads 
ta spbèréi^ quand Ta^be selèv^, à celte otarmaptepl^miàrpJbfittQe l 
c Toi, soleil, à la fois Toeil et Tàme de ce gnaad iu)ikvnr9i(;ne-r 
éoanats^'le plus gnand que toi, fais roteptir sa Ippange daqsMta 
course éterilelle, et (|uand tli gravis le ciel^ et quand tu >Qtttins. 
tai faira[leiir du mîdiy et lorsque tu tOBd)es! , r j , » 

« LuAe, qm Aantèt Itnoontres le soleil dans l'forient^ fui twlôt 
fuis avec les étoiles fixes, fixées dans leur oii)e qui fuit;^ ^t.y'OOs^ 
aulres feui( errants, qui tous oinq fignrez.unedan^ii|ysitàrieu^, 
non sdns liarav»ùe, cbantez la louange de celui iQUi des ténèbres 
appela la .lumière I • -^ 

c Air, et voUs, éléjnents^ les prQmier3«apié& des çotraiUes/jto.Jp ^a-:, 
ture, vous qui dans tin qualeraalretparçoAurezun perol^pecpât^^l;^ 
vous qui, mliltiJérmes, tnélangez ^t nourrissez; tojitoapJiNim^i que 
Tiis qhafié:ements ëans fin MirieiU îe notre grand Créateur la aou<r 

velle louange! 

■ < 

And choral syai|>boaie8, day wltbofit nlght, 
Gircle his thronë l*ejbl(»ag : Ve iti Hêalvea; 
On earlh join ail ye creàtareé to ettol 
Him first, him liidt, hfiii midkt; atid withort eM. 

« Fairest of slars, la$t in the train 6f toigtit, 
ir better thon belong not to the dawn, 
Sare pledgeof tiay. tfaàt cfoWû;st ibe smiUilg nftni 
With tby brigh circîet; praisé Ûitn tiiy sphère 
While day arises, Ihat sweet hoiir or prime. 

« Tboasun, of this greatwôrld bdihéyeand sonl; 
Acknowledge him thy fijreater ; soarid his praise 
In thy eternal course, both when thoa clîibb'at. 
And when bîgh nooû hast gfain'd, and when thon fo)t'«t. 

« Moon, that nbw meet'st the orient sdnf now flfst; 
With the fix'd étars fit d in Ibeir orb that Aies; 
And ye five other wanderltig'§res, thaf mbve 
In mystic dance noi withônt àong, resomld 
Hl8 praise, who otft of dsirknëds caird op ligbf. 

« Air, and ye éléments, the eldéstblrth 
Of natnre's wornb, that în qttkternion rtin 
Perpétuai circle, maltiform, and mix 
And pourish ail things; let yonr ceaseless change 
Vary («> our great Maker sttll new praise.' 

Te mlsts and exhalations, that now riae 
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c Vous, brouillards et exhalaisons qui en ce moment , gris oa 
ternes, vous élevez de la colline ou da lac fumeux, jusqu^à ce que 
le soleil peigne d'or vos franges laineuses, levez-vous en honneur 
du grand Créateur du monde ! et soit que vous tendiez de nuages 
le ciel décoloré, soit que vous abreuviez le sol altéré avec des 
pluies tombantes, en montant ou ea descendant, répandez tou* 
jours sa louange f 

« Sa louange, vous, b vents qui soufflez des quatre parties de 
la terre, soupirez-la avec douceur ou force! Inclinez vos têtes, 
vous, pins. Vous, plantes de chaque espèce, en signe d'adoration, 
balancez-vous I 

« Fontaines, et vous qui gazouilles tandis que vous coulée, mélo- 
dieux murmures, en gazouillant dites sa louange I 
c Unissez vos voix, vous toutes, âmes vivantes : oiseaux qui mon* 
tez en chantant à la porte du ciel, sur vos ailes et dans vos hymnes, 
élevez sa louange ! 

< Vous qui glissez dans les eaux et vous qui vous promenez sur 
la terre, qui la foulez avec mnjesté, ou qui rampez humblement, 
soyez témoins que je ne garde le silence ni le matin, ni le soir; 
je prête ma voix à la colline ou à la vallée, à la fontaine ou au 
frais ombrage, et mon chant les instruit de sa louange, 
c Salut, universel Seigneur! sois toi^ours libéral pour ne nous 
c donner que le bien. Et si la nuit a recueilli ou caché qudqua 

From hill or streaming lake, dosky or gray, 
Till the san paiat yoar fleecy skirts with gold« 
In honoar to th* world's great Authour rise ; 
Wbelher to deck with cloads th* ancolour'd sky, 
Or wet the thirsty earth wilh falling showers, 
Rising or falling, slill advance his praise. 

« His praise» ye winds, that from four quarters blow, 
Breathe^ftor loud; aod wave your tops, ye piDes. 
With every plaat, in sign of worship, wave. 

« Foantains, and ye that warble,as ye flow, 
Melodioas mnrmars, warbling tone bis praise. 

« Join voioes, ali ye living soais : ye birds, 
That singing np to Heaven-gate ascend, 
Bear on yonr wings and in yonr notes his praise. 

« Te that în waters glide, and ye that walk 
The earth, and stately tread, or lowly creep; 
Witness if I be silent, morn or even, 
To hill or valley, fountain or fresh shade, 
Made vocal hy my song, and taught his praise. 

« Hail, universal Lord! be bounteous stiil 
To give us only good ; and if the night 
Hâve gather*d aught of evil or conceard, 
Disperse it, as now light dispels the dark. > 

So pray'd they ionocenti and io their UioughU 
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c chose de mal, disperse-le, comme la lumière chasse maintenant 
c les ténèbres. » 

Innocents ils prièrent, et leurs pensées recouvrèrent promptement 
une paix ferme et le calme accoutumé. Ils s'empressèrent à leur 
ouvrage champêtre du matin, parmi la rosée et les fleurs^ là où 
quelques rangs d'arbres fruitiers, surchargés de bois, étalaient trop 
leurs branches toufliies, et avaient besoin qu'une main réprimât 
leurs embrassements inféconds ; ils amènent la vigne pour la marier 
à soà ormeau ; elle, épousée, entrelace autour de lui ses bras nu- 
biles et lui apporte en dot ses grappes adoptées, afin d'orner son 
feuillage stérile. Le puissant Roi du ciel vit avec pitié nos premiers 
parents occupés de la sorte; il appelle à lui Raphaël, esprit sociable 
qui daigna voyager avec Tobie et assura son mariage avec la vierge 
sept fois mariée. 

t Raphaël, dit-il, tu sais quel désordre sur la terre Satan, 
« échappé de l'enfer à travers le gouffre ténébreux, a élevé dans 
c le paradis ; tu sais comment il a troublé cette nuit le couple hu* 
c main, et comment il projette de perdre en lui du même coup la 
c race humaine. Va donc; cause la moitié de ce jour avec Adam 
c comme un ami avec un ami; tu le trouveras dans quelque ber- 
< ceau ou sous quelque ombrage, retiré à l'abri de la chaleur du 
« midi pour se délasser un moment de son travail quotidien, par la 

Firm peaoe recover'd soon, and wonted calm. 

On to their morning's raral work tbey haste, 

AmoQg sweet dews and flowers, ^here any row 

Of fruit-trees over-woody reach'd too far 

Their pamper*d booghs, and needed hands to oheck 

Fraitless embraces : or they led the vine 

To wed her «Im ; she, spoas*d, about him Iwines 

Her marriageabie arms, and wilh her brings 

Her dower» the adopted clusters, to adom 

His barreo leaves. Them tbua employ'd beheid 

With pity Heaven'8 high King, and to him caU'd 

Raphaël, the sociable spiril, Uiat deign*d 

To travel ^iih Tobias, and secur'd 

His marriage with the seven-times-wedded maid. 

« Raphaël, said he^ thon hear'st what stir ob earth 
Satan, from Heli *8cap'd Ihrough the darkaome gulf, 
Hatbrais'd in Faradlse; and how disturbd 
This nigbt the hnman pair; how he designs 
la them at once (o roin ail mankind : 
60 thererore, haU this day as friend wilh friend 
Converse with Adam; in what bower or shade 
Thon flod'st him from the heat of noon retir'd, 
To resplle his day-labour wilh repast* 
Or wilh repose; and soch discourse bring on, 
\s may advise him of his happy state» 
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< nourriture ou par le repos. Tiens-lui des discours teb qu'ils lui 
c rappellent son beureux état, le bonheur qu'il possède laissé libre 

• à volonté, laissé à sa propre volonté libre, à sa volqulé» qui, 
« quoique libre, est changeante ; avertis-le de prendre garde 4e s'è- 
c garer par trop de sécurité. Dis-lui surtout soi> ^^ngfir eide qui 

< il vient; dis-lui quel ennemi, hii-méme réoemmept topibé.jiu 
c ciel, complote à présent de faire tomber les autres, d'un pareil 

< état de félicité : par la violence? non^ car^lIeser^H repoii|Ssée; 

• mais par la fraude et les mensonges* Fais-lui connaître tout cela^ 
« de peur qu'ayant volontairement transgressé, il n'allègue la sur*- 
c pri^, n'ayant été ni averti ni préven|i. » 

Ainsi parla l'éternel Père, et il accomplit toute justice. L^ sfltqt 
ailé ne diffère pas après avoir reçu sa mission ; mais du milieu de 
mille célestes ardeurs où il se tenait voilé de ses magnifiques ailes, 
il s'élève léger et vole à travers le ciel. Les chœurs angéliques, s'é- 
cartant des deux côtés, livrent un passage a sa rapidité à travées 
toutes les routes de l'empyréc, jusqu'à ce qu'arrivé aux portes âu<^d, 
elles s'ouvrent largement d'elles-mêmes^ tournant sur Imrs gonds 
d'or : ouvrages divins du souverain Architecte. Aucun nuage, Wr 
cune étoile interposés n'obscurcissant sa vue, il aperçoit la terre, 
toute petite qu'elle est, et ressemblant assez aux autres globes lumir 
neux; il découvre le jardin de Dieu couronné de cèdres au-dessus 

Happiness In hlÉ power left free to will, 
Left to bis own free will ; his wîH throtigh frèe, 
Yet mutable; whenoe wam him tobeware 
He swerve iiot» tdo secare : tell him wHh i 
His danger, and frnm whora ; what enemy, 
Late fall'n hlmafelf from Heaven, is ploUîng now 
The fall of olhers from like state of bliss ; 
By violence? no, for that shall be ^ithstood; 
Bat by deceit ànd lies : tbis let him khow, 
Lest, wilfuUy transgressing, he preteiid 
Surprisal, unadmonrsh'd, unforewarn'd. » 

So spake th* Eternal Father ; and fnlfili'd 
Ail justice : nor de[ay*d the winged saint 
After his charge receiv'd; bat from among 
Thoasand celeslial ardoars, where hestood 
Yeil'd wilh bis gorgeoas wings, np sf^ringin^ light 
FIew tbrough the midst of Heaven : th* angelic qùircB 
On each band parting» to his speed gave way 
Tbrough ail th* empyreal roaJ ; till, at Ihe gdte 
Of Heaven arriv'd, the gâte self^)pen'd t^idc 
Oc golden hinges turniag, as bv work 
Divine the sovran Arcbiiect hda framd. 
From hence no cloud, or, to obstrocl his siglit, 
Star interpos'd, howevér smalt, ho ^es, 
Not unoonform to other shining globes. 



LIVRE V. 171 

de toutes les collines : ainsi, mais moins sûrement, pendant la huit 
le verre de Galilée observe dans la lune des terres et des régions ima* 
ginaires; aiosi le pilote parmi les Cyclades voyant d'abord appa- 
raître Délos ou Samos, les prend pour une tache de nuage. Là eh 
bas Raphaël hâte son vol précipité, et, à travers le vaste flrmaoient 
'éthéré, vogue entre des mondes et des mondes. Tantôt l'aile im- 
mobile, il est porté sur les vents polaires; tantôt son aile, éventail 
vivant, frappe l'air élastique, jusqu'à ce que parvenu à la hauteur de 
Tessor des aigles, il semble à tous les volatiles un phénix, regardé 
par tous avec admiration comme cet oiseau unique alors que pour 
enchâsser ses reliques dans le temple brillant du Soleil, il voie 
vers la Thèbes d'Egypte. 

Tout à coup, sur le sommet oriental du paradis, Pange s*abat et 
reprend sa propre forme, séraphin ailé. Pour ombrager ses membres 
divins il porte six ailes; la paire qui revêt chacune de ses larges 
épaules revient, ornement royal, comme un manteau sur sa poi- 
trine; la paire du milieu entoure sa taille ainsi qu'une zone éloilée, 
borde ses reins et ses cuisses d'un duvet d'or, et de couleurs trem- 
pées dans le ciel; la dernière paire ombrage ses pieds, et s'attache 
à ses talons en plume maillée, couleur du firmament : semblable 
au fils de Maïa , il se tient debout et secoue ses plumes qui 

Barthf and the garden of God, with cedars crown'd 

Above ail hUls : as when by night the glas 

Of GalUeo, less as8Qr*d, observes 

Ima^D*d lands and régions in Ihe jdooa ; 

Or pilot, from amidst the Cyclades 

Delos or Samoa first appearing, kens 

A clondy spol« Dowa thither prone in flîgU 

He speeds and throngh the vast ethereal sky 

Sails between worlds and worlds^ wilh steady wiBg : 

Now on Uie polar Tvinds, then witb qaick faa 

Winnows ihe baxom air ; tiU, wilbin soar 

Of towerîDg eagles, lo ail the fowls be seema 

A phœnix, gaz*d by ail as tha( sole bird» 

Wheo, to ensbrine bis reUqoes in the Suo*8 

Bright temple, to Bgyptian Thebes he Aies. 

Ai ODce on ih* eastern cliff of Paradise 
He lights, and to bis proper ehape felaras 
A seraph wing'd : six wings he wore, to shade 
His linéaments divine : ihe pair tbat clad 
Each shonlder broad, came mantling o'er his breast 
Witb régal omament : tbe middle pair 
Girt like a starry sone his waist» and roond 
Skjrted his loins and tbighs wtth downy gdd 
And coloars dipt in Heaven; tbe ibird his feet 
Shadow'd from either heei with feaiher*d maU, 
Sky*tîn€(iir*d grain. Like Maia*8 son he siood, 
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remplissent d'un parfum céleste la vaste enceinte d*alentour. 

Incontinent toutes les troupes d'anges de garde le reconnurent 
et se levèrent en honneur de son rang et de son message suprême, 
car elles pressentirent qu'il était chargé de quelque haut message. 
Il passe leurs tentes brillantes et il entre dans le champ fortuné au 
travers des bocages de myrrhe, des odeurs florissantes de la cassie, 
du nard et du baume; désert de parfums. Ici ila nature folâtrait 
dans son enfance et se jouait à volonté dans ses fantaisies virgi- 
nales, versant abondamment sa douceur, beauté sauvage au- 
dessus de la règle et de l'art ; ô énormité de bonheur ! 

Raphaël s'avançait dans la forêt aromatique ; Adam l'aperçut ; 
il était assis à la porte de son frais berceau, tandis que le soleil 
à son midi dardait à plomb ses rayons brûlants pour échaufler la 
terre dans ses plus profondes entrailles (chaleur plus forte qu'Adam 
n'avait besoin ) : Eve dans l'intérieur du berceau, attentive à son 
heure, préparait pour le dîner des fruits savoureux, d'un goût à 
plaire au véritable appétit et à ne pas ôter, par intervalles, la soif 
d'un breuvage de nectar que fournissent le lait, la baie ou la grappe. 
Adam appelle Eve. 

c Accours ici, Eve ; contemple quelque chose digne de ta vue : 
c à l'orient, entre ces arbres, quelle forme glorieuse s'avance par 

And shook his plumes, that heavenly fragrance fiU'd 
The drcoit wide. 

Straight koew him ail the bands 
Of angels under watch ; and lo lus state, 
And lo his message high, in honour rise : 
For on some message bigh they gaess'd bîm betind. 
Their glitlering tents he pass*d, and dow is corne 
lato the blissful field, tbroagb grevés of myrrh. 
And flowering odours, cassia, nard, and balm; 
A wilderness of sweels : for nature bere 
Wanton'd as in ber prime, and play*d at mH 
Ber Virgin fancies, pouring forlb more sweet, 
Wild above raie or art, enormous bliss. 
• Him throogh the spicy forest onward come 

Adam disoem'd, as in the door he sat 
Of his ceci bower, ^hile now the moaated son 
Shot down direct his fervid rays to warm 
Eartb's inmosl womb, more warmth than Adam needs : 
And Eve within, due at ber hour prepar'd 
For dinner savoury fruits, of taste to piease 
True appetite, and not disrelish thirst 
Of nectarotts draughts between, from milky stream, 
Berry or grape : to ^hom thas Adam caird : 

« Haste hither, Eve, and worth tby sight behold, 
Easlwark among those trees, ivhat glorious sbape 
f Cornes Ibis way moving; seems an oUior fflom 

f 

i 
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c ce cbemio ! elle semble une autre aurore levée à midi« Ce mes- 
« sager nous apporte peut-être quelque grand commandement du 
c .ciel et daignera ce jour être notre hôte. Mais va vite, et ce que 
c contiennent tes réserves apporte-le ; prodigue Tabondance conve- 
c nable pour honorer et recevoir notre divin étranger. Nous pou- 
« vous bien offrir leurs propres dons à ceux qui nous les donnent, 
c et répandre largement ce qui nous est largement accordé, ici où 
c la nature multiplie sa fertile production et en s*en débarrassant 
« devient plus féconde; ce qui nous enseigne à ne point épargner. » 

Eve lui répond : 

c Adam, moule sanctifié d'une terre inspirée de Dieu, peu de 
c provisions sont nécessaires, là où ces provisions eu toutes les 
c saisons mûrissent pour Tusage suspendues à la branche, excepté 
c des fruits qui, dans une réserve frugale, acquièrent de la cousis* 
< tance pour nourrir, et perdent une humidité superflue. Mais je 
c me hâterai, et de chaque rameau et de chaque tige , de chaque plante 
c et de chaque courge succulente, j'arracherai un tel choix pour 
c traiter notre hôte angélique^ qu'en le voyant il avouera qu'ici sur 
c la terre Dieu a répandu ses bontés comme dans le ciel. » 

Elle dit et part à la hâte avec des regards empressés, préoccupée 
de pensées hospitalières. Comment choisir ce qu'il y a de plus dé« 



Eis'n on mId-nooD ; some great behest from Heaveo 
To 08 perhaps he brmgs, and wiU voachsafe 
ThJd day to be our guest. But go with speed, 
And, what thy stores contain, briog forth ; and pour 
AbandaDce, fit to honoar and receive 
Onr heavenly stranger : weli we may afford 
Oar glvers their own gifts, and large bestow 
From large bestow'd, wbere nature muUiplies 
Her fertile growth, and by disburdening grows 
More froitrul ; wbîch înstructs os not to spare. » 

To whom tbos Eve : 

« Adam, earth's hallow'd mooi 
Of 6od inspir*d ; small store will serve, where stores 
AU seasons, ripe for ose liangs on the stalk ; 
Save what by frugal storing firmness gains 
To nourish, aod soperfluoas moist consumes : 
But I will b^te, and from each bough and brake, 
Each plant aod julciest gourd, wiU pluck such choioe 
To entertain our angel-goest, as he 
Beholdiog shall confess, that liere on eartb 
God baih dispens'd bis boonties as in Heaveo. » 

So saying, with dispatcbful looks In daste 
She tums, on bospitable tbougBts intent : 
Wbat choice U> cboose for delicacy best, 
What order^ so cootrived as aol to mis 
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lical? qiiel or^re s^iim poHf ^e ft^s m^l^r lf;s goûts, iiour «e p»\ 
1q^ assortir ix^^ants, niais pour qu'une saveur succède k udc^ 
saveur relevée p^r le chaagçmeat le plus agréable? Eve court, e^ 
de chaque teodre tige elle cueille ce q\ie la terre, cette n;^^ qul^ 
porte tout, donne a l'Inde orientale ou occidentale, aux J^iya^ do, 
milieu, dans le Pont, s^r la cô(e pHnique, o^ sur les boi^ds qui vi-. 
rent régner Àlcinoûs ; fruits dç toute espjèce, d'une ^corce ra^H. 
t6U9e ou d'une peau unie, reaferm^ dans une bogue ou à/fs^ ufpe^ 
coquille; large tribi^l; qu'Eve j^equeUle et qu'elle amoiiiçell^^ ^yc la^ 
table d'une main prodigue. Pour boisson elle exprime de 1^ gr^gpe 
ua vin dpux inoffens^f ; elle, écrase afférentes baie3, et de^ djppges 
amandes pressées^ elle m^élange qne crème oncti^euse : qui^ i^e^ 
manque pQint de vaaes convenables et pucs^ pour cof^tenir ç^ 
breuvages. Puv» elle sème la terre d^ roses, et despajrfums.^f r^WT*. 
brisseau qui u'onj poi^t été eibalés par l^ feu. 

Cependant notre premier père pour aller à la rencontra ^ çoa . 
b6te céleste s'a vs^çe borsdy berceau, sans autre suite qu9 celle de, 
ses propre perfections: en lui était toute sa cour; owf p^tts s(k 
lennelle que l'eanuyease pompe que trament les prijaçea, alors qjue» 
leur riche el Ipng cortège de pages chamarrés d'or^ dfii chevaux con- 
duits en main, ^Ipujt les spectateurs et les laisse la J>mk^. b^Q^é, 
Dès qu'il fut en présence de l'archange, Adam, quoique non inti- 

Tsistes, not well join'd* iMfegaot ; bot bvi^. 
Taste after tasle opheld with klndli^t chui^e : 
Bestirs her theo, and. (coin e^cb tender sftaUc» 
Whatever earUi, aU^bearioi^ mpUier^ yieids 
In India East or West, or. middle shora 
Id PoDtas or the Paaic coasi, oc wàere 
Alcinoas relgn'd ; Irait of ail kin^fl,. ia coaA 
Bough, or smoolh rind^ or beardediui^k, or.du^U^ 
Sbe gathers, trikmte làriçè, and on the boaxd 
Heaps wilh nnsparingiiaiuL For drink (àe gntp 
She crashes, inoffensive must, and mealhe 
From many a becr^, and from sife^t kernels press'd 
She tempers dulcèt creams ; nor thece to. bolA 
Wants her fit v^els pure ; then strow^ tbe ixouad 
Wilh rose and odonrs from Ihesbrub nofiijn^» 
Meanwhile our primitiva great $k% t^ fôeet 
Hls god-like gaest^ walks forth; wilhûuA aoxâ tcaia 
Accompaaîed Uua with his oifvn complète 
Perfections : in himself iKasaUhiâ stale; 
More solemn tban the tedioii3 pamp thati»Kaita 
On princes, wJlien their rich retioue loag 
Of horses teJ, and grooms beamear'd witb gold, 
Dazzles tbe crowd^ and sels Ihem ali agape. 
Nearer bis presence,Adam, Ihougb not aw'd, 
Yet with submiss appcoach^and reyereniae meekt 



midé, toutefois avec un abord soumis et une douceur respeeti^euse, 
s'ÎDcUaanlprofondémentcommedevantunenaluresLipërieuréjluidit: 

■ Natir du ciel (car aucun autre lieu que le ciei ne peut renfer- 

■ mer une si glorieuse forme) puisque en descendant des IrOoe? 

< d'en haut lu as consenti à te priver un moment de ces demeures 
« fOflUQées, et à honorer celles-ci, daigne avec nous, qui ne sommes 
€ vi qifç deux, et qui cependant, par un don souverain, possédons 
« celle terre spacieuse, daigne le reposer sous l'ombrage de ce ber- 

< c^ftu : viens l'asseoir pour goûter ce que ce jardin oiTre de plu^ 

■ cboisi, jusqu'à ce que la chaleur du midi soit passée, et que le 

< sotleil plus refroidi décline. > 
V^nfi^l'^ue vertu lui répondit avec douceur. 

■ j^dam, c'est pour cela même que je viens ici : tu es créé tel, ou 
« lu as ici un tel séjour pour demeure, que cela peut souvent invi- 
• tef les esprits m^es du ciel Aie visiter. Conduis-moi donc où ion 

■ berceau surombrage ; car de ces heures du milieu du jour jusque 
« ce que le soir se lève, je puis disposer. » ' 

Ils arrivèrent h la demeure silvaine qui, semblable à la retraite de 
Pomone , souriait parée de Qeurs et de senteurs charmantes. Hais 
Eve, non parée excepté d'elle-même ( plus aimablement belle qu'une 
nympbe deabois^ ou quf; lajilus bellç dçs troi^ (Cesses fabuleuses 

At la a sDperioor q^e bowjfiç loi^^ 
ThQSBaid: 

' Native of 
None cas than Heaven 
Since, by desceodh^ fi 
Tbose happy places itu 
To waat, and honour I 
Twa only, who yet by 
This spacioas grouod, 
To resl ; and wtiat tbe 
To Bit and tasle, till tb 
Be ow, and Ihe sun n 

Whooi thus the ange 

■ Adam, 1 Iheretpre came; nor a^l iboif ^Mb 
Created, or soch place basi hère lo dwell. 
As may not ofl infite, IhouRh spirils 9f IteiiVeg, 
To visil Ihee : lead ouibeD nbere Ihy bower 
O'erBhades ; for Uiese mid-houis till «veuiog ri», 
1 bave at will. > 

^tolbesylvao lodge 
Tbey came, that Mb Pomont's arbour soil'd, 
Wilh flowerets deck'd, and fragrant smolls; but Kve, 
Dndeck'd save wilh berselt, more lovelj [air 
Than woud-nympfa, or Ihe fairest goddees feign'd 
Of Ihree ihal m moant Ida nakcd strove, 
Slood 10 ealeitwa ha guesi from Heaica- m wil 
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qui luttèrent nues sur le mont Ida) , Eve se tenait debout pour ser- 
vir son hôte du ciel : couverte de sa vertu, elle n*avait pas besoin de 
voile ; aucune pensée infirme n'altérait sa joue. L*ange lui donna le 
salut, la sainte salutation employée longtemps après pour bénir Marie, 
seconde Eve. 

« Salut, mère des hommes, dont les entrailles fécondes rempliront 
« le monde de tes fils, plus nombreux que ces fruits variés donC les 
« arbres de Dieu ont chargé cette table ! > 

Leur table était un gazon élevé et touffu , entouré de sièges de 
mousse. Sur son ample surface carrée, d'un bout à l'autre, tout 
l'automne était entassé , quoique alors le printemps et l'automne 
dansassent ici main en main. Adam et l'ange discoururent quelque 
temps (ils ne craignent pas que les mets refroidissent). Notre père 
commença de la sorte : 

c Céleste étranger , qu'il te plaise goûter ces bontés que notre 
« nourricier, de qui tout bien parfait descend sans mesure, a or* 
« donné à la terre de nous céder pour aliment et pour délice ; nour- 
« riture peut-être insipide pour des natures spirituelles. Je sais 
c seulement ceci : un Père céleste donne à tous. > 

L'Ange répondit : 

c Ainsi ce qu'il donne (sa louange soit à jamais chantée) à 

Sbe needed, virtoe-proof ; no thought infirm 

Alter'd her cheek. Ou whom the angel Hall 

Bestow'd ; the holy salutation us'd 

Long aller to blest Mary, second Eve : 

« Bail, mother of mankind, whose rruitfal womb 

Shalf fiil the world more namerous wiUi thy soos, 

Than wlth thèse varions fruits the trees of God 

Hâve heapd this table ! > 

Rais*dofgrassy turf 

Tbeir table was, and mossy seats had round, 

And 00 her ample square from side to side 

Ail autumn pil'd; thoagh spring and aotumn hère 

Danc*d hand in haod. A while discourse they hoM; 

No fear lest dinner cool ; when thas began 

Our authour : 

c Heavenly stranger, please to taste 
Thèse bounties, which our Nourisher, from whom 
AU perfect good, unmeasured eut, descends, 
To us for food and for delight hath caus'd 
The earth to yield ; uosavoury food, perhaps, 
To spiritual natures : only this I know, 
Tbat ooeceiestial Father gives to ail. • 
To whom the augel : 

■ « Therefore what he gives 
(Whose praise be ever sung) to man io part 
i Spiritual, may of purest spirits be found 
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même au-dessus de tes pairs? Peux-tu, avec une obliquité impie, 
condamner ce juste décret de Dieu, prononcé et juré : que devant 
son Fils unique, investi par droit du sceptre royal, toute âme dans 
le ciel ploiera le genou, et par cet honneur dû le confessera Roi 
légitime? Il est injuste, dis-tu, tout net injuste de lier par des lois 
celui qui est libre, et de laisser l'égal régner sur des égaux, un 
sur tous avec un pouvoir auquel nul autre ne succédera. 
« Donneras-tu des lois à Dieu? Prétends-tu discuter des points 
de liberté avec celui qui t'a fait ce que tu es, qui a formé les puis- 
sances du ciel comme il lui a plu, et qui a circonscrit leur être? 
Cependant, enseignés par rexpérience^ nous savons combien il 
est bon, combien il est attentif à notre bien et à notre dignité^ 
combien il est loin de sa pensée de nous amoindrir, incliné qu'il 
est plutôt à exalter notre heureux état, en nous unissant plus 
étroitement sous un chef. Mais, quand on t'accorderait qu'il est 
injuste que l'égal régne monarque sur des égaux, toi-même, 
quoique grand et glorieux, penses-tu que toi ou toutes les na- 
tures angéliques réunies en une seule, égalent son Fils en- 
gendré ? Par lui comme par sa parole, le Père tout-puissant a 
fait toutes choses, même toi et tous les esprits du ciel, créés par 
lui dans leurs ordres brillants ; il les a couronnés de gloire, et à 
leur gloire les a nommés Trônes, Dominations, Principautés^ 

That to his only Sod by right endaed 
With régal sceptre, every sonl in Heaven 
Shall bend Ihe kaee, and in that honour dae 
Confess Um rightfui King? unjast, thou say'sl, 
Flatly UDJast, to bind with laws the free^ 
And eqnal over eqoals to let reign, 
One over ail with uasucoeeded power. 

« Shall thon give law to God? shall Ihoa dispute 
With him the points of llberly, who made 
Thee what thou art, and form'd the powers of Heavea 
Such as he pleas*d, and circumscrib'd their being? 
Tet, by expérience taught, we kaow how good. 
And of onr good and of our dignity 
How provident he is ; how far from thoughl 
To make os less, beat rather lo exaU 
Our bappy state, under one head more near 
United. Bal to grant It thee unjast, 
That equal over equals mooarch reign : 
Tbyself, thougb greataod glorioas, dosi thoucount, 
Or ail angelic nature join'd in one, 
Eqaal lo him begotten Son? by whom, 
As by his word, the mighty Father made 
Ail tbings, ev*n thee; and ail Ihe spirils of Heaven 
By him crealed in their brighl degrees; 
Crowa*d them with glory, and to Iheir glory nam*d 
Thrones. Dominations, Princedoms» Virtues, Powers 
' T. H. 25 
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c Vertus, Ptoidsafflèês; essentielles Puissances!' nM phr son règne 
c obscurcies, mais rendues plus illustres, puisque lui, notre chef, 
c ainsi réduit, detieùt un de nous. Ses lais sont nos lois; tons les 
« honneurs qu'on lui rend nous reviennent. Cesse donc cette rage 
t impie et ne tente pasoeux-ci ; Mte^toi d'apaiser le 9ètè irrite et le 
à Fils irrité, tandis (][ue le pardon, Imploré à temps, peltl étreobtenu. 

c Ainsi putla l'ange fervent; dais son z^e non secondé ftatji^é 
c hors de sttlson ou singulier et témfêraire. L'épo^at 8*eii réjouit 
« et lui répliqua avèfc plus dé hauteur : 

c — Mous avons août été formés, dis-tit^ et; oelitrede wconde 
k màikt, traâslérés partâefieidu Pérèàson Filst Ai^ei^tion étratige 
c et nouvelle ! Mous voudrions bien savoir où ta aa appris/ cette 
« doctrine : qui a vu cette création lorsqu'éHe etit lieu? Te sou* 
« viens-tu dVttir été Cent^ ef quand le Gnéatebr te donna rdtret 
« Noa^neconnaissotis point de temps où nous n'étions pas oomme 
ce pl^ésent; dons ne connaissons personne avanf nous : engen^ 
c drés de nous-mêmes, sortis de nous-méme par notre propre 
c (bfce vive, lorsque le cours de la fatalité eut dëorit son pleia 
k ort»ite^ et que notre naissance fut mûre, nous nàqutties do notre 
à ciet naftal, fils élbérés. Notre puissance est de^nmis; noÉre droite 
« nous efiseignera lesfiiits les plus éclatants,- pem^épronvea ^ui 
c ()ui éM noire égal. Ta verras albrs si nou9> prétendooe* noua 

Ëssential Powers ; nor by Ihs Miga obiciir'd. 
Bat more illastrioas made; sloce he tlw hestd 
One of our namber tbas recKie^d becoaies ; 
Eï» laws ourlaws; aU boDoor to trim doml 
Returas our own. Gease then this Impioùaraee 
And tempt not tbese; bot hastetito appetso 
Tti* inœnsed Father aad th' incensed Soa, 
While pardon tnay bd'fobnd in time bésooia^t. • 

« So spake the fervent ange! ; bat bis leal 
Noneseconded, as out of seaaon judg'd, 
Or singbiar and raih : ivbereat rejoic'd 
Th* apostate, and, dore baughty, tbuâ replted : — 

• Tbat we were form'd tben, say'st thon? and Uia woiio 
Of secondary bamd by tasic transferr^d 
From Falber to bis Son? strainge poiat abd oewl 
Doctrine wbicb we woold kadw whence leara'd : wlio «a^r 
When this creaUon was? Rensemberst tbou 
Thy making, while the Maker gave Ihee iieingP 
We know no time When we where not as iiow ; 
Know none before us; self-begot^ dclf*rai»*d 
By our own quickening powèr, when fatal couiBe 
Had circled bis fuUorb, tbe birtb maturâ 
Of this our native Ueayeo^ elberea) sons. 
Our puissance is onr own; otfr own rigbl baad 
Sbail téâch us highest deeds^ by iirioof ta Uy 
Who ia oareqaal : tbea thoasbait MvM 
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adresser à lui par supplications et environner le trftne suprême 
en le suppliant ou en Tassiëgeant. Ce rapport, ces nouvelles, 
porte-les à l'Oint du Seigneur, et fuis avant que quelque mal- 
heur n'interrompe ta fuite. — 

< Il dit : et comme le bruit des eaux profondes un murmure 
rauque répondit à ces paroles applaudies de l'ost innombrable. 
Le flamboyant séraphin n'en fut pas moins sans crainte, quoique 
seul et entouré d'ennemis ; intrépide, il réplique : 
c — - abandonné de Dieu, 6 esprit maudit, dépouillé de tout 
bien! je vois ta chute certaine; et ta bande malheureuse, enve- 
loppée dans cette perfidie, est atteinte de la contagion de ton crime 
et de ton châtiment. Désormais ne t'agite plus pour savoir com- 
ment tu secoueras le joug du Messie de Dieu; ces indulgentes lois 
ne seront plus désormais invoquées : d'autres décrets sont déj& 
lancés contre toi sans appel. Ce sceptre d'or, que tu repousses, est 
maintenant une verge de fer pour meurtrir et briser ta désobéis- 
sance. Tu m'as bien conseillé : je fuis, non toutefois par ton conseil 
et devant tes menaces; je fuis ces tentes criminelles et réprouvées, 
dans la crainte que l'imminente colère éclatant dans une flamme 
soudaine, ne fasse aucune distinction. Âttends-toi à sentir bient6t 

Whether by sappUcation we intend 
Address, and to begirt the almighty throne 
BeseechîDg or besieging. This report, 
Thèse tidiogs carry to th* aoointed King; 
And fly, ère evil intercept thy flight. » 

< He said ; aod, as the soand of waters deep^ 
* Hoarte mormar echo'd to his words applause 
Throagh Ihe infinité host; nor less for that 
The flaming seraph fearless, Ihough alone, 
Enoompas9*d round m\h foes, ihns answer'd bold : « 

« alienale from God, spiritaccars'd» 
Forsaken of aU good ! I see ihy fall 
Determin'd, and thy hapless crew, involv'd 
In this perfidious fraud, contagion spread 
Both of thy crime and punishment. Hencefortb 
No more lie troubled how to quit the yoke 
Of God'8 Messiah ; those indulgent laws 
WIU not be now voachsafd ; other decrees 
Against thee are gone forlh withont recall : 
That golden sceptre, which thoQ dids reject, 
Is now an iron rod, to braise and break 
Thy disobedience. «»Well thon dîdst advise : 
Tet not for thy advice or threats I fly 
Thèse inricked tents devoted ; lest the wrath 
Impendent, raging into sadden flame, 
Distingaish not : for aoon expect to feel 
His thander on thy henû, devonring flre. 
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« sur ta tête son tonoerre, feu qui dévore. Alors tu apprendras, en 
« gémissant, à connaître celui qui t'a créé quand tu connaîtras 
• celui qui peut t'anéantir. — 

c Ainsi parle le séraphin Abdiel, trouvé fidèle parmi les infidèles, 
« fidèle seul. Chez d'innombrables imposteurs, immuable, inébranlé, 
«r non séduit, non terrifié, il garda sa loyauté, son amour et sou 

< zèle. Ni le nombre ni l'exemple ne purent le contraindre à s*é- 

< carter de la vérité, ou à altérer, quoique seul, la constance de 
é son esprit. Il se retira du milieu de cette urmoe : pendant un long 
€ chemin, il passa à travers les dédains ennemis; il les soutint, 
« supérieur à l'injure, ne craignant rien de la violence; avec un 
« mépris rendu, il tourna le dos à ces orgueilleuses tours vouées à 
« une prompte destruction. » 

TbcQ who created thee lameoting learn ; 

Wheo, who can uocreate thee, thou shall koow. » 

« So spake tbe seraph Abdiel, failbful fourni 
AmoDg the faithless, faithfal only he ; 
Aoiong ioDamerable false, anmov'd, 
Uoshaken, unseduc'd, uolerrified, 
His loyally be kept, hls love, bis zeal : 
Nor Dumber oor example witb bim wrought 
To swerve from tralb, or change bis cODSlant mind, 
Tbough single. From amidst Ibem (orth he pass'd» 
Long way tbroagh hostile scoro ; which he $uslaia*d 
Sapehour, nor of violence fear*d aughl ; 
And, wilh retorted scorn, his back be turn'd 
On those proud lowers to swift destruction doom*d. > 
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ARGUMENT. 



Haphadl eoiitiau6 k raconter comment Viçbel et Gabriel furent envoyés pour com- 
battre contre Satan et ses anges. La première bataille décrite. Satan» avec ses 
puissances, se retire pendant la nuit : il convoque un conseil. Invente des ma- 
chines diaboliques qui, an second Jour de la bataille, mirent en désordre Micbel et 
ses anges. Mais à la fin, arrachant les montagnes, ils ensevelirent les forces et les 
machines de Satan. Cependant le tumulte ne cessant pas. Dieu, le troisième jour, 
envoya son fils le Messie, auquel il avait réservé la gloire de celte victoire. Le 
fils, dans la puissance de son Père, venant au Heu du combat, ordonnant à toutes 
ses légions de rester tranquilles des deux côtés, se précipitaiit avec son char et 
son tonnerre an milieu des ennemis, les poursuit, incapables qu*U8 étaient de ré- 
sister, vers la muraille du ciel. Le ciels*ouvrant, ils tombeut en bas avec horreur 
et confusion, au lien du chfttiment préparé pour eux dans l'abîme : le Messie re- 
tourne triomphante soi^ Père. 



BOOK VI. 



THE ARGUMENT. 



Raphaël continues to relate howMichael and Gabriel were sent forth to baille agaiust 
Satan and bis angels. The first flght described : Satan and bis powers retire under 
night : be calls a council ; invents devilish engines, ivhich, in the second day's fight, 
put MIchael and bis. angels to some disorder; but tbey at length, pulling op 
mountains, overwhelmed both the force and machines of Satan : yet, the tuiuuit 
not so ending, God, on the third day, sends Messiab bis son» for whom be bad 
reserved the giory of that victory. He, in the power of bis Father, cofoing to the 
pla^, and causing ail bis légions to stand still on eitber side» withbis chat lot and 
thunder driving into the midst of bis enemies, pnrsoes tbem» unable to resist, 
towards the wall of Heaven ; which opening, they Icap down witb horreur aiid coo- 
fosion into the place of punishmentpreparedror tbem in the deep. Messiah returns 
with trtumph to bis Father. 
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m. 



« Toute la nuit, range intrépide, non poursuivi, continua sa 
route à travers la vaste plaine du ciel, jusqu'à ce que le Matin, 
éveillé par les Heures qui marchent en cercle, ouvrit avec sa main 
de rose les portes de la lumière. Il est sous le mont de Dieu et 
tout près de son tr6ne, une grotte qu'habitent et déshabitent tour 
& tour la lumière et les ténèbres en perpétuelle succession, ce 
qui produit dans le ciel une agréable vicissitude pareille au jcMV 
et à la nuit. La lumière sort, et par Tautre porte entrent les té- 
nèbres obéissantes, attendant l'heure de voiler les cieux, bien 
que là les ténèbres ressemblent au crépuscule ici. 
< Maintenant l'aurore se levait telle qu'elle est dans le plus haut 
ciel, vêtue de l'or deTempyrée; devant elle s'évanonissait la nuit 
percée des rayons de l'orient : soudain toute la campagoe, cou- 
wrle d'épais et brillants escadrons rangés en bataille, de aha- 



VI. 



« Ail nigbt the dreadless Aagel unparsaed, 

Through Heavea's wide champain held his way ; lill Horn 

Wak*d by the circling Hoars, wi(h rosy haod 

Vnbarr'd the gâtes of light. There is a cave 

Withio the mount of God, fast by his (hrooe, 

Where lig^t and darkness in perpétuai round 

Lodgeaod dislodge by taras, whtch malœs throQgh fieavco 

Grateful vicissitude, like day and nlj^ht ; 

Light issues forth, and at the otherdoor 

ObsequkMis darkness enters, tilt her hour 

To veil the Heaven, though darkness there might well 

6eem twilight hère : and now ^ent ferth the morn, 

Such as in highest Heaven, array'd in gold 

Empyreal : from before her vanish'd night, 

Shot through with orient beams ; when ail the plain , 

Cover'd witb thick embatterd squadrons bright, 

Chariots, and flaming arms, and fiery stecds, 

lleflecting blase on blaze, first met his view : 
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riots, d'armes flapaboyantes, de chevaux de, feu, n^Q^issant 
éclairs sur éclairs, frappa la vue d*Abdiel;il apeivut la gUjarf:ç,ia • 
guerre dans son appareil, .et, il tr^va déjà comuAe la 4[kÇiuyeUe 
qu'il croyait apporter. Il ^ mêla, plein de joÀe,.à.Q9S|iM^i^«9Q^s 
amies, qui reçurent avec allégresse et avec d'ijnm«v^cis.^(H;ls0ii* 
fions le seul qui, de tant de myriades p^due3, le^u^qjû W^- 
nait sauvé. Elles le conduisentibautemeot applaudi à jAW9MKfee 
sacrée et le présentent au trônesupréjne. ,OAe,ypîx„dUi^l«u 
d'un nuage d'or, fut doucement /eutendjue. 
c — Serviteur de Di^, tu as bien faii; tu as biW fi^p^^tlH^ i^^^ 
le meilleur combat, toi, qui seul as soiut^fw o^itfre d^.Aui4éUë4ps 
révoUées la cause de la vérité, pius puissant ça, paf Alfl$.ifl^'$U#s 
ne le sont en armes. Et pour rendre témoigoag^ ^ }fi W^}à^ tu 
as braïKé lere{>rodie miy^mi^ pife.^ supporter flj^(f^)T/<4W<^; 
car ton unique £oin était de d^m^wer approiuvé ^^{/e^M^hs^ de 
Dieu, quoique dea mondes jte jugea$^Qi^.perver^..jUp#JAmpbe 
plus facile mainlenant te .r^^te, aidéd'uge arw^ jd'qo^.z.ig'o^t 
de reiourner chez tes ienne«Hs plus, glorieux <HAe,<U/ft'fiP,fHQrfné- 
prisé quand tu les quittas, de ^oum#tti;e p^M^ t? ^offcep^p^iqui 
refusant la raison .pour leur }oi,.l^ drp^O Tftiscya ,pftijr iWi^J 'flU ^^ 
pour leur roi le Messie, régnant par droit de mérite. 

War he perceîv'd, war în procinct : and .foi^ad 
Already known wbat he for news haid t})Dngbt 
To hâve reported : gladiy thea lie mi^fi 
Among those friendly powers, who him .r^lv'd 
Wilh joy and acclamations iQud, that o^e» 
Thaï of so many my.riads Ml^n, yçt ope 
Return*d, nol lasl. On to ii» sftored hill 
They led him high applaMded, s^nd presopt 
Before Ihe seal suprême: frôn whence a vpiçe, 
From midst a goldea d.QUd, Lhus jB^ild w^ be^fd : 

• Servant of God, well done; weil h^t thou.p^ghl 
The beUer fight, who single |iast maintain^d 
Against revolled multitudes the cause. 
Of (ruth, in wqrdmighiier tbaa they.in arms; 
And for the testimooy of trulh hast borné 
Universal reproach, far ^oi:«e to l^r 
Than violence; for this was aU thy care, 
To stand approv*d in sight of God, though worlds 
Judg'd Ibee pery^r^e : Uie easier confpest npw 
Remains thee , atd^d by tbis l^osl of fne^l^i 
Back on thy foes more glorious to reiuni, 
Than scorn'd tbou didsl départ ; and to aubdue 
By force, who reasc^ for tbeîr law refuse» 
Right reason for Iheir law, and for t^eir King 
Messiah, who by right ofmeritreigaâ. 
Go, Hickaei, ol cçie^lial aroaies priais ; 
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€ Va, Miehel , prince des armées célestes, et toi immèdlatemeiit 
après lui en achèvements militaires, Gabriel : conduisez au combat 
ceux-ci , mes invincibles enfants ; conduisez mes saints armés , 
rangés par milliers et millions pour la bataille, égaux en nombre 
& cette foule rebelle et sans dieu. Âssaillez-les sans crainte avec 
le feu et les armes hostiles, en les poursuivant jusqu'au bord du 
del, chassez-les de Dieu et du bonheur vers le lieu de leur chàti- 
ment, le gouffre du Tartare , qui déjà ouvre large son brûlant 
diaos pour recevoir leur chute. — 

€ Ainsi parla la voix souveraine , et les nuages commencèrent à 
obscurdr toute la montagne, et la fumée à rouler en noirs torses, 
en flammes retenues , signal du réveil de la colère. Avec non 
moins de terreur, Téclatante trompette éthérée commence à souf- 
fler d'en haut; & ce commandement les puissances militantes qui 
tenaient pour le ciel ( formées en puissant carré dans une union 
irrésistible ) avancèrent en silence leurs brillantes légions , au 
son de l'instrumentale harmonie qui inspire l'héroïque ardeur des 
actions aventureuses, sous des chefs immortels, pour la cause de 
Dieu et de son Messie. Elles avancent fermes et sans se rompre : 
ni haute colline, ni vallée rétréeie, ni bois, ni ruisseau, ne divi- 



And thou, in military prowess next, 
Gabriel, lead forth to batlle thèse nfy sons 
Invincible; lead forth my armed saints, 
By tboQsands and by millions, rang'd for fight 
Equal in number to Ihat godless crevv 
Rebellions : them with tire and hostile arms 
Feariess assault; and, to the brow of Heaven 
Pursuing, drive them out from God and blîss, 
Into Iheir place of punishroent, the guif 
Of Tarlarus, which ready o|iens wide 
His fîery chaos to receive iheir fall. > 

« So spake the sovran voice, and clouds begao 
To darken ail the hiil, and smoke to roll 
In dasky wreaths, relaclanl fiâmes, the sign 
Of wrath awak'd ; nor with less dread the load 
Elhereal trumpet from on high 'gan blow : 
At which command the Powers militant, 
That slood for Heaven, in mighly quadraie joind'd 
Of union irrésistible, mov'd on 
In silence their bright légions, to Ihe sound 
Of instrumental harmony, thai breath'd 
Herolc ardour to adveniurous deeds 
Under theif godlike leaders, in the cause 
Of God and his Messiah. On they move 
Indissolubly firm; nor obvions hiil, 
Mor slraitening vale, nor wood, nor Sircam, divides 
Their perfect ranks; for high above ihe ground 
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sent leurs ran^ parfaits, car elles marchent élevées au-dessus du 
sol, et Tair obéissant soutient leur pas agile : comme l'espèce en- 
tière des oiseaux rangés en ordre sur leur aile, furent appelés 
dans Éden pour recevoir leurs noms de toi , 6 Adam, ainsi les 
légions parcoururent maints espaces dans le ciel, maintes pro- 
vinces dHx fois grandes comme la longueur de la terre. 
« Enfin loin à Tborizon du nord se montra , d'une extrémité à 
l'autre , une région de feu , étendue sous la forme d'une armée. 
Bientôt en approchant apparurent les puissances liguées de Satan , 
hérissées des rayons innombrables des lances dictes et inflexi- 
bles ; partout casques pressés , boucliers variés peints d'insolents 
emblèmes : ces troupes se hâtaient avec une précipitation furieuse, 
car elles se flattaient d'emporter ce jour-là même, par combat 
ou surprise, le mont de Dieu, et d'asseoir sur son trône le 
superbe aspirant , envieux de son empire : mais au milieu du 
chemin leurs pensées furent reconnues folles et vaines. Il nous 
sembla d'abord extraordinaire que l'ange fit la guerre à l'ange, 
qu'ils se rencontrassent dans une furieuse hostilité ceux-là ac- 
coutumés à se rencontrer si souvent unis aux fêtes de ta joie et 
de l'amour comme fils d'un seul maître, et chantant l'éternel Père; 



Their march was, and Ihe passive air upbore 

Their nimble tread : as when the total kind 

Of birds, in orderly array on wiog^ 

Came snmmon*d over Eden to reoeive 

Their names of thee ; so over many a tract 

Of Heaven they marcb'd, and many a province wide. 

Tenfold the length of tbis terrene. 

< Atlast, 
Far in the horizon to the north appear*d 
From skirt to skirt a fiery région, stretch*d 
In battailoas aspect, andnearer view 
Bsistled wilh upright beams innumerable 
Of rigid spears, and helmets throng*d, and shields 
Varions, wilh boaslful argument portray'd, 
Thebanded powers of Satan hasting on 
Wilh furioas expédition ; for they ween*d 
That self-same day, by fight, or by surprisOi 
To %vm the mounl of God, and on his tbrone 
To sel Ihc envier of his state, the ptoud 
Aspirer; but their thoughts prov*d fond and vain 
In the fflid way. Though slrange to usit seem'd 
Al first, thai angel should wilh anget war. 
And in fierce hosUng meet, who wont to meet 
So oft in festivals ofjoy and love 
Vnanimons, as sons of one great Sire, 
nymniog ih* Elemal Father : bnt Ihe shout 
Of baUci now began, and rushingjsouod 
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mis le cri de la bafaiile s'éleva, ei le tooit FUgissani ée^Ia 
diarge mît fin à toule pensée plus douce, 
c Au milieu des siens, i'apostat, élevé comme au dieu, était assis 
sur son cbar de soleil, idole d'une majesté divine, entouré de ché- 
rubins flamboyants et de bouoliers d'or. Bientôt il descendit de ce 
trône pompeux, car il ne resta d^i plus entre les deux armées 
qu'un espaeeétroit (inlervalle effrayant I) et front contre front elles 
présentaient arrêtées uae terrible ligne d'une afiTreuse longueiM*. 
A la sombre avant^garde , sur le rude bord des bataillons, aérant 
qu'ils se joignissent, Satan à pas immenses et superbes , couvert 
d'une armure d'or et de diamant , s'avançait comme une tour. 
Abdiel ne put supporter cette vue; il se tenait parmi les plus 
braves , et se préparait aux plus grands exploits ; il sonde ainsi 
son cœur résolu : 

« — del! une telle ressemblance avec le Trds^Haut pept^eUe 
rester où la foi et la réalité ne restent plus? Pourquoi la puissanee 
ne défaut-elle pas là où la vertu a failli , ou pourquoi le plus poé- 
somptueux n'est-il pas le plus faible ? Quoique à le voir Sétan 
semble invincible , me confiant au secours du Tout-4^ui8sant, je 
prétends éprouver la force de celui dont j'ai d^ éprouvé Ja raison 
fausse et corrompue : n'est-il pas juste que celui qui l'a emporté 



Of ODset endedfloon eaefa milder thoaght. 

« High in the midst, exalted as a god, 
Th' apostate la bis son*bright diariot Ak, 
Idol of majeslydtvine, andos'd 
With flaming cherabim and goldon shtekis; 
Then lighted from bis gorgeoos llirone, for aow 
Twixt host, aad boBi bat narrow space was lefl, 
A dreadfai iDterval, aDd^ronl to front 
Presented sloodio terrible array 
Of bideous length. Before tbe eloady van, 
On tbe rough edge of batUe ère it joio'd, 
Satan, witb vast and baogbty strides advaoo'd, 
Came towering, arm'd in adamant and gold. 
Abdiel tbat sight endnr'd aot, wbere be staod 
Among tbe migbtiest, beot on bighest deeds; 
And thas bis own afidatmted heart explores ; — 

« Heaven 1 kbat sueb resemUaace of tbe Highesl 
Should yet remain, wbere faiib and realty 
Remain net : wberefore sbonld not strengtb and migbt 
Tbere fail wbere virtue fails? or weakestprove 
Wbere boldest, Ibougb to sigbt anconqueraUe? 
His puissanoe, trusting in Ui' AUnigbty's aid, 
1 mean (o try, wbose reason làave tried 
Ûnsound and false : nor is il augbt but just, 
Tbat be, who id debate of trutbbatb won, 
Sbould win in arais» la bolb dlsputes^alike 
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dans la lutte de ia vérité remporte dans les armes , vainqwnr pa* 
reillement dans les deux comi^alfS ? Si le combat est brvtal et hon- 
teux qtand la raison se mesure avec la force, oneore U est d'autant 
plus juste que la raison tri(Mipbe. — 
< Ainsi réfiécbisaant il oort à l'opposite du aiilleu de ses pairs 
amés ; il renoontre à tti*voie son audaeieux eanomi, qui se voyant 
prévenu en devieat plus furioux ; il le défie aîasi avec assurance : 
c -w Superbe , vient-on au-devant de toi ? Ton espérance était 
d'atteindre inapposé la bauteur où tu aspires , d'atteindre le trône 
de Dieu non gardé et son €4ié abandoa4%é par la terreur de ton 
pouvoir ou de ta langue puissante. Insensé 1 1^ ne songeais pas 
oombien il est vain de se lever en armes contre le Tout-Puissant, 
contre oetoi qui des plus petites ohoses aurait pu lever sans fin 
d'iaeessantes armées pour écraser ta folio ; ou , de sa main so- 
litaire aUeigaant liu delà de toute limite , il pourrait d'un seul 
coap , sans assistance, te finir, et ensevelir tes légions sous les 
ténèbres. Mais l'en aperçois-tu? tous ne sont pas à ta suite; il 
en est qui préfèrent la foi et piété envers Dieu , bien qu'ils te 
fussent invisibles alors qu'à ton monde je semblais être dans l'er- 
reur, en différant seul de l'avis de tous. Tu la vois ma secte paia- 



Victor; though bralish tbaloontest aad 4oa), 
WheD reason hath to deal wilb force ; yet so 
Most roason is tbat reason overcome. > — 

< So pondering, and, from hia armed peers 
Forth stepping opposite, balf-way he met 
His darîDg foe» at this preveDlion more 
lncen8*d, aod thas securely him defled : — 

« Proud, art tbou met? Ihy hope >ya3 to havareacb'd 
The highth of thy aspiring uQnoppas'd : 
Thethrone of tGed aoguarded, and bis side 
AbandoD'd, at Ibe terreur of thy power 
Or polent longue : fool! not to tbink how vain 
Against tb' Omnipotent to rise in arms ; 
Who outof smallest things could, withootend, 
Hâve rais*d incessant armies to defeat 
Thy folly ; or v>\\h solilary band 
Reaching beyond ali limit, at one blow, 
Unaided, could bave Gnish'd thee, aud whelm*d 
Thy légions under darlgiess : but tbou see3t 
AU are not ûf thy train ; there be, who faith 
Prefer, and piety to God, tbougb Ihen 
To thee not visible, when I atone 
Seem'd in thy world erroneous to dissent 
From ail : my sect thou seest ; now learn loo late 
Qow few sometimes may know, when thousands err. » 
• Whom Uie grand foe, wUh 5cornf\ii eye askance, 
Tbu8 answer'd ; 
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< tenant : apprends trop tard que quelques-uns peuvent savoir , 

< quand des milliers se trompent. — 

« Le grand ennemi le regardant de travers d*un œil de dédain : 
« — Â la maie heure pour toi, mais à l'heure désirée de ma ven- 
geance, toi que je cherchais le premier, tu reviens de ta fuite, 
ange séditieux, pour recevoir ta récompense méritée, pour faire 
le premier essai de ma droite provoquée, puisque ta langue ins- 
pirée de la contradiction osa la première s'opposer à la troisième 
partie des dieux réunis en synode pour assurer leurs divinités. 
Ceux qui sentent en eux une vigueur divine, ne peuvent accorder 
l'omnipotence à personne. Mais tu te portes en avant de tes com- 
pagnons, ambitieux que tu es de m'enlever quelques plumes, 
pour que ton succès puisse annoncer la destruction du reste : 
je m'arrête un moment , de peur que tu ne te vantes qu'on n'ait 
pu te répondre ; je veux Rapprendre ceci : je crus d'abord que 
liberté et ciel ne faisaient qu'un pour les âmes célestes; mais 
je vois à présent que plusieurs, par bassesse, préfèrent servir ; 
esprits domestiques traînés dans les fêtes et les chansons ! Tels 
sont ceux que tu as armés, les ménétriers du ciel, l'esclavage 
pour combattre la liberté : ce que sont leurs actions comparées, 
ce jour le prouvera. — 
< Le sévère Abdiel répond brièvement . 



« 111 for thee, but in wish*d hour 
Of my revenge, first sought for, Ihou relurn'st 
From flight, sedilious angell to recel ve 
Thy mertted reward, the first assay 
Of this right hand provok'd, sioce first that tongoe, 
lDspir*d ^th contradiclion, darst oppose 
A third part of the gods, in synod met 
Their deities to assert; who, while they feel 
Vigour divine withia them, eau allow 
Omnipotence to none. But well thou com*8t 
Before thy fellowa, ambitiously to win 
From me some plume, that thy snccess may show. 
Destruction to the rest : this pause between, 
(Unanswer'd lest thou boast) to let thee know, 
At first I thought that liberty and Heaven 
To heavenly souIs had been ail one; but now 
1 see that most Ihrough slotb had ratber serve^ 
Ministïing spirits, train'd up in feast and song ! 
Such hast thou arm'd, the minstrelsy ot Heaven, 
Servility with freedom to contend, 
As bolh their deeds compar'd this day shall prove. » 
« To vfhom in brief thus Abdiel slern replicd : 
« Apostate, still thou err*st, nor end wilt find 
Of erring, from the path of truth remote : 
Unjustly thou deprav'st it yriih name 
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c ^ Apostat, tu te trompes encore : éloigné de la voie de la vé- 
rité, (u ne cesseras plus d'errer. Injustement tu flétris du nom de 
servitude l'obéissance que Dieu ou la nature ordonne. Dieu et la 
nature commandent la même chose, lorsque celui qui gouverne 
est le plus digne, et qu'il excelle sur ceux qu'il gouverne. La 
servitude est de servir l'insensé ou celui qui s'est révolté contre 
un plus digne que lui, comme les tiens te servent à présent, toi 
non libre, mais esclave de toi-même. Et tu oses effrontément 
insulter à notre devoir! Règne dans l'enfer, ton royaume; laisse- 
moi servir dans le ciel Dieu à jamais béni, obéir à son divin 
commandement qui mérite le plus d'être obéi ; toutefois attends 
dans l'enfer^ non des royaumes, mais des chaînes. Cependant 
revenu de ma fuite, comme tu le disais tout à l'heure, reçois ce 
salut sur ta crête impie. — 

« Â ces mots, il lève un noble coup qui ne resta point suspendu, 
mais tomba comme la tempête sur la crête orgueilleuse de Satan : 
ni la vue, ni le mouvement de la rapide pensée, moins encore le 
bouclier, ne purent prévenir la ruine. Dix pas énormes il recule; 
au dixième, sur son genou fléchi il est soutenu par sa lance massive, 
comme si, sur la terre, des vents sous le sol ou des eaux forçant 
leur passage eussent poussé obliquement hors de sa place une 
montagne, à moitié abîmée avec tous ses pins. L'étonnement 

Of servitude, to serve whom God ordains, 
Or nature : God and nature bid the same, 
Wben he who rules is worlhiest^ and exceis 
Them whom he goveras. Tbls is servitude, 
To serve th* unwise, or him whom hath rebell'd 
Agaiost his worthier, as thine now serve Ihee, 
Thyself not free, but lo thyself enthraU'd, 
Tet lewdly dar*st our minisfriog upbraid. 
Reign thou in Hell, thy kingdom; let me serve 
In Heaveo God ever blesl, and his divine 
Behests obey, worthiest lo he obey'd : 
Yet chains in Hell^ not realms, expect : meaawhile 
From me retum*d, as erst thou saidst, from flight, 
Tbis greeting on thy impious crest receive. • 
• So sayiog, a noble stroke he lifted high, 
Which huDg not, but so swift.with tempest fell 
On Ihe proud crest of Satan, tfiat no sight, 
Nor motion of swirt thought, less could iiis shieid, 
Such ruin inlercept : ten paœs huge 
He back recoird ; Uie tenth on bended knee 
His massy spear opstaid : as if on earth, 
Winds under ground, or waters forciDg way, 
Sidelong had push'd a mounlain from his seat» 
Half sunk witb ali his pines. Amazemeut seii'd 
Ttie rebel Tfarones, but greater rage, lo see 
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swit les Trôaea rebelles, mais une rage pitrs grande encore, 
quand ils virent ainsi abaltn lé plus puissant d'entre eux. Les 
nôtres, remplis de joie et de l'ardent désir de combattre, poussè- 
rent up cri, présage de la victoire. Michel ordonne de sonner Tar- 
cbangélique trompette; elle retentit dans le vaste du cîel, et les 
anges fidèles chantent Hosanna au Très-Haut. De leur côté, les 
léigions adverses ne restèrent pas à nous contempler; non moins 
terribles, elles se joignirent dans l'horrible choc. 
« Alors s'élevèrent une orageuse furie et des clameurs telles qu'on 
n'en avait jamais jusqu'alors entendu dans le ciel. Les armes heur- 
tant l'armure crient en horrible désaccord; les roues furieuses 
des chariots d'airain rugissent avec rage ; terrible est le bruit de 
la bataille 1 Sur nos têtes les sifflements aigus des dards embrasés 
volent en flamboyantes volées, et en volant voûtent de feu les deut 
osts. Sous cette coupole ardente, se précipitaient au combat les 
corps d'armées dans un assaut funeste et une fureur inextinguible ; 
tout le ciel retentissait; si la terre eût été alors, tonte la terre eût 
tremblé jusqu'à son centre. Faut-il s'en étonner quand de l'un et 
de l'autre côté, fiers adversaires, combattaient des millions d'angeâ 
dont le plus faible pourrait manier les éléments, et s^armer de là 
force de toutes leurs régions? Combien donc detit artoées eoinbat- 



Thns foird their mishlieat : oars j»T filVd, aod s^l. 
Présage o( victory, aad fiorce désire 
Of batlel : whereAi Michael bikl sound 
Th' archangel trumpet; throogh tbe vast of HeavoQ 
U soanded, ând, tbe faithfol armies rang 
Hosanna to the Highest : nor stood at gaxe 
Tbe adverse légions, lor lésa hideous joia'd 
The horrid shock. 

• Now filorming fury rose. 
And clamoar sach as beard in Heaveo lill oow 
Was never ; arms on arffloor cUshiag bray*d 
Horrible diaoord, and tbe madding wbeels 
Of brazen cbariota mg'd ! dire was tbe noisa 
Of conflict ; over kead the disiqal Use 
Of fiery darts la flamiag volMesflew, 
And flying vaolted eitl^r kost wilb fire. 
So under fiery cope togetherrusb'd 
Bolh batUes maia, vviih ruinons aasault 
And inextinguishabie rage. AU Heaveq 
Resounded ; and had eartb \mû tbeo, ail earth 
Had to her centre sàook. Wbat wonder? wheo 
Millions of fieree encoanieriag aag^s foagbt 
On either side» ihe le»st of wbom couM wiad 
Tbese elementot and arm bim wilh tbe foroe 
Of ail their régions : how aiacb làore of powar 
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tant Pune contre l'antre avaient-elles plus de pouToir pour allumer 
l'épouTantable combustion de la guerre, pour bouleverser, sinon 
pour détruire leur fortuné séjour natal, si le Roi tout*puissant ef 
éternel, teixant le ciel d'une main ferme, n'eût dominé et limité 
leut^ force! En nMibre, chaque légion ressemblait à une nom- 
breuse armée; en force, chaque main armée valait une légion* 
Con'duit m combat, ebaquei soldat paraissait un chef, chaque chef, 
un soldat; ils safvèient quand avancer ou s'arrêter, quand dé- 
towner le fort delà bataille, quand ouvrir et quand fermer les rangs 
de la hideuse guerre. Ki pensée de fuite, ni pensée de retjcaite, 
ni action malséante qui marquât la peur : chacun comptait sur soi, 
emiflie û de son bras seul dépendait le moment de la victoire. 
« DiBS faits d'une éternelle renommée furent accomplis, mais sans 
nombre; car immense et variée se déployait cette guerre; tantôt 
oonibat diaintenu sur un tercain solide ; tantôt prenant l'essor 
suc une! aile puissante^ et tourmentant tout l'air : alors tout l'air 
semblait un feu militant La bataille en balance égale fut long- 
temps suspendue. Jusqu'à ce que Satan, qui ce jour-là avait 
inoiitré une force prodigieuse,^ et ne rencontrait point d'égal dans 
les armes; jusqu'à ce que Satan, courant de raog en rang à 
travers l'affreuse mêlée des séraphins en désordre, vil enfin le 



Armyagaiost army numberHass (o raise 
DreadfurcomlJustioD war^îng; and distUfb, 
Thougb DOt destroy^their happy native seat . 
Had not th' eternal king Qmnipoteût, 
From bis strong ho|d of Heaven, taigh orrerfurd 
And limited their mi^bl : though number*d sacl^, 
As each divided légion mîgbt bavé seëm'd 
A numeroas host; in'strength éach armed battd 
A légion; led infi^ht^ yet leader, seem'd 
Each warrioor-single as in chief ; expert 
When to advance, or stadd, or turn tlie sway 
Of battel, open when^ and ^hen to close, 
The ridges of grim war : no thoagbt of flight, 
None of retreat, iio unbecotniiîg deed 
That argiKBd fbar ; each On himself rèlied, 
As only in his arm the moment lay 
Of victory. 

< Deeds of eternal fatne 
Were doiie^ bat ioûnite ; fôr wide was spread 
That war and varions; sométimes on flrm groiind 
A standing flght; then, soaring on Inatn wing, 
Tormented aUihe air; ail air §eem'd tbeti 
Gonflictiog fire. Long time in even scale 
Tbe battel bun^; till Satan, wbo that day 
Prodigious power had showd, and met in arfflê 
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lieu où répée de Michel fauchait et abattait des escadrons entiers. 
« Michel tenait à deux mains avec une force énorme cette épée 
qu'il brandissait en l'air : l'horrible tranchant tombait, dévastant 
au large. Pour arrêter une telle destruction, Satan se bâte et 
oppose au fer de Michel l'orbe impénétrable de dix feuilles de 
diamant, son ample bouclier, vaste circonférence. A son approche, 
le grand archange sursit à son travail guerrier; ravi, dans l'espoir 
de terminer ici la guerre intestine du ciel ( le grand ennemi 
étant vaincu ou traîné captif dans les chaînes), il fronce un sourcil 
redoutable, et, le visage enflammé, il parle ainsi le premier : 
< — Auteur du mal, inconnu et sans nom dans le ciel jusqu'à 
ta révolte, aujourd'hui abondant comme tu le vois, à ces actes 
d'une lutte odieuse, odieuse à tous, quoique par une juste me- 
sure elle pèse le plus sur toi et sur tes adhérents. Comment 
as-tu troublé l'heureuse paix du ciel et apporté dans la na- 
ture la misère, incréée avant le crime de ta rébellion ! combien 
as-tu empoisonné de ta malice des milliers d'anges, jadis droits 
et fidèles maintenant devenus traîtres ! Mais ne crois pas bannir 
d'ici le saint repos; le ciel te reJQtte de toutes ses limites; le ciel, 
séjour de la félicité, n'endure point les œuvres de la violence et 



No eqoal, ranging througb the dire attack 
Of fighting seraphim confas'cl, at length 
Saw wbere the sword of Michael smote, and feird 
Squadrons at once. 

c Wlth hnge two-handed sway 
Brandish'd aloft, the horrid edge came down 
Wide-wasting : such destracUon to withstand 
He hasted, and oppos'd the rocky orb 
Of tenfold adamant, bis ample shleld, 
A vast circumference. At bis approacb» 
Tbe great arcbangel from bis warlike loi! 
Surceas'd, and glad, as boping bere to end 
Intestine war ia Heaven, Ib' arch-foe subdued 
Or capUve dragg'd in chains, wltb hostile frowa 
And visage ali inflam'd, ûrst thus began : — 
< Aulbour of eviJ, unknown tiil tby revolt, 
Onnam'd in Heaven ; now pleoteous as thou seest 
Thèse acts of bateful strife, bateful to ail, 
Tbougb beaviest by justmeasare on thyself 
And tby adhérents : bow hast thou dislurb'd 
Heaven'e blessed peace, and into nature brougbt 
Misery, oncrealed till the crime 
Of tby rébellion! bow hast tbou instill'd 
Tby maUce into Ibousands, once aprjgbt 
And failhful, now prov*d false! But tbink not bere 
To trouble boly rest; Heaven casls tbee eut 
From ail ber confines : Heaven^ the seat of bliss. 
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de la guerre. Hors d'ici donc ! Que le mal, ton flis, aille avec toi 
au séjour du mal, l'enfer, avec toi et ta bande perverse I Là fo- 
mente des troubles; mais n'attends pas que cette épée vengeresse 
commence ta sentence, ou que quelque vengeance plus soudaine 
à qui Dieu donnera des ailes, ne te précipite avec des douleurs 
redoublées. — 

c Ainsi parle le prince des anges. Son adversaire répliqua : 
« Ne pense pas, par le vent de tes menaces, imposer à celui à 
qui tu ne peux imposer par tes actions. Du moindre de ceux-ci 
a&4u causé la fuite? ou si tu les forças & la chute, ne se sont-ils 
pas relevés invaincus? Espérerais-tu réussir plus aisément avec 
moi, arrogant, et avec tes menaces me chasser d'ici? Ne fy 
trompe pas : il ne finira pas ainsi le combat que tu appelles mal, 
mais que nous appelons combat de gloire. Nous prétendons le 
gagner, ou transformer ce ciel dans l'enfer, dont tu dis des fa- 
bles. Ici du moins nous habiterons libres, si nous ne régnons. 
Toutefois, je ne fuirais pas ta plus grande force, quand celui 
qu'on nomme le Tout-Puissant viendrait à ton aide : de près 
comme de loin je t'ai cherché. -— 
< Ils cessèrent de parler, et tous deux se préparèrent à on combat 

Brooks DOi the works of violence and var. 

Hence then, and evU go with thee along,* 

Thy offspring, to the place of evil, HeU ; 

ThOQ and thy wicked crew 1 there mingle brolli^ 

Ere this avenging sword begin Uiy doom ; 

Or 8ome more sudden vengeance, wing'd from CkNl, 

Precipitate thee with augmented pMn. > 

« So spake the prince of angeb; to whom Ihoi 
The adf ersary : 

« Nor think (hou with wiod 
Of aery threats to awe, whom yet with deeda 
Thoa canst not. Hast thon tnrn'd the leasi of thaee 
To flightP or if to M, bat that they riae 
Unvanqoish'd ; easier to transaet with me 
That thOQ shooldst hope, imperioas, and wiUi threaia 
To chase me hence? err not, that so shall end 
The strife which thoa cail'st evil, but we style 
The strife of glory ; which we mean to win, 
Or turn this Heaven itself into the Hell 
Thoa fablest; hère however to dweU Crée 
If not tj reign : meanwhile thy atmost foree^ 
And join him nam'd Almighty to thy aid» 
1 fly not ; bat hâve sooght thee far and nign. » 

They ended parle, and both address'd for fight 
Unspeakable ; for who, thoogh with the tongoa 
Of angels, an relate» or to what things 
Liken on earth oonspicooasi thaï may iill 

T. U. 1? 
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inp^^IppBi^l^q,; (wî^ppttnrait le raconter, tué toêHVéc Ta lAttgùe tfés 
iai^Ups? jt q^^lJ6s dmes^ pourtaU-^ui ie comparer sur la terré, <|ui 
fusseht as9Q7 remarquablea poar éfever l*iinagibath)n humaîDeè 
1^ hauteuji; d*up pouvoir semblable à celui d'un Dieu ? Csr ces 
deux cb^/^, SQijt qu'ils marcbasseal, ou deoMurasseot ianpobil^, 
ressemblaient à des dieux par la taille, le mouvement, les at^bés, 
fai^cm^'fls.étaieutppur décider de Tempipeda gniiïâ cifel. M(iiirte- 
naht leurs flamboyantes épées ondoient et déeriveni dans l'air dès 
cercles, affjceux ; leurç boucliers, deux.largea soleils, respffeildi^ 
'^eat opjjtpsj^, tandis qm^raltente reste dansThorreur. De chaque 
côie )la fb,ule dejs apgea se. retira précipKammeQi du Keb 'ofi la 
n^ejie 4laf|^;âupai^vant la plus épaisse, et laissa un va!S!ë cbëli^[> 
^oijL li ^nfy avait pas sûreté dans le vent d'une pareille odÉÊrtHo- 

'« Tej^^^. Q9ur Ij^ir^ comprendre les grandes choses tmr lesi^ 
{itps^ sUa ji;p(ipprde de la nature se rompait, si ffarmi fes ebnstef- 
la|||^i^ J|a guérie était déclarée, telles deux 'plantes, précii^itêils 
sousJ.in|(4gi(çemfiligpe de ropposition.laptas violente, coUbéif- 
Ifaleht au milieu du iirmamenl, et confonàraîent leurs spbérëé 

'< ùs aeux cbefs lèvent ensemble leurs menaçants bras qui ap- 
prochent en pouvoir de c^uf^du, ToutiPuissaoti;. ils ajustant un 
coup capable de tout tèrjuioer, et qui;, n'ayadt>pas tiei^lti;d*étre 

» 

Haman imagi|ittioil tosQoh higHlh 

Of godlike power? for liltest^^ods ihéy §(fém*d, 

Stood thexiflrt)nav/d,lia stature, moUoiY/bi^ms, 

Fit to décide the empire ofigcdat'HeistVôh. 

Now wavU.Mnit.Miy ctirord^i «n)i ia Ihelafr 

Made horrid circles: two broad sans tbeir shièlds 

Blaz'd opposite, while eit)eclattifti>btb<>îl 

In horrour : froiaeadiMiid'witlietleed'réAlr'd, 

Where erst yimjtliii&est fight, ike^ani^tfli^tlnroRis, 

And left large field, uosafe w«if&'tlta<lviiid 

Ofsucb commotion; 

., SaCàaç,4o'setiibrlh 

Great things by Mtll^if, naUirê^s.èo&CO^M'brdkë, 

AmoDg Ihe constallilUons Wdr>er6 sprudg, 

Two plauels, rushiqg froii aspect mafllgti 

Of fiercest opposition, ib àlidU^y 

Should combat, and th^injMrrÂdg rfphere» c^iiimubd. 

« Together botb, with.ueiti' alifti|i!bfy ana t 

Uplifted imminent, one.Mroke thËyiillm'd 
Tbat mightdetevD^|ye».aadiafc:neea rëpêat, 
As DOt of pow^ 9A QQoe; nor Ddd&aq^pear'U 
In migbt or 8wifl.pr,çveQ(ipo : but Ifae'sword 
Of Micbael from tbe armç^y oC God 
Was given him lemper'd so, Uiat neiiberlœett 
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i^tâ^aalMsejMsI^ pouvoir indécis. En vigueuc ou en agilité^ 

ils ne paraissent pas inégaux ; mai3 Tépée de Michel, tirée de Tar- 

«w^l de Dieu, lui avait été donnée trempée de sorte que nulle 

aptf e, par la pointe ou la lape, ne pouvait rési3ter à ce trancfaanl. 

, fille mnoontre i'^pte ie Satan; et, descendant pour frapper avec 

'mneifefOe précipitée, la coupe net par la moitié: elle ne s'arrête 

epif} mttb'd'un re^pide revers, entrant profondément, elle fend 

tout le côté droit do l'ar/t^ange. 

« Alors >poir la première fois Satan connut la douleur, et se 
^rdit C& et là coavttlsé:; taat la tranchante épée, dans une bles- 
sure eontinue, passa ce ueile à travers lui ! Mais la substance 
•étUérée, non longtemps divisible, se réunit : un ruisseau de nectar 
mrtlt de la blessure^ ^ répandit, couleur de sang (de ce sang 
^stél 4|ue les eBprits célestes peuvent en répandre) et souilla son 
«rmuiKi^ jusqu'alors si l)rillante. Aussitôt à son aide accoururent 
de tous côtés un grand nombre d'anges vigoureux qui interposé- 
iwnl4aiir défense ; tandis que d'autres l'emportent sur leurs bou- 
')dier»i son char, où il demeura retiré loin des rangs de la guerre. 
iLà ila le rdéposèreat grinçant des dents de douleur, de dépit et de 
^dote, de trouver qu'il n'était pas sfans égal : son orgueil était 
iuMhrlié d'un pareil échec, si fort au-dessous de sa prétention 
4'àgaier Dieu tn pouvoir, 
c Toutefois il guérit vite ; car les esprits qui vivent en totalité, 

Nor solid might resist that edge : it met 
The sword of Satan, m^h steep force to smîke 
Descending, and in hatf eut theer; nor staid, 
But with swift wheel reverse, deep entering, shar'd 
AU bis right side. 

< Then Satan firsl knew pahi, 
And writh*d him to and ko oonvolv'd ; so sore 
The griding'sword wUh discontioaoos wound 
Pass'd through-fiim : but Ih' ethereal substance clos'd, 
Not long divisible ; and from Ihe gash 
A stream of nectanms huodour issuing flow'd 
Sanguine, such as cetestiai spirits may bleed, 
And ail his arnloar 8tain*d, erewhile so bright. 
Forthwilh on aU sides lo his ald was run 
By angels maay and strong, who inlerpos'd 
Defence ; while others bore him on their shîelds 
Back to hivchariot, 5^here it stood retir'd 
From oft Hie files of war : Ihere they him laid 
Gnashing for^angulsb, and despKe,'*and shame, 
To find himself not mafehiess, and his pride 
Bombled by such rebuke : so far beneath 
Bis Goafidence to equal God in power. 

« Yel soon he heai'd ; for spirils that live threugheu 
Vital in every part* noi as firaM man 
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vivant entiers dans chaque partie ( non comme l'homme IMIe, 
dans les entrailles, le cœur ou la tête, le foie ou les reins), ne 
sauraient mourir que par Tanéantissement : ils ne peuvent rece- 
voir de blessure mortelle dans leur tissu liquide, pas plus qae 
n*en peut recevoir Tair fluide ; ils vivent tout cœur, toute télé, 
tout œil, tout oreille, tout intellect, tout sens; ils se doimeDt à 
leur gré des membres, et ils prennent la couleur, la forme el la 
grosseur qu'ils aiment le mieux, dense ou rare. 
< Cependant des faits semblables, et qui méritaient d'être renie* 
morés, se passaient ailleurs, là où la puissance de Gabriel com- 
battait : avec de fières enseignes, il perçait les bataillons profonds 
de Holoch, roi furieux qui le défiait, et qui menaçait de le iraloer 
attaché aux roues de son char ; la langue blasphématrice de cet 
ange n'épargnait pas même Tunité sacrée du ciel. Mais fout à 
l'heure fendu jusqu'à la ceinture, ses armes brisées, et dans une 
affreuse douleur, il fuit en mugissant, 
c A chaque aile, Uriei et Raphaël vainquirent d'insoients enne- 
mis, Adramaleck et Asmodée, quoique énormes et armes de 
rochers de diamant; deux puissants Trtoes qui dédaignaient 
d'être moins que des dieux ; leur fuite leur enseigna des pensées 
plus humbles, broyés qu'ils furent par des blessures effroyables, 
malgré la cuirasse et la cotte de mailles. Abdiel n'oublia pas de 

Id eotrails, heart or head, liver or reins, 
Cannot bat by annihilating die ; 
Nor in their liquid texture morCal woond 
Receive, no more than can the fluid air : 
Ail heart they live, ail head, ail eye« ail ear 
AU intellect, ail sensé ; and, as they please 
They limb themselves, and oolour, shape, or size 
Assume, at likes them best, condense or rare. 

« Meanwhile in other paris like deeds deserv'd 
Mémorial, wbere tbe mighi of Gabriel fought, 
And with fierce ensigns pierc d tbe deep array 
Of Moloch, furious king ; ^ho Jûm deûed, 
And at his charjoi-wheels to drag htm bouna 
Threalen'd, nor from the fioly-Ooe of Heaven 
Refrain'd his longue blasphemous; but anon, 
Down cloven to the yfdhl, with sbatter'd arms 
And uneouth paiu fled beilowing. 

« On each wing» 
Uriel, and Rapliael, his vaunling foe, 
Though buge, and in a rock of diamond arm'd, 
Vanquisb'd Adramelech and Asmadai» 
Iwo potent ThroncF, that to be less than gods 
Disdain'à, but mcauer Ihoughts learn d in their flight. 
Mangled wilb ghaslly wounds througb plate and mail* 
Nor slood unmindful Abdiel to annoy 
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fatiguer la troupe athée ; à coups redoubtéd il renversa Àrief , 
Ârioc , et la violence de Hamid , écorcbé et brûlé. 
< Je pourrais parler de mille autres et éterniser leurs noms iôi 
sur la terre ; mais ces anges élus, i^ntents de leur renommée 
dans le ciel , ne cherchent pas l'approbation des hommes. Quant 
aux autres, bien qu'étonnants en puissance, en actions de guerre', 
et avides de renommée, comme ils sont par arrêt effaoés du ciel 
et de la mémoire sacrée, laissons-les habiter sans nom le ûoîr 
oubU. La force séparée de la vérité et de la justice, indigne' de 
louange, ne mérite que reproche et ignominie : toutefois, vàint^ 
et arrogante, elle aspire à la gloire, et cherché à devenir fameuse 
par l'infamie : que l'éternel silence soit son partage I 
c Et maintenant, leurs plus puissants chefs abattus^ l'armée plia, 
par plusieurs charges enfoncée : la déroute informe et lé honteux 
désordre y entrèrent ; le champ de bataille était semé d'armes 
brisées ; les chars et leurs conducteurs, les coursiers de âammes 
écumants, étaient renversés en monceaux. Ce qui reste dêboirt 
recule et accablé de fatigue dans i'ost satanique exiéntié~qui se 
défend à peine ; surpris par la pâle frayeur, pour la première 
fois surpris par la frayeur et par le sentiment de la douleur, 
ces anges fuient ignominieusement, amenés à ee mal par: le 
péché de la désobéissance : jusqu'à cette heure, ils n'avaient 

• 

The atheist crew, bat with redoobled blow 

Ariel, and Arioch, and the violence 

Of Ramiel scorch'd aiid biasted, overthrew. 

« I mighl relate of tbousands, and.their names 
Eteroize hère on eartb ; but those elect 
Angels, contended wilb tbeir famé in Heaven, 
Seek nol the praise of mea : tbe otber soi t. 
In might tbough wondrous and in actsof war, 
Nor of renown less eager, yet by doom 
Canceird from Heaven and eacred memory, 
Nameiess in dark oblivion let them dwell : 
For strength from truth divided and from just, 
Illaudable, naaght merits bal dispraise 
And ignoroiny, yet lo giory aspires 
Yain-glorious» and through infamy seeks famé : 
Tberefore, eternal silence be tbeir doom. 
« And now, iheir mtghtiest qoeU'd» tbe batlel ivverv*d, 
Wilh many an inroad gor'd ; deformçd roat 
Enter'd, and foui disorder ; ail tbe ground 
WUh shiver'd armoar strown, and on a heap 
Cbariot and charioteer lay overtarn'd, 
And ûery foaming steeds ; what stood» reooird 
U'er-wearied, tbroagh the faint Sataaic host, 
Défensive scarce ; or witbj[)ale fear sarpris*d, 
Then Arst wiib fear sarpris'd, and 86096 of patOi 
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c ét^ |i8SQ|}9tti8 ni 4 la eiaiaie^, ili,à>la fiNlp, ni à la dmAeur. 

< Il en était imA autraMiit dM iBYi(M)te8 saints ;• d*&a pas as- 
suiré, ^pbalange carrée, ils avatigaient eatiers, ifivulaéraUes , 
ImpénétFablemQnfc armés : tel était riounense wàtMgé que leur 
donnait \tm innocenoe sur leurs enneitiis ; pour nT^voir pas» pé- 
ché , pour n'avoif pas désobéi^ au eombat ils dèmeopaiiemt sans 
fatigue, inexposés à souffrir des bisssurea, bien que de Ibup rang 
par la, ?ioIeaûe écartés. 

c La nuit à préseat oommeoçait sa oaurse ; r^iaadaAt dons le 
ciel robscurité , elle imilosa le silence , et une agréaMe tPflTe à 
Todieux fracas de la ^etre : sous son alwi nébuleux se retirè- 
rent le V6(iaqueuf et le vuncu. Michel et ses anges, restés les 
maîtres , campeat sur la champ de bataitle , posent leurs seati- 
nelles 4 Peatoiir, ehénrt>ia6 agitant des flammes. De l'autne parr, 
Satan avec ses rebettss disparut, m loin retiré d^ns romftre. 
Privé de repos, il appelle de nuit ses potentats au conseil ; aa 
milieu d'eux et non découragé, il leur parie ainsi : 

< •*- vous, à présmt par le danger éprouvés, à ppâseaf con- 
nus dans les armes pour ne pouvoir être dominés , cHer s com- 
pagnons, trouvés dignes non-seulement de la liberté (trop nsince 
Intention), mais, ce qui nous touche davantage, dignes dlloii- 

Fled ignominious, to snch evilbrooght 
fiy sin of disobedience; till thtt hoor 
Not liable to fear, or flight, or pain. 

< Far otherwise tbe inviolable saintSi 
In cabic phalanx firm, advanc'd entire, 
InvulDerable, impenétrably arm'd ; 
Sach bigh advantages their innoceooe 
Gave them above their fœs ; aot (o hâve sian'd, 
Not to bave disobey'd ; in fight they slood 
Unwearied, unobnoxious to be pain*d 
By wound, though from their place by violence mov'd 

« Now nigbt her course began, aad, over Hearen 
Inducing darkness, grateful trace impos*d, 
And silence on the odions din of war : 
Under her cloudy covert both retir'd, 
Victor and vainqaishd. On the foaghtea Geld 
Michael and bis angels prévalent 
Encamping, plac*d in guard their watches round, 
Cherabic wavingfires : on tbe other part, 
Satan wilh bis rebellioas di6appear*d, 
Far in tbe dark dislodg'd ; and, void of rest, 
His potentates to coaneîl cali'd by night ; 
And in thc^midst thas undismay'd began : 

« now in danger tried, now known in arms 
Not to be overpower*d, compantons dear, 
Found worlhy not of liberky alone, 
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• neur, d'empïfe, de gloire et de renommée f vous avez squtèu'iiflep^ 
« daot un jour daas un combat douteux (si nendant un jqiir, ^V 
« quoi pas peTidant 'dès jours éternels ?) voiis avez sou Tenu Talla^e, 

■ de ce que le Seigneur du t^iel, à*autour de soi^ (roue, avait, à èi^- 

■ Toyer de plus puissant contre nous, ce qu'il' avait jugé sufit^t 

■ pour nous souibeltre S sa Volonlë : il n'en est pas aiogi 'arrivé,!.,.. 
I Donc, ce me semble, 'nous pouvons le regarder conime'faiiÛble 
I lorsqu'il s'agit de l'avenir , bien que jusquTci on avait cru à S(((i 
ï omnisciènce. Il est vrai, mollis forte 

t quelques désavantages, nous avons , 

I jusqu'alors Inconnues^ mais aussiti 

I ielies' ont été tiiépriséésj puisque noiis 

I rorme empyrée, ne pouvant recevoii 

I périssable; quoique perci de bléssii 

I guérie par sa videur native. A lin 

I fe rciriède comme fticile. ï'cùt-ôtre 

t armes plus itufiëtueuses, serviront di 

> améliorer notre position , â rendre pi 

I à'é^a^iser ce qui fait entre nous l'imj 

I là nature. Si quelque autre cause cai 

■ tant que nous conservons notre e^prïi 

Too mean pretence 1 bat what we more alTecI, 
Honour, domioion, glory, and rjïDQ^'D; 
Wbo bave sosUin'd, oi^e day in (foubl^ful Gght, 
(And ironeday, wby riot elernaldays?) 
Wbat Beaven's Lord hail powerfullest to sead 
Against as from about bis (hroae, and judg'd 
Safitcient to subdue u% tg bis wtll. 
But proves no( so : ttiei 
Of future we may deeA 

Omniacient tbonght. 1 d, 

Some disadvantage we 

TiUoownot known, bi emn'd; 

Sincenow we find (his 
Incapable of morUI injury, 
Imperishable, and, Ihougb pîerc'd wUh wcands, 
Soon closing, and by native vij;oar beal'd. 
Of evil (ben so small, ds easy Itiink 
Tbe retnedy ; perhaps more vaiid arms, 
Weapons more violent, when next we œeet, 
Hay serve to beUer ils, and worse our fnes. 
Or eqaal what belweea as maile the odd^, 
!n nature noue : if other hidrien ciniie 
Left them superioar, while we an [ireserve 
Unburt our mind», and understandlnj; sound. 
Due oearcb and consultation wllt dtsrlnsn. • 
■ Ile Ht; aod ia Ui' «ssembly neit iipslood 
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sain, une délibération et une active recherche découvriront cette 
cause. — 

< n s'assit, et dans rassemblée se leva Nisroc, le chef des princi- 
pautés ; il se leva comme un guerrier échappé d'un combat cruel : 
travaillé de blessures, ses armes fendues et hachées jusqu'à des- 
truction ; d'un air sombre il parla en répondant ainsi : 

< — Libérateur, toi qui nous délivras des nouveaux maîtres, guide 
à la libre jouissance de nos droits comme dieux, il est dur cepeodanl 
pour des dieux, nous la trouvons trop inégale la tâche de combattre 
dans la douleur contre des armes inégales, contre des ennemis 
exempts de douleur et impassibles. De ce mal , notre ruine doit 
nécessairement advenir; car que sert la valeur ou la force, quoique 
sans pareilles, lorsqu'on est dompté par la douleur qui subjugue 
tout et fait l&cher les mains aux plus puissants ? Peut-être pour- 
rions-nous retrancher de la vie le sentiment du plaisir et ne pas 
nous plaindre, mais vivre contents, ce qui est la vie la plus calme; 
mais la douleur est la parfaite misère, le pire des maux, et si elle 
est excessive, elle surmonte toute patience. Celui qui pourra donc 
inventer quelque chose de plus eiflcace , pour porter des bles- 
sures à nos ennemis encore invulnérables , ou qui saura nous 
armer d\ine défense pareille à la leur, ne méritera pas moins de 
moi que celui auquel nous devons notre délivrance. •» 



Nigroch* of principalities the prime ; 
As ODO^e stood escap'd from cruel figbt, 
Sore toird, bis rivea arms to havoc bewD, 
And, cloady in aspect, thus answering spalce : 

< DeUverer from new lords, leader to free 
Bnjoyment of car riglit as gods ; yet hard 
For gods, and too unequal woric we find, 
AgaîDSt aneqaal arms to fighl in pain, 
Against unpain'd impassive; from whichevil 
Ruin mustneeds ensue; for ^hat avails 
Valoor or strength, tbough matchless, qaeil'd wilh pain 
Wliich ail subdues» and makes remiss tbe bands 
Of mightiest? Sensé of pleasure we may weli 
Spare out of kfe perbaps, and nol repîne, 
But live content, which is tbe calmest life : 
But pain is perfect misery, the worst 
Of evils, and, excessive, overtums 
Ali patience. Ue wbo tberefore can invent 
Witb wbat more forcible we may offend 
Our yetunwounded enemies, or arm 
Ourselves witii iUce defence, to me deserves 
No less than for deliverance wbat we owe. » 
« Whereto, witb look compos*d, Satan replied : — 
« Net wiiaveated th^, wbich thou arigbt 
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« Satan, avee un visage composé, répliqua : 
« — Ce secours, non encore inventé, que tu (mis justement si 
essentiel à nos succès, je te rapporte* Qui de nous contemple 
la brillante surface de ce terrain céleste sur lequel nous vivons, 
ce spacieux continent du ciel, orné de plante, de fruit, de fleur 
d*ambroisie, de perles et d'or ; qui de nous regarde assez super- 
ficiellement ces choses pour ne pas comprendre d'où elles germent 
profondément sous la terre, matériaux noirs et crus d'une 
écume spiritueuse et ignée, jusqu'à ce que, toucbées et pé- 
nétrées d'un rayon des cieux, elles poussent si belles et s'épa- 
nouissant à la lumière ambiante ? 

« Ces semences, dans leur noire nativité, l'abîme nous les cédera, 
fécondées d'une flamme infernale. Foulées dans des machines 
creuses, longues et rondes, à l'autre ouverture dilatées et em- 
brasées par le toucher du feu, avec le bruit du tonnerre, elles en- 
verront de loin à notre ennemi de tels instruments de désastre, 
qu'ils abîmeront, mettront en pièces tout ce qui s'élèvera à 
l'opposé; nos adversaires craindront que nous n'ayons désarmé 
le Dieu tonnant de son seul trait redoutable. Notre travail ne 
sera pas long; avant le lever du jour l'effet remplira notre attente 
Cependant'revivons ! Quittons la frayeur : à la force et à l'habileté 
réunies songeons que rien n'est difQcile, encore moins désespéré. 



Bdiev'st 90 maio to ont snccess, 1 briog. 

Which of U8, whobeholds the bright surface 

Of this elhereoQs moold whereoQ we stand, 

This oontinent of spacîoas Heaven, adorn*d 

With plant, frait, flower ambrosial, gems, and gold: 

Whos eye eo saperûdally sorveys 

Thèse tbings, as not to mind from whenoe Ihey grow 

Beep nnder ground, materials dark and crade, 

Of spiritoos and fiery spume, till, t0Qch*d 

With HeaveQ*8 ray, and temper*d, they shoot forth 

So beanteons, opening to the ambient lightP 

c Thèse in their dark nativity thedeep 
Shall yield os, pregnant with infernal flame» 
Which, into hoUow engines, long and ronnd, 
Thick-ramm*d, at the other bore with toach of lire 
Dilated and infuriate, shall send forth 
From far, with thundering noise, among our foes 
Snch implements of mischief, as shall dash 
To pièces and o'erwhelm whatever stands 
Adverse, that they shall fear we hâve disarm'd 
The Thnnderer of his only dreaded boit. 
Nor long shaU beour labour; yet ère dawn 
Effect shall end car wish. Meanwhile revive ; 
Abandon fear; to slrenglh and coonsel join*d 
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«Il dit : ses paroles ftrent britl^ tearinsflfgettbattuet revifèrent 
c leur kiDguissaiite espérance. Tou& «unirent Pmvention ; chacun 
€ ft'étoiiM de n*aToir pas été l'inventeur; tant parait aisée, une 
c fois trouvée , la chose qui non trouvée aurait été crue impos- 
c sible I Par hasard, dans les jours ftiturs («i la ittaNee doit abon- 
« der), quelqu'un de la race, 6 Adam, appliqué à la perversité^ 
c ou inspiré par une madrination diabolique, pourrait inventer 
« un pareil instrument pour désoler les fils des hommes entraînés 
t p^r le péché à la guerre et au neurtre. 

« Les démons , sans délai , volent du conseil i Touvrage; nul 
c ne demeura discourant ; d'innombrables mains sont prêtes ; en 
c un moment ils retournent largement le sol céleste, et ils ^er- 
c coiffent blessons les rudiments de la nature dans leur coneeplida 
c brute ; ils rencontreni des eûmes sulfureuses et nîtreuses, les 
c marient, et par un art subtil les réduisent, adustes et ciiiles, eta 
c gmns noirs,^ les mettent en réserve. 

c Les uns foiiillent les veines cachées des métaux et éés pierres 
c ( cette terre a des entrailles assez sembtobles ) pour y trouver 

< leurs machines et leurs balles, messagères de ruine ; les autres 

< se pourvoient de roseaux allumés, pernicieux par le seul toucher 
c du feu. Ainsi avant le point du jour ils finirent tout en seerel, 



Think notbing hard, much less to be despair'd. • 
« He ended, and bis words tbeir d^oopiog cboei; 

Enlighten^d^ and their languish'd t^ope reviv'd; 

Th* invention ail admir'd, and eack, hpw, be 

To be th* inventer misft'd; so easy il se^qu'ijl 

Once foniidt wbich yet anfoujwl op^i iWK(d. hf^vje lli^Ub 

Impossible : yet, haply, of tby race 

In future days, ii maUoa ^o^é abound, 

Some one, intent oa xsUcfeii^f» or in^ikir d 

With devilish machiaâtiop, might devise 

Like instrameut to plague ihç ^s of meo 

For sin, on war and mutual slaughter beou 
c Fortbwith from coupcil to ihjà work Ihey flQMf : 

None arguing stood ; ipniuperable bapds 

Were ready ; in a moment up tbey turn'd 

Wide the celestial soll, and saw beoeath 

The originals of nature in tbeir crude 

Conception ; sulphurous and nitrous foaoi 

Tbey found, they mîngled, and, wilb subll/e art, 

Goncocted and adjusted they reduc'd 

Totlackest grain, and into s^re convey*d. 
« Part bidden veins di^g'fl up (nor batb thte ea^lh 

Entraiis uniike) of minerai and slone, 

Whereof to found their engioes abd tj^eir balls 

Of missive ruin.; p£\rt incentive reed 
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la nuit le sacbant , et ae raogèrent en offre avee ttte ^dlencieuse 
circoDspectioD, sai» être aperçus. 

c Dès que te bel et matmal orient apparut dans le oiel, les anges 
victorieux se levèrent, et la trompette du matin ebanta : Aux 
armes I Ils prirent leurs rangs en panoplie d*or; troupe resplen- 
dissante, bientôt réunie. Quelques«uns du baut des collines de 
Taurore, regardent à Tentour; et des éclaireurs légèrement 
armés rôdent de tous côtés dans chaque quartier, pour de- 
couvrir le distant ennemi, pour savoir dans quel lieu il a 
campé ou ftai, si pour combattre il est en mouvement, ou 
fait halte. Bientôt ils le rencontrèrent bannières déployées, s'ap- 
prodiant en bataillon lent, mais serré. En arrière, d'une vi- 
tesse extrême, Zophiel, des chérubins l'aile la plus rapide, vient 
volant et crie du milieu des airs : 

« — Aux armes, guerriers, aux armes pour le combat I l'en- 
nemi est près; ceux que nous croyions en fuite nous épar- 
gneront, ce jour, une longue poursuite : ne craignez pas qu'il? 
fbient ; ils viennent aussi épais qu^une nuée , et je vois fixée 
sur leur visage la morne résolution et la confiance. Que cha- 
cun endosse bien sa cuirasse de diamant, que chacun enfonce 
bien son casque, que chacun embrasse fortement son large 

« 

Provide, pemiclous witi one toaeii lo fire. 
So ail, ère day-spring, ander conscioQS night» 
Secret they flnish'd, and in order set, 
Wilh silent circamspection, aoespied. 

< Now when fair marn orient îd Heavea appear*d, 
Up rose (he vibtor-aagels, and to araia 
The malin tmmpet suag : in annsthey stoed 
Of golden panoply, refnlgent host^ 
Soon banded; others from the dawninghiHs 
Look'd round, and soonts each ooast ItghMinned sûoor, 
Each qoarter ; to descry the distant foe, 
Where lodg*d, or whitber fled ; or if for figbl. 
In motion or in hait : him soon they met 
Under spread ensigns moving ntgh, în slow 
But firm baltalion. Back with speédiest sail, 
Zophiel, of cherabim the swiftest wing, 
Game flying, and in nid air aload thas cried : •-- 

« Arm, warriours, ann for fight ; the foe at band, 
Whom fled we thooght, will save as long pnrsait 
This«day ; fear not his flight; so thick a elood 
He cornes, and settled in his face l see 
Sad resolution, and seonre. Let each 
His adamantine coat gird well, and each 
Fit well his helm, gripe fast his orbed shield, 
Borne even or high ; for this day wiU panr dawn» 
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bouclier, iMdsse ou levé; car ce jour, si j'en crois nés coq- 
jectures, ne répandra pas une bruine, mais un orage reten- 
tissant de flàches barbelées de feu. — 
« Ainsi Zoptaiel avertissait ceux qui d'eux*-mèmes étaient sur 
leurs gardes. En ordre, libres de toutes entraves, s*empressant 
sans trouble, ils vont au cri d'alarme, et s'avancent en bataille. 
Quand voici venir 4 peu de distance, à pas pesants, rennemi 
s'approchant épais et vaste, traînant dans un carré creux ses 
machines diaboliques enfermées de tous côtés par des escadron3 
profonds qui voilaient la fraude. Les deux armées s'apercevant^ 
s'arrêtent quelque temps ; mais soudain Satan parut à la tête de 
la sienne, et fut entendu commandant ainsi à haute voix : 
« — Avant-garde! à droite et à gauche, déployez votre front, 
afin que tous ceux qui nous haïssent puissent voir combien nous 
cherchons la paix et la conciliation, combien nous sommes prêts 
à les recevoir à cœur ouvert, s'ils accueillent nos ouvertures, et 
s'ils ne nous tournent pas le dos méchamment ; mais je le crains. 
Cependant témoin le ciel ! ô ciel, sois témâin à cette heure, que 
nous déchargeons franchement notre cœur! Vous qui, désignés, 
vous tenez debout, acquittez- vous de votre charge ; touchez briève- 
mentcequenous proposons, ethaut, que touspuissententendre. — 
c Ainsi se raillant en termes ambigus, à peine a-t-il Qui de parler. 

If I conjecture angfat, do drizsling sbower^ 
But ratlling slorm o( arrows barb*d with fire. • 

« So warn'd be them, aware themselves, and sooa 
In order, quit of ail impediment» 
Instant withont distorb they took alarm, 
And onward mov'd embattled ; when« beboldl 
Not distant far, with beavy pace tbe foe 
Approaching gross and huge ; in hollow cube 
Training his devilUb enginery, impard 
On every side with shadowing squadrons deep, 
To bide the fraud. Ai interview both stood 
Awhile; but saddeoly at bead appear*d 
Satan^ and thus was heard commaoding loud : -* 

< Vanguard, to right and left tbe front unfold; 
Tbat ail may see, who bâte us, how we seek 
Peace and composure, and witb open breast 
Stand ready to receive them, if they like 
Our overture» and tum not back p^erse : 
But that l doubt; however, witness Heavenl 
Ueaven, witness tboa anon, while we discharge 
Freely our part : ye, who appointed stand, 
Dû as yoa bave in cbarge» and briefly touch 
What we propound, and loud tbat ail may hear. » 

« So scoffing in ambiguous words. he scarce 
Had ended, wbeo (o right and left the front 
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qu'à droite et à gauche le front se divise, et sur l'un et l'autre 
flanc se relire : à nos yeux se découvre, chose nouvelle et étrange ! 
un triple rang de colonnes de bronze, de fer, de pierre, posées 
sur des roues, car elles auraient ressemblé beaucoup à des co- 
lonnes ou à des corps creux faits de chêne ou de sapin émondé 
dans le bois, ou abattu sur la montagne, si le hideux orifice de 
leur bouche n'eût bâillé largement devant nous, pronostiquant 
une faussedréve. Derrière chaque pièce se tenait un séraphin ; 
dans sa main se balançait un roseau allumé, tandis que nous de- 
meurions en suspens, réunis et préc coupés dans nos pensées. 
« Ce ne fut pas long : car soudain tous à ia fois les séraphins 
étendent leurs roseaux, et les appliquent à une ouverture étroite 
qu'ils touchent légèrement. A l'instant tout le ciel apparut en' 
flamme, mais aussitôt obscurci par ia fumée, flamme vomie de ces 
machines à la gorge profonde, dont le rugissement effondrait 
i'air avec un bruit furieux, et déchirait toutes ses entrailles, dé- 
gorgeant leur surabondance infernale, des tonnerres rames, des 
grêles de globes de fer. Dirigés contre l'ost victorieux, ils frap- 
pent avec une furie tellement impétueuse, que ceux qu'ils tou- 
chent :ie peuvent rester debout, bien qu'autrement ils seraient ' 
restés fermes comme des rochers. Ils tombent par milliers, l'ange ^ 
roulé sur l'archange, et plus vite encore à cause de leurs armes : 

.Divided. aad to either flank retir'd : 

Whick to our eyes discovefd, new aad^strange, 

A triple mounted row of piliars laid 

On wheels ; (for like to piliars most they seem'd, 

Or hollow'd bodies made of oak or fir, 

With branches lopt, in wood or moantain feirdj 

Brass, iron, stony mould, had not tbeir mouths 

With bideous orifice gap*d on os widé, 

PorlendîDg hollow (ruce : at eacb behind 

A seraph stood, and in his hand a reed 

Stood waving tipt with fire ; while we, suspense, 

Coliecled stood, within our thoughts amus'd, 

Not long ; for sudden ail at once their reeds . 

Put forlh, and to a narrow vent applied 

Wilh nicest touch. Immédiate in a flame. 

But soon obscur'd with smoke, ail Heaven appear*d, 

From those deep-throaled engines belch'd, whose roar 

£mbowerd wilh outrageous noise the air, 

And ail her entraîls tore, disgorging foui 

Tbeir devilish glut, chain'd thunderbolts and bail 

Of iron globes ; which, on the vicier host 

Levell'd, wilh such impetuous fury smote, 

Tbat, whom they hit, none on their feet mighl stand, 

Though slandmg else as rocks, bat down they fell 

By thousands, aogel on arckangel roil'd; 
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désarmas i)s auraient pu aisément, comm« es^ts^ ^'échapper 
rapide par une prompte coatraction ou par uq déplacemeat ; mais 
alors il s'ensuivit uue honteuse dispersion, et une déroute forcée. 
Il ne leur servit de rien de relâcher leurs files serrées : que pou-* 
vaient-ils faire? Se précipiteraient-ils en avant? Une répulûon 
nouvelle, une indécente chute répétée les feraient m^r^r da- 
vantage et les rendraient la risée de leurs ennemis; car oa aper- 
cevait rangée une autre ligne de séraphins, en posture de faire 
éclater leur second tir de foudre : reculer battus, c'est ce qu'ab- 
horraient le plus les anges fidèles. Satan vit leur détresse, et s'a- 
dressant en dérision à ses compagnons : 
« — Amis, pourquoi ces superbes vainqueurs ne marchent-ils 
pas en avant? Tout à l'iieure ils s'avançaient fiers, et quand, 
pour lés bien recevoir avec un front et un cœur ouverts ( que 
pouvons-nous faire de plus ?), nous leur proposons des termes 
d'accommodement, soudain ils changent d'idée, ils fuient, et tom- 
bent dans d'étranges folies, comme s'ils voulaient danser! Toute- 
fois pour une danse ils semblent un. peu extravagants et sau- 
vages ; peut-être est-ce de joie de la paiK offerte. Mais je suppose 
que si une fois de plus nos propositions étaient entendues, aous 
les pourrions contraindre à une prompte résolution. "— 
« Bélial sur le même ton de plaisanterie : 

The sooner for their anns : unarm'd, (bey mîght 

Uave easily, as spirita, evaded twift 

By quick contractioD or remove ; but now 

Foui dissipation follow*d,and forc'd roiit; 

Nor serv'd it to relax their serried files. 

What should Uiey do? if on they rash*d, repuise 

Repealed, and iodecent overthrow 

Doubled, would render them yet more despis'd, 

Ànd to llieir foes a laughter ; for in view 

Stood raok*d of seraphim another row, 

In posture to displode their second tire 

Of thunder : beack defeated to return 

They worse abhorr*d. Satan beheld their plighl, 

And to his mates (hus in dérision call'd : — 

> friends, wby corne not on thèse victors proud^ 
Erewhile they fierce were comiog; and wben we, 
To entertain them fair with open front 
And breast, (^hat couki we more?( propounded terms 
Of composition, straight they chang'd their minds, 
Flew off, and into strange vagaries feU, 
As they vould dance; yet for a dance they seem'd 
Somewhat extravagant and wild, perhaps 
For joy of'Offer'd peace : but I suppose, 
If our proposais oneeagain wereheard» 
We should compelthem toa quick resuU. • 
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« — Gépéraljles termes d'accommodemeot qtfç nous leiiqayons 
I envoyés sont des termes de poials, d'un contenu solide, et pleins 
■ d'Une force qui, porte coup. Ils sont tels, comme nous pouvons 
I le voir, que tous en ont été amusés et plusieurs éloprdis : celui 
( qui les reçoit en face .est d^ns la nécessité, de 1^ l'ûle. aux pieds, 
I de les bien comprendre; s'ils ne soi)t,pas compris, ils ont du 

> moins l'avantage de nous faire connaitre quanîl.nos eni)én^i?, oe 
I marchent pas droit. — 

* Ainsi dans une veine d^ gaieté, ils t i'eux,, 

I élevés dans leurs pensées au-dessus de ; 'vic- 

I toire; ils présumaient si facile d'égaler l'sTé- 

[ ternel Pouvoir, qu'ils méprisaient son t( îaiènt 

I de son armée tandis qu'elle resta à^ns I resta 

I pas longtemps : la rage inspira enfin le; t.'.téur' 

I trouva des armes à op[ïoser à cet înrernal malheur. 

« Aussitôt ( admire ^rexcellence et la force que Dieu a misés âaiis 

> ses anges puisssntsl) ils jettent au loin leurs armes; ISkef^, 
I cçmme le sillon de l'éclair, ils courent, ils volent au!( cotfinés 

I (car la (erre lient du ciel cette variété agréa'ble de colline el de 
' vallée); ils les ébranlent en lessecouant càetîà da'nsleiii's'fon- 
I déments, arrachent les montagnes avec t6ut leur poids,' rochers, ' 
[ àeuves, forêts, et les enlevant par leurs têtes dievélues, lès '^o^-'' 

* To whom'thus Belial, in like gamésome t^tnii^ : — 

* Leader, (he ternis we seot were tércfls cif vvËiigtit, 
Of hard coDtents, and full of force urg'd hume ; 
Sucb ag «e mlglh perc&ive amus'd iheta ail. 

And slumbléd maoy :'who retieivcsïtiem r^bi, 
Uad need trom tiead to fOgt «rejl (ladèrStaDd; 
Not oDderstood, thig'gift tliey tiave besitles 
They shew us wIibu oiir loés wa!k noliiitirighl.'t 

■ So (liey tmoug Ihem'^etv^ In pleasiuit vetn 
Slood scof^Qg, heiÉIiieri"il''lii^tticîr thouglits bcytiita 
Atl doDbt bf victory ; Eterii'al flisht 
To malcli witli thetr iiivertliolis tûey'pi^fedb'll 
So eaay, aoU ot his tbiibdër made a'scotn, 
ADd ail bis hust derldeJ, wblle (hey Slbod 
Awhile iD lta\ih\e : bul tliey stood noi lOn);; 
Rage prum[<tëd'llietD al len^lh, 'aild fbilifd tbeni ai'nis 
AgaîDst sucb bellish miscUicF lit to dppdse. 

. Forlhwith (behnld^the excetleù'(!e,'lbe tio'**er, 
Which God'b^Ih in his nilglily angels plac'd!) 
Tbeir arms away theylbrew, and (o'thehitts, 
(Forearth hatb ihis varictyfromïleaveu 
or pleasuTe situate 1q hill and dale) 
Light as Ibe ligblDJug gliinttsc,lhey ran, they llew; 
FTom their Toundalréiid looseutbg lo and Tri), 
Tbey pluck'd (he seated tiiJIs, witb ill Ibeirload, 
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tent dans leurs mains. L'étonnement et, sois-en sftr, la terreur, 
saisirent les rebelles quand venant si redoutables vers eux, ils 
virent Je fond des montagnes tourné en haut, Jusqu'à*ce que 
lancées sur le triple rang des machines maudites, ces machines 
et toute la confiance des ennemis furent profondément ensevelies 
sous le faix de ces monts. Les ennemis eux-mêmes furent eu* 
vahis après ; au-dessus de leurs têtes volaient de grands pro- 
montoires qui venaient dans Tair répandant Tombre, et acca* 
blaient des légions entières armées. Leurs armures accroissaient 
leur souffrance : leur subtance^ enfermée dedans, était écrasée 
et broyée, ce qui les travaillait d'implacables tourments et leur 
arrachait des gémissements douloureux. Longtemps ils luttèrent 
sous cette masse avant de pouvoir s'évaporer d'une telle prison, 
quoique esprits de la plus pure lumière ; la plus pure naguère, 
maintenant devenue grossière par le péché, 
c Le reste de leurs compagnons, nous imitant, saisit de pa- 

< reilles armes, et arracha les coteaux voisins : ainsi les monts 
€ rencontrent dans l'air les monts lancés de part et d'autre avec 
« une projection funeste, de sorte que sous la terre on combat dans 

< une ombre efh*ayante ; bruit infernal ! la guerre ressemble à des 
« jeux publics, auprès de cette rumeur. Une horrible confusion 

Bocks, waters^ woods, aod by the 8hai{gy tops 

OplifUng, bpre them in their hands. Amaze, 

Be sure, aod terrour, seiz*d the rebel host, 

When coming towards them so dread they saw 

l&e bottom of the moantains apward torn^d ; 

TiU on those carsed eogines, triple row 

They saw them whelm'd, and ali their confidence 

Vnder the weight of moantains buried deep ; 

Themselves invaded next, and on their heads 
[ Main promontories flong, which in the air 

Game shadowing, and oppress*d whole légions arm*d. 

Their armoar help'd their harm, crnsh'd in and bruisd 
i Into their substance penk, which wrought them pain 

j Implacable, and many a dcdorous groan; 

Long struggling underneaihi ère they coold wind 
1 Ont of such prison, though spirits of purest Ught^ 

Purest a first, now gross by sinning grown. 
> The resC, in imitation, to like arms 

Betook them, and the neighboaring hills nptore : 

So hills amid the air encounter*d hills, 

Hnrrd to and fro wilh jacolation dire ; 

That under ground they fought in dismai shade; 

Infernal noise! war 8eem*d a civil game 

To thiSi^proar : horrld confusion heap*d 

Upon confusion rose : and now ali Heaven 

Had gone to wrack, with ruin overspread ; 
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entassée sur la conflision s*éleva, et alors tout le ciel serait allé en 
débris et se serait couvert de ruines, si le Père tout-puissant, qui 
siège enfermé dans son inviolable sanctuaire des cieux, pesant 
l'ensemble des choses, n'avait prévu ce tumulte etn*avaittout per- 
mis pour accomplir son grand dessein : honorer son Fils consacre, 
vengé de ses ennemis, et déclarer que tout pouvoir lui était trans- 
féré. A ce Fils, assesseur de son trône, il adresse ainsi la parole : 
« — Splendeur de ma gloire. Fils bien-aimé. Fils sur le visage 
duquel est vu visiblement ce que je suis invisible dans ma di- 
vinité, toi dont la main exécute ce que je fais par décret, seconde 
omnipotence ! deux jours sont déjà passés ( deux jours tels que 
nous comptons les jours du ciel ) depuis que Michel est parti avec 
ses puissances pour dompter ces désobéissants. Le combat a été 
violent, comme il était très probable qu'il le serait, quand deux 
pareils ennemis se rencontrent en armés : car je les ai laissés à 
eux-mêmes, et tu sais qu'à leur création je les fls égaux, et que 
le péché seul les a dépareillés, lequel encore a opéré insensible- 
ment, car je suspends leur arrêt : dans un perpétuel combat il 
leur faudrait donc nécessairement d^neurer sans fin, et aucune 
solution ne serait trouvée, 
c La guerre lassée a accompli ce que la guerre peut faire, et elle 

Had QOt XV Almigbty Father, where he site 
Shrin'd in his sancluary of Heavea secare, 
CoDSulliog CD Ihe sam of things, foreseen 
This tomult, and permitted ail, advis'd: 
That his great purpose he mîght so fulfil, 
To hooour his anoiated Son aveng*d 
Upon his enemies; and to déclare 
Ail power on him transferr*d : whence to bis Son, 
Th' assessonr of his tfarone, he thns began : 

< Eflhlgence of my glory, Son belov'd; 
Son, in whose face invisible is beheld 
Visibly, what by Deity I am; 
And m whose hand what by decroe I do, 
Second Omnipotence I two days are past, 
Two days, as we compote the days of Heaven, 
Since Micbael and his powers went forth to tame 
Thèse disobedient : sore hath beeu their fight, 
As likeiiest vas, when two snch foes met arm'd : 
For lo themselves I lefl them; and thon know*st, 
Bqnal in their création they were form*d, 
Save what sin hat impair'd ; which yet hath wronght 
Insensibly, for I sn^pend their doom : 
Whenoe in perpétuai fight they needs mast last 
Endless, and no solation wiil he fonnd. 

War wearied hath perform'd what war can do. 
And to diwrder'd rage lel looie the relûSi 



« a lûchéles répes à une jfureur désordoBD^) se senmnt de mon* 
« tagnes pour armas; œuvre étrange dans le eîel et dangeneiise i 
« toute la nature. Deux jours se sont donc écoulés ; le troisième eal 
u tieîi :' à toi je Vax destiné, et j*ai pris patience jusqu'ici afin que 
« la gloire da terminer cette grande guerre t'appartienne, piùsque 
<i nul autre que toi ne la peut finir. En toi j*ai transfusé une vertu, 
(I ûae $ràce si immense, que tous, au ciel et dans Tenfer, pui98eDt 
« connaître ta force incomparable : cette commotipn perverseaiosi 
« apaisée, manifestera que tu es le plus digne d'être bériiier de 
« loùies choses, d'être hériiier et d'être roi par l'onqUon saiate, 
« ton droit mérité . Va donc, toi, le plus puissant dans la.pui83aDce 
« He ton Piére; monté sur mon qhariot, guide les roues rapides qui 
« ébranlent les bases du ciel; emporte toute ma guerre, moD arc 
«i et mon tonnerre; revêts mes tout|^s*puissantes armes, et ans- 
« pends nâbn épéé à ta forte cuisse. Poursuis cos JSls des ténèbres, 
« chasse-les de' toutes les Umites du ciel dans l'abifne .ei^(érieur« 
A Là', qu'ils apprennent, puisque cela leur plait, à mépriser Dieu, et 
H le ifcssiè son roi consacré. — 

t It dit, et sur son Fils ses rayons directs brillent eç plein ; lui 
« reçut ineffableinent sur son visage tout son f^érç piçinem^t 
« exprimé, et la pivlnité ûUaJe répoi;idjt ains^ : 

With mountains, as with w^apo»», arm'd ; wbicHinilfef 

Wild work in Heaven, and dai^gerou^ to (h^ roun. 

Two days are thererore past, the third i^ Uuoe : 

For thee 1 hâve ordaio'd it; aod tlius i^f 

Hâve sufier'd, that \\ïe glory may bç tbiA9 

or eadiug this great war, 6ioce none bw thOQ 

Can end it. lato thee such virtue apd^u^h grae» 

Immense I b.^e Iransfut'd, that ail may know 

In Heaven and HeU Uiy power above oomp:|re; 

And, this perverse eommotion gqvçrn'd tbn^i 

To manifest thee ii?6rt|ije$t tp be heir 

Of ail things; to be heir, and tq be kiog 

By sacred unction, tbj deserved right. 

Go then. thou MightiesU ir^thy Fat^er s migbt; 

Ascend my chariot, guide the rapide wi^eel», . 

That shake Çéaven's baf is, bripg fortti ali my war, 

My bow and thunder; my almighty arias 

Gird on, and sword lipon thy puissji^Qt tt^igli; 

Pursoe thèse sons of aarl^Dess; drive them out 

From an Heaven's bounds i'nlo tbe bitér dee^ : 

Therelettbem learn, aslikes tbem, to despise 

God, and Messiah bis anointéd kiflg* ' 

« He said, and oq bis Son with rays direct 
Shone foll : be ail bis Fatber fuU express'd 
Ineffably into bis face rèceiv'd ; 
And thus tbe Filial Gôdflead ahsweripg spàke : 
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€ Pére ! ô Souverain des Trônes célestes ! le Premier, le Très- 
Haut, le Très-Saint, le Meilleur! tu as toujours cherché a glo- 
rifier ton Fils ; moi toujours à te glorifier, comme il est très 
juste. Ceci est ma gloire, mon élévation, et toute ma félicité, que, 
te complaisant en moi, tu déclares la volonté accomplie : Tac- 
complir est tout mon bonheur. Le sceptre et le pouvoir, ton pré- 
sent, je les accepte, et avec plus de joie je te les rendrai, lorsqu'à 
la flti des temps tu seras tout en tout, et moi en toi pour toujours, 
et en mo! tous ceux que tu aimes. 

c Mais celui que tu hais, je le hais et je puis me revêtir de tes 
terreurs, comme je me revêts de tes miséricordes, image de loi 
en toutes choses. Armé de ta puissance, j'affranchirai bientôt le 
ciel de ces rebelles, précipités dans leur mauvaise demeure pré- 
parée ; ils seront livrés à des chaînes de ténèbres et au ver qui ne 
meurt point, ces méchants qui ont pu se révolter contre Tobéis- 
sance qui t'est due, loi à qui obéir est la félicité suprême! alors 
ces saints, sans mélange, et séparés loin des impurs, entoure- 
ront ta montagne sacrée, te chanteront des alléluia sincères, des 
hymnes de haute louange, et avec eux, moi leur chef. — 
« Il dit : sMnclinaut sur son sceptre, il se leva de la droite de 
gloire où il siège : et le troisième matin sacré perçant à travers 



• O Ffttber, o.Supreine of heaveoly Thrones, 
Firrt, Higbest, Boliest, Best; thon always seek*&l 
To glorify Ihy Son ; i aiways tbee, 

As is most jast : this I my glory account, 

My exaltatioo, aod my wbole delighl» 

That Ihoa, in me well pleas'd, declar*st tby will 

Fulfiird, whicb to fulfil is ail my bliss. 

Sceptre aud power, tby giving, I assume ; 

And gladlier shall resi|;D, when in the end 

Tboa shalt be ail in ail, and I in thee 

For ever ; and in me ail wbom thou iov'st : 

Bot wbom tbou bat'st, 1 bâte; and can pat on 

Tby (erreurs, as I put tby mildness on, 

Image of thee in ail tbings; and sball soon, 

Arm'd with tby might, rid Heaven of tbese rebelld, 

To their prepar'd ill mansion driven down, 

To cbains of darkness, and Ib' undying worm; 

Tbat from tby obédience could revoit, 

Wbom to obey isbappiness enlire. 

Tben shall tby saints unmix'd, and from th' impure 

Farseparate, circling Iby holy mount, 

Unfeigned balleluiabs to thee sing, 

Hymns of higb praise, and I among them cfaief. • 

• So said, he, o'er bis scrptre bowingt rose 
From Ihe h^bt hand of glory wbere bc sai; 
And the Ihird saaed morn begao to sbine. 
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le ciel, commeDçait à briller. Soudain s'élance, avec le brait d*an 
tourbillon, le chariot de la Divinité paternelle, jetant d'épaisses 
flammes, roues dans des roues, cbar non tiré mains animé d'un 
esprit, et escorté de quatre formes de chrérubins. Ces figures 
ont chacune quatre face^ surprenantes; tout leur corps et leurs 
ailes sont semés d'yeux semblables à des étoiles ; les roues de béril 
ont aussi des yeux, et dans leur course le feu en sort de tous côtés. 
Sur leurs têles est un firmament de cristal où s'élève un trône de 
saphir marqueté d'ambre pur et des couleurs de l'arc pluvieux. 
« Tout armé de la panoplie céleste du radieux Urim, ouvrage 
divinement travaillé, le Fils monte sur ce char. A sa main droite 
est assise la Victoire aux ailes d'aigle; à son côté pendent son 
arc et son carquois rempli de trois carreaux de foudre; et autour 
de lui roulent des flots furieux de fumée, de flammes belliqueuses 
et d'étincelles terribles. 

« Accompagné de dix mille mille saints il s'avance : sa venue 
brillé au loin, et vingt mille chariots de Dieu (j'en ai ouï compter 
le nombre) sont vus à l'un et à l'autre de ses côtés. Lui, sur les 
ailes des chérubins est porté sublime dans le ciel de cristal, sur 
un trône de saphir éclatant au loin. Mais les siens l'aperçurent les 

Dawning through Heaven. Forth nish'd with iwhiriwind soood 

The chariot of paternal Deity, 

Flashing thick flames, iwheel withîn wheel uadrawD, 

Itself instinct with spirit, bat convoy'd 

By foar cberubic shapes: four faces each 

Had wondrous; as with stars, tbeir bodiesall 

And wings werc set with eyes ; with eyes tbe wheci 

Of béryl, and careering fires between : 

Over their heads a crystal fîrmanoent, 

Whereon a sapphire throne, inlaid with pure 

Amber, and coioars of the showery arch. 

< He, in celestial panoply ail arm'd 
Of radiant Urim, work divinely wrought, 
Ascendet ; at bis right hand Victory 
Sat eagle-wing'd; beslde him hung bis oow 
And qui ver with Ihree-bolted thunder stor*d; 
And from ahoat him fierce effusion rolFd 
Of 9ffloke, and bickering flame, and sparkies dire. 

« Attended witb tben thoasand thousand saints, 
He onward came; far off bis coming shone : 
And Iwenty thoasand (I their number heard) 
Chariots of God, balf on each hand, were seen : 
He on the wings of chemh rode sublime 
On the crystaliine sky, in sapphire thron*d, 
lllustrious far and wide ; bot by his own 
First seen : them unexpected joy surpris*d, 
Wben the great ensign of Messiah blax*d 
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premiers; une joie inattendue les surprit quand flamboya, porté 
par des anges, le grand étendard du Messie, son signe dans le 
ciel. Sous cet étendard Michel réunit aussitôt ses bataillons^ ré- 
pandus sur les deux ailes, et sous leur chef ils ne forment plus 
qu'un seul corps. 

« Devant le Fils la puissance divine préparait son chemin : à son 
ordre les montagnes déracinées se retirèrent chacune à leur place j 
elles entendirent sa voix, s'en allèrent obéissantes; le ciel renou- 
velé reprit sa face accoutumée, et avec des fraîches fleurs la col- 
line et le vallon sourirent. 

c Ils virent cela les malheureux ennemis; mais ils demeurèrent 
endurcis, et pour un combat rallièrent leurs puissances : in- 
sensés ! concevant Tespérance du désespoir! Tant de perversité 
peut-elle habiter dans des esprits célestes? Mais pour convaincre 
l'orgueilleux à quoi servent les prodiges, ou quelles merveilles 
peuvent porter l'opiniâtre à céder? Ils s'obstinefont davantage 
par ce qui devait le plus les ramener : désolés de la gloire du 
Fils, à cette vue l'envie les saisit ; aspirant à sa hauteur, ils se 
remirent fièrement en bataille, résolus par force ou par fraude 
de réussir et de prévaloir à la fin contre Dieu et son Messie, ou 
de tomber dans une dernière et universelle ruine : maintenant' 

Alofl by angels borne, his sign in Heaven ; 
Dnder wbose coaduct Michael soon redac'd 
His army, drcumfus'd on eilher wing, 
Under their Head imbodied aU in one. 

« fiefore him Power Divine his way prepar'd; 
At his command tb' uprooted hiUs retir'd 
Each to his place ; they heard his voice, and went 
Obsequious : Heaven his wonled face rencw*d, 
And wilh fresh flowerets hill and valley smil'd. 

« Tbis saw his hapless foes, bot stood obdnr'd, 
And to rebellions flght rallied their powers, 
Insensate, hope conceiving from despair. 
In heavenly spirits coald such perverseness dweli? 
But to convinoe the proad whal signs avail, 
Or wonders move th' obdurate to relent? 
They, harden*d more by what might oiost leclaim, 
Grieving to see his glory, at the sight 
Took envy ; and, aspiring to his higbth, 
Stood re-embatUed fierce, by force or frand 
Weening to prosper, and at lenglh prevail 
Against God and Messiah, or to fàU 
In universai ruin last ; aad now 
To final battie diew, disdaining flight, 
Or faint retreat ; when the great Son of God 
To ail his host on eiUier hand thas spake : 

« Stand still in brighl array, ye saints ; hère stand, 
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ils se prepacept au combat décisif , dédaigoaBt la fuite «uiine 
lâche retraite, quand le grand Fils de Dieu à toute soa armée, 
rangée à sa droite et à sa gauche, parla ainsi : 
« — Restez toujours tranquilles dans cet ordre hriUani, tous, 
saints; restez ici, vous, anges armés; ce jour reposez-vous de la 
bataille. Fidèle a été votre vie guerrière, et elle est acceptée, de 
Dleuj sans crainte dans sa cause juste, ce que vousavez reçu vous 
avez employé invinciblement. Hais le châtiment de cette bande 
maudite appartient à un autre bras : la vengeance est à lui, ou 
à celui qu'il en a seul chargé. Ni le nombre ni la multitude ne 
sont appelés à Toguvre de ce jour; dent^urez seulement et. con- 
templez rindignation de Dieu, versée par moi sur ces impies. Ce 
n'est pas vous, c'est moi, qu'ils ont méprisé, moi qu'ils od( 
envié ; contre moi est toute leur rage, parce que le Péipe, à qui, 
dans le royaume suprême du ciel, la puissance et la gloire appar- 
tiennent, m'a honoré selon sa volonté. C'est don^ pour cela qu'il 
m'a chargé de leur jugement, afin qu'ils aient ce qu'ils souhaltei^t, 
l'occasion d'essayer avec moi, dans le combat, qui est le plus 
fort, d'eux tous cootre moi, ou de moi seul contre eux. Puis- 
qu'ils mesurent tout par la force, qu'ils ne sont jalou;:!^ d'aucune 
autre supériorité, que peu leur importe qui les s^r^^s^ .^ujlre- 
ment, je consens à n'avoir pas avec eux d'autre dispute. — 

Te angels arm*d ; ihis day Crom batlel rest : 
FaithfuI hath been your warfare, and of God 
Accepled, fearless in his righteous cause; 
Aod as ye rçceiv'd, so havo ye done» 
Invincibly : but of this cursed crew 
The puDishment to olher haod beloogs ; 
Vengeance is his, or wbose he soie appoints : 
Number to this day's work is not OFdaio'd, 
Nor multitude; siaud only,and behoid 
God's indignation on thèse godless poar'd 
fiy me ; not you, but me^ they hâve despis'd, 
Yet envied; against me is aU their ca^ 
fiecause the Fathisr, to whom in Heaven suprême 
Kiugdom, and power» aud glory appertaiiis, 
Hath honour'd me according to bis will. 
Therefore to me their doom he halh as$iga*u; 
That they may bave their ViïA, U).try witb me 
In battel which tbe stronger provcs; Ihey ail, 
Orl alone against UM^m; since by strengUi 
They measure ail, of other exceUcnce 
Mot emulous, nor care who them excells; 
Nor other slrife with them do 1 vouchsafe* • 

« So spake the Son; and into terrour chaugd 
ftis countenance, too severe to be bebeid, 
And full of wrath bent ou his euemies* 



t Atnsi't)afrta( idfîls, et en terreirr çAaiîgea sa c6tite?nffhi6ë, tropf 
sévère pour être régardée ; réiriitti de colère, lî' ofàjfcfier'à ses e\\^ 
nemis. Les quatre péfùres dépfeiênt à laïoîâ'leùrs aîlés étpilêeàf 
avec une ombre forftiidablé et continué: et les orlies dfe son cliaf 
de feu rotrèreht avec le fracas du torrent ^^^es grandes eaux, oir 
d*uhe nombreuse armée. Lui sûr ses' inmtes adversaires fond 
droit en ayiant, sombre comme la niât. Soiis ses rouies bt^fadtes 
nmmobîîe enlpyréé trembla dans toni sd» entier; tout excepté lé- 
trôné même dé' Dieu. Bientôt il arrive atr milieu d%ùï;dilbsstf 
main droite tenanit dix mille tonnerres, il les' en vcrie devant lui' téld 
qtf ils percent de plaieis les âmes des rebellés. Éfonhfefls' eèssenf 
toute résistance, ils perdent tout courage' r leurs armes intitilb^ 
toàibent. Sur les boucliers et les casqaes, et les tétés dés tA^ttes 
et des puissants séraphins prosternés, le Më^ii^ pàfsse; ils soii-» 
haitent alors que les montagnes soient encadre jetées: ràr eux 
comme un abri contre sa colère ! Non moins tempesCueùses^ desr 
deux côtés ses flèches partent des quatre flgures à (ftfafre visages 
semés d*yeilx, et sont jetées par les roms vivantes égalemient 
semées d'une mullStude d*yenx. Un espi^it gouvernait ces roués; 
chaque œil lançait des éclairs, et dardait përmfi led maudits une 
pernicieuse flamme qui flétrissait toute ieur forée, desséohaH leur 
vigtieur accoutbmiéè, et les laissait épuisés, dteôwrsgés, ^tèsotéBy 

At once the faor /spread oat their stanry wings; 
With dreadfifi shades conti^upus, and tfaè orlis 
or bis fierce chariot roH'd, as- wUh the souad 
Of torrent floods, or of a Damerons host. 
He on his impious foes right onivard drove, 
Gloomy as i^ght; ander his barning wheel» 
The stedfast empyrean shook througbont. 
Ail but the throne itself of God. Fui) soon 
Among them he arriv'd ; in his righl band 
Grasping ten thousand (handers, wbieh he sent 
Before bim, such as in theirsottts iafix'd 
Plagoes : they, astontsfa'd, ati résistance Idsft, 
AU courage ; down their îdf^ weapons dropt : 
O'er shields, and helms, and 4ielned bead^ he rodt 
Of Thrones and mighly serapbim prt)Slmie, 
That wishd the mountains aov? migbt be again 
Thrown on tVem, as a êhelter frem bia ire. 
Nor less on eitheraide tampestiioub fell 
His arrows, froro Ihe foarfold^viBag^d foorv 
Distinct with eyes, and fromlhe living wheels 
Distinct alike with mullitade of eyas ; 
Onespirit in them rol'd; and every eye 
Glar'd lightning, and sbot lovlh peniiaiatt»(lfe 
Among th' accurs'd, that wilher'd ail theit* »(ix.Miglb, 
And of tlieir wunled vigoor le(t ihem drain'd, 
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tombés. Encore le Fils de Dieu n'employa^t-il pas la moitié de 
sa force, mais retint à moitié son tonnerre; car son dessein n'était 
pas de les détruire, mais de les déraciner du ciel. Il releva ceux 
qui étaient abattus, et comme une horde de boucs, ou un trou- 
peau timide pressé ensemble, il les chasse devant lui foudroyés, 
poursuivis par lès Terreurs et les Furies, jusqu'aux limites et à 
la muraille de cristal du cieL Le ciel s'ouvre, se roule en dedans, 
et laisse à découvert, par une brèche spacieuse, Tabime dévasté. 
Cette vue monstrueuse les frappe d'horreur; ils reculent, mais 
une horreur bien plus grande les repousse : tête baissée, ils se 
jettent eux-mêmes en bas du bord du ciel : la colère éternelle 
brûle après eux dans le gouffre sans fond. 
< L*enfer entendit le bruit épouvantable; Tenfer vit le ciel crou- 
Iftnt du ciel; il aurait fui effrayé; mais Tinflexible destin avait 
jeté trop profondément ses bases ténébreuses, et l'avait trop for- 
tement lié. 

c Neuf jours ils tombèrent; le chaos confondu rugit, et sentit 
une décuple confusion dans leur chute à travers sa féroce anar- 
chie ; tant cette énorme déroute Tencombra de ruines ! L'enfer 
béant les reçut tous enfin, et se referma sur eux ; l'enfer, leur 
convenable demeure, l'enfer pénétré d'un feu inextinguible; 
maison de malheur et de tourment. Le ciel soulagé se r^ouit; 

Exhausted, spiritless, afiiicted, faU'o. 
Tet half his slrenglb he put oot forth« but ched[*d 
His thnoder ia mid voUey, for he meant 
Not to destroy, but root them out of Heaven : 
The overthrown he rais'd ; and as a herd 
Of goats or timorous flock together throng'd, 
Drove them before him thuoder-strack, pursued 
With Terrours and with Furies to'lhe bounds 
And crystai wall of Heaveo ; whîch, openiug wldCr 
Roll*d iuward, and a spacious gap disclos*d 
Into the wasteful deep : |he monstrous sight 
Struck them with horrour backward, but far worse 
Urg*d them behind : headlong themseives they threw 
Down from the verge of Heaveo : eternal wrath 
Barnt after them to the bottomless pit. 

• fiell heard th* unsufferable noise; Hell saw 
Heaven ruining from Heaven, and wouid bave fled 
Affrighted ; but strict fate had cast too deep 
Her dark foundations, and too fast had bound. 

« Nine days they fell : oonfounded Chaos roar*d» 
And feit tenfoid confusion in their iali 
Throttgh his wild anarchy ; so huge a ront 
Incttmber*d him wiUi ruin : Hell as last 
Tawning reoeiv'd them whole, and on them clo8*d ; 
Bell, théir fit habitation fraught with fire 
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il répara bientAt la broche de sa muraille, en retournant au 
lieu d'où il s'était replié. 

« Seul vainqueur par l'expulsion de ses ennemis, le Messie rar 
mena son char de triomphe. Tous ses saints, qui silencieux 
furent témoins oculaires de ses actes tout-puissants, pleins d'al- 
légresse au-devant de lui s'avancèrent; et dans leur marche, omr 
bragés de palmes, chaque brillante hiérarchie chantait le triomphe 
le chantait lui. Roi victorieux, Fils, Héritier et Seigneur, A Lui 
tout pouvoir est donné; de régner il est le plus digne! 
€ Célébré, il passe triomphant au milieu du ciel, dans les parvis 
et dans le temple de son Père tout-puissaut élevé sur un trône * 
son Père le reçut dans la gloire où maintenant il est assis à la 
droite de la béatitude. 

€ C'est ainsi que ( mesurant les choses du ciel aux choses de la 
terre), à ta demande, ô Adam, et pour que tu sois en garde par 
ce qui s'est passé, je t'ai révélé ce qui autrement aurait pu de- 
meurer caché à la race humaine : la discorde survenue et la guerre 
dans le ciel entre les puissances angéliques, et la chute pro- 
fonde de ceux qui aspirant trop haut, se révoltèrent avec Satan : 
il est maintenant jaloux de ton état, et complote pour te détourner 
aussi de l'obéissance, afin qu'avec lui privé de félicité, tu par- 
tages son châtiment, l'éternelle misère. Ce serait toute sa conso- 

Onqaeadiable, the house of woe aod pain. 
DiftnrdeD'd Heaven rejoic'd, and sood repair'd 
Her mural breach, returning whence it roli'd. 

• Sole Victor, from th' expulsion of his foes, 
llassiah his trlumphal chariot tuni'd : # 

To meet him aU his saiots, who silent stood 
Eye-witnesses of his almighty acts, 
With jubilee advuc'd; and, as they went, 
Shaded with branching palm, each order brlght, 
SuDg triumph, aod him sang victorious King, 
Son, tfeir, and Lord, to him dominion giveo, 
Worlbiest to reign. 

Ue, celehrated, rode 
Trîumphant through mid Heaven, into the courts 
And temple of his mighty Father thron'd 
On high ; who into glory him receiv'd, 
Where now he sits at the righl hand of bliss. 

« Thus, measuring things in Hfcaven by thingaon eartb, 
Al tby request, and that Ihou may'st beware 
By what is past, to thee 1 hâve reveal'd 
What might bave dse to hnman race been hid; 
The discord which befeU, and war in Heaven 
Among th* angelic powers, aad the deep faU 
Of those too high aspiring, who rebeli'd 
With Satan ; he who envies now tbv slate« 
TU. • 50 
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« latfOB et daV^sgeMfé, sUpôavait, comme ilhe<pèflMf Mtetta iVès- 
€ Haut, t'obtenir une fois pour compagnon de son maRieur. Ha» 
« «ne prMepasrf oreille à ses tentsatidflè ; avertis ta pitas faible; pro- 
€ flte d'avoir appris d*an exemple terrible la récoittpeiise de la dé- 
€ sobéissaïQce : ils auraient pu demeurer fermes; cependant ils 
« tombèrent : qu^l fen s*duvienne, et crains de tmnsgresser. » 

Wfao Mw îB plottiog bow he may sedooe 
Thee also from ob^dieoce» ibat« with bim 
Bèreav'd of bappiness, tbou may*st partake 
His panishment, eternal misery ; 
Whicb wouki beali bis solace and revèngS, 
Asa despite^kuie asainst the Most Hi;b^ 
Tbee once (o gain companion of biâ woe. 
But listCD Eût ta biB teaifitaliona; warn 
Tby weaker : lel il profit tbee t* bave beard, 
By terrible exampie; tbe reward 
OfdisobcdieDOe : firtli tbey migbi bavt slaod, 
Teifeil : maember, aad f ear to tfinwgiBeM. • 
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vn. 



Descends du ciel, Uranie, si de ce nom tu es justement appelée ! 
En suivant ta voix divine, j'ai pris mon essor au-dessus de l'O- 
lympe, au-dessus du vol de Taiie de Pégase. Ce n'est pas te nom, 

VIL 



Descend from Bmvm, Uraoia, by that name 
If rightly thou art cali'd, v^hw voicedivina 
Following; above.th' Olympia» hiU i soar. 
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c'est le sens de ce nom que j'invoque; car tu n'es pas une des neuf 
Muses, et tu n'habites pas le sommet du vieil Olympe ; mais née du 
ciel, avant que les collines parussent ou que la fontaine coulât, tu 
conversais avec réternelle Sagesse, la Sagesse ta sœur, et tu jouais 
avec elle en présence du Père tout-puissant qui se plaisait à ton 
cbant céleste. Enlevé par toi, je me suis hasardé dans le ciel des 
cieux, moi hôte de la terre, et j'ai respiré Tair de Tempyrce que lu 
tempérais : avec la même sûreté guide en bas, rends-moi à mon 
élément natal, de peur que, démonté par ce coursier volant sans 
frein (comme autrefois Bellérophon dans une région plus abaissée), 
je ne tombe sur le champ Aélien, pour y errer égaré et aban- 
donné. 

La moitié de mon sujet reste encore à chanter, mais dans les 
bornes plus étroites de la sphère diurne et visible. Arrêté sur la 
terre^ non ravi au-dessus du pôle, je chanterai plus sûrement d'une 
voix mortelle; elle n'est devenue ni enrouée ni muette, quoique je 
sois tombé dans de mauvais jours, dans de mauvais jours quoique 
tombé parmi des langues mauvaises, parmi les ténèbres et la solitude, 
et entouré de périls. Cependant je ne suis pas seul, lorsque la nuit 
tu visites mes sommeils^ ou lorsque le matin empourpre l'orient. 

Above the fligbt of Pegasean wing. 
The meaoiog, not the name, 1 cal! : for thou 
Nor of the Muses nine, nor oa Uie top 
Of old Olympas dweirst; but, heavenly-bom, 
Before the hUis appear'd, or fouatain flow*d, 
Thou with Eteraal Wisdom dist converse, 
Wisdom thy sister, and with her dist play 
In présence of th' Almighty Father, pleas'd 
With thy ceiestial song. Up-led by thee 
Into the Heavei of Heavens I hâve presum'd« 
An earthly guest, and drawn empyreal air, 
Thy lempîering : with Uke safeiy guided down, 
Return me to my native élément; 
Lest from this flying steed unreîn*d, (as once 
Bellérophon» though from a iower climej 
Dismoantedy on tii* Aician fidd i fail, 
Erroneous there to wander, and forlorn. 

Half yet remains unsung, but narrower bound 
Within the visible diurnal sphère : 
Standing on earth, not rapt above the pôle, 
More safo I sing with mortal voioe, unchang'd 
To hoarse or mute, though fall'n on evil days, 
On evU days though faU'Ui and evil tongues; 
In darkness, and with dangers compass'd round. 
And solitude; yet not alone, whije thon 
VIsit'st my slumbers nightly» or when moin 
Parples the east. 
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Préside toujours à mes cbants, Uranie! et trouve un auditoire 
convenable, quoique peu nombreux. Mais cbasse au loin la bar- 
bare dissonance de Bacchus et de ses amis de la joie; race de cette 
horde forcenée qui déchira le barde de la Thrace sur le Rhodope, 
où Toreille des bois et des rochers était ravie, jusqu'à ce que la cla- 
meur sauvage eût noyé la harpe et la voix : la muse ne put défendre 
son fils. Tu ne manqueras pas ainsi, Uranie, à celui qui t*implore; 
car, toi, tu es un songe céleste; elle, un songe vain. 

Dis, ô déesse, ce qui suivit après que Raphaël, Tarchange affable, 
eut averti Adam de se garder de rapostasie,par l'exemple terrible de 
ce qui arriva dans le ciel à ces apostats, de peur qu'il n'en arrivât'de 
même dans le paradis à Adam et à sa race (chargés de ne pas toucher 
à l'arbre interdit ) s'ils transgressaient et méprisaient ce seul com- 
mandement si facile à observer, au milieu du choix de tous les autres 
goûts qui pouvaient plaire à leurs appétits, quel qu'en fût le caprice. 

Adam, avec Eve sa eompagne, a\fiit écouté attentivement l'his- 
toire ; il était rempli d'admiration et plongé dans une profonde rê- 
verie en écoutant des choses si élevées et si étranges ; choses à leur 
pensée si inimaginables, la haine dans le ciel, la guerre si près de la 
paix de Dieu dans le bonheur, avec une telle confusion I Hais bientôt 

SUIl govem (hou my song, 
Urania, and fit aadience find, tbough few. 
But drive far off tbe barbaroas dissonaDce 
Of Bacchas and bis reveliers, tbe race ' 

Of that wild root tbat tore tbe Tbraciaa bard 
In Rbodope, where woods and rocks had ears 
To rapture, till tbe savage clameur drown'd 
Botb harp and voice ; nor oould tbe Muse défend. 
Her son. So fait net tboa, wbo tbee implores : 
For tbou art beaveniy, she an empty dream. 

Say, goddess, what ensued, wben fetphad^ 
Tbe affable arcbangel, bad forewarn'd 
Adam, by dire example, to beware 
Apostasy, by what befell in Heaven 
To tbose apostates : lest tbe like befaU 
In Paradise to Adam or bis race, 
Cbarg*d not totouch tbe interdicted tree, 
If tbey transgress, and sligbl tbat sole command, 
So easily obey'd amid tbe cboice 
or ail tastes else to please their appetite, 
Thougb wandering. 

He, with bis consorted Eve, 
The story beard attentive, and was fill'd 
Wilh admiration and deep muse, to hear 
or tbings so high and strange; tbings, to theif Chooght 
So unimaginable, as bâte in Heaven, 
And war so near tbe peace of God in JUlsSi 
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le mal chassé retoabait comme un déluge sur ceut dont il atait 
jailli, impossible à mêler à la béatitude. 

Maintenant Adam réprima bientôt les doutes qui s'élevaient dans 
son cœur, et il est conduit ( encore sans péché ) par le désir de cou- 
naître ce qui le touche de plus près : comment ce nfonde visible du 
ciel et de la terre commença ; quand et d'où il fut créé ; pour quelle 
cause ; ce qui fut fait en dedans ou en dehors d'Éden^ avoÈ oé dont 
il a souvenir. Comme un homme de qui raltération est à peine sou- 
lagée, suit de rœil le cours du ruisseau dont le liquide murmure 
entendu excite une soif nouvelle, Adam procède de la sof te à inter* 
roger son bôtè céleste : 

c De grandes choses, et pleines de merveilles, bien différentes de 
€ celles de ce monde, tu as révélées à nos oreilles, interprète divin, 
« par faveur envoyé de Tempyrée pour nous avertir à temps de ce 

< qui aurait pu causer notre perte, s'il nous eût été inconnu, Thu- 
« maine connaissance n'y poui^ant atteindre^ Mous devons des re- 
« merciements immortels à l'infinie bonté, et nous recevons son 

< avertissement avec une résolution solennelle d'observer invaria- 
c blement sa volonté souveraine, la fin de ce <ltte nous sommes. 
« Mais puisque tu as daigné avec complaisafide noua faire ^rt^ 

With BQcb confusion : bat the evil aooa, 
Driven baek, rodoooded as a flood on tboBO 
From whom it spnmg; impossible to mix 
With blessedness. 

Whence Adam sooo rep^'d 
Tbe doabts tbat in his heart arose ; and bow 
Led on, yet sinless, witb désire to know 
What nearw might conoero bim; bow this worU 
Of HeavoD and earth conspicacas (irst b^gaii; 
Wben, and wbéreof created ; for wbât cause» 
Wbat witbiD Ed^, or wilboat, was donè 
Before his memcTry : as ooe, whosa droogbt 
Tet scarce allay'd, stil! eyes.tbe curreot stream» 
Wbose liquid murmur heard new tbirpt excUeSi 
Proceeded tbus to ask bis beaveâly guest : 

« Great tbiogs and foll of wohder in par ears. 
Far differing from tbis iivorld) thou hastreveal'dt 
Divine interpréter! by faveur sent 
Down from tbie empyrean, to forewarq 
Us tiroely of what might else bave been oor loss* 
Unknown, wbicbbuman knowledge could not reach* 
For wbicb to th'^infiaitely Good weowe 
Immortal tbanks, àhd bis admonisbmeoi 
Receive, witb solenn purpose to observe 
Immutably bis sovran wiil, tbe end 
or wbat we are. But since thou hast voucbsard 
GenUy, for our iDstructioo, to impart 
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pour notre instnictlM^ de choses au-deBMs lietej^eosée ter- 
resU*e (<dKMiesqu^il iteusfidipoHaît de aanrmr oomme il Ta settbl6 
à la suprême Sagesse; daigne maintenant^esteodre plus bas^ek 
MHS raieeiilerde que j^ut-^éirè ilÉèfnadi» esttpasmoiu^ utile ide 
savoir : quand commença- te ciel que nous Toyons A éisUftAeV 
si baut orné de feuK mouvants et innombitaUM; qu*^t^ que 
cet air ambiant qui donne ou remplit (ont espace^ oet aif lange- 
ment répandu embrassant tout autour eette lette fl^rie; qudle 
cause mut le Créateur, dans son saint repoâXie toute éternité,: à 
bfllir si tard dans le chaos ; et comnmit l^ouvfageeomoieMé Itat 
tét achevé? S'il ne t'est pas défendu^ tu peux nous dévoiler te 
que nous demandons, non pour sonder les: àeorbts 4cii soif éternel 
empire, mais pour glorïfler d'autant plus ses oauvres que nous 
les connaîtrons davantage. 

€ Et la grande lumière du jouraeBcoreàpAreMrir beattcouip de 
sa carrière, quoique déjà sufrson déclin : sttspendudaÉisléciel^ le 
soleil retenu par ta voix, écoute ta voix puiS8anlle;.ils'arr6tera4)Ius 
longtemps pour te ouir raconter son origine, et iè lemrde la aatufe 
du sein du confus aMine. Ou si TétoHe du soir et la liiqe à tett au* 
dience se bâtent^ la Nuit avec elle atnèMrate atieBûe^i» Som- 

Things above eariUy tboQ|i^t, whidi yet eaÉâQni\i 
Our knowing, as te highest Wisdiim seem'd; 
Deign te descend now lower, and relate 
What may do less perhaps avail uë koown; 
flow £rst began this Heaven wbioh we behoM 
Distant so higb, with moving lires adoni'd 
Innamerable; and this ^hich yfelds orfiJIs 
Ail space, tbe ambieot air wide inttenrfus'd; 
EmbraciDg ronnd tbià iidrid earth : what caoie 
Mov'd the Creator, in his holy redt 
Throagh ail eternity, so late to baild 
In chaos ; and the work begtm, bow sooa 
Absolv*d ; îf unforbid tboa may'st unfold 
What we, oot to explore tbe lecrclts ask 
or bis eternal empire, bat Aie more 
To magoify his Works, the motë we knotr. 

< And the great light of day yet wants to niD 
Hach of bis race, tboogb steep ; suspenèe in Heaveil, 
Held by tby voice, Ihy potebt voîce, he hean ; 
And longer will delay te hear Ibea teU 
His génération, and the Hsing hirth 
or natare from tbe ahapparerit deep : 
Or if tbe star of eveoing and the mooa 
Hasto to tby audience, Nigbt with her will briog 
Silence; and SIeep, listeningto tbed, will watebç 
Or we can bid Ma absence, 1111 lly aoog 
End, aod dismisa thée efd thé mCNMng aUoSk • 
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« meilen f écoutant veillera, ou bien nous pottirons lui commander 

« l'absence jusqu'à ee que ton chant finisse, et te renvoie avant 

« que brille le matin* » 
Ainsi Adam supplia son b6te illustre, et ainsi Tange, semblable 

à un Dieu, lui i^pondit avec douceur : 
« Que cette demande faite avec prudence le soit accordée ; mais 
pour raconter les œuvres du Tout-Puissant, quelle parole, quelle 
langue de sérapbins peuvent suffire, ou quel cœur d'homme suffirait 
à les comprendre? Cependant ce que tu peux atteindre, ce qui peut 
le mieux servir h glorifier le Créateur et & te rendre aussi plus 
heureux, ne sera pas soustrait à ton ordlle* J'ai reçu la commis- 
sion d'en haut de répondre à ton désir de savoir, dans certaines 
limites.: au delà, abstiens-toi de demander; ne laisse pas tes 
propres imaginations espérer des choses non révélées, que le Roi 
invisible, seul omniscient, a ensevelies dans la nuit, incommu- 
nicables à personne sur la terre ou dans le ciel : assez reste en 
dehors de cela à chereheret à connaitre. Hais la science est comme 
la nourriture; elle n'a pas moins besoin de tempérance pour en 
régler l'appétit et pour savoir en quelle mesure l'esprit la peut 
bien supporter; autrement elle oppresse par son exc^ et change 

Thas Adam hif illustrions gnest besonght ; 
And thus Ibe godliiçe aDgel answer'd mild : 

« This also thy rêquest, with caution ask'd» 
Oblain ; tbough to recount Almighiy i^orks 
What words or tongue of seraph cao saffice, 
Or heart of man suffice to comprefaeod ? 
Tet what tbou canst attain, which best may serve 
Toglorify the Maker, and iafer 
Thee also happier, shalluot be withbeld 
Tby hearing ; such commission from above 
I bave receiv*d, to answer tby désire 
Of koowledge wilbio bouods; beyond, abstaia 
To ask ; oor let Ihîne own inventions hope 
Thmgs DOl reveal'd, whicb Ih' invisible Kiog» 
Only omniscient, batb sappress'd in nigbt, 
To nonecommonicable in eartfa or Heaven : 
Enough is left besidesto aearcb and know : 
But knowledgeis as food, and needsno less 
Her tempérance over appetile, to know 
In measure wfaat the mind may well contain; 
Oppresses else witb surfcit, and soon turns 
V^isdom to folly, as nourishment to wind. 

< Know tben, tbat, after Lucifer from Heavea 
(So call him»hrîgfaler once amidst tbe host 
Of angels, tban Ihal star tbe stars among) 
Fell wilb bis flaming légions througb the deep 
InU> his place, andltaa gmt Son retufo'4 



LiTu m. t44 

bientftt la sagesse en folie ^ comme la nourriture en fumée. 
« Sache donc : après que Lucifer (ainsi appelé parce qu'il bril- 
lait autrefois dans l'armée des anges plus que cette étoile parmi 
les étoiles ) eut été précipité du ciel dans son lieu avec ses légions 
brûlantes, à travers l'abime, le Fils étant retourné victorieux 
avec ses saints, le Tout-Puissant, éternel Père, contempla de son 
trône leur multitude, et parla de la sorte à son Fils : 
« — Du moins notre jaloux ennemi s*est trompé, lui qui croyait 
que tous comme lui seraient rebelles : par leurs secours il se 
flattait ( nous une fois dépossédés ) de saisir cette inaccessible 
et haute forteresse, siège de la Divinité suprême. Dans sa trahi- 
son il a entraîné plusieurs dont la place ici n'est plus connue. 
Cependant la plus grande partie, je le vois, garde toujours son 
poste : le ciel, peuplé encore, conserve un nombre suffisant 
d'habitants pour remplir ses royaumes, quoique vastes, pour 
fréquenter ce haut temple avec des observances dues et des rites 
solennels. Hais de peur que le cœur de l'ennemi ne s'enfle du 
mal déjà fait en dépeuplant le ciel (ce qu'il estime follement être 
un dommage pour moi ), je puis réparer ce dommage, si c'en est 
un de perdre ce qui est perdu de soi-même. Dans un moment je 
créerai un autre monde ; d'un seul homme je créerai une race 
d*hommes innombrables , pour habiter là , non ici , jusqu'à œ 

Victorloos with his saints, th' omnipotenl 
Bternal Father from his throne beheld 
Their mnlUtude, and to his Son thas spake : 

« At least onr envioos foe hath fail'd, who thought 
AU like himself rebellioos ; by whose aid 
Tbis inaccessible high strength, the seat 
Of Deity suprême, us disposses'd, 
He trasted to bave seiz*d, an into fraud 
Drew many, whom their place knows hère no more; 
Tet far the greater part bave kepl, F see, 
Their station; Heaven, yet popalous, retaios 
Nnmber sofficient to possess ber realms 
Thoogb wide, and tbis bigb temple to fréquent 
With mînisteries due, and solemn rites : 
But, lest his heart exalt bim la the harm 
Already dooe, to bave dispeopled Heaveo, 
My damage fondly deem*d 1 can repair 
That détriment, if such it be to lose 
SelMost; and io a moment will creata 
Another worid, out of one man a race 
Of men innumerable, tbere to dweU» 
Not bere, till by degrees of ment rais*d, 
Tbey opeo to tbemselves at leDgtb the way 
Up bither, under long obédience tried ; 
And eartb be chang'd to Heaven, anU Heaven to earihi 
!• u. 34 
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qtféleyés par degrés de nieHf e, éproiïtés |).at tibè loûgiBé obéts- 
sance, ils s'ouvrent etix-mêrùes enflh le chemirt bonr monter ici, 
et c|ue là terre changée dans le ciel, et le ciel dans la terre, ne 
terme plus qu'ail royaume, en joie et en union ^ns âa 
i Eifi attendent, demeurez moins pressé$,v6us pouvoirs célestes; 
et toï mbti Verbe, Fils engendré, jpar toi , j'dpére ceci : parle, et 
qu'il soit fait ! Avec toi j'envoie ma puissance et mon esjprit qui 

' couvrb Wut èe son ombre. Va et ordonne à l'àbîme, dans des B- 
mites IDtées , d^'étre terre et ciel. L'abîme est sans bornes parce 
que je suis : l'inflhi est rempli par moi; l'espace n'est ^as vide. 
Qàôic^tte je Âb sois circonscrit dans aucune étendue, je me retire et 

• tf'életidspàs partout ma bonté, qui est libre d^agir 6u de n'agir pas. 

' iRcèssît^étha^at'dn'approchentpasdemoi; ceque je veuxestdestid. 
è AïM îJâWà le Tout-Puissant, et ce qu'il avait dit, son Verbe, 
lii DWinïtè filiale l'exécuta. Immédiats sont les actes de Dieu, 
^tiils tà^ides que le temps et le mouvement ; diais à l'Àreilte ha- 

'UÉa'liit! ilé tae peuvent être dits que par la stlccession du discoiïrs, 
ëi dite dé telle sorte que l'intelligence terrestre puisse les recevoir. 
«' Grabd triomphe et grande réjouissance furent àutcleui, quand 
laVôlénté dti Toùt-Puissant fut ainsi déclàt^^. ils chantèrent : 
é'"''^ GblTB au Très-Haut ! bonhe volonté ààxTi'ômta'eS à Venir, 

"tt 'iJMix dans leur demeure ! Gloire k celui doht là jas£è colère 

Ooe IdDgdom, joy ahd Wldh Wiihout en^jf. 

< Heanwhile inhabil lax, ^e powers df tKeàvén; 
And thoa, my Word, begottén Son, by thee 
This 1 pbrfôrm ; s|}éak thou, antt be il doile ; 
My overshadowiog èplrit ahd mi^ht wiib Ihée 
i send aloDg : ride f(klh, aad bid Ihe dëep 
WilhÎD appoÎDted boands be Hôav6n and eardi ; 
Boundiess the deep, beéauée i am who fill 
Infinitade, nor vacuôas the.space; 
Though I, ancircumscribd'myseir, retire, 
And put not forth my goodDess, ivbîch is freé 
To act or not : necessity aad cbance 
Approach not me, and what I will is faté. » 

« So spake Ih' Almighty, ànd to wbat he spàke 
His Word, the filial Godhead, gave eiïeçt. 
Immédiate are the acts of God, more swift 
Thaa lime or motion; but to humao ears 
Cannot withoat process of spéeCh be totd, 
So told as earthly notioh càn réceivé. 

< Great triumph and riejoidng wa's in tteavett, 
When such was heard declar'd th* Almighty*s will : 

« Glory tbey sung, b the Most Bi^h! good 'ivill 
To future men, aott ih Iheirdwellings peace! 
Glory tq him, whose just avenging ire 
Uas drIïM otit th* ongodly from hid sfghl 



vengeresse « Aasaé le méchaot de sa vue et des batiitatiops du 
juste 1 A lui gloire et louange, dont la sagesse a ordonné de créer 
le bien du mai : au Ueu des malins esprits, une race meilleur^ 
sera mise dans leur place vacante, et sa bonté se répandra danfi 
des'mond^ et dans des siècles sans fin. — 
« Ainsi chantaient les biérarchies. 

• CependaBt le Fils parut pour sa grande expédition, cdn^ de 
la toute-puissance, couronné des rayons de la majesté divine : 
la sagesse et Tamour immense, et tout son Père brillaient en lui. 
Autour de son cbar se répandaient sans nombre Chérubins, Sé^ 
rapbins. Potentats, Trdnes, Vertus, esprUs ailés, et les éhdfs ailés 
de Tarsenal de Dieu : ces cbars de toute antiquité pMicés par ipy* 
riades entre deux montagnes d'airain, étaient rfeervés pour un jour 
solennel, tout prêts, barnachés, équipages célestes; maifttenantils 
se présentent spontanément ( car en eux vit un eepriO pour l^re 
cortège à leur Maître. Le ciel ouvrit, dans toute leur largeur , ses 
portes étemelles tournant sur leurs gonds d'or avcM^ un son Jbarmo- 
nieux, pour laisser passer le Roi de gloire dans son |mi9saiit Verbe 
et dans son Esprit, qui venait créer de nouveaiax numles. 
c Ils s'arrêtèrent tous sur le sol du ciel, et coateflDypIôrent du 

And th' habitations of the jost; to him 
Glory and praise ! whose wi$dom had ordain*d 
Good eut of evil to creale; instead 
Of spirits maiign, a better race to bring 
Into their vacant room, and thense diSose 
His good to worlds and âges infinité. » 

< So sang the hiiir^içbies : . 

Heanwbile the Son 
On his great expédition now appear'd, 
Girt with omnipqteooe» wilh ^{idlance ,(;roif[n'd 
Of majesty divine : sapience and love 
Immense, and aU his Fatlier in him $hone. 
Âbout his chariot numberles» were pour'd 
Cherob and Seraph, Potentates and Throaf», 
And Virtnes, winged spilrils, and chafiota wingld 
From th' armoory of God ; wh^re st^d of old 
Myriads, between two jivazen mountains IcK^g'd 
Against a solemn day, tuirness'd a^ l^nif , 
Celestial équipage ; and now came forth 
Spontaneoos; for wiibia them spirit liv'd. 
Attendant on their Loid : Heavea open*d .wide 
Her ever-during gales, haunanîoaB soond* 
On golden hinges moving, to let forth 
The King of Glory, en hîs ponerfiri Waid 
Ànd Spirit, eoniog to craate aeiYVorids. 

On heavenly ground they ilood; and firom Ihe shora 
Ther vlew*d Iha ftsl immeasumbie abyit 
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bord rincommensurable abttne,(A*ageux comme une mer, somure, 
dévasté, sauvage, bouleversé jusqu'au fond par des vents furieux, 
enflant des vagues comme des montagnes, pour assiéger la hau- 
teur du ciel et pour confondre le centre avec le pôle. 
« — Silence, vous vagues troublées ! et toi, abime, paix ! dit 
le Verbe qui fait tout; cessez vos discordes ! — 
c tl be s'arrêta point, mais enlevé sur les ailes des Chérubins, 
plein de la gloire paternelle, il entra dans le chaos et dans le 
monde qui n'était pas né ; car le chaos entendit sa voix : le cor- 
tège des anges le suivait dans une procession brillante, pour 
voir la création et les merveilles de sa puissance. Alors ii arrête 
les roues ardentes, et prend dans sa main le compas d'or, pré- 
paré dans l'éternel trésor de Dieu, pour tracer la circonférence 
de cet univers et de toutes les choses créées. Une pointe de ce 
compas il appuie au centre, et tourne l'autre dans la vaste et obs- 
cure profondeur, et il dit : 

< — Jusque-là étends-toi, jusque-là vont tes limites; que ceci 
soit ton exacte circonférence, 6 monde ! — 
c Ainsi Dieu créa le ciel, ainsi il créa la terre ; matière informe et 
vide. De profondes ténèbres couvraient l'abime : mais sur le calme 
des eaux l'Esprit de Dieu étendit ses ailes paternelles, et infusa la 

Oatrageous as a sea, dark, wastefol, wild, 
Up from the bottom turn'd by furious winds 
And Burgiog waves, as mountaios, to assaalt 
Heaven'g hightti, and with the centre mix the pôle. 

« Silence, ye troubled waves, and thon deep, peaoe, 
Said then th* omnific Word ; your discord end ! • 

< Nor staid; but, on thewingsof chernbim 
Dplifled, in paternal glory rode 
Far into Chaos, and the world unborn ; 
For Chaos heard his voice : him aU his train 
Follow*d in bright procession, to behoid 
Création, and the wonders of his might. 
Then staid the fervid wheels; and in his hand 
fie took the golden compassés^ prepared 
In God'8 eternal store to circumscribe 
This universe, and ail created things : 
One foot he center'd, and the other turn'd 
Roand throagh the vast profundity obscure; 

And said : 

< Thas €ar extend, thus far thy bounds ; 
Thi3 be thy just circamferenoe^ woridf > 

« Thus God the Heaven created, thus the earth, 
Hatter unform*d and void : darkness proCound 
Cover*d th* abyss ; bat on the wat*ry cahn 
His brooding wings the Spirit of God outspreadt 
And vital vlrtde infu8*d, and vital warmth» 
Throughout the fluid anass ; bat dowAwarn p«rg*d 
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vertu vitale et la chaleur vitale à travers la masse fluide; mais il pré- 
cipita en bas la lie noire, tartaréenne, froide, infernale, opposée à 
la vie. Alors il réunit, alors il congioba les choses semblables'avM 
les cboses^mblables;il répartit le reste en plusiears places, et 
étendit l'air entre les objets : la terre , d'elle-même balancée , sur 
son centre posa. 

« — Que la lumière soit! dit Dieu. — 
« Soudain la lumière élhérée, première des choses, quintessence 
pure, jaillit de l'abîme, et, partie de son orient natal, elle com- 
mença à voyager à travers l'obscurité aérienne , enfermée dans 
un nuage sphérique rayonnant, car le soleil n'était pas encore : 
dans ce nuageux tabernacle elle séjourna quelque temps. 
« Dieu vit que la lumière était bonne, et il sépara la lumière des 
ténèbres par hémisphères : il donna à la lumière le nom de jour 
et aux ténèbres le nom de nuit. Et du soir et du matin se fit le pre- 
mier jour. Il ne passa pas sans être célébré, ce jour, sans être 
chanté par les chœurs célestes, lorsqu'ils virent l'orient pour la 
première fois exhalant la lumière des ténèbres ; jour de naissance 
du ciel et de la terre. Ds remplirent de cris de joie et d'acclama^ 
tiens l'orbe universel ; ils touchèrent leurs harpes 4'or, glorifiant 
par des hymnes Dieu et ses œuvres : ils le chantèrent Créateur 
quand le premier soir fut, et quand fut le premier matin. 

Tbe black, tartareoas, cold, infernal dregs. 

Adverse to life : then fcanded, then conglob'd ■ 

Like things to like ; the rest to several place 

Disparted, and between spon eut the air; 

And earth, self-balanc'd, on her centre hoag. 

• Let there be light, > said God : 

« And forthwilh light 
Ethereal, first of things, quintessence pure, 
Spning from tbe deep ; and from her native east 
To journey tbroagh the aery gloom began, 
Spher'd in a radiant cloud, for yet the son 
Was not; sfae in a cloady tabernacle 
SojQom'd the while. 

< God saw the light was good; 
And light from darkness by the hémisphère 
Divided : light the day, and darkness night, 
He nam'd. Thus was the first day even and mom : 
Nor pastuncelebrated, nor ansung 
By the ceiestial quires, when orient light 
Exhaling first from darkness they beheld ; 
fiirth-day of Heaven and earth : with joy and siMOt 
The hoilow oniversal orb they fiU'd, 

And tooch'd tbeir golden harps, and hymning prâis'd /^^T^^^ 

God and his Works ; Creator him they sang, /(y ' 

BoUi when firstevening was, and when first moro. /^ Umversity 

.Ag«B,God«W: _ I 14AUG1958 

OF OXFORD 
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c Dieu ^écteebet : 

t «- Que le firmament soit ao milieu des eaux, et qu'il sèpafe 
€ les eaux d'avee les eaux. — 

« El Dieu fit le firmameot, étendue d'air élémentaire, li<|uide, 
c pur^ (ranapaiMl, répandu m circonférence jusqu'à la oonvexiié 
c la plus reculée de son grand cercle; division ierâe et sûre^ se- 

• parant les eaux inférieures de celles qui soat au^-dessus^ Car, 
€ ainsi que la terre, Dieu bAUt te monde sur les eaux calmes cir- 

• confluentes^ dans un large océan de cristal, et fort éloigné du 
« bruyant dteordre du chaos, de peur que ses rudes extrémités 
« contiguës ne 'dérangeassent la structure entière de ce monde : 
« et Dieu donna au firmament le nom de ciel* Ainsi du soir et du 
« matin, le cliœur ebanta le second jour. 

c La terre était Créée, mais encore ensevelie^ embryon prématuré, 
« dans les entrailles des eaux ; elle n'aMMuraissait pas: sur toute 
« la surfaoe de la tetre le plein océan s'étendit non inutile, car 
« par une bumidité tiède et prolifique, attendrissant tout le ^lobe 
« de la terre, il faisait fermenter cette mère commune peur qu'elle 
« pfit concevoir, saturée d^ine moiteur vivifiante. 

c Dieu dit elors : -^Qie les eaux qA «ont sMs le ctelee ra»- 
« semblent dtais îm seul Heu, et f[tte i'élémetft aride paraisse. — 

< Let Uiere be firmament 
Amid Uie waiers, and let it divide 
The waten from ihe waiers : > 

« And Ood made 
The firmament, expansé of li^id, pure, 
Transparent, elemental air, diffùsM 
Id circuit to Uie ottermost convex 
Of tbis great round; partition firm and sure, 
The waiers «nderneath from those above 
Dividing : for as earth, so he the world 
Built on circumfluous waiers calm, in wide 
Crystalline océan, and tbe loud misrule 
Of chaos far remov*d ; lest fierce extrêmes 
Gontigooas might distemper the whole frame : 
And Heaven he nam*d the firmament : so evea 
And morning chorus sang the second day. 

« The earih was formd, but in ihe womb ip yet 
Of waters, embryon immature involv'd, 
Appear*d noi : overall the face of earth 
Main océan flow'd, not idle ; bat, with warm 
Prolific humour softening aU ber globe* 
Fermented the great motber to coaeeive, 

Satiate with génial môistore; 

« Wben God said : 
« Be gatiier'd now, ye waters under Beaven, 
Into one place, and let dry land appear. » 



LIVBE VU. 247 

c AussitM apparaissent les montagnes énormes, épiergentes, et 
leurs larges dos pelés se soulevant jusqu'aux nueà; leurs tçtes 
montent dans le ciel. Aussi haute que i*élevèrent les collines 
intumescentes , aussi bas s'affaissa un .bassiij creux, vaste et 
profond, ample lit des eaux. 'Elles y çoUrent avec lïne précipita- 
tion joyeuse, enroulées comme ^es gouttes sur la jpoussière, 
qui se foritaent en globules par Taridité, 'Une partie dé ces eaux 
avec Mtcô'élève en mur de cristal, où en montagne à pic : teljje 
fût la vitesse que le grand commandemeht imprima aux flots 
agiles. Comme des armées, à l'appel j^es trompettes (car tu as 
entendu perler d'armées), Vattroypent autour de leurs étendards, 
ainsi la multitude liquide roule vague sur yague là .où elle trouve 
une issue, dans la pente escarpée torrent impijtueux, dans Ifi 
plaine courant paisible. Ni les rochers ni les coflines n'arrêtent 
ees ondes ; mais sous la terre, ou en longs circiiits promenant 
leurs sinueuses erreurs, elles se frayent un chemin, et percent dans 
le sol limoneux de profonds canaux ; chose facile avant .que 
Dieu ^ût ordonné à la terre de devenir sèche partout, excepté 
entre ces bords où coulent aujourd'hui les fleuves qui entraînent 
incessamment leur humide cortège. 

« Dieu appela terre l'élément aride, et le grand réservoir dés 
eaux-rassemblées il l'appela mer; il vit que cela était bon, et dit : 

« Immedialely the moantains )inge appear 
Emergent, and their broad barë'backd upheave 
loto Ibe cloads ; their tops ascend thé sky : 
So high as heav'd the tamid hijts, so low 
DowD sunk a boilow bottom bfoad and deep, 
Capactoas bed of waters : thither they 
Hasted wîth glad precipi ance, aproU'd, 
, As drops on dast conglobing from the dry : 
Part rise in crystal wall, or ridge direct, 
For ha9te; snch flight the great command iropress'd 
On the swifl floods : as'armies at tjie calls 
Of trumpets (for of armies Ihou hast . heard) 
Troop to their standard, so tbe wat'ry throng, 
Wave rolling aller wave, where way theyfonnd. 
If steep, wilh torrent raptare ; if throngh ptaf n, 
Soft-ebbing : nor wilhstood them rock or hiil ; 
•fint they, or nnder gronnd, or circuit wide 
With serpent errour wandering, fottnd their way, 
And on the washy ooze deçp channels wore; 
Easy, ère God had bid the groudd be dry, 
Ail but witbin those banks, where rivers now 
Stream, and perpétuai draw their humid train. 

« The dry land, earth ; and the great réceptacle 
Of congregated waters, he caU*d seas : 
And aaw that it was good ; and said : 



248 



LE FÂEAD18 PERDU. 



« — Que la terre produise de Therbe verte, Therbe qui porte de 
la ^aine, et les arbres fruitiers qui portent des fruits, chacun 
selon son espèce, et qui renferment leur semenoe en eux-mêmes 
sur la terre. — 

« Â peine a-t-il parlé que la terre nue (jusqu'alors déserte et 
chauve, sans ornement , désagréable à la vue), poussa uae herbe 
tendre qui revêtit universellement sa surface d'une charmante 
verdure; alors les plantes de différentes feuilles, qui soudain 
fleurirent en déployant leurs couleurs variées, égayèrent son sein 
suavement parfumé. Et celles-ci étaient à peine épanouies que la 
vigne fleurit, chargée d'une multitude de grappes, la courge 
enflée rampa, le chalumeau du blé se rangea en bataille dans 
son champ, l'humble buisson et l'arbrisseau mêlèrent leur cheve- 
lure hérissée. Enfin s'élevèrent, comme eft cadence, les arbres 
majestueux, et ils déployèrent leurs branches surchargées, en* 
ricbies fle fruit ou emperlées de fleurs. Les collines se couron- 
nèrent de hautes forêts ; les vallées et les fontaines, de touffes 
de bois ; les fleuves, de bordures le long de leurs cours. La terre 
à présent parut un ciel, séjour où les dieux pouvaient habiter, er- 
rer avec délices, et se plaire à flréquenter ses sacrés ombrages. 
« Cependant Dieu n'avait pas encore fait tomber la pluie sur twre, 
« et il n'y avait encore aucun homme pour labourer les champs; mais 

< Let the earth 
Pal forth the verdant grass, herb yieldiog seed, 
And fniit-tree yieldingfniit afler her king, 
Whose seed is in herself opon the eartb, > 

« He scaroe had said, when tbe bare earth, tili then 
Désert and bare, onsightly» onadorn'd, 
Broaght forth the tender grass, whose verdore clad 
Her nniversal face with pleasant green ; 
Then herbs of every leaf, that sudden flower'd, 
Opening their varions colours, and made gay 
Her bosom, smeliing sweet : and, thèse scaree blown, 
Forlh flonrish*d thick the clnstering vine, forlh crept 
Tbe swelling gourd, up stood the corny reed • 

Ëmbattled in her field, and th' humble shrub, 
And bush with frizzled hair implicit : last 
Rose, as in dance, the slalely trees, and spread 
Their branches hung with copious fruit, or gemm'd 
With blossoms : with high woods tbe hills were crown*d ; 
With tnfls the valleys, and each fountain side; 
With borders long the rivera : that earth now 
Seem*d like to Heaven, a seat where gods might dwell, 
Or wander with delight, and love to haunt 
Her sacred shades : 

• Thongh God had yet not raia*d 
Upon the earth» and man to tiU the ground 
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il s'élevait du sol une vapeur de rosée cpii humectait toute la terre, 
et toutes les plantes des champs, que Dieu créa avant qu'elles Ais* 
sent dans la terre, toutes les herbes avant qu'elles grandissent sur 
la verte tige. Dieu vit que cela était bon. Et le soir et le matin 
célébrèrent le troisième jour. 
« Le Tout-Puissant parla encore. 

« — Que des corps de lumière soient faits dans la haute étendue 
du ciel, afin qu'ils séparent le jour de la nuit : et qu'ils servent 
de signes pour les saisons et pour les jours et le cours des an- 
nées, et qu'ils soient pour flambeaux; comme je l'ordonne, leur 
office dans le firmament du ciel sera de donner la lumière & la 
terre ! — Et cela fut fait ainsi. 

« Et Dieu fit deux grands corps lumineux (grands par leur utilité 
pour l'homme), le plus grand pour présider au jour, le plus petit 
pour présider à la nuit. Et il fit les étoiles et les mit dans leiir- 
marnent du ciel pour illuminer la terre, et pour régler le jour, et 
pour régler la nuit dans leur vicissitude, et pour séparer la lu- 
mière d'avec les ténèbres. Dieif vit, en contemplant son grand 
ouvrage, que cela était bon. 

c Car le soleil, sphère puissante, fut celui des corps célestes 
qu'il fit le premier, non lumineux d'abord, quoique de substance 
éthérée. Ensuite il forma la lune globuleuse et les étoiles de 

Rone was; but from the earlh a dewy mist 
Went up, and water'd ali the ground> and each 
Plant of the field ; which, ère it was ïn the earth, 
6od made, and every herb, before it grew 
On the green stem : God saw Ihat is was good : 
So even and mom recorded the third day. 

« Âgain th* Almighty spake : « Let there be lights 
High in th' expanse of Heaven, to divide 
The day from nigh ; and let them be for signa. 
For seasons, aod for day, and circliDg years; 
And let them be for lights, as I ordaio 
Their office in the firmament of Heaven, 
To give light on theeart; > and it was so. 

And God made two great lights, gréai for their use 
To man, the greater to Tïave rule by day, 
The less by night, allern ; aud made iha stars, . 
Aud set them in the firmament of Heaven 
To illominate the eartb, and rule the day 
In their vicissitude, and rule the night» 
And. light from darkness to divide. God saw, 
Surveying his great work, that it was good : 

« For of celestial bodies first the sun, 
A mighty sphère, he had fram'd, unlightsomc first, 
Though of ethereal mould : then form'd the moon 
Gloho«e, and ever j magnitude of stars, 
T. Il* 3S 
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toutes grandeurs : et il sema le ciel d'étoiles comme un champ. 
n prit la plus grande partie de la lumière dans sou tabernacle de 
nuée, il la transplanta et la plaça dans Torbe du soleil, fait poreux 
pour recevoir et boire ia lumière Hquîde, fait compacte pour re- 
tenir ses rayons recueillis, aujourd'hui grand palais de I9 lu- 
mière. Là, comme à leur fontaine, les aulres astres se réparant, 
prisent la lumière dans leurs urnes d'or, et c'est là que la planète 
du matin dore ses cornes. Par impression ou par réflexion ces 
astres augmentent leur petite propriété, bien que, si loin de 
r<EÂl humain, on ne les voie que diminués. D'abord dans son 
orient se montra le glorieux flambeau, régent du jour; il investit 
tout l'horizon de rayons étincelants, joyeux de courir vers son 
occident sur le grand chemin du ciel : le pèle crépuscule et les 
pléiades formaient des danses devant lui, répandant une bénigne 
influence. 

« Moins éclatante, mais à l'opposite, sur le môme niveau dans 
l'ouest, la lune était suspendue; miroir du soleil, elle en emprunte 
la lumière sur sa pleine face; dans cet aspect, elle n'avait besoin 
d'aucune autre lumière, et elle garda cette distance jusqu'à la 
nuit; alors elle brilla à son tour dans l'orient, sa révolution étant 
accomplie sur le grand axe des cieux : elle régna dans son divi** 
sible empire avec mille plus petites lumières, avec mille et mille 

Aad 80w*d with stars the Heaven, tbick as a field : 

Of light by far the greater part he took, 

Traosplanted from ber cloudy sbrine, and plac*d 

In the 8an*s o)rb, made poroos to receive 

And drink the liquid ligbt ; fimi I0 retain 

Her gather'd beams» great palace now of light. 

Hitber, as to their fonntain, others stars 

Repairing, în their golden nros draw ligbt, 

And hence the morning-planet gilds herhorns; 

fiy tinctare or reflectloa they aagment 

Their small peculiar, thongh from human sight 

So far remote, with diminution seen. 

First in bis east the glorious lamp was seen, 

Régent of day» and ail the horizon round 

Invested with bright rays, jocand to ron 

Bis longitude throagh Heavea's high road ; the gray 

Dawn, and the Pléiades, before him danc'd, 

Shedding sweet influence : less bright the moon, 

But opposite in levell'd west was set. 

Bis mirrour, with full face borrowing her ligbt 

From him ; for other light she needed none 

In tbat aspect, and still tbat distance keeps 

Till night; then in the east her turn she shines, 

Revolv'd on Beaven*s great axie, and her reign 

With thousand lesser tights dividual hoids. 
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étoiles I «lies apparurent alors semant de paillettes rfaémisphèpe 
qu'ornaient, pour la première fois, leurs luminaires radieux qui 
se couchèrent et se levèrent. Le joyeux soir et le joyeux malin 
couronnèrent le quatrième jour. 
« Et Dieu dit : 

€ — Que les eaux engendrent les reptiles, abondante en frai, 
créatures vivantes. Et que les oiseaux volent au-dessus de la 
terre, les ailes déployées sous le firmamefil ouvert du ciel« — 
« Et Dieu créa les grandes baleines et tous les animaux qui ont 
la vie, tous ceux qui glissent dans les eaux et qu'elles produisent 
abondamment chacun selon son espèce; il créa aussi les oiseaux 
pourvus d'ailes, chacun selon son espèce : et il vit que cela était 
bon, et il le bénit en disant : 

« — Croissez et multipliez ; remplissez les eaux de la mer, des 
lacs et des rivières; que les oiseaux se multiplient sur la terre. — 
c Aussitèt les détroits et les mers, chaque golfe et chaque baiei, 
fourmillent de frai innombrable et d'une multitude de poissons 
qui, avec leurs nageoires et leurs brillantes écailles, glissent 
sous la verte vague; leurs troupes forment souvent des bancs au 
milieu de la mer. Ceux-ci, solitaires ou avec leurs compagnons, 
broutent l'algue leur pâture, et s'égarent dans des grottes de co- 
rail, ou se jouant, éclair rapide, montrent au s<deil leur robe 

WiUi thoQsand thoasand stars, that ben appear*d 
SpaDglîDg the hemispbeie : then first adoro'd 
With their brigbt Inminaries that set and rose» 
Glad evening aad glad mom crown*d the fourth day. 

< And God said : — 

Let the wâters generate 
Reptiles with spawn abondant, liviagsoul : 
And let fowl fly above the earth, wiUi wings 
Display'd on th* open firmaoïeDt of Heafven. m 

« And God created the great wbales, and eaeh 
Soûl livîng, each that crept. which plenteonsly 
The waters generated by their kinds : 
And every bird of wiag afler his kiad ; 
And saw that it waa geod, and bless'd them, saying : — 

< Be firaitfaU molUply, and in theseas» 

And lakes, and ranniog streams, the waters ftU; 
And let the fowl be moltiplied on th* earth. > 

< Forthwith the soonds and seas, each ereek aod bay, • . 
Wilh fry innumerable swarm, and shoab 

Of fish that wiUi their fins, and shiaing scales, 
Glide ander the green wave, in scolls that oft 
Bank the mid sea : part single, or with mate, 
Graze the sea-weed their pastnre, aod through graves 
Of coral stray ; or, sporting with qoick glanœ, 
Show to the son thehr wav*d coats dhipt wilh <gold ; 
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ondée parsemée de gouttes d'or ; ceux-là, à raise dans leur co- 
quille de nacre, attendent ]eur humide aliment, ou, dans une ar- 
mure qui les couvre, épient leur proie sous les rochers. Le veau 
marin et les dauphins voûtés folâtrent sur Teau calme : des pois- 
sons d'une masse prodigieuse, d'un port énorme, se vautrant 
pesamment, font une tempête dans l'océan. Là Léviathan, la plus 
grande des créatures vivantes, étendu sur l'abîme comme un 
promontoire^ dort ou nage, et semble une terre mobile; ses ouïes 
attirent en dedans et ses naseaux rejettent au dehors une mer. 
« Cependant les antres tiédes, les marais, les rivages, font éclore 
leur couvée nombreuse de l'œuf qui bientôt se brisant, laisse 
apercevoir par une favorable fracture les petits tout nus; bientôt 
emplumés, et en état de voler, ils ont toutes leurs ailes; et avec 
un cri de triomphe, prenant l'essor dans l'air sublime, ils dé- 
daignent la terre qu'ils voient en perspective sous un nuage. Ici 
l'aigle et la cigogne, sur les roches escarpées et sur la cime des 
cèdres, bâtissent leurs aires. 

< Une partie des oiseaux plane indolemment dans la région de 
l'air; d'autres plus sages, formant une figure, tracent leur che- 
min en commun : intelligents des saisons, ils font partir leurs 
caravanes aériennes, qui volent au-dessus des terres et des mers, 
et d'une aile mutuelle facilitent leur fuite : ainsi les prudentes 

Or, la theîr pearly shells ai ease, attend 
Hoist oatriment ; or under rocks their food 
In jointed armoar watch : oo smooth the seal 
And bended dolphias play ; part buge of boll^ 
Wallowiog uDwieldy, enormous in their gait, 
Tempest the océan : there Léviathan, 
Hugest of living créatures, on the deep 
Stretch*d like a promontory, sleeps, or swlms, 
Aad seems a moving land; and at his gills 
- Draws in, and at his tronk spoots ont, a sea. 

« Heanwhile the tepid caves, and fens, and shores, 
Their brood as nnmerons hatch, from th' egg that soon 
Bursting \9\ih kîndly rupture forth disdos'd 
Their callow yoong; but fealher'd soon and fledge, 
They summ*d their pens ; and, soaring th* air sublime, 
With clang despis'd the ground, under a cloud 
In prospect; there the eagle and thestork 

Kcliffs and oedar-tops their eyries build : 
rt loosely wing the région; part, more wise, 
In oommon, rang'd in figure, wedge their way. 
Intelligent of seasons, and set fortb 
Their aer^ caravan, higfa over seas 
Flying, and over lande, with mutual wing 
Easing their flight; so steers the prudent crâne 
Her annual voyage, borne on winds ; the air 
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« cigognes, portées sur les vents, gouvernent leur voyage de chaque 
« année; l'air flotte tandis qu'elles passent, vanné par des plumes 
c innombrables. 

« De branche en branche les oiseaux plus petits solacient les 
« bois de leur chant, et déploient jusqu'au soir leurs ailes pein- 
c turées : alors même le rossignol solennel ne cesse pas de chanter, 
« mais toute la nuit il soupire ses tendres lais. 

c D'autres oiseaux encore baignent dans les lacs argentés et 
« dans les rivières leur sein duveteux. Le cygne, au cou arqué, 
« entre deux ailes blanches, manteau superbe, fait nager sa di- 
« gnité avec ses pieds en guLse de rames : souvent il quitte Thu- 
« mide élément, et s'élevant sur ses ailes tendues, il monte dans 
c la moyenne région de l'air. D'autres sur la terre marchent 
c fermes : le coq crété dont le clairon sonne les heures silencieuses, 
c et cet oiseuu qu'orne sa brillante queue, enrichie des couleurs 
« vermeilles d% l'arc-en-ciel et d'yeux étoiles. Ainsi les eaux rem- 
it plies de poissons et l'air d'oiseaux, le matin et le soir solennisè- 
« rent le cinquième jour. 

c Le sixième et dernier jour de la création se leva enfin au son 
c des harpes du soir et du matin, quand Dieu dit : 

« — Que la terre produise des animaux vivants, chacun selon 
c son espèce; les troupeaux, et les reptiles, et les bêles de la terre, 
« chacup selon son espèce I — 

Floats as they pass, fann*d wits aoDumber'd plames. 

« From branch to branch the smaller birds with son 
Solac*d the woods, aod spread their paioted wings 
Till even ; nor tben the solemn nigtitingale 
Geas'd warbliag, bot ail night tan'd her soft lays. 

« Others, on silver lakes and rivers, bath'd 
Their downy breast ; the swan witb arcbed neck, 
Between her white wiogs mantling proudly, rows 
Her slate with oary feet ; yel oft they qait 
Tbe dank, and, rising on stiff pennons, tower 
The mid aereal sky : others on ground 
Walk'd firm ; the crested cock whose Clarion sounds 
The silent hours, and th' otber whose gay train 
Adoras him, colour'd with the florid hae 
Of rainbows and starry eyes. The walers thoa 
Wilb fish reptenish'd, and the air witb fowl, 
Evening and moro solemniz'd the fiflh day. 

« Tbe sixth, and of création last arose 
With evening harpsand matin; when 6od said t — 

« Let th' earth bring forth sool livingin her kind, 
Cattle, and creeping things, and beast of tbe earth, 
Each in tbelr kind. » The earth obey'd, and straighl y 
Opening her fertile womb, teem'd at a birih 
Innomerous liviog créatures, perfeei forms, 
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« La terre obéit : et soudain, ouvrant ses fertiles entrailles, elle 
enfanta dans une seule coucbe d'innombrables créatures vivantes, 
de formes parfaites, pourvues de membres et en pleine crois- 
sance. Du sol comme de son gîte, se leva la béte fauve là où elle 
se tient d'ordinaire, dans la forêt déserte, le buisson, la fougeraie 
ou la caverne ; elles se levèrent par couple sous les arbres : elles 
marchèrent, le bétail dans les champs et les prairies vertes, ceux- 
ci rares et solitaires, ceux-là en troupeaux pâturant à la fois, et 
jaillis du sol en bandes nombreuses. Tantôt les grasses mottes 
de terre mettent bas une génisse; tantôt paraît à moitié un lion 
roux, grattant pour rendre libre la partie postérieure de son 
corps : alors il s'élance comme échappé de ses liens, et, se dres- 
^aant, secoue sa crinière tavelée. L'once, le léopard et le tigre, 
se soulevant comme la taupe, jettent par-dessus eux en monti- 
cules la terre émiettée. Le cerf rapide de dessous le sol lève sa 
téie branchue. A peine Béhémot, le plus gros des fils de la terre, 
peOt dégager de son moule son vaste corps. Les brebis laineuses 
et bêlantes poussent comme des plantes : le cheval marin et le 
crocodile écailleux restent indécis entre la terre et Teau. 
« A la fois fut produit tout ce qui rampe sur la terre, insecte ou 
ver : les uns, en guise d'ailes agitent leurs souples éventails, et 
décorent leurs plus petits linéaments réguliers de toutes les H- 

limb'd and fuil grown : out of tbe groand up rose, 
As from his lair, the wild beast, where he wods 
In forest witd^ in thickèl, brake, or deo: 
Afflong tbe Irees in pairs they rose, they waik'd : 
The cattle in the fieids and meadows greea : 
Those rare and solitary, tbese in flocks 
Paslnriog at once, and in broad herds upsproog. 
The grassy ciods now calv'd; now hall appear'd 
The tawny lion, pawing to ^ free 
His hioder parts, thea spriogs, as broke from bonds, 
And rampant shakes his brinded mane : the ouai» 
The libbard and the tiger, as the mole 
Rising, the crombled earUàabove them threw 
In hiilocks : the swifl stag fcom imder groand 
Bore ap his branching head : icarce from his mould, 
Behemoth, bidgastborn of earth, uphaav'd 
His vaslness : fleec'd the flocks and bieating, rose 
As plants; ambiguous between sea and iaod 
The river-horse, and scaiy crocodile. 

< At once came forih whatever creeps the groond, 
losect or worm : those wav'd their limber fans 
For wings, aod smaiiest linéaments exact 
In ail the Uveries deck*d of summer's pride, 
With spots of gold aad purplCi axure and greea : 
Tbese as a Une, their long diiMisîon dcew, 
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vrées de l'oi^eil de Tété^ taches d'or et de pourpre-, d'azur et 
de vert ; les autres tirent comoie une ligne leur longue dimension, 
rayant la terre d'une sinueuse iracê. Ils ne sont pas tous les 
moindres de la nature : quelques-uns de l'espèce du serpent, 
étonnants en longi^eur et en grosseur, entrelacent leurs tortueux 
replis, et y ajoutent des ailes. 

c D'abord chemine l'économe fourmi^ prévoyante i% l'avenir ; 
dans un petit corps» elle renferme un grand cœur! modèle peut- 
être à l'avenir de la Juste égalité, elle unit en communauté ses 
tribus populaires. Ensuite parut en essaim l'abeille femelle ^i 
nourrit délicieusement son mari fainéant, et bâtit ses Cellules de 
cire remplies de miel. Le reste est sans nombre, et tu sais leur 
nature, et tu leur donnas des noms inutiles à le répéter. Il ne 
t'est pas inconnu, le serpent ( la bète la plus subtile descbamps) ; 
d'une énorme étendue quelquefois, il a des yeux d'airaki^ une 
crinière hirsute et terrible, quoiqu'il ne te soit point nuisible, et 
qu'il obéisse à ton appeL 

« Les cieux brillaient maintenant dans toute leur gloire, et rou- 
laient selon les mouvements que la main du grand fvemier mou- 
leur imprima d'abord à leur cours. La terre achevée dans son 
riche appareil, souriait charmante; l'air, l'eau, la terre, étaient 



Streaking the grouad wiih sifiaoos trace; notall 
Hinlms of nature ; some of serpeat^kind, 
WondroQs la length and corpuleao^, iavolv'd 
Their snaky foldg» aud added wiags. 

« First orept 
The parsimoniou9 emmet, provideot 
Of fature; in small room large heart eticlos'd; 
Pattern of jast equality» perhapâ 
Hereafter, join*d in her popuiar tritoâ 
Of commonalty : swarming next-app^ar'd 
The female bee^ that feeds ber busbaad drone 
Deliciously, and boilds ber waxea celi$ 
With honey stor'd : Ihe rest are numberless, 
Aod thoQ their natures knaw'sU aad gav'st tbem aames 
Neediess to thee repeated ; nor unknowti 
The serpent, subtiest betist of ail (be MA, 
Of huge extent sometimes, wiih braien eyes 
And hairy mane terrifie, Iboagh to thee 
Not noxious, but obedient at ihy oaM. 

< Now Heaven in ail her glory shoae, and roU'd 
Her motions, as the great first fttover'ahaud 
First wheel'd their conrse : earth^ in her rich attire 
Consammate lovely smil'd ; «Âr, waler, ear Ui, 
By fowU fish^beast, was fléwa, wassw^im, w.h walk'^, 
Fréquent; and of the sixth day yet renain'd : 
There wanted yet the masler>work/the end 
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fréquentés par Toiseau qui vole, le poisson qui nage, la bêle qui 
marcbe : et le sixième jour n'était pas encore ac^mpli. 
« Il y* manquait le chef-d'œuvre, la fin de tout ce qui avait été 
fait, un être non courbé, non brute comme les autres créatures, 
mais qui, doué de la sainteté de la raison, pût dresser sa stature 
droite, et avec un front serein, se connoissant soi-même, gou- 
verner le reste; un être qui, magnanime, pût correspondre d*ici 
avec le ciel, mais reconnaître, dans sa gratitude, d*où son bien 
descend, et le cœur, la voix, les yeux dévotement dirigés là, 
adorer, révérer le Dieu suprême qui le fit chef de tous ses ou* 
vrages. C'est pourquoi le Père tout-puissant, éternel ( car où 
n*est-il pas présent?) distinctement à son Fils parla de la sorte : 
c — Faisons à présent l'homme à notre image et à notre ressem- 
blance ; et qu'il commande aux poissons de la mer, aux oiseaux 
du ciel, aux bêtes des champs, à toute la terre et a tous les rep- 
tiles qui se remuent sur la terre. — 

c Gela dit, il te forma toi, Adam ; toi, 6 homme poussière de la 
terre I et il souffla dans tes narines le souffle de vie : il te créa a 
sa propre image, à Timage exacte de Dieu, et tu devins une Ame 
vivante. Hàle il te créa, mais il créa femelle ta compagne, pour ta 
race. Alors il bénit le genre humain, et dit : 

or ail yet dooe ; a créature, who, not prone 
And brote as other créatures, bat endoed 
With sanctity of reason, mîght erect 
His stature, aod upright with front serene 
Govern the rest, self-koowjng; and from thenoe 
Magnanimoas to correspond with Heaven, 
But grateful to acknowledge whence his good 
Descends, thither with heart, and voioe, and eyes, 
Directed in dévotion, to adore 
And worship God Suprême, who made him cfaief • 
Of ail his Works : therefore th' Omnipotent 
Eternal Father (for where is not he 
Présent?) thus to his Son audibly spake : ~ 

« Let us make now man in our image, man 
In our similitude; and let them rule 
Over the tish and fowl of sea and air, 
Beast of the fleld and over ail the eartb. 
And every creeping thing that creeps the ground. • 

« This said, he form'd thee, Adam; thee, mant 
Dast of the ground, and in thy nostrils breath'd 
The breath of life ; in his own image he 
Created thee, in the image of God 
Express ; and thou becam'st a livfng sool. 
Maie he created thee ; but thy censort 
Female, for race; then bless'd mankind, and said : «- 

• Be fruitfal, multiply, and fill the earth ; 
Subdue ît, and througboat dominion hold 
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c Croissez, multipliez ; et remplissez la terre et vous l'assujet- 
tissez, et dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du 
ciel, et sur tous les animaux vivants qui se meuvent sur la terre, 
partout où ils ont été créés, car aucun lieu n*est encore désigné 
par un nom. — De là, comme tu sais, il te porta dans ce déli-' 
cîeux bocage, dans ee jardin planté des arbres de Dieu, délec- 
tables à voir et à goûter. Et il te donna libéralement tout leur 
fruit agréable pour nourriture (ici sont réunies toutes les es^ 
pèces que porte toute la terre, variété infinie !); mais du fruit de 
Tarbre qui goûté produit la connaissance du bien et du mal, tu 
dois t'abstenir; le jour où tu en manges, tu meurs. La mort est 
la peine imposée; prends garde, et gouverne bien ton appétit, de 
peur que le péché ne te surprenne, et sa noire suivante, la mort. 
« Ici Dieu finit : et tout ce qu'il avait fait, il le regarda, et vit 
que tout était entièrement bon : ainsi le soir et le matin accom- 
plirent le sixième jour; toutefois non pas avant que le Créateur 
cessant son travail, quoique non fatigué, retournât en haut, en 
haut au ciel des cieux, sa sublime demeure, pour contempler de 
là ce monde nouvellement créé, cette addition à son empire, pour 
voir comment il se montrait en perspective de son trône, com- 
bien bon, combien beau, répondant à sa grande idée. 

ê 

Over fish of the sea, and fowl of the air, 
And every liviog thiog that moves on Ih* earth, 
Wherever thas creat€4 (for no place 
Is yet distinct by name). Thence, as thou know'st, 
He broaght ibee into this delicions grove, 
This garden, planted with the irees of God, 
Délectable both to behold and tasie; 
And freely ail tbeir pleasant fruit for food 
Gave thee : ail sorts are hère that ail th' earlh yields, 
Varicty withont end ; bat of the tree, 
^Whicb, tasted, works knowledge of good and evil. 
Thon may'st notj in the day thou eat*st, thou diesl: 
Death is the penalty impos'd ; beware, 
And govem well thy appetite; lest Sin 
Surprise thee, and her black attendant, Death. 
« Hère finish'd he, and ail that he had mada 
Yiew*d,and behold aliwas entirely good ; 
So even and morn accomplish'd the sixth day : 
Tet net till the Creator, from his work 
Desisting, thoagh nnwearied, op return'd, 
Up to the Heaven of Heavens, his high abodQ; 
Thence to behold this new-created world, 
Th' addition of his empire, how it show'd 
In prospect from his throne, how good, how fair, 
bis great idea. 

«UpherodjB, 
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« f I s'éliiféva, suivi (^'acclamations, et au son mélodieux àe dix 
« ïhîrie hàrpés qiii raisaîênit entendre d'angélîques harmonies, I^a 
« téhrë, ràir, résonnaient (tu l*en souviens, car Iules entendis); 
« les bieilx et Wutes les conslellalîorts retentirent, les planètes s*ar- 
à t^tôferit darts leur station pour écouter, tandis que la ponipebril- 
é lante mobtait en Jubilation. JIs chantaient : 

k .1- Ôùvrez-VouSptiôrtes éternelles; ouvrez, Ô cieux, vos portes 
'* vivantes! ialssei entier le gi'arid Créateur, revenu magnifique 
i kè Son ouvrage, de son ouvrage de six jours, un monde ! Ou- 
*ir vréfe-tôuà, et désorniaîâ ouvrez-vous souvent; car Dieu délecté 
k dalgftera souvent visiter lés demeurés des homtaes justes, et par 
k une fWqiiente conimurtîcâtîon il y enverra ses courriers ailés, 
« i^'6uf tes méésàges de sa gi'àce suprême. — 

é Atttsi chantait le glorieux c'ôrlége dans son' ascension :îé Verbe 
€ à trtverâ^ le ciel, qni ouvrit darts toute leur grandeur ses porles 
W Matantes, suivît le chemin direct jusqu'à la maison éternelle de 
k ' Dicû ; c^i'eihîn large et ample dont la pous*;ière est d'or et le pavé 
« cl*êloiles, coihmé tes étoiles que tu vois dans GaVaxîe, cette voie 
k îàtetéequetu déc^6uvres,la nuit, cfomrtie une zone poudl'réed'étoiTes. 

* Et Maintenant, sur la terre, le septième soir se leva dans Èden, 
c car le soleil à'étii^it couché, et le crépifScuTé, avàht-colilreù^ de la 

Follow'd witli acclâniàtïôTi, aViâ Aie ibtrùà 
Symphonioo^ Àt \eh^hôtisaAd tiarp's. thât tan'd 
Angelic harmonies : thè carth, fbe air 
Resoundei (Ihôiî rerhember'st for thou Tïéafd'st), 
The Heavensand ail tbe éoi^stciJatloAs Vung, 
The planets in their statfôn lis'témnû; çWd, 
While the bright pomp a^certded jnbilam : — 

« Open, ye eveVIaAing feâîè'sî thcV mjh^; 
Open, ye fifèàvefniï t^ur livlnp: Aborè; Tevïn 
The great Creator, from Ms >Vork fcturh'd 
Magnificent, hfs sfjt (fi^s* woA, a ^rfrtd! 
Open, aod hertcefôrth oft; fôV (îôd ^1l dei^ 
To visil oft Ihe dwelliîigô ôf luà ifheA, 
Delighled ; and wilh fh^qnenl VttteVcàfu^éç 
Thitlier will ifend hi^t Vn'hgôd rte^ng^ré 
On errands Ht stipérnal ^tkt*é. * 

k SO «51% 

The glorîous iVàln à^défndïhç : he lft'ronA:h Heavten, 
Thaï open'd wide her Mazing iVotfals, 1M 
To God's eternal fcètaw difeci illé tinaty ; 
A broad and taïnpie roâd, té ho^è dtist k grffd 
And pavement slars, à^ ^ar9 tn tB^ee a'ppèar, 
Seen in the galaxy, (hat Milly wâv, 
Which nigl^y, *àa a cifdiiig fonè, thofu ^è*est 
Powder'd witb stars. 

^ And liMf t>D eartb (be seveotb 



iiIYRC ¥H5, 239 

nuit TBDftit 4e Porient, quand au saint mont, somnet élevé du 
ciel, trône impérial de >a Divinité, à janais Oxe, ferme et sûr, la 
puissance filiale arriva et s'assit avec son Père. Car lui aussi, 
quoiqu'il demeurftt à la même place ( tel est le privilège de Tom- 
niprésence ), était allé invisible à l'ouvrage ordonné^ lui oom- 
mencemeot et fin de toutes choses. Et se re|>ôsant h\ùvs du tra- 
vail, il bénit et sanctifia le septième jour , parce qu'il se reposa 
ce jour-là de tout son ouvrage. Hais il ne fut pas ebôoié dans un 
sacré silence ; la harpe eut du travail, ne se reposa pas ; la flûte 
grave, le tympanon, toutes les orgues au clavier mélodieux, tous 
11^ sons touchés sur la corde ou le fil d'or, confondirent de doux 
accords entremêlés de voix en chœur ou à l'unteson^ Des nuages 
d'encens, fumant dans des encensoirs d'or, cachèrent la mon- 
tagne. La création et l'osuvre de six jours furent chantées» 
< — Grands ^ont tes ouvrages, ô Jéhovahl infini ton pouvoir ! 
quelle pensée te peut mesurer, quelle langue te raconter? Plus 
grand maintenant dans ton retour, qu'après le combat des anges 
géants : toi, oe Jour-là tes foudres te magnifièrent, mais il esl plus 
grand de créer que de détruire ce qui est créé. Qui peut tenuire. Roi 
puissant, ou borner ton empire? Facilement as -tu repoussé l'or* 
gueilleuse entreprise des esprits apostats et dissipé leurs vains 

Eveaing arose in Edea, for tbe sun 
Was set, and twilight from the east oameoo, 
Foreranniag oight; when at tlie holy mount 
Of Heaven's higJh^eated top, tti' impérial throne 
Of Godbead, fiz'd for ever firm and sure, 
The Filial Power arriv'd, and sat lilm down 
W\ih bis great Falher ; for he also weat 
Invisible, yei staid, (socli privilège 
Hatb Omnipressenoe) and the work ordam'd» 
Authoor and End of ail tbiags ; and, from work 
Now resting, bles8*d and baliow'd titfe seventb day» 
As resting on tbat day fron ail bis work» 
Bat not in silence holy kept : the barp 
Had work, and rested aot; Ihe soleiaa pîpe^ 
And daldmer» ail orgass of sweet stop^ 
AH Boands on fret by striiig or golden wire, 
Temper'd soft tanîngs, îatermiz'd with voice 
Choral or anison : (â incense douds, 
Faming from golden (Msers, bid the «amvt. 
Création and tbe six diys' acte Ihey sang : 
« Great are thy worics, Jehovaàl inioile 
Thy power ! what thooght can neasare Ihe^ or toigae 
Relatfe theeP Gratter novv in tby ralorn 
Than from the giaal asgels : tlMO tbat day 
Tby^lhaaders magnlfied 9 bal lo cieale 
b greatar than emied t» liallfo^ 
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conseils, lorsque dans leur impiété ils sMmaginèrent te diminua, 
te retirer de toi la foule de tes adorateurs. Qui cherche à l*frt 
moindrir ne sert, contre son dessein, qu*è manifester d'autant 
plus ta puissance ; tu emploies la méchanceté de ton ennemi, et 
tu en fais sortir le bien : témoin ce monde nouvellement créé, 
autre ciel non loin de la porte du ciel, fondé, en vue, sur le pur 
cristallin, la mer de verre; d'une étendue presque immense, ce 
ciel a de nombreuses étoiles, et chaque étoile a peut-être un monde 
destiné à être habité : mais tu connais leurs temps. Au milieu 
de ces mondes se trouve la terre, demeure des hommes, leur sé- 
jour agréable avec son océan inférieur répandu à Tentour. Trois 
fois heureux les hommes et les fils des hommes que Dieu a fa* 
vorisés ainsi ! qu'il a créés à son image, pour habiter là et pour l'a- 
dorer, et en récompense régner sur toutes ses œuvres, sur la 
terre, la mer ou l'air, et multiplier une race d'adorateurs sainls 
et justes ! Trois fois heureux s'ils connaissent leur bonheur, et 
s'ils persévèrent dans la Justice ! — 

c Ils chantaient ainsi, et l'empyrée retentit d'alléluia ; ainsi fot 
gardé le jour du sabbat. 
« Je pense maintenant, 6 Adam ! avoir pleinement satisfait h ta 



Who can impair thee, Highty King, or boand 
Tby empire? easily tbe proud attempt 
Of spirits apostate, and their counsels vain, 
Thoa hast repell'd; while impiousiy they thoaght 
Thee to dimioish, and from thee withdraw 
Tbe nomber of tby worsbîppers. Wbo seeks 
To ledsen thee, against bis purpose serves 
To manifest the more tby migbt : bis evil 
Tboa Qsest, and from thence creat'st more good. 
Wilness Ibis new-made world, another fleaveu 
From Heaven-gatenot far, founded in view 
On tbe clear hyaline, the glassy sea; 
Of amplitude almoet immense, with stars 
Nomeroas, and every star perhaps a worid 
Of destin'd habiUtion ; bot thoo koow'sl 
Their seasons : among thèse the seat of men» 
Earth, with her nether océan circumfas*d, 
Their pleasant dwelling-place. Thrice bappy meii, 
And sons of men, whom God bath thus advaac'd I 
Created in bis image, there to dweli 
And worship him ; and in reward to mie 
Over bis works, on earth, in sea, or air, 
And maltiply a race of worsbippers 
Holy and just : thrice happy, if they know 
Their happiness, and persévère aprigbtl » 
• So sung they, and the empyrean rong 
WiUi haileluiabs : thas wa» si^bath kapl. 
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< requête qui demanda comment ce monde/et la face des choses, 

< commencèrent d'abord, et ce qui fut fait avant ton souvenir, dès 
« le commencement, afin que la postérité, instruite par toi, le pût 
« apprendre. Si tu as à rechercher, quelque autre chose ne surpas- 
« sant pas rintelUgence humaine, parle, » 

€ Aad thy request tUnk now falfiird, that ask'd 
How first this world and face of tbings began, 
And what before tby memory was done 
From the beginniog ; that pcisterity, 
loform'd by Ihee, might koow : if else Ihoas seek'st 
Auf^l, noi sorpusiDg homan measure, say. » 
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ARGUMENT. 

Adam s'eDqalert des rnooTemiiU ctiestot ; Il Mfoit ne réponse doalevseet est exborf é 
à ebereher de préférence des ohoses plos digoes d'être eannaes. Adam y consent ; 
mais désirant encore retenir Raphatt, U lui raeente les choses dont II so souvient, 
depuis sa propre création ; sa translation dans le paradis; son enlfelienavec Dieu 
tonchant ia solitude et une société conyenabio ; sa premlète reasoplve «iffies noces 
aîree Èto. Son discours Ui*dessus aveo TAnge^ qui part après des admonitions 
répétéet. 



BOOK YIIL 



THE ARGUMENT. 



Adam inqaires eoneeming eelestia] motions : Is doubtfliUy answered, and exhorted 
to search rather things more worthy of knowledge : Adamassents ; and, still desirons 
to detain Raphaël, relates to him whal he remembered since bis own création, 
bis plaeing in Paradise ; bis talk wltb God eoneeming solitude and fit society ; bis 
llrst meeting nnptials wltb Bve ; bis diseoorse witb tbe angel tbereupon ; who, aller 
admonitions repeated, départs. 



L'ange finit, et dans roreille d'Adam laisse sa voix A charmante 
que, pendant quelque temps, croyant qu'il parlait encore, il restait 
encore immobile pour récouter. Enfin, comme nouvellement éveillé, 
il lui dit, plein de reconnaissance : 

« Quels remerciements suffisants, ou quelle récompense propor- 
< tionnée ai*je à t'olftir, divin historien, qui as si abondamment 

VOL 

The angel eoded ; and in Adam's ear 
80 charoing left bis voioe, thaï he awbile 
Tbougbl bim still speaking, still stood fix*d to hear ; 
Tben, as new wak*d, thas gratefally replied s 
« Wbat thanks saffldeot, or whal récompense 



étancjié la aoifque y^ym de connaître, qu^sfyi^çiftjl^^ojipi^çeQ;* 
dance amicale de raconter 4^3 choses çiiitreweQt pour n\bi inscris- 
tables, maintenant entendues ^ypç surpris^, mais avec délice, et« 
comme il est dû, avec une glqire attribuée au^pMverajn Ç;'éale|irl 
Néanmoii)^ Wpl^llP doplpij^é re^jB q^ç.^^ne;;pÙc?l^ofl,^)e^tsJ|uI'e 
résoudre. 

« Lofsque je vois cette expclleqte s^riicl(^re, çp njopflp,. copjpOjSp 
du ciel et de la terre, et que je calcule leur? gr^ndeu^-s, cette terre 
est une tacbe, l^f grain, un 2|too(ie, comp^arèe avec le firmament^ 
e.t tous ses astres^ comptés, qui sembjeji| FQy^^v dans des espaces 
incompréhensibles, ç^t leur dislauçe et leuf projn[)t retour diurne 
le prouvent. Quoi! uniquement pour adpjjni3trer ]^ lumière Tes- 
pace d'un jour et d'une nuH ^i\iouT dp çetip jlerre opaque, de cette 
tache d'un point, eux, dans toute leur v^isle inspection cl'ailleurs 
iniUiles! En paisonnant j'admire souvent commpnt la nature 
sobre et sage a pu commettre de pareilles disproportions, a pu, 
d'une main prodigue, créer les corps les plus beaux, multiplier 
les plus grands pour ce seul usage (à ce qu'il parait), et imposer 
à leurs orbes de telles révolutions sans repos, jour par jour répè- 
téps. fit cepen4ant la tprre sédentaire (qui pourrait se mouvoir 
mieux dans un cercle beaucoup moindre), servie par plus noble 

Eqaal, hâve I to rend# llMe, divioe 
BlstoriaD! who Ibus kur^ely baet allay'^ 
The thirst I bad of knowledge, and vouoteaf 4 
This friendiy condesceDSlon to r6)»le 
Things, else by me oasearcbable; adw beard 
Witb wonder, bat delîgbt, and, as is doe» 
Witb glory attriboted to the bigfa 
Creator ? Sometbing yet of dOuU renatna, 
Wbich oniy thy sokilioB oan résolve. 

« Wbea I behoM tbis goodiy frane, tbis wor!d« 
or Heaven and eartb oonsisliDg, and OQUipote 
Tbeir magnitudes; tiiis earUi, m wçoi, a unio. 
Ad atom, witb tbe fimatmiit oanpar'd 
And ail ber numberVl stai^, Ihat Mfm la vfM 
Spaces incomprebeMîUe <lbr mcà 
Tbeir distance argnes, and Ibeir swIft ottaoa 
Diurnal), merely to diëate H^ 
Roond this opacous earth. Ibis pnnotifal a^ol, 
One day and aigbt; ib ail Ibeir ^tasl survey 
Useless besides ; reasoning 1 oft admiFe, 
How Nature, wiseabd fhigal, Éè\M cwmit 
Sncb disproportions, M»ttb eapeif Qous baid 
So many nobler Indies to areate, 
Greater so maaîMd, tolfais ûneim. 
For aagbt appears, aad a» tbfiir orbaiofiM 
Sucb restlesa ravololion day byday 
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< qu'elle, atteint ses fins sans le plus petit mouvement, et reçoit la 
« chaleur et la lumière, comme le tribut d'une course incalculable, 
« apporté avec une rapidité incorporelle, rapidité telle que les nom- 
c bres manquent pour Texprimer. » 

Ainsi parla notre premier père, et il sembla par sa contenance 
entrer dans des pensées studieuses et abstraites; ce qu'Eve aperce- 
vant du lieu où elle était assise retirée en vue, elle se leva avec une 
modestie majestueuse et une grâce qui engageaient celui qui la voyait 
à souhaiter qu'elle restât. Elle alla parmi ses fruits et ses fleurs pour 
examiner comment ils prospéraient, bouton et fleur, ses élèves : ils 
poussèrent & sa venue, et, touchés par sa belle main, grandirent 
plus joyeusement. Cependant elle ne se retira point comme non 
charmée de tels discours, ou parce que son oreille n'était pas capable 
d'entendre ce qui était élevé ; mais elle se réservait ce plaisir, Adam 
racontant, elle seule auditrice; elle préférait â l'ange son mari le 
narrateur, et elle aimait mieux l'interroger; elle savait qu'il entre- 
mêlerait d'agréables digressions, et résoudrait les Imutes difficultés 
par des caresses conjugales : des lèvres de son époux les paroles ne 
lui plaisaient pas seules. Oh! quand se rencontre à présent un pa- 
reil couple, mutuellement uni en dignité et en amour? Eve s'éloigna 



Bepeated; whito tbe sedentary earth, 
That better might with far less compass move, 
Serv'd by more noble than herself, atlaios 
Her end vithopt least motiooi aod receivds. 
As tribote, sucfa a somless Journey brought 
Of incorporeal speed, ber warmth and light ; 
Speed, to describe whose swiftness number fails. »• 
So spake onr sire, and by bis countaDanec seem*d 
Entering on studious thoughts abstruse^ which £va 
Perceiving, where sbe sat retir*d in sigbt, 
With lowliness majestic from her seat» . 
And grâce that won who aaw to wish her stay, 
Eose, and went forth among her fruits and flowera 
To visit how they prospef d, bad and bloom» 
Her nursery ; they at her coming aprang. 
And, tottch'd by her fair tendance, gladlier grew. 
Tet went she not, as not with sach discoorse 
Delighted, or not capable her ear 
Of what was high : snch pieasure sho reserv'd, 
Adam relating) she sole auditress : 
Her hasband the relater she preferr*d 
Before the angel, and of him to asic 
Chose rather ; he, she knew, voald intermix 
Gratefol digressions, and solve high dispute 
With conjugal caresses : from his lip 
Not words alone pleas'd her. 0! wben meet now* 
Such pairs, in k)ve and mutual honour join'dP 
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avec la démarche d'une déesse; elle n'était pas sans suite, car prés 
d'elle comme une reine, un cortège de grâces attrayantes se tient 
toujours; et d'autour d'elle jaillissaient dans tous les yeux des traits 
du désir qui faisait soubaiter encore sa présence. 

Et Raphaël, bienveillant et facile, répond à présent au doute 
qu'Adam avait proposé : 

c De demander ou de t'enquérir, je ne te blâme pas, car le ciel 
c est comme le livre de Dieu ouvert devant toi, dans lequel tu peux 
« lire ses merveilleux ouvrages et apprendre ses saisons, ses 
< heures, ou ses jours, ou ses mois, ou ses années : pour atteindre 
« à ceci, que le ciel ou la terre se meuvent, peu importe si tu compteîs 
« juste» Le grand Architecte a fait sagement de cacher le reste à 
m Thomme ou à l'ange, de ne pas divulguer ses secrets pour être 
c scrutés par ceux qui doivent plutôt les admirer; ou s'ils veulent 
« hasarder des conjectures, il a livré son édifice des cieux à leurs 
« disputes, afin peut-être d'exciter son rire par leurs opinions va- 
c gués et subtiles, quand dans la suite ils viendront à mouler le 
c ciel et à calculer les étoiles. Comme ils manieront la puissante 
c structure! comme ils bâtiront, débâtiront, s'ingénieront pour 
c sauver les apparences! comme ils ceindront la sphère de cercles 

With goddess-like demeanour forth she went, 
Not UDattended ; for on her, as qvLeen^ 
A pomp of winuiog grâces waited still, 
Aod from kbont her shot darts of désire 
loto ail eyes, to wish her stiil îd sight. 

And Raphaël now, to Adam's doabt propos'd, 
ReoevoleDt and facile thus replied : 

c To ask or seardi, 1 blâme thee not ; for Heaven 
Is as the book of God before thee set, 
Wbereio to read his wondroas works, and learr 
His seasoQs, hoors, or days, or rnooths, or years : 
This to attain, whether Heaven move or earth, 
Imports DOt, if thon reckon right ; the rest 
From man or angelthe griat Architect 
Did wisely to conceal, and not divolge 
His secrets to be scann*d by them, who ought 
Rather admire ; ûr« if they list to try 
Ctojectare, he his fabric of the Heavena 
Hath left to tbeir dispntes» perhaps to move 
His laoghter at their qnaint opinions wide 
Hereaner, when they corne to model Heaven 
And calcnlate the stars ; how they ivili widd 
The mighty frame ; how build, anbuiid, contriva, 
To save appearances ; how gird the sphère 
With centric and eccentric scribbled o*eri 
Cycle and epicycle, orb in orb. 
Already by thy reasoning this 1 gness» 
T. u. S4 
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concentriques et excentriques, de cycles et (l*épicycles, d*orbes 
dans des orbes, mal écrits sur elle! Déjà Je devine ceci par ton 
raisonnement, toi qui dois guider ta postérité, et qui suppose que 
dés corps plus çrands et lumineux n*en doivent pas servir de 
plus petits priv^ de lumière, ni le ciel parcourir de pareils 
espaces, tandis que la terre, assise tranquille, reçoit seule le bé- 
néfice de cette course. 

« Considère d'abord que grandeur ou éclat ne supposent pas 
excellence : la terre, bien qu'en comparaison du ciel^ si petite è\ 
sans lumière, peut contenir des qualités solides en |ilus d'abon- 
dance que le soleil qui brille stérile, et dont la verln n^opère pas 
d'effet sur lui-même, mais sur la terre féconde : là ses rayons 
reçus d'abord (inactifs ailleurs) trouvent leur vigueur. Encore, 
ces éclatants luminaires ne sont pas serviables à la terre, mais â 
toi, habitant de la terre. 

« Quant à l'immense circuit du ciel, qu'il raconte la haute magni- 
ficence du Créateur, lequel a bâti d'une manière si vaste, et 
étendu ses lignes si loin, afin que l'homme puisse savoir qu'il 
n'habite pas chez lui; édifice trop grand pour qu^l }e remplisse, 
logé qu'il est dans une petite portion : le reste eât formé pour des 
usages mieux connus de son souverain Seigneur. Attribue la 
vitesse de ces cercles, quoique sans nombre, à Tomnipotence de 

Who art to lead thy ofspring, and soppknedt 
That bodies bright and greater sbodld not serv6 
The 1688 not bright ; nor Heaven su^ joumeys ma, 
Earth sitting stiil, whën èhe aloàe feceivei 
The beoefit. 

« Consider first, Ibit gréai 
Or bright infers not èxbelleilce : the etttlà, 
ThoQgh, in comparisoà of Beaven, m small, 
Nor glisterÎDg, may of soKd gdod eontaia 
More plenty than the san thaï harren shinetf, 
Whose virlue on itself works no effeet. 
But in thefruilfui earth; thëre first ireeehr*é, 
His beams, unacUve else, their Vigour find. 
Yet not to earth are tbose bright laninar les 
Officions; but to Ihee, earth's habitant. 

« And for the Heaven's wide circuit, lai it spdàk 
The Maker's high magalficence, who bailt 
So spacioas, and his line 8trétch*d o«l so far, 
That man may know he dwetis not in his owb; 
an édifice too large l9r him to fiU, 
Lodg*d in a small paititîon; and the resl 
Ordain*d for uses lo his Lord hest known. 
The swiftness of Ihose cirotes attriboto, 
Thoogb numberioM, lo his omnipotenoi^ 
That to corporeai substances couM add 
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V^9 qni poHrrait jouter à de^ substio^e^ matérielles uoe ra- 
pidité presque spirituelle. Tu qe me crpis pas lent, moi qui, de- 
puis rheure matinale parti du ciel où Dieu réside, suis arrivé 
dans Éden avant le milieu du jour, distance inexprimable dan§ 
des nombres qui aient un nom^ 

« Hais j'avanoe ceci, en admettant le mouvement des cieux, pour 
montrer combien a peu de valeur ce qui te porte à en douter ; 
non que j'affirme ce mouvement, quoiqu'il te semble tel, à toi qiû 
as ta demeure ici sur la terre. Diçu, pour éloigner ses voies dq 
sens humain, a placé le ciel tellement loin de la terre, que I4 
vue terrestre, si elle s'aventure, puisse se perdre dans descbo|se;i 
trc^ sublimes, et n'en tirer aucup avantage, 
€ Quoi? si le ^oleil est le centre du monde, et si d'autres astres 
( par sa vertu attractive et par la leur mén^^ incités ) danaeqt au^ 
tour de lui des rondes variées? Tu vois dans six planètes leur 
cottrse€)rrapte,maintenanthaute,maintenaitt basse, tant6t cachée, 
progressive, rétrograde ou demeurant stationnaire : que sei^t^^^ 
si la septième planète, la terre (quoiqu'elle semble si immobile), 
se mouvait insensiblement par trois mouvements divers? 3an$ 
cda ces mouvements, ou tu les dois attribuer à différentes sphères 
mues en sens coi)traite croisant leurs obliquités, oi( tu 4ois s^^ver 
au soleil sa fatigue, ainsi qu'à ce rhombe rapide supposé nocturne 

Speed almost si^ritnal : me ihou think'st not dow, 
Who siDce the moroiDg*hoar aet oat from Beavea 
Where 6od résides, aod ère midrday arriv*d 
In Eden; distance inexpressMile 
By nombers \baX hâve noie. 

< Bat thîs I nf ga, 
Admilting moHon In the Heavens, to siuw 
Invalid that vrhich Ihee to doubt it mov*d ; 
Not that 1 80 aflbm, thoogh so il seem 
To tbee, v^ho hast thy dwelltog hère 00 earUi. 
God, to remove his ways from hmoaii sensé, 
Plac*d Heaven from eartb so far, Ikàt earthly sigU, 
If it présume, might err ia things too high, 
And no advanlage gain. 

« What if the son 
Be centre lo the world ; and other stars, 
By his attractive viitue and Iheir mtn 
Incited, dance abont him varions romidsP 
Their wandering course, now Ugh, now low, Ihen bid. 
Progressive, rétrograde, or stending alUI, 
In six thon seest ; and whal if seyenth to Ibeae 
The planet earth, se stedtasi thoogh she seem, 
InsensU)ly three différent motions moveP 
Which else to several sphères thon mostascriMi 
Mov'd oontrary wiUi thwart obliqnibes; 
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et diurne, invisible d'ailleurs au-dessus de toutes les étoiles ; roue 
du jour et de la nuit.Tu n'aurais plus besoin d'y croire si la terre, 
industrieuse d'elle-même, cherchait le jour en voyageant à l'orient, 
et si de son hémisphère opposé au rayon du soleil elle rencon- 
trait la nuit, son autre hémisphère étant encore éclairé de la lu* 
mière du jour. Que serait-ce si cette lumière reflétée par la terre 
à travers la vaste transparence de l'air, était comme la lumière 
d'un astre pour le globe terrestre de la lune, la terre éclairant la 
lune pendant lejour, comme la lune éclairela terre pendant la nuit? 
Réciprocité dans le cas où la lune aurait une terre, des champs et 
des habitants. Tu vois ses taches comme des nuages; les nuages 
peuvent donner de la pluie, et la pluie peut produire des fruits 
dans le sol amolli de la lune, pour nourrir ceux qui sont placés là* 
• Peut-être découvriras-tu d'autres soleils accompagnés de leurs 
lunes, communiquant la lumière mâle et femelle; ces deux grands 
sexes animent le monde, peut-être rempli dans chacun de ses 
orbes par quelque Créature qui vit. Car qu'une aussi vaste étendue 
de la nature soit privée d'âmes vivantes ; qu'elle soit déserte, dé- 
solée, faite seulement pour briller, pour payer à peine à chaque 
orbe une faible étincelle de lumière envoyée si loin, en bas à cet 
orbe habitable qui lui renvoie cette lumière, c'est ce qui sera 
une étemelle matière de dispute. 

Or save tbe sud his labour, and that swift 

Noctornal and dionitl rbomb suppos'd, 
Jnvisible else above aU stars, the wheei 
^Of day anctnight; which needs not thy belief^ 

If earth, induslrious of herself, fetch day 

TraveUing east, and witb her part averse 

From the sun's beam meet nig^t, her other part 

SUU laminoos by his ray. What if that Ught 

Sent from her throngh the wide transpicaous air. 

To (he terrestrial moon be as a star^ 

Enlightening her by day, as she by oight 

This earth? redprocal, if land betherei 

Fields and inhabitants : her spots tboa seesl 

As doads, and douds may rain, and rain produca 

Fruits in her soflen'd soil. for some to eat 

Ailotted there. 

« And oUier svns perhaps, 

With Iheir attendant moons, thon wiU descry,. 

GommnmcaliDg maie and female light; 

Which two great sexes animate the'world» 

Stor'd in eadi orb perhaps with some that live. 

For sudi vast room in nature unpossess'd 

By living seul, désert aud desolate, 

Only to sbine> yet scarce to conthbate 

£ach orb a glimpse of light, coovey*d so far 
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« Mais que ces choses soient ou ne soient pas aiAsi ; que le soleil 
dominant dans le ciel se lève sur la terre, ou que la terre se 
lève sur le soleil ; que le soleil commence dans rorient sa car- 
rière ardente, ou que la terre s'avance de Toccident dans une 
course silencieuse, à pas inoffensifs, dorme sur son axe doux, 
tandis qu'elle marcbe d'un mouvement égal et t'emporte molle* 
ment avec l'atmosphère tranquille; ne fatigue pas tes pensées de 
ces choses cachées ; laisse-les au Dieu d'en haut ; sers-le et cruns- 
le. Qu'il dispose comme il lui plaît des autres créatures, quelque 
part qu'elles soient placées. Réjouis-toi dans ce qu'il t'a donné, 
ce paradis et ta belle Eve. Le ciel est pour toi trop élevé pour 
que tu puisses savoir ce qui s'y passe. Sois humblement sage : 
pense seulement à ce qui concerne toi et ton être ; ne rêve point 
d'autres mondes, des créatures qui y vivent de leur état, de leur 
condition ou degré : sois content de ce qui t'a été révélé jus* 
qu'ici, non-seulement de la terre, mais du plus haut ciel. » 
Adam, éclairci sur ses doutes, lui répliqua : 
c Combien pleinement tu m'as satisfait, pure intelligence du del, 
ange serein I et combien, délivré de sollicitudes, tu m'as en- 
seigné, pour vivre, le chemin le plus aisé ! tu m'as appris à n^ 
point interrompre avec des imaginations perplexes la douceur 
d'une vie dont Dieu a ordonné à tous soucis pénibles d'habiter 

Down to thîs habitable, which retarns 
Ligth back to them, is obvious to dispaie. 

• But whetber thus thèse thîngs, orMrheter not; 
Whether the son, prédominant in Heaveo, 
Bise on the earth ; or earth rise on the snn; 
Be from the east his flaming road begin ; 
Or she from west her silent course advanoe, 
Witb inotTensive pace that spinning sleeps 
On her soft axie, while she paces even^, 
Aod behars thee soft with the smoolh air along, 
Solicitnot thy thoaghtswith matiershid; 
Leave them to God above; hîm serve and fear. 
Of other créatures, as him pleases best, 
Wherever plac*d, lei him dispose; joy thoa 
In what he gives to thee, thîs Paradise 
And thy fair Eve ; Heaven is for thee (oo high 
To know what passes there; t»e lowly wise : 
Think only what concerns IheOi and thy being; 
Dream not of other worlds ; what creatares there 
Live, in what state, condition» or degree : ' 
Contented that thus far haih been reveal'd, 
Not of earth only, but of highest Heaven. • 

To whom thos Adam, dear*d of doubt, replied : 

« How ftilly hast ihou sattsfied me, pure 
InteUigenoe of Heaven» angel seieMl 
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loin, et de lié pas tous troubler, à moins <itie tious ne les cher- 
ctiioDS nous-iiéaies pardes pensées étrantes et des notions vaines. 
Hiis resprit, ou rittdfinalibn, est apte ft s^ègt^ror sans retenue; 
il appoint de fin k ses etretirs, Jusqdlà ce 4ué avertie, ou en- 
seignée par rexpéirience, elle apprenne que h première àa^esse 
ti^est pas de connaître amplement les matière^ obscures, subtiles 
et d*an nsAge éloigné, mais ce qui est devant nbas dans Ta vie 
Jotirnatière ; fe reste est fumée, ou vanité, ou folle extravagrancè, 
et nous rend, dans les choses qui nous concernent le plus, sans 
expérience, sans habitude, et cherchant toujours. Ainsi descen- 
dons de œtte hauteur, abaissons notre vol et parlons des choses 
ntiles près de nous, d'où, par hasard, peut naître TôCèasion de le 
demander <[tietquè chose non hors de saison, m*àccordant fa 
complaisalbêé et ta faveur accoutumée. 
k jfe t*ài entendu racontelr ce qui a été fait availt Aion souvenir ; 
k présent ééouteHSioi raconter mon histoire que tu ignores peut- 
être. Le Jour n'est pas encore dépensé ; jusqu'ici tn voii de iiuoi 
jfe m*àVise éubtilement pour te retenir, t'invitant k entendre itaon 
ré<e$t ; foHe ! si ce n'élait dans Fespoir de ta réponse : car tandfs 
ipxt Je suis assis avec toi, }é ine cfois dàhs lé ciel; ton discoui^ 

And, firèed firoèi liitricadiBs, tatrght to Itvè 
The easiest way ; nor with perplezing thooghts 
To îDtemipt the sweel of iife« from whici 
6od haUi bid dwell hr off ail anxiocw carea» 
And Dot moleat us ; volesa Wé ovadves 
Seek them wiUi wmdertng tiHmghto and naHoDS yëà. 
Bat apt the miad or faaoy ia to itnre 
UDcheck'd, and of her roving is io and; 
Tilt wam*d, or by expérience taaght, Ae letm, 
That DOt to know a( large of thinga remoCe 
From ose, obscore and aaUle; bot to know 
That which faefore us Des in daily life, 
Is the prime wisdom : what is more, il famé, 
Or emptiness, or fond impertnence; 
And renders us, in thtoga that mod ooneem, 
Unpractis'd, nnprepar'd, aad still to seek» 
Therefore, from tbis high pitek iet us deaoeod 
A lower fligfaC, and apeak of tfaniga at hànd 
UsefaI ; whence, haply , nea^on may ariae 
Of something not onseasooaUe to ask, 
By sufferanœ, and thy wonlèd favoor, delgi'd, 
« Thee 1 havé heard rdating what waa dose 
Ere my remembrance; now, hear me relate 
My story, which perfaaps thon hast not heard; 
And day is not yet spent, till tben thon 
How Bobtly to detain thee I deviae; 
Inviting thee to hear wWlt 1 rehia; 
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est plus flatteur à mon oreille que tas Dniits tes plus agv^bles 
du palmier ne le sont à la faim et à la soif^ après le travail, à Vtmve 
du doux repes : ils rassasieutetbieDl&t lassent, quoique agréaMea; 
mais tes paroles^ imbues d'une .gitce divine, a'apporteut & )eur 
douceur aucuse satiété. » 
Raphaël répliqua eélestement don : 
« Tes. lèvres ne sont pes saas grflee, père des bommes^, ni ta 
langue saas éloquence, car Dieu avec abondance a aussi répp^ndu 
ses dons sur toi extérieurement et iotérienrement^ toi sa brillante 
image ; parlant ou muet, toute beauté et toute griee t'aceon^ 
pagnent, et forment chacune de tes paroles, chacun de tes moiv- 
vements. Dans le ciel, nous note regardons pes moins que comme 
notre compagnon de service sur la t^re, e( noys nous enquèrons 
avec plaisir des voies de Dieu dans l'homme; car Dieu,>aou8,le 
vQ](ons, t*a honoré^ et a placé dans rhomme son égBl amour. 
« Parte donc, car il arriva que le jour où tu naquis j*étaîs ^br 
sent, engagé dans un voyage difflcile et ténébreiUK, au loin d^ns 
une excursion vers les portes de Tenfer. En pleine légion parrée 
(ainsi nous en avions reçu Tordre), nous veilûmes i ce qu'weuii 
espion ou aucua ^nemi ne sortit de là, tandis que Di#u éjtait 

Food) were it not in bope of thy reply : 
For, while I sit with tbfe^ Lsoem in Bfavea; 
And sweeter thy discoQrse is to my ear 
Than fruits of paIm4reQ pleasaales^ tQ ibirst 
And hoDger bolh, from la^ur^ tl tjhQ honr 
Of sweet repart ; they sfitiatç^ ^nd bçç^ nll, . 
ThoQgb pteasant; but thy words, witb ggrao^diviae 
Imbued, biteg totheir wef^wam no satiety. > 

To whom thu9 Baphac)4m^ver*d l^e^veuiy.aïaak : 

« Nor are thy lip9 upgr^ceful, sire ot mao» 
Nor tODgne îneloqupt ; for Crod on thée 
Abuodaotly hiagiftabathal^paar'd . 
Inward and outvvard botb^ bis imag^ fair : 
Speaking or mute. a)l gomelipesa aod graaa 
Attends thee; aoa each word, efcb rocAiov 
Nor less thin)i yf% in fleaven of thee ça ^ctb 
Than of onr fellow-aervant, and inquire 
Gladly into the ways of God with waji : 
For God, we 8te«, liath boaoar'd tbee,. and sat 
On man bis eqnal love. 

« Saytheieforeon; 
For I Uial day was absent, as befeil, 
Boond on a voyags oncoosth aad etepar^« 
Far on exopriioatoward tiie gâtes of ,0^1I; 
Squar'd in full l^ion, (sach comiqaad we had) 
To seetbat ifone Uience isauad fertb a apy» 
Or eaemyi while God was in bis work ; 
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à son ouvrage, de peur que lui, irrité par cette imiptioA anda» 
cieuse, ne méiAt la destruction à la création. Non que les esprits 
rebelles osassent sans sa permission rien tenter, mais il nous 
envoya pour établir ses hauts commandements comme souv^^in 
Roi, e\ pour nous accoutumé à une prompte obéissance* 
« Nous trouvâmes étroitement fermées les borribles portes, 
étroitement fermées et barricadées fortement : mais- longtemps 
avant notre approche, nous entendîmes au dedans un bruit autre 
que le son de la danse et du chant : tourment, et haute lamen- 
tation, et rage fbrieusel Contents, nous petournàmes aux rivages 
de la lumière avant le soir du sabbat : tel était notre ordre. Mais 
ton récit à présent : car je l'attends, non moins charmé de tes pa- 
roles que toi des miennes. » 
Ainsi parla ce pouvoir semblable & un Dieu, et alors notre ore- 
nier père : 

« Pour lliomme, dire comment la vie humaine commença, est 
c difficile, car qui connut soinnéme son commencement? Ledésir de 
« converser plus longtemps encore avec toi m'induit à parler. 

« Comme nouvellement éveillé du plus profond sommeil, je ma 
« trouvai couché mollement sur Therbe fleurie, dans une sueur em- 
c baumée, que par ses rayons le soleil sécha en se nourrissant de 
c la ftamante humidité. Droit vers le ciel , je tournai mes yeux étonnés^ 

Lest he, inoens'd at sacli éruption bold, 
Destraclîon with création mîght bave mix'd. ■ 
Not that Âey daret without his leave attendit : 
Bat U8 he sends opon fais hi§^ behests 
For atate, as aovran King; and to inure 
Oor prmnpl ofeedience. 

« Fasl we fbund, ftst ataul, ' 
The dismal gâtes, and barricado'd strong; 
fiot long ère oar approadiing, heard witfain 
Noiae, other than tlie sonnd of dance or song, 
Tonnent, and lood lament, andfarioos rage. 
Glad we retnm*d up to the coasts of light 
Ere sabbath-evening : so we bad in charge. 
Bot thy relation now; for I attend, 
Pleas'd with tby vords no less than thon wiUi mine. > 

So spake the godlike power, and thos oar sire : 

« For man to tell how boman life began 
Is bard ; for who himself beginning knewP 
Désire with thee stili longer to converse 
Indnc'd me. 

< As new wak'd from sonndest sieep» 
Soft on the flowery herb I fonnd me laid. 
In balmy sweat; which with bis beams the saa 
Soon dried, and ou the reeking moistnre fed. 
Slraight teward Heaven my wondering eyes I tom'd. 
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ei contemplai quelque temps le flrmament spacieux, jusqu'à ce, 
que levé par une rapide et instinctive impulsion , je bondis, 
comme m'efforçant d'atteindre là, et je me tins debout sur mes 
pieds. 

« Autour de moi, j'aperçus une colline, une vallée, des bois 
ombreux, des plaines rayonnantes au soleil, et une liquide chute 
de qii^seaux murmurants; dans ces lieux j'aperçus des créatures 
qui vifbient et se mouvaient, qui marchaient ou volaient; des 
oiseaux gazouillant sur les branches : tout souriait; mon cœur 
était noyé de joie et de parfum. 

« Je me parcours alors moi-même, et membre à membre je m'exa- 
mine, et quelquefois je marche, et quelquefois je cours avec des 
jointures flexibles, selon qu'une vigueur animée me conduit: 
mais qui j'étais, où j'étais, par quelle cause j'étais, je ne le sa- 
vais pas. J'essayai de parler, et sur-le-champ je parlai ; ma langue 
obéit et put nommer promptement tout ce que je voyais. 
« Toi, soleil, dis-je, belle lumière! et toi, terre éclairée, si 
fraîche et si riante I vous, collines et vallées; vous, rivières, bois 
et plaines; et vous, qui vivez et vous mouvez, belles créatures, 
dites, dites, si vous l'avez vu, comment suis-je ainsi venu, com- 
ment suis-je ici? Ce n'est de moi-même; c'est donc par quelque 
grand créateur prééminent en bonté et en pouvoir. Dites-moi com- 

And gaz'da^hile the ample sky; tili, rais'd 
By quick ÎDStinctive motion» up I sprung 
As thitherward endeavouring, and upright 
Stood on my feet. 

« About me ronnd I saw 
Hill, dale, and shady woods, and sunny plains, 
And liqaid lapse of murmnring streams ; by thèse 
Créatures that liv'd and mov'd and waUc'd, or flew ; 
Birdson the branches warbling;aU tbings smil'd; 
Wilh fragrance and wilh joy my hearl o*erflow'd. 

« Myself 1 tben perus'd, and limb by limb 
Sarvey'd, and someilmes went, and pometimes ran 
With supple joints, as lively vigour led : 
Bat who 1 was» or where, or from what cause, 
Knew net : to speak I tried, and forthwith spake; 
My tongoe obey'd, and readily could name 
Whate'er I saw. 

« ThoQ sun, said 1, fair light, 
And thon enlighten'd earlh» so fresh and gay, 
Ye hîUs, and dales, ye rivers, woods, and plains, 
And ye that live and move, fair créatures, tell» 
Tell, if ye saw^, how I came thns, how bere^ 
Not of myaeir ; by some great Maker then. 
In goodness and in power pre-en)ineol ; 
TeU me, how may 1 know him, how aiiore ; 
t. tu ^0 
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ment je puia le coaaaUre, comment Tadorer celui par qui je me 
meus, je vis, et sens que je suis plus heureux que je ne le sais? 
« Peodaot que j'appelais de la sorte et que je m'égarais je ne sais 
où, loin du lieu où j*avaîs d'abord respiré Tàîi* et VU d'abord celle 
lumjère fprtupée, comme aucune réponse ne m'était faite Je 
m'assis pensif sur un banc vert, ombraçé et prodigue de fleurs. 
Là, un agréable sommeil s'empara de moi pour la première fois, 
et accabla d'une douce oppression mes sens asâonpîs,^n6n trou- 
Blés, bien qu'alors je me figurasse repasser à mou premier état 
d'insensibilité et me dissoudre. 

« Quand soudain à ma tête se titit un songe ddnt TapparitioD 
intérieure inclina doucement mon imagination {i croire que j'a- 
vais encore l'être et que je vivais. Quelqu'un vint, ce me semble, 
de forme divine, et me dit : 

« — ta demeure te manque, Adam : lève-td , prejûîer îmmme, 
toi destine à devenir le premier père d'innombrables hommes! 
Appelé par toi, je vlen^ ton guide au jardib de béatitude^ ta de- 
meure préparée. — 

c Ainsi disant, il me prit par la main et me leva : et surles cam- 
pagnes et les eaux doucement gll&sant cottlttic dans l'àir satis 
marcher, il me transporta enfin sur une mohfagne boisée, dont le 
90f4fpet était une plaine; circuit largement clos, planté d'afbres 

From whoffi 1 bave tliat thus I piove and live, 
And feel thaï I ^m hà^er thdn knowJ 

« While tbns I callir, aad stray'd I ktiew not ^Mhert 
From wbere 1 flrsk drëW air, and fifst bdiéfif '' 
This happy ligbt; when aaswer none retdra'd," 
On a green shady bank, profùse o^flowe^8, 
Pensive 1 sat me d&wn : tbere genlfë steep 
First found me, afid wrtli soft oppression «aiv^do 
My drowsed sensé; unlrmiMed. thougk F tt)6o||hl 
I then was passing to my former statè 
Insensible, and fotthi^ith txy dissolve' 
When suddenly stood ât my head a drêam^ 
Whose inward apparition gentty mo^^ 
Hy fancy to beliéve I yet faâd beiog, 
And iiv'd : one came, methought, of «sbape dit^do^ 
And said : 

« Tby mansioir wfettits tb«eê, AdM'; riM^ 
First man, of men innumerable ordain'd 
First father! call'd by thee, 1 eome tUt guide 
To the garden of bliss, tby seat pvepar'd. • 

« So saying, by the hand faetook morais'd* 
And over fields and water», as in air 
Smooth-sliding without step, last led flie iip 
A woody mountain ; whose fiigh top fva^ plain, 
A circuit wide, enelos'd iritb gaodtltetitrmfs, 
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les meilleurs, de promenades et de bosquets ; de sorte que ce que 
j'avais vu sur la terre auparavant semblait à peine agréable. Cliaque 
arbre chargé du plus beau fruit, qui pendait en tentant l'œil, exci- 
tait en moi un désir soudain de cueillir et de manger. Sur quoi je 
m'éveillai, et trouvai devant mes yeux, en réalité^ ce que le 
songe m'avait vivement offert en image. Ici aurait recommencé 
ma course errante, si celui qui était mon guide à cette montagne 
n'eût apparu parmi les arbres; présence divine ! Rempli de joie, 
mais avec une crainte respectueuse, je tombai soumis en adora- 
tion à ses pieds. Il me releva, et : 

« — Je suis celui que tu cherches, me dit-il avec douceur j au- 
teur de tout ce que tu vois au-dessus, ou autour de loi, ou au- 
dessous. Je te donne ce paradis ; regarde-le comme à toi pour le 
cultiver et le bien tenir, et en manger le fruit. De chaque arbre 
qui croît dans le jardin , mange librement et de bon cœur ; ne 
crains point ici de disette; mais de l'arbre dont l'opération ap- 
porte la connaissance du bien et du mal, arbre que j'ai planté, 
comme le gage de ton obéissance et de ta foi, dans le jardin au- 
près de l'arbre de vie ( souviens-toi de ce dont je t'avertis ) , 
évite de goûter et évite la conséquence amére. Car sache que le 
jour où tu en mangeras, ma seule défense étant transgressée, iné- 
vitablement tu mourras, mortel de ce jour; et tu perdras ton 

nanted wilh walks and bowers; Chat what 1 mw 
Of earth before soarce pleasaol seem'd. Eaoh trte 
Loaden nvitb fairesl fruit thaï hang to th' eye 
TemptîDg, stirr'd in me saddeo appétits 
To pluck and eat; whereat 1 walk'd, and foond 
Before mine eyes ail real, as the dream 
Had lively shadow'd ; hère had new begnn 
Hy wandering, hat not he, who was my guide 
Up hither, from among ibe tree» appetrM 
Présence divine I Rejoicing, bnth iriih awe^ 
In adoration ai his feet I feu 
Snbmiss. He rear'd me» and : 

« Whom Iboa soQght al I an, 
Sald mildly, anthoor of aU this Ihoa aeesl 
Above» or ronnd aboot Ihee, or benealh. 
Thls Paradise I give thee ; connt il thiae 
To till and keep, and of the fruit to eal : 
or every tree that in the gardes grows 
Eat freely wilh glad beart ; fear bere no dearth t 
But of the tree wbose opération brings 
Knowledge of good and iU, whieh 1 bave set 
The pledge of thy obédience and thy failb, 
Amid the garden, by the tree of Ufe, 
Bemember what 1 wa? n tbee, shnn to taate 
And «bon tbebilter oonseqaenoe : for know, 
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heureuse situation, chassé d'ici dans un monde de malheur el de 
misère. — 

« Il prononça sévèrement cette rigoureuse sentence qui résonne 
encore terrible à mon oreille, bien qu'il ne dépende que de moi de 
ne pas Tencourir. Mais il reprit bientôt son aspect serein, et re- 
nouvela de la sorte son gracieux propos : 
« Non-seulement celte belle enceinte, mais la terre entière, je la 
donne à loi et à ta race. Possédez-la comme seigneurs, et toutes 
les choses qui vivent dedans, ou qui vivent dans la mer, ou dans 
Tair, animaux, poissons, oiseaux. En signe de quoi, voici les ani- 
maux et les oiseaux, chacun selon son espèce ; je te les amène 
pour recevoir leurs noms de toi, et pour te rendre foi et hommage 
avec une soumission profonde. Entends la même chose des pois- 
sons dans leur aquatique demeure, non semonces ici, parce qu'ils 
ne peuvent changer leur élément pour respirer un air plus subtil.— 
« Comme il parlait, voici les animaux elles oiseaux s'al[)procbant 
deux à deux ; les animaux fléchissant humblement le genou avec 
des flatteries, les oiseaux abaissés sur leurs ailes. Je les nommai 
à mesure qu'ils passaient, et je comprenais leur nature ( tant 
était grand le savoir dont Dieu avait doué ma soudaine intel- 
ligence !) ; mais, parmi ces créatures, je ne trouvai pas ce qui 



The day thon eaXêX thereof, my sole command 
Transgress'd, inevilably thoo shalt die ; 
From Ihat day mortal; and this happy state 
Shalt lose, expeird from hence inlo a worlJ 
Of woe and sorrow. » » 

• Sternly be pronoune*d 
The rigid interdiction, which resaunds 
Yet dreadfal in mine ear, thongfa in my cboice 
Not to incar : bat soon hîs dear aspect 
Relorn'd, and gracions purpose tbus renew'd : 

« Not only thèse fair bounds, bat ail the earth 
To thee and to thy race 1 give; as lord 
Posses it, and ail things that therein live. 
Or live in sea or air ; beast; fish, and fowl. 
In sign wbereof, eacb bird and beasl behold 
Aller their kinds ; 1 bring tliem to reoeive 
From tbee their names, and pay thee fealty 
With low subjection ; andersland the same 
Of fish within their watry résidence, 
Not hither sommon'd, since they cannot change 
Their élément, to draw the thinner air. » — 

« As thas he spake, eacb bird and beast behofd 
Approaching two and two; thèse cowering low 
With blandishment : each bird stoop'd on hîs wing. 
Dnam'd them as tbey pass*d, and onderstood 
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me semblait manquer encore, et je m'adressai ainsi à la céleste 
vision. 

< — Oh ! de quel nom l'appeler ! car toi au-dessus de toutes ces 
créatures, au-dessus de l'espèce humaine, ou au-dessus de ce qui 
est plus haut que l'espèce humaine, lu surpasses beaucoup tout ce 
que je puis nommer. Gomment puis-je l'adorer, auteur de cet 
univers et de tout ce bien donné à l'homme, pour le bien-être du- 
quel, si largement et d'une main libérale, tu as pourvu à toutes 
choses? Mais avec moi, je ne vois personne qui partage. Dans 
la solitude est-il un bonheur ! qui peut jouir seul ! ou en jouis- 
sant de tout, quel contentement trouver? — 
« Ainsi je parlais présomptueux , et la vision comme avec un 
sourire, plus brillante, répliqua ainsi : 
« — Qu'appelles- tu solitude? La terre et l'air ne sont-ils pas 
remplis de diverses créatures vivantes, et toutes celles-ci ne sont- 
elles pas à ton commandement pour venir jouer devant toi? ne 
connais-tu pas leur langage et leurs mœurs? elles savent aussi, 
et ne raisonnent pas d'une manière méprisable. Trouve un 
passe-temps avec elles et domine sur elles ; ton royaume est 
vaste. — 
« Ainsi parla l'universel Seigneur et sembla dicter des ordres. 



Their nature ; with sacb knowledge God eadued 
Hy suddeD appréhension : but in thèse 
I found not what methought I ^wanted slill; 
And to the heavenly Vision thus presum'd : — 

« 0, by what name, for thou above ail thèse. 
Above mankind, or anght than mankind higher, 
Surpassest far my naming ; bow may I 
Adore thee» Aothoar of Ihis nniverse. 
And aU this good to man ? for whose wel being 
So aœply, and with hands so libéra), 
Thou hast provided ail things : but with me 
1 see not who partakes. In solitade 
What happiness? whocan enjoy alone : 
Or, ail enjoying, what contentment find? » — 

• Thus 1 presumptaons ; and the Vision bright, 
As with 1 a smile more brighten'd, thus reph'ed : — 

« What cairst thon solitade? Is not the earth 
With varions hving créatures, and the air 
Replenish'd, and ail thèse at thy oommand 
To corne and play before thee? Know'st thou not 
Their langoage and their ways ? They also know, 
And reason not contemptibly : with thèse 
Find pastime, and bcar raie; thy realm is large. > -- 

« So spake the Universal Lord, and seem'd 
.So ordering ; I^ with leave of speech impior*d, 
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« Moi, ayant imploré par uae humble prière la permissioa de parler, 
« je répliquai : 

« — Que mes discours ne t'offensent pas, céleste puissance; 
« mon Créateur, sois propice tandis que je parle. Ne m'as*tu pas 
< fait ici ton représentant, et n'as-tu pas placé bien au-dessous 
c de moi ces inférieures créatures ? Entre inégaux quelle société, 
c quelle harmonie, quel vrai délice peuvent s'assortir? Ce qui 
c doit être mutuel doit être donné et reçu en juste proportion ; 
c mais en disparité, si l'un est élevé, l'autre toujours abaissé, ils 
c ne peuvent bien se convenir l'un à l'autre, mais ils se deviennent 
c bientôt également ennuyeux. Je parle d'une société telle que je 
c la cbercbe, capable de participer à tout délice rationnel, dans 
c lequel la brute ne saurait être la compagne de l'homme : Les 
c brutes se réjouissent chacune avec leur espèce; le lion avec 
c la lionne } si convenablement tu les as unies deux à deux I L'oî- 
c seau peut encore moins converser avec le quadrupède, le pois- 
« son avec l'oiseau, le singe avec le bœuf; l'homme peut dope 
K encore moins s'associer à la bête, et il le peut le moins de tous* 
« Â quoi le Tout-Puissant, non offensé, répondit : 
« — Tu te proposes, je le vois, un bonheur fin et délicat dans 
c le choix de tes associés, Ad^m^ et dans le sein du plaisir, tu ne 

And humble deprecation, thus replied : — 
« Let not my words offend thee, heaveoly Po^rer; 

My Maker» be propitioas whlle Ispeak. 

Hast thou DOt made me hère tby substitnte, 

And thèse inferiour far beoealh me set? 

AmoDg unequals what sociely 

Can sort; what harmony, or trae delight? 

Wfaich mast be mutual, in proporUou due 

Gîven and receiv'd : but, in disparity, 

The ooe intense, the other stil remiss» 

Cannot well suit with eilher, but sood prove 

TedioQS alike : of feUowship 1 speak, 

Soch as 1 seek, fit to participate 

AU ratiooal delight; wherein the brute 

Cannot be haman coosort : they rejoice 

Each vitb Ibeir kiod, lion with liODess; 

So fitly them in pairs thon hast combin'd : 

Mach less can bird vith beast, or ûsh wilh fowl 

So well converse, nor with the ox the ape; 

Worse then can man with beast, aod least of ail. • "^ 
« Whereto th' Almighly aaswer'd, not displeas'd : » 
« A nice and soblle happiness, I see, 

Thou to Ihyself proposest, in the choice 

Of Ihy asftociates, Adam, and wilt taste 

No pleasure, though in pleasure, soliiary. 

What think*8t thou then of me, and Ibis my tiiate? 
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< goutta» Bucmi plaisir, élant seul. Que peosefr^tu denc de mbi 
a et do moQ étal ? te semUé-Je^ en «en, poasMer'sarQsaimDeDtde 

< bonheur, moi qui suis seul de Umte éicirBité? car jeueoDe eon- 
c Dais ui seoood, m semblable^ cTégal beaucoup moiaa. Avèé qui 
« dooc pu iH^'cea verser, si ee<n'>é6t avee teS'créaÉovesiqne'^ji^i» 
c faites, et celles-ci, à moi inférieures, descendent ioftaimënV ptas» 
• auHle&$ou6 desmoii quetesittulfea etéatares auMles^us^ide t^. »— 

« Il se tut ; je repris kumblementi : 

« — Pour elletaire lailiauteur tel la prefondeur de tes voies 
c éternelles, Mules peâsées faumaines sont courtes. Souvetain «des 
« choses 1 4u es parfait en loÎTiiiôme^ et on ne trouve rien eailoide 
c défectueux : i'bomine ntest'pas aiftsi; il ne se perfecUonne que 
« par degrés s cTesi la;eau8e de son désir de société aveasonfiaen- 
« blable pour aider i»i censoler ses insuffisances. Tu n'aspas'te- 
« soin de te propager, déjà infini, et accompli dans tous les nom- 
« bres, quoique tu sois un. Hais rbomme par le uooibfe doit 
« manifester sa particulière imperfection^ et engendrer son ' psfeil 
c de son pareil, en multipliant sou image défectueuse en uaité,.'0e 
c qui exige un amour mutuel el^ la plus teudre amitié. Toi. dans 
c ton secret, quoique seul, supérieurement accompagné ée loi* 
« même, tu ue «ftiercbes pas de cûmmujuicalion sociale : cependaiM, 

Seem I to thee «nffldièutly vidbBa!<6'4 
Of happiaes, or not? wbo am «lone 
From ail eteroity ; for nonia 1 koew 
Second to me ot like, sQual moeh/tess. 
How hâve 1 thea witb whom to <ioM con^rersc^ 
Save with the créatures whiota 1 made.and tbo» 
' To me inférieur, inioile descente 
Beneath wbat otber creatares are to.tM? ««^ 

« He ceased : I lowly aiwwer-d : -«- « Te attain 
The higblh and depth of thy etemal wafys 
AU baman tboughts corne 8èatt,8iipnia)e<of tbînge! 
Tfaou in tbyseif art perfect, and in tbea 
Is no déficience foand : not m> ils man, 
Bat in degree ; tbe csnse of hiadeeire 
By conversation with bis like to belp, 
Or solace bis defects. No nead Ibat thon 
Sbouldst propagate, arlreadvioftiiite, 
Aod through ail nurobers absoUile , Ihooflh Dtie : 
But maa by nuttber is to maailest 
Uis single imperfection, and begat 
Like of hislike, his image maUiiÉUed« 
In unity defeciivc ; wbicb reqnlres 
Collaterailove, and dearest acaÉty. 
Thou io tby secresy, although alône, 
Best wilb thyself aocomy^nled, tteeksit fiét 
Social communicalion; >et, so plea^^ d, 
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si cela te plaisait, tu pourrais élever ta créature déifiée à quelque 
hauteur d'union ou de communion que tu voudrais : moi en 
conversant je ne puis redresser ces brutes courbées, ni trouver 
ma complaisance dans leurs voies. — 

« Ainsi enhardi, je parlai ; et j*usai do la liberté accordée, et je 
trouvai accueil : ce qui m'obtint cette réponse de la gracieuse 
voix divine : 

c — Jusqu'ici, Adam, je me suis plu à Réprouver, et j*ai trouvé 
que tu connaissais non-seulement les bêtes, que tu as propre- 
ment nommés, mais toi-même; exprimant bien l'esprit libre en 
toi, mon image, qui n'a point été départie à la brute, dont la 
compagnie pour cela ne peut te convenir; tu avais une bonne 
raison pour la désapprouver franchement : pense toujours de 
même. Je savais, avant que tu parlasses, qu'il n'est pas bon 
pour l'homme d'élre seul ; une compagnie telle que tu la voyais 
alors, je ne t'ai pas desiinée ; je te l'ai présentée seulement comme 
une épreuve, pour voir comment tu jugerais du juste et du con- 
venable. Ce que je te vais maintenant apporter te plaira, sois-en 
sûr, c'est ta n^ssemblance, ton aide convenable, ton autre toi- 
même, ton souhait exactement selon le désir de ton cœur. — 
• Il finit ou je ne l'entendis plus, car alors ma nature terrestre 
accablée par sa nature céleste (sous laquelle elle s'était tenue 

Canst raise thy créature to what highlh thoa wilt 

Of union or commaaion, deified : 

1, by conversing, cannot thèse erect 

From proae ; nor in their ways complacence fiDd« > 

• Thas 1 eœboldeo'd spake, and freedom us*d 
Permissive, and acceplance found : which gain'd 
This answer from the gracions Voice divine : 

« Tfaus far to try thee« Adam, 1 was plea^'d; 
And find tbee knowing, not of beastsalone; 
Which thou hast righlly nam'd, butoC thyseif; 
Expressiog weil the spirit nvithio thee free, 
My image, nol imparted to the brûle, 
Whose fellowsbip therefore anmeet for thee; 
Good reasoD was thoa freely shouldst dislike; 
And be son mioded slill : 1, ère thou spak'st, 
Knew il nol good for man to bealone ; 
Aud DO soch Company as then thou saw'st 
lotended thee; for trial only brought, 
To see how thou couldsi judge of fil and meet : 
Whal next I bring shall please thee, be assurd, 
Thy likeness, thy fit help, thy olber self, 
Thy wîBh exactiy to thy heart's désire- > 
*^ • He ended^ or 1 heard no more; for now 
My earthly by hisheaveniy overpo^er'd, 
Whidi ii had long slood uuder, siraiu'd lu (h' highlli 
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longtemps exaltée à la hauteur de ce colloque divio et sublime), 
ma nature éblouie et épuisée comme quand un objet surpasse 
les sens, s'affaissa, et chercba la réparation du sommeil qui 
tomba à l'instant sur moi , appelé comme en aide par la na- 
ture, et il ferma mes yeux. 

« Mes yeux il ferma , mais laissa ouverte la cellule de mon 
imagination, ma vue intérieure, par laquelle, ravi comme eu 
extase, je vis, à ce qu'il me sembla, quoique dormant où j'étais, 
je vis la forme toujours glorieuse devant qui je m'étais tenu 
éveillé, laquelle se baissant, m'ouvrit le côté gauche, y prit une côte 
toute chaude des esprits du cœur, et le sang de la vie coulant frais : 
large était la blessure, mais soudain remplie de chair et guérie, 
c La forme pétrit et façonna cette côte avec ses mains; sous 
ses mains créatrices se forma une créature semblable à l'homme, 
mais de sexe différent, si agréablement belle que ce qui semblait 
beau dans tout le monde semblait maintenant chélif, ou parais- 
sait réuni en elle, contenu en elle et dans ses regards, qui de- 
puis ce temps ont épanché dans mon cœur une douceur jus- 
qu'alors non éprouvée ; son air inspira à toutes choses l'esprit 
d'amour et un amoureux délice. Elle disparut, et me laissa dans 
les ténèbres. Je m'éveillai pour la trouver, ou pour déplorer 
à jamais sa perte, et abjurer tous les autres plaisirs. 

In that celestial colloquy sablime, 

As with an object (bat excels Ibe seuse, 

Dazzled and spent, saak down ; and sought repair 

Of sleep, wbicb instantly fell on me, call'd 

By nature as in aid, and clos'd mine eyes. 

Mine eyes be clo8*d, but open lefl tbe cell 

Of fancy, my internai sigbl; by wbtch, 

Abstract as in a trance, methougbt 1 saw 

Tbough sleeping, wbere 1 lay, and saw the shape 

Stîll glorious before vrhom awake I stood ; 

Wbo slooping, open'd my lefl side, and took 

Froro thence a rib, wiib cordial spirils warm, 

And life-blood streaming fresb ; wide was ihe wound, 

But suddenly with flesb fill'd up and heal'd : 

The rib he form'd and fashion'd with his hands; 

Udder his forming hands a créature grew, 

Man-like, but différent sex ; so lovely fair, 

That what seeem'd fair in ail the world, seem'd now 

Mean, or in her 8umm*d up, in her contain^d 

And in her looks ; which from that time infuà'd 

Sweetness iuto my heart, unfelt before. 

And into ail thiugs from her air inspir'd 

The spirit of love and amorous delighl. 

She disappear'd, and lefl me dark ; l wak'd 

Tu find her, or for ever to déplore 

T. u. . :m 
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< Lorsque j'éteis hors d'espoir, la voici non loin, telle que je h 
vis dans mon song«, ornée de ce que toute la terre ou le ciel 
pouvaient prodiguer pour la rendre aimable. Elle vient conduite 
par son céleste Créateur (quoique invisifefle) et guidée par sa 
voix. Elle n'était pas ignorante de la nuptiale sainteté et des rites 
du mariage : la grâce était dans tous ses pas, le ciel^ dans ses 
yeux; dans chacun de ses mouvements, la dignité et Tamour. 
Transporté de joie, je ne pus m'empécher de m'écrier à voix 
haute: 

« — Cette fois tu m*as dédommagé ! tu as rempli ta promesse. 
Créateur généreux et plein de bénignité, donateur de toutes les 
choses belles; mais celui-ci est le plus beau de tous tes présents! 
et tu ne me Tas pas envié. Je vois maintenant Tos de mes os, 
la chair de ma chair, moi-même devant moi. La femme est son 
nom; son nom est tiré de l'homme : c'est pourquoi l'homme quit- 
tera son péreot sa mère, et s'attachera à sa femme, et ils seront 
une chair, un cœur, une âme. — 

« Ma compagne m'entendit : et quoique divinement amenée, ce- 
pendant Tinnocence, et la modestie virginale, sa vertu, et la con- 
science de son prix ( prix qui doit être implore, et ne doit pas 
être accordé sans être recherché, qui ne s'offraot pas, ne se 
livrant pas lui*méme, est d'autant plus désirable qu'il est plus 

Ber loss, and other pteasares ail abjure : 
When oat of hope, behold her, not far off, 
Such as I saw ber in my dream, adorn'd 
With what ail eartb or Ueaven could beslow 
To make ber amiable : on she came 
Led by ber heavealy Maker, tbougb unseen, 
And ^uided by bis voice ; nor uniform'd 
Of nuptial sanctity, and roarriage rite^ : 
Grâce was in ail ber steps. Beaven in ber eye, 
lo every gesture dignity and love. 
1, overjoy'd, could not forbcar aload : 

• Tbis turn batb roade araends ; thon hast f idfHl'd 
Tby words, Creator bountcous and benig;n, 

Giver of aU things fair! but fairest tbis 
Of ail tby giRs ! nor enviest. 1 now see 
Bone or my bone, flesb of my flesb, myself 
Before me : Woman is ber name; of man 
Extracted; for tbis cause be shall fbre;;o 
Father and motber, and t' bis wife adiiere ; 
And tbey sbaUbeone flesb, one bearî, one sutil. 

• Sbebeard methas; and thougb divinely brou^lit, 
Yel innocence, and virgin modesty, 

Her virtue, and tbe conscience of ber worlh, 
Thaï would be woo'd. and not nnsou;îht be won, 
Nui obvious, not obirusive, but relir'd, 
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retiré), pourtout dire enfin, la nature elle-même (iqboicyie pure 
de peosée pécheresse ) agit tellement en -elle, qu'en me voyant 
elle se détourna. Je la suivis ; elle connut ce que e*é|tait qu'bonr 
neur, et avec une condescendante majesté eUe aipprouva m^ 
raisons alléguées. Je la conduisis au berceau nuptiaU f ougii^aAte 
comme le matin : tout le ciel, et les constellations fortunée) ver- 
sèrent sur cette beure leur influence la plus oboiaie; la terre et 
ses collines donnèrent un signe de congratulnUon; les oiseaux 
furent joyeux; les fraîches brises, les vents légers murmuxërent 
cette union dans les bois, et leurs ailes en se jouant aous jetèrent 
des roses, nous jetèrent les parfums du buisson eflftbaumé, ius- 
qu'à ce que Tamoureux oiseau de la nuit cbaniàt les noces, et 
ordonnât à Tétoile du soir de hâter ses pas sur le sommet de sa 
colline, pour allumer le flambeau nuptial, 
c Ainsi je t'ai raconté toute ma condilion, et j'ai amené mon 
histoire jusqu'au comble de la félicité terrestre dont je jouis : je 
dois avouer que, dans toutes les autres choses, je trouve à la vé- 
rité du plaisir, mais tel que goûté ou non, il n'opère dans mon 
esprit ni changement ni véhément désir : je parle <jieces délica- 
tesses de goût, de vue, d'odorat, d'herbes, de fruits, de fleurs, 
de promenades et de mélodie des oiseaux. 
« Mais ici bien autrement : transporté je vois, transporté je 

The more désirable; or, to say ail, 
Nature berself, thoug pare of sinfol thought, 
Wrought io her so, that seeing me, she tum*d : 
I foilow'd her; she what was honour knew, 
And with obseqaious majesty approv'd 
My pleaded reasoD. To the nuptial bower, 
1 led her blushing like the morn : ail Heaven 
And happy constellationâ, on that hour 
Shed their selectest influence; the earth 
Gave sign of gralulatlon, and each hill ; 
Joyous the birds; fresh gales and gentie airs 
Whi8per*d it to the woods, and from their wing 
Flung rose, flung odoars from the spicy sbrab, 
Sisporting, tlll the amorças bird of night 
Song spousal, and bid haste the evening^star 
On bis hill-top, to light the bridai lamp. 

< Thus hâve I told Ihee ail my state, and brooghi 
M y story to the som of earthly bllss, 
Which 1 enjoy; and must oonfess to find 
In ail things else delighl indeed, bat suoh 
As, us'd or not, works in the mind no change, 
Nor véhément désire ; thèse delieacîes 
I mean of laste, sight, smell, herbs, frail, and floworK^ 
Walks, and the melody of birds : 

But hère 
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c toudie ! Ici pour la première fois je sentis la passion, commo- 

« tion étrange! supérieur et calme dans toutes les autr^ jouis- 

« sances, ici faible uniquement contre le charme du regard puissant 

c de la beauté. Ou la nature a failli en moi, et m'a laissé quelque 

« partie non assez à l'épreuve pour résister à un pareil objet; ou 

c dans ce qu'on a soustrait de mon côté, on m'a peut-être pris 

c plus qu'il ne fallait : du moins on a prodigué à la femme trop 

c d'ornement, à Textérieur achevée, à l'intérieur moins flnie. Je 

c comprends bien que, selon le premier dessein de la nature, elle 

« est l'inférieure par l'esprit et les facultés intérieures qui excellent 

c le plus ; extérieurement aussi elle ressemble moins à l'image de 

c celui qui nous fit tous deux, et elle exprime moins le caractère 

< de cette domination donnée sur les autres créatures. Cependant, 

< quand j'approche de ses séductions, elle me semble si parfaite et 
c en elle-même si accomplie, si instruite de ses droits, que ce 

< qu'elle veut faire ou dire parait le plus sage, le plus vertueux, 

< le plus discret, le meilleur. Toute science plus haute tombe 
c abaissée en sa présence ; la sagesse, discourant avec elle, se perd 

< déconcertée et parait folie. L'autorité et la raison la suivent, 
« comme si elle avait été projetée la première, non faite la seconde 
« occasionnellement : pour achever tout, la grandeur d'âme et u 

Far otherwise, transported I behold, 
Transported touch ; bere passion first 1 felt. 
Commotion strange ! in ail enjoyments else 
Superioor and unmov*d ; hère only weak 
Against tbe charm of beanly's powerfui glanée. 
Or nature faird in me, and lefl some part 
Not proof enough soch object to sustain ; 
Or, from my side subducting, took perhaps 
More tban enoagb; at least on ber bestow'd 
Too much of ornament, in outward sbow 
Elaborale, of inward less exact : 
For well 1 understand in tbe prime end 
Of nature ber tb' inferiour, in tbe mind 
And inward facuUies, wbicb most excel : 
In outward also ber resembiing less 
His image wbo made boih, and less expressing 
The character of that dominion given 
0*er other créatures : yel, wben 1 approach 
Her loveliness, so absolute sbe seems. 
And in berself complète, so well lo know 
Her own, that what she wills to do or say, 
Seems wisest, virtuousest, discreetest, best : 
AU bigher knowledge in her présence falls 
Degraded ; wisdom in discourse wilb ber 
Loses discount'nanc'd, and like foUy sbows; 
Antbority and reason on ber wait, 
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noblesse établissent en elle leur demeure la plus charmante, et 
créent autour d'elle un respect mêlé de frayeur, comme une garde 
angélique. » 

L'ange fronçant le sourcil, lui répondit : 
c N'accuse point la nature; elle a rempli sa tâche; remplis la 
tienne, et ne te défie pas de la sagesse; elle ne t'abandonnera pas, 
si tu ne la renvoies quand tu aurais le plus besoin d'elle près 
de toi, alors que tu attaches trop de prix à des choses moins 
excellentes, comme tu t'en aperçois toi-même, 
c Aussi bien qu'admires-tu? qu'est-ce qui te transporte ainsi? 
Des dehors ! beaux sans doute et bien dignes de ta tendresse, de 
ton hommage, et de ton amour, non de ta servitude. Pèse-toi 
avec la femme, ensuite évalue : souvent rien n'est plus profitable 
que L'estime de soi-même bien ménagée, et fondée en justice et 
en raison. Plus tu connaîtras de cette science, plus ta compagne 
te reconnaîtra pour son chef, à des réalités cédera toutes ses 
apparences. Elle est faite ainsi ornée pour te plaire davantage, 
ainsi imposante pour que tu puisses aimer avec honneur ta com- 
pagne, qui voit quand tu parais le moins sage, 
c Mais si le sens du toucher, par lequel l'espèce humaine est pro- 
pagée, te paraît un délice cher au-dessus de tout autre, songe 



As one inlended first, not afler made 
Occasionally; and to consammate ail, 
Grealness of mind, and Dobleness, their seat 
Baild in her loveliest, and create an awe 
Aboat her, as a gnard angelic plac'd. > 

To whom the angel with contracted brow : 

« Accase not nature; she hath done her part; 
Do thon bat thine ; and be not diffident 
Of wisdom; sbe désert thee not, ifthou 
Dismiss not her, wben roost thou need'st her nigh, 
By aUribating overmach to things 
Less excellent, as thou (hyself perceiv'st. 

« For, what admir*st thou, Tvhat transports Ihee so? 
An outside? fair, no donbt, and worthy weli 
Thy cherishing, thy honoaring, and thy love ; 
Not thy sabjection : weigh with her thyseif ; 
Then value : oft-times nothing profits more 
Than self-esteem. grounded on jnsl and right 
Well roanag'd; of that skill the more thou knoi?v'sl, 
The more she will acknowledge thee her head, 
And to realities yield ail her shows : 
Made to adorn for thy delight the more, 
So awfui, that with honour thou may'st love 
Thy mate, who sees when thou art seen lea^^t wise. 

« But if the sensé of tonch, whereby mankind 
Is propagated, seem such dear delight 
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a que le même sensa été accoidé au bétail et à chaque Mte : leqtél 
« ne leur aurait pas été révélé et rendu common si quelque chose 
c existait Jà dedans, digne de subjuguer l'âme de rbomme ou de 
€ lui inspirer la passion, 

c Ce que tu trouves d'élevé, d'attrayant, de doux, de raMMnDable, 
c dans la société de ta compagne, aime-le toujours; en aimaBt tu 
€ fais bien ; dans la passion, non, car eo celle-ci le véritable amour 
a ne consiste pas. L'amour épure les pensées et élargit le cœur; il 
a a son siège dans la raison, et il est judicieux; il est récbelle par 
« laquelle tu peux monter à l'amour céleste, n'éiMt pas plongé 
« dans le plaisir charnel : c'est pour cette cause que p»rmi las béfees 
« aucune compagne ne t'a été trouvée. » 

Adam, à demi honteux répliqua : 

c Ni l'extérieur de la femme, formé si beau, ni rien d^ la pro- 
ie création commune à toutes les espèces (quoique je pense du lit 
c nuptial d'une manière beaucoup plus élevée et avee «n mysté- 
« rieux respect), ne me plaisent autant dans ma compagne que 
c ces manières gracieuses, ces mille décences sans cesse déoeuiaot 
€ de toutes ses paroles, de toutes ses actions mêlées d'amour, de 
c douce complaisance, qui révèlent une union sincère d'esprit, ou 
« une seule âme entre nous deux : harmonie de deux époux, plus 
c agréable à voir qu'un son harmonieux à entendre. 

Beyond al! other ; think the same voocbsaTd 
To cattle and eacb beast ; wbich would net be 
To them made common and divotg'd, if augbt 
Tberein enjoy'd were wortby to subiiue 
Tbe 80ui of man, or passion in him raove. 

« Wbat higber in ber sooiety tbou ûod*8t 
Attractive, human, rationa), love slill; 
In loving tbou dost well, in passion not» 
Wberein true love consists not : love refiaes 
The tboughtd, and hearl eolarges: hatb bis aeal 
In reason, and isjudicious; is the scale 
By wbich to beavenly love tboa may'st ascend, 
Not sank in carnal pieasure ; for wbieb cause, 
Among tbe beasls no maie for thee was found. • 

To wboro tbus, balf abas'bd» Adam replied : 

« Neitber ber outside form*d so fair» nor augbt 
In procréation common to a)l kinds, 
(Tbougb higber of tbe génial bed by far, 
And witb mysterious révérence 1 deem) 
So moch deligbts me, as those graceful acts« 
Those thousand decencles, (bat daJKy flow 
From allW words and aclionîi, mix'd wiib love 
And sweet compliance, which déclare uafeigo'd 
Union of mind, or in us botb one soûl; 
Harmony to behotd in wedded pair 
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c ToQtefob ces choees ne me subjuguent pas : je te découvre oe 
€ que je sens intérieurement, sans pour, cela que je sois vaincu, 
« moi qui rencontre des objets divers, diversement représentés par 
« les sens ; cependant, toujours libre, j'approuve le neilleiir, et je 
€t suis ce que j'approuve. Tu ne me blâmes pas d'aimer, car l'a- 
€ mour, tu le dis, nous élève au ciel ; il en est à la lois le cbemici 
€ et le guide. Sonifre-moi donc, si ce que je demande est permi»: 
« les esprits célestes n'aiment-ils point? Comment expriment-ils 
« leur amour? Par regards seulement ? Ou mélent-ils leur lumièiie 
« rayonnante par un toucher virtuel ou immédiat? 

L'ange, avec un sourire qu'animait la rougeur des roses célestes, 
propre couleur de l'amour, lui répondit : 

€ Qu'il te suffise de savoir que nous sommes heureux, et que 
c sans amour il n'y a point de bonheur. Tout ce que tu^oûtes de 
« plaisir pur dans ton corps (et tu fus créé pur), nous le goûtons 
« dans un degré plus éminent : nous ne trouvons point d'obstacles 
c de membrane, de jointure, ou de membre, barrières exclusivea. 
« Plus aisément que l'air avec l'air, si les esprits s'embrassent^ ils 
« se confondent, le pur désirant l'union avec le pur : ils n'ont pas 
a besoin d'un moyen de transmission borné, comme la chair pour 
a s'unir à la chair ou l'âme à l'âme. 

c Mais je ne puis à présent rester davantage : le soleiU s'abais- 

More gratefai than harmonicas soaod to Ih* eaj*. 

« Yet thèse sobject uol : 1 to (hee disclose 
What inward tbence I feel» not thcrefore foilM. 
Who meet vfïih various objects, from Ibe sensé 
Variouslyrepresenting; yet, still free, 
Approve Ihe bes^ and îollow what 1 approve. 
To love, thon blam'slme not; for love, (hou say'st, 
Leads up to Heaven, is bolh the way and guide; 
Bear wilh me thenl, if iawful what 1 ask : 
Love not the heavenly spirits, and how their love 
Express they? by looks only? or do they m\x 
irradiance, virtual or immédiate toach? » 

To whom Ihe angel, wilh a smlle thaï glow'd 
CelestJal rosy red, loves proper hue, 
Answer'd : 

« Let it suflBcetbee Ihat Ihou know'st 
Os happy, and without love no happiiie^s. 
Whatever pure thou in the hody eiyoy'st, 
(And pare Ihoa wert created) we enjuy 
Id eminence; andpbstaclefindAone 
Of membrane, joint, or limb, exclusive bars : 
Kasier than air with air, if spirils embrace, 
Total they mix, union of pare with pure 
Desiring;nor reslaïD'fhcoBveyanee'need, 
As flesh to mix Milb flesb, or loul with soûl. 
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« sant au delà des terres du cap Vert et des lies ondoyantes de 
« THespérie, se couche : c'est le signal de mon départ. Sois ferme; 
c vis heureux et aime! mais aime Dieu avant tout; lui obéir, c'est 
€ Taimer. Observe son grand commandement : prends garde que 
« la passion n'entraîne ton jugement à faire oe qu'autrement ta 
« volonté libre n'admettrait pas. Le malheur ou le bonheur de toi 
« et de tes fils est en toi placé. Sois sur tes gardes; moi, et tous 
c les esprits bienheureux, nous nous réjouirons dans ta persévé- 
€ rance. Tiens-toi ferme : rester debout ou tomber dépend de ton 
« libre arbitre. Parfait intérieurement, ne cherche pas de secours 
« extérieur, et repousse toute tentation de désobéir. » 
II dit, et se leva. Adam le suivait avec des bénédictions : 
c Puisqu'il te faut partir, va, h6te céleste, messnger divin , en- 
€ voyé de celui dont j'adore la bonté souveraine! Douce et affable 
« a été pour moi ta condescendance; elle sera honorée à jamais 
« dans ma reconnaissante mémoire. Sois toujours bon et amical 
« pour l'espèce humaine, et reviens souvent ! » 

Ainsi ils se séparèrent : de l'épais ombrage l'ange retourna au 
oiel, et Adam à son berceau. 

« Bat I can now no more ; the partiog son, 

Beyond the eartb's Green cape aud verdant isles 

Hesperian sets, my signal to départ. 

Be strong, livehappy, and love! bat. first of ail» 

BiiD whoiD to love is to obey, and keep 

His great command ; take heed lest passion sway 
^ Thy jadgment to do aught, whicb else free wil! 
* Would not admit : Ihine, and of ail Iby sons, 

The weal or woe in Ibee is plac*d; heware! 

I in tby persevering sball rejoice, 

And ail the blest ; stand fast; to stand or faU 

Free in thtne own abitrement it lies. 

Perfect wilbim, no oulward aid reqnire; 

A.nd ail templation to transgress repel. » 
So sayjng, be arose; wbom Adam thos 

Follow'd wjth bénédiction : 

« Since to part, 

60, beavenly gnest, etbereal messenger, 

Sent from wbose sov'ran goodness i adore! 

Gentle to me and affable balh been 

Tby condescension, and sball be bonoar'd ever 

Wilb gratefai memory : thou to mankind 

Be good and friendly still, and oft return! • 
So parted tbey ; the angel up to Heaven 

From Ihe tbick sbade, and Adam to bis bower 

>8X- 
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ARGUMENT. 



Satan ayant parcouru la terre avec ane fourberie méditée, reTient de nuit.eomme on 
brouillard dans le paradis ; il entre dans le serpent endormi. Adam et Eve sortent 
au matin pour leurs ouvrages, qu'Eve propose de diviser en différents endroits, 
chacun travaillant à part. Adam n'y consent pas, alléguant le danger, de pear que 
Tennemi dont ils ont élé avertis ne la tentât quand il la trouverait seule. £ve 
offensée de n'être pas crue ou assez circonspecte, ou assez ferme, insiste pour 
aller k part, désireuse de mieux faire preuve de sa force. Adam cède epCn ; 
le serpent la trouve seule : sa subtile approche, d'abord contemplant, ensuite 
parlant, et .avec beaucoup de flatterie élevant Eve au-dessus de toutes les autres 
créatures. Eve, étonnée d'entendre le serpent pailer, lui demande comment il 
a acquis la voix humaine et l'intelligence qu'il n'avait pas'Jusqu'alors. Le serpent 
répond qu'en goûtant d'un certain arbre dans le paradib il a acquis à la fuis la pa- 
role et la raison qui lui avuient manque jusqu'alors. Eve lui demande delà conduire 
^ cet arbre, et elle trouve que c'est Tarbre de la science défendue;. Le serpent, k 
présent devenu plus hardi, par une foule d'astuces et d'arguments, l'engage a la 
longue ^ manger. Elle, ravie du goût, délibère un moment si elle en fera part ou 
non a Adam ; enfin elle lui porte du fruit, elle raconte ce qui l'a persuadée d'en 
manger. Adam, d'abord consterné, mais voyant qu'elle était perdue, se résout, par 
véhémence d'amour, k périr avec elle, et atténuant la faute, il mange aussi do 
f^uit : ses effets sur tous deux. Ils cherchent à couvrir leur nudité, ensuit* ils 
tombent en désaccord et s'accusent l'un l'autre. 



BOOK IX. 



THE ARGUMENT. 



Satan haviog compassed tbe earth, ^ith meditated ^ile returns, as a mist, by night 
into Paradise ; enters into the serpent sieeping. Adam and Eve in tbe moming go 
fortb to their labours, which Eve proposes to divide in several places, each labouring 
apart : Adam cousents not, alleging tbe danger, lest that enemy, of whom they 
were forewamed, should atlempt ber found alone : Eve, lotb to be tbought not 
eircumspect or ûrm enougb, urges her going apart, the rather désirons to make 
trial of her strength : Adam at last yields. Tbe serpent finds her alone : bis subtie 
•pproach. flrst gazing, Ihen speaking; vtiih much flattery extoUing Eve above ail 

' otber créatures. Eve, wondcring to hear the serpent speak, asks how he attained 
to buman speech, and such understanding, not till now ; tbe serpent answers, tbat 
by tasting of a certain tree in the garden be attained botb to speech and reason, 
till then void of both. Eve requires him to bring her lo that tree, and fiods it to be 
tbe tree of knowledge fot bidden ; the serpent, now grown bolder, with mauy wiies 
and arguments induces her at Icnglb to eat ; she, plcascd with the taste, délibérâtes 
awhile whether to impart ihereof to Adam or not; at last brings him of the fruit ; 
relates \^-hatpersuadedhertoeatthereof: Adam, at flrst amazed, but perceiving 
ber lost, résolves, through véhémence of love, to perishwith her; and extenuating 
the trespass, eats also of the fruit : the effects tbereof in tbem bolh ; they seek to 
cover their nakedness, Iben fall to variauce and accusation of one anothor. 

T. IL ' '^ 
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Plus de ces entretiens dans lesquels Dieu ou l'ange, hôtes de 
l*hoiQme, comme avec leur ami avaient accoutumé de s'asseoir, fa- 
miliers et indulgents, et de partager son champêtre repas, durant 
lequel ils lui permettaient sans blâme des discours excusables. Dé- 
sormais il me faut passer de ces accents aux accents ^tragiques : 
de la fNirl de l'homme, honteuse défiance et rupture déloyale, révolte 
et désobéissance ; de la pari du ciel (maintenant aliéné) éloigne- 
meni et dégoût, oolôre et juste réprimande, et arrêt prononcé, le- 
qfiel arféfl fit entrer dans ee monde un monde de calamités, le pé- 
ché, et son ombre la mort, et la misère, avant-coureur de la mort. 

Triste tâche ! cependant sujet non moins élevé, mais plus héroïque 
que la colère de l'implacable Achille contre son ennemi, poursuivi 
trois fois ftigitif autour des murs de Troie, ou que la rage deTurnus 
pour Lavinie dëmariée, ou que le courroux de Neptune et celui de 
Janon qaî, si longtemps, persécuta le Grec et le fils de Cythérée; 
sUjét non moins élevé, si Je puis obtenir de ma céleste patronne un 
style approprié, de cette patronne qui daigne, sans être implorée, 
tne visiter la nuit, et qui dicte ft mon sommetl, ou inspire fadle- 
ineot mon vers non prémédité. 

IX. 

No more of talk wl^ere God or angel guest 
With maa, as with kii frieid^ fâdlUÎar us'd 
To sit iodulgeot, and with him partake 
Rural repast; permiUingluiiiXbe while 
Venial discouràe unbiam'd. I now must change 
Those notes to tragic; foui dislrust, and breach 
Disloyal on tbe partof tnao, tmoUt^ - 
And disobedlence : on the part of Heaven 
Now alienated, dislance and distale, 
Anger and juâl rebùke, and judgnient given, 
That brought inlo tbis world, a world of woè, 
Sin and her shadow dealh, and misery, 
Death*8 harbinger. 

Sad task! yet argument 
Nol less, but more heroic, than the wrath 
Of stern Acbilles on his foe pursued 
Thrioe fugitive about Troy-wali ; or rage 
Of Turnus for Laivinia disespous'd ; 
Or Neptnne's ire, or luao's, that so long 
Perplex'd the Grëék and Gytherea's son : 
If answerable style I can obtain 
Of my celestial palroness, who deigns 
Ber uightly Visitation nnioiplur'd. 
And dictâtes (o me slumbering ; or iospirsa 
Easy my unpremeditated verse : 
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Ce sujet me plut d'abord pour un chant héroïque, longtemps 
choisi, commencé tard. La nature ne m*a point rendu diligent à 
raconter' les combats, regardés jusqu'ici comme le scursujet hé- 
roïque. Quel chef-d'œuvre ! disséquer avec un long et ennuyeux 
ravage des chevaliers fabuleux dans des batailles feintes (et le plus 
noble courage de la patience, et le martyre héroïque demeurent 
non chantés t), ou décrire des courses et des jeux, des appareils 
de pas d'armes, des boucliers blasonnés, des devises ingénieuses, 
des caparaçons et des destriers , des housses et des harnais de 
clinquant, de superbes chevaliers aux joutes et aux tournois, puis 
des festins ordonnés, servis dans une salle par des écuyers tran- 
chants et des sénéchaux ! L'habileté dans un art ou dans un tra- 

* 

vail chétif n'est pas ce qui donne justement un nom héroïque à 
l'auteur ou au poëme. 

Pour moi (de ces choses ni instruit ni studieux), un sujet plus 
haut me reste, suffisant de lui-môme pour immortaliser mon nom, 
à moins qu'un siècle trop tardif, le froid climat ou les ans n'engour- 
dissent mon aile humiliée : ils le pourraient, si tout cet ouvrage était 
le mien, non celui de la Divinité qui chaque nuit l'apporte à mon oreille. 

Le soleil s'était précipité, et après lui l'astre d'IIespérus, dont la 
fonction est d'amener le crépuscule à la terre, conciliateur d'un mo- 

SInce first this sobject for heroic song 

Pleas'd me, long choosing and beginniag late; 

Notsedolous by nature to indite 

Wars, hitherto tho ooly argument 

Heroic deem'd; chief mastery to dissect 

With long and tedious havoc fabled knighlfl^ 

In baltles feigD*d ; the belter forlilude 

Of patience and heroic martyrdom » 

Unsong : or to deseribe races and games, 

Orlilling furniture, imbla&an*d shidds, 

Impresses qaaint, caparisons and steeds, 

Bases and tinsel Irappings, gorgeous knights 

Ât joQst and tournament ; then marshalid feaal 

Serv'd np in hall with sewers and aenesobaU; 

The skill of artifice or office moan, 

Not that which jistly givea heroic name 

To person or to pœm. 

Me, of thèse 
Nor akiird nor studions, higher argameni 
Remains; sufficient of itself to raise 
That name, nnless an âge toc laie, or cold 
Climate, or years» damp my intended wing 
Depress'd; and mach they may, if ail be oûnet 
Not hers, who bringg it nighUy to my ear. 
^The 8un was sonk, and afler b'm the star 
Of Hesperus, ^ hose office is lo bring , 

TwUight apte ilie earth, ibort arbitor 



292 LE PAllÀDIS PEUdU. 

ment entre le jour et la nuit, et à présent Thémisphère de la nuit avait 
voilé d'un bout à l'autre le cercle de l'horizon, quand Satan, qui 
dernièrement s*était enfui d'Éden devant les menaces de Gabriel, 
maintenant perfectionné en fraude méditée et en malice, acharné 
à la destruction de l'homme, malgré ce qui pouvait arriver de plus 
aggravant pour lui-même, revint sans frayeur. Il s'envola de nuit, 
et revint à minuit, ayant achevé le tour de la terre, se précaution- 
nant contre le jour, depuis qu'Uriel, régent du soleil, découvrilson 
entrée dans Ëden et en prévint les chérubins qui tenaient leur veille. 
De là chassé plein d'angoisse, il rôda pendant sept nuits continues 
avec les ombres. Trois fois il circula autour de la ligne équinoxiale; 
quatre fois il croisa le char de la nuit de pôle en pôle, en traver- 
sant chaque colure. A la huitième nuit il retourna, et du côté op- 
posé de l'entrée du paradis, ou de la garde des chérubins, ii 
trouva d'une manière furlive un passage non suspecté. 

Là était un lieu qui n'existe plus (le péché, non le temps, opéra 
d'abord ce changement), d'où le Tigre, du pied du paradis, s'é- 
lançait dans un gouffre sous la terre, jusqu'à ce qu'une partie de 
ses eaux ressortit en fontaine auprès de l'arbre de vie. Satan s'a- 
bîme avec le fleuve, et se relève avec lui, enveloppé dans la vapeur 
émergente.' Il cherche ensuite où se tenir caché : il avait exploi-é la 

Twixt day and nighi; aod now from end to end 
Nighl*s hémisphère bad veird the horizou rouad : 
When Satan, wbo late fled before the threats 
Of Gabriel out of Ëden, now improv'd 
In meditated fraud and malice, bent 
On man*8 destruction, maogre what might hap 
• Of heavier on himself, fearles» relurn'd. 

By night he fled, and at midnight retarn'd 

From compassing the earlh; caatious of day, 

Siaoe Uriel, régent of the son, descried 

Bis eotrance, and forewarn'd the cherabim 

That kepl their watch ; tbence fall of angalsb driven, 

The space of seven continoed nights he rode 

Wilh darkness; thrice the equinoclial fine 

Be circled ; four times cross'd the car of nighl 

From pôle to pôle, traversing each colure ; 

On th* eighth retorn'd ; and, on the coast averse 

From entranceor cherubic watch, byslealth 

Foond onsuspecled way. 

Tbere was a place, 
Now not. tbottgh sin, DOt time, ûrst wrought the change, 
Where Tigris, at the foot of Paradise, 
Into a gulf shot under grouod ; till pari 
Rosb up a fountain by the tree of Lîfe : 
In with the river sunk, and with it rose, 
Satan, iovolv*d in rising nrisi; thea soughl 
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ner et la terre depuis Éden jusqu'au Pont-Euxin et les Palus-Méo- 
tideSy par delà le fleuve d'Oby, descendant aussi loin que le pôle 
anlarcliquc;en longueur à roccident, depuis l'Oronte jusqu'à l'Océan 
que barre l'islhme de Darien, et de là jusqu'au pays où coulent le 
Gange et llndus. 

Ainsi il avait rôdé sur le globe avec une minutieuse recherche, 
et considéré avec une inspection profonde chaque créature, pour 
découvrir celle qui serait la plus propre de toutes à servir ses arti- 
fices; et il trouva que le serpent était le plus fin de tous les animaux 
des champs. Après un long débat, irrésolu et tournoyant dans ses 
pensées, Satan, par une détermination finale, choisit In plus con- 
venable greffe du mensonge, le vase convenable dans lequel il put 
entrer et cacher ses noires suggestions au regard le plus perçant : 
car dans le rusé serpent toutes les finesses ne seraient suspectes à 
personne, comme procédant de son esprit et de sa subtilité natu- 
relle, tandis que, remarquées dans d'autres animaux, elles pour- 
raient engendrer le soupçon d'un pouvoir diabolique, actif en eux 
et surpassant l'intelligence de ces brutes. Satan pritcelte résolution; 
mais d'abord de sa souffrance intérieure , sa passion éclatant , 
s'exhala en ces plaintes : 

« terre 1 combien tu ressembles au ciel, si tu ne lui es plus 

Where to lie bid : sea he had search*d, and land, 
From Eden over Ponlus, and the Pool 
MaBotis, up beyoog Ihe river Ob ; 
OowDward as far anlarctic; and ia length, 
West from Orontes to the océan barr*d 
At Darien; tbence to the laod where flows 

Ganges aod Indus : 

Thus the orb he roam'd 
Wilh narrow search ; and wilh inspection deep 
Consider'd every créature, which of ail 
llost opporlaue might serve his ^riles; and fonod 
The serpent suhtiest beast of ail the field. 
flim. afler long debate irresolute 
Of thoaghts revoIv*d, his final sentence chose; 
Fil vessel, fltlest imp of fraud, in whom 
To enter, and his dark suggestions hide 
From sharpest sight; for, in the wily snake 
Wbatever sieigbts, none woold saspicious mark, 
As from his wilh and native sublely 
Proceeding ; which, in other beasts observ'd, 
Doubt might begel of diabolic power 
Active wilhû), bieyond the sensé of brute. 
Thus he resolv'd, but flrst from inward grief 
His barstiûg passion ioto plaints thos pour'd : 

« earih, how like to Heavea, if not preferr'd 
More jiisUyi seat worlhier of gods, as bailt 



294 



U PABADI8 PERDU. 



justement préférée! Demeure plus digne des dieux, comme éfant 
bâtie par les secondes pensées, réformant ce qui était vieux. Car, 
quel Dieu voudrait élever un pire ouvrage, après en avoir Uni 
un meilleur? Terrestre ciel autour duquel se meuvent d^autres 
cieux qui brillent : encore leurs lampes ofQcieuses apportent-elles 
lumière sur lumière, pour toi seul, comme il semble, concentrant 
en toi tous leurs précieux rayons d*une influence sacrée! De méine 
que dans le ciel Dieu est centre et toutefois s*étend à tout, de 
même toi centre tu reçois de tous ces globes : en toi, non en eux- 
mêmes toute leur vertu connue apparaît productive duns l'herbe 
dans la plante et dans la plus noble naissance des êtres animés 
d'une graduelle vie : la végétation, le sentiment, la raison, tons 
réunis dans Thomme. 

€ Avec quel plaisir j'aurais fait le tour de la terre, si je pouvais 
jouir de quelque chose! Quelle agréable succession dô collines, 
de vallées, de rivières, de bois et de plaines ! i présent la terre, 
à présent la mer, des rivages couronnés de foréls, des rochers, 
des antres, des grottes I Mais je n'y ai trouvé ni demeure ni 



fuge ; et plus je vois de félicités autour de moi, pins je sens de 
tourments en moi, comme si j'étais le sit^gc odieux des contraires: 
tout bien pour moi devient poison, et dans le ciel ma condition 
serait encore pire. 

With second thoughts, reforming what was old! 
For what God, aAer beUcr» worse would buiidP 
Terreslrial Ileaveo, danc d round by otlier Heaveas 
Thaï shine, yel bear their bright officious lamps, 
Light above light, for Ihee aloac, as seetns ; 
lo thee concenlring ail Ikeir precious beams 
Of sacred infitteacel As God la Qcaven 
Is centre, yet exleods to ail; bo thou, 
Cenlring, receiv*st from ail tbose orbs : in thee, 
Noi in themselves, ail their known virtue appears 
Productive in herb, plant, and nobler birth 
Of creaturas animale wilb graduai life^ 
Of growth, sensé, reason, ail summ*d up in roan. 

« With what delight could 1 bave waik^d thee round 
If 1 could joy in aughl ! sweel inlerchange 
Of hili, and valiey, rivers, woodâ, and plains, 
Mow land, now sea, and shorcs with forest crowa*d, 
Rocks, dens, and cavesl Bul l in none of Ihese 
Find place or refuge; and the more I see 
Pleasures aboat me, so much more l feel 
Tormenl wilhin me, as from the hatefui siège 
Of contraries : ail good io me becomes 
Bane, and in Beaven much worse would be |ny slale* 

« But neilher hère seek I, no^ nor in Ueaven 
To dwell, unies» by maslering Ueavens Suprême 1 
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c Hais, je ne cloche à demeurer m Ici, ni dfms Iç cijel, ^ Jfifff^s 
que je n'y d^i^e le souverain Ittaitre des deux* Je^'eçpère point 
être moins mi^éra^Ie par ce que je cbeccl^ e; je ne yeuf q^e readi;? 
d'autres tels que je suis, dussent par là redoubler 1903 ma,ux; ca/ 
c'est seulement 4^^$ la 46struction quç je liTouye un adoucisse- 
ment à mes pensées ^ns repps. L'boxpaxe, pour qui tput ceci a 
été fait, étant détruit, ou poirté h t^e ce qu^ opérera sa perte 
entière, tout ceci le suivi'a b^enlôt, comi;ne enebainé à lui ep 
bonheur ou malheur : en malheur donc! Q^'^u loin If^destr^uc- 
tion s'étende ! à moi seul, parmi les pouyoi^s -inirer,naux^, .appar- 
tiendra la gloire d'avoir corrompt^ dans ,un sc^ul jo^^* Qe.^f uç celui 
nommé le Tout-Puissant continua de faii;e peindfint çix nuits et 
et six jours. Et qui sait combien, de temps aupar^yent j^ l'ayait 
médité? Quoique peut-être ce ne soit que depuis q^e dans^uqe 
seule nuit j'ai a(rranchi d*une servjt,ude inglç^iei^u^ ,prè;$ ,de la 
moilié des races angéliques, et éclairci la foule 4^ ces .adora teyr^. 
« Lui, pour se venger, pour réparer 3es Doa[ibr.es.f^in$ii din;tjniiés, 
soit que sa verdu de longtemps épuisée lui ^a^ni^uàt. maintenant 
pour créer d'autres anges (si pourtant ils so^t^sp créaUoQ)., soit 
que pour nous dépiter davantage il se déterminât à mettre en 
notre place une créature formée de terre : il l'qncicbit.( elle sor- 
tie d'une si basse origine!) de dépouiUes célestes, <iQ|S fl^pouilles. 

Nor hope to be myself less misérable 
By wbat I seek, but others to make suob 
As 1, thoagh thereby worse to me redound : 
For ooly in destroying l ûnd ease 
Tomy relentless thoughts; and, bim deslr&y'd, 
Or won to what may work*his utter loss. 
For wboro ail Ibis was made; ail tbis wiUsoon 
Follow, as to bim liok'd in weal or woe : 
In woe tben; tbat destraclion wide may range : 
To me sball be tbe glory sole among 
Tb* infernal powers, in one day to baveiOiacr'd 
Wbat be, Almigbly slyl'd, six nights and days 
Continued making; and wko knowa bow long 
Before bad been conlriving? thoogb porbaps 
Not longer than since 1, in one Dîgbt, frced 
From servitude inglorioas well nigb balf 
Tb' angeiic name, aod tbinner lefl tbe.tbn»ng 
or bis adorafs. 

« He, to be aveog'd. 
And to repair bis nambers tbos impair'd; 
Wbetber sacb virtue spent of oid now fail'd 
More angels to create, if tbey at least 
Aro his created ; or, to spite us more, 
Oelermined to advance ialo our room 
A créature form'd of earth ; and bim endow, 
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Ce qu'il décréta , il raccomplit : ii fit rtiomme, et lui bâtit ce 
monde magnifique, et de la terre, sa demeure, il le proclama 
seigneur. Ob, indignité! il assujettit au service de Tbomme les 
ailes de Tange, il astreignit des ministres flamboyants a veiller 
et à remplir leur terrestre fonction. 

c Je crains la vigilance de ceux-ci ; pour l'éviter, enveloppé ainsi 
dans le brouillard et la vapeur de minuit, je glisse obscur, je 
fouille chaque buisson, chaque fougeraie où le hasard peut me 
faire trouver le serpent endormi, afin de me cacher dans ses re- 
plis tortueux , moi et la noire intention que je porte. Honteux 
abaissement ! moi qui naguère combattis les dieux pour siéger 
le plus haut, réduit aujourd'hui à m'unir à un animal, et, mêlé 
à la fange de la béte, à incarner cette essence, à abrutir celui qui 
aspirait à la hauteur de la Divinité! Mais à quoi l'ambition et la 
vengeance ne peuvent-elles pas descendre ! Qui veut monter, doit 
ramper aussi bas qu'il a volé haut, exposé tôt ou tard aux choses 
les plus viles. La vengeance, quoique douce d'abord, amène avant 
peu, sur elle-même recule. Soit, peu m'importe, pourvu que le 
coup éclate bien miré : puisque en ajustant plus haut je suis hors 
de portée, je vise à celui qui le second provoque mon envie, i 

Exalted from so base original, 
Wilh heavenly spoiit» our spoils : what he decreed, 
He effected ; mao he made, and for him bailt 
MagDÎficent Ihis world, and earth his seat, 
Him lord pronounc'd; and, indignity! 
Subjecled to his service angel-wiugs, 
And flaipiag ffilnisters to walch aod tend 
Their earlhly charge. 

« Of tbese Ihe vigilance 
1 dread; and» to élude, tbus wrapt in misi 
Of midoight vapour gllde obscare; and pry 
Id every brush and brake, where hap may find 
The serpent sleeping; in whose mazy folds 
To hide me, and the dark inteot 1 briog. 
foui descçnt! that I, wbo erst conteaded 
With gods to sil the highesl, am now conainin'd 
iDtoa beast; and. roix'd with bestial slime, 
This essence to incarnate and imbrute, 
That to the higbth of deity aspird I 
But wbat will not ambition aud revenge 
Descend toP Who aspires, must down as low 
As high he soar'd ; obnoxious, first or last, 
To basest things. Revenge, at first Ibough sweat, 
Bitter ère long, back on itsefi recoils : 
Lel it; 1 reck not, so it ligbl well aim'd, 
Since higber I fall sbort, on him wbo neit 
Provokes ray env> , Ihi? new favourita 
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• ce nouveau favori du cîel, à cet bomme d'argile, à ce fils du dé- 
« pît, que, pour nous marquer plus de dédain, son auteur éleva de 
c la poussière : la haine par la haine est mieux payée. » 

Il dit : à travers les buissons humides ou arides, comme un brouil- 
lard noir et rampant, il poursuit sa recherche de minuit pour ren- 
contrer le serpent le plus tôt possible. Il le trouva bientôt profondé- 
ment endormi, roulé sur lui-même dans un labyrinthe de cercles, 
sa tête élevée au milieu et remplie de fines ruses. Non encore dans 
une ombre horrible ou un repaire effrayant, non encore nuisible, sur 
l'herbe épaisse, sans crainte et non craint, il dormait. Le démon 
entra par sa bouche, et s'emparant de son instinct brutal dans la tête 
ou dans le cœur, il lui inspira bientôt des actes d'intelligence; mais 
il ne troubla point son sommeil, attendant, ainsi renfermé, l'ap- 
proche du matin. 

Déjà la lumière sacrée commençait de poindre dans Éden parmi 
les fleurs humides qui exhalaient leur encens matinal, alors que 
toutes les choses qui respirent sur le grand autel de la terre élèvent 
vers le Créateur des louanges silencieuses et une odeur qui lui est 
agréable : le couple humain sortit de son berceau, et joignit l'ado- 
ration de sa bouche au chœur des créatures privées de voix. Gela 

Of Heaven, this man of clay, son of despite, 
WhoiD, us the morato spite his Jifaker rais'd 
From dast : spite then witb spite is best repaid. » 

So sayingh, «hroug each thicket dank or dry, 
Like a black mi. ' low-creeping, he held on 
His midnight search, wheresoonest he might find 
The serpent : him fast sleeping soon helbund 
1d labyrinth of many a roand self-roU'd, 
His head the midst, well 8tor*d with subite wiles : 
Not yet in horrid shade or dismal den, 
Nor nocent yet ; but, on the grassy berb, 
Fearless unfear'd he slep : in at his mouth 
The devil enter'd ; and his brutal sensé. 
In heart or head, possessing, soon inspir'd 
With act intelligeotial ; but his sieep 
Disturb'd not waiting close Ih' approach of morn. 

New, when as sacred light began to dawo 
In Eden on the humid flowers, that breath'd 
Their morning incense, when ail things, that brealhe 
From th* earth's great altar send up siient praise 
To the Creator, aod his nostrils fil! 
With gratefui smell, forlh came the haman pair, 
And join'd their vocal worship to the quire 
Of créatures wanting voice ; that done, partake 
The^season, prime for sweetest scents and airs : 
Then commune, how that day the best may ply 
Their growing work; for much their work ouigrew 
T. II. H8 
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téity DOS parents profiteat de l'heure^ la première pour les plus doai 
parfums ei les plus douces brises. Ensuite ils délibèrent comment 
06 iour-là ils peuvent le mieux s'appliquer à leur croissant ouvrage, 
car oet ouvrage dépassait de beaucoup l'activité des mains des deux 
créatures qui cultivaient une si vaste étendue. Eve la première parla 
de la sorte à son mari ; 

« Adam, nous pouvons nous occuper encore à parer ce jardin, 
€ à relever encore la plante, l'herbe et la fleur, agréable tâche 
c qui nous est imposée. Mais jusqu'à ce qu'un plus grand nom* 
« bre de mains viennent nous aider, l'ouvrage sous notre travail 
« augmente, prodigue par contrainte : ce que, pendant le jour, 
€ nous avons taillé de surabondant, ou ce que nous avons élagué, 
« ou appuyé, ou lié, en une nuit ou deux, par un fol accroisse- 
« ment, se rit de nous et tend à redevenir sauvage. Avise donc à 
c cela maintenant, ou écoule les premières idées qui se présentent 
« à mon esprit. 

« Divisons nos travaux : toi, va où ton choix te guide, ou du 
« côté qui réclame le plus de soin, soit pour tourner le chèvre- 
« feuille autour de ce berceau, soit pour diriger le lierre grim- 
c pant là où il veut monter; tandis que moi, là-baâ, dans ce plant 
c de roses entremêlées de myrtes, je trouverai jusqu'à midi des 
« choses à redresser. Car lorsque ainsi nous choisissons tout le 
€ jour notre tâche si près l'un de l'autre, faut-il s'étonner qu'é- 
« tant si prés, des regards et des sourires interviennent, ou qu'un 

The bands' dispatehof two, gardeniag so wide; 
And Eve first to ber busband thus began: 

« Adam, weli may we labour still to dress 
This garden, still to tend plant, herb, and flower, 
Our pleasanl task enjoin'd ; but, tili more hands 
Aid U9, the Tvork ander oor labour grows, 
Laxurious by restraint : wbat we by day 
Lop overgrown, or prune, or prop» or bind, 
One nigbt or two wilh wanton growth dérides, 
Tinding to wild. Thou therefore npw a^ivise. 
Or bear what to my mind first thoughts présent: 

« Let us divide oar labours; thou, wbere cbqice 
Leads thee, or where most oeedB; whether to wind 
The woodbine roond this arbour, or direct 
Tbe clasping ivy where to climb : while I, 
In yonder spring of roses inlermix'd 
Wilh myrUe, find what toredress till noon : 
For, while so near each other thus ail day 
Our task we chooae, wbat wonder if so near 
Looks intervene and smiles, orobject nPw 
lîasual discourse draw on; whicb interoiitf^ 
Onr day's work^ brouglit to litlle, thou^h b^gun 
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objet nouveau ramène un entretien imprévu ^li réduit notre 
travail du jour interrompu à peu de chose, bien que commencé 
matin ? alors arrive l'heure du souper non gagnée. » 
Adam lui fit cette douce réponse : 

c Ma seule Eve, ma seule associée, à moi sans comparaison plus 
chère que toutes les créatures vivantes, bien as-tu proposé, bien 
as-tu employé tes pensées pour découvrir comment nous pour- 
rions accomplir le mieux ici l'ouvrage que Dieu nous a assigné. 
Tu ne passeras pas sans être louée de moi, car rien n'est plus 
aimable dans une femme que d'étudier le devoir de famille et 
de pousser son mari aux bonnes actions. Cependant notre Maître 
ne nous a pas si étroitement imposé le travail, qu'il nous in- * 
terdise le délassement quand nous en avons besoin, soit par la 
nourriture, soit par la conversation entre nous (nourriture de 
l'esprit), soit par ce doux échange des regards et des sourires; 
car les sourires découlent de la raison; refusés à la brute, ils 
sont Taliment de l'amour : l'amour n'est pas la fin la moins 
noble de la vie humaine. Dieu ne nous a pas faits pour un tra- 
vail pénible, mais pour le plaisir, et pour le plaisir joint è la 
raison. Ne doute pas que nos mains unies ne défendent facile- 
ment contre le désert ces sentiers et ces bercean, dans l'élen- 
due dont nous avons besoin pour nous promener, jusqu^à ce que 
de plus jeunes mains viennent avant peu nous aider. 
< Mais si trop de conversation peut-être te rassasie, Je pourrais 



Early, and th' hotnr of snpper cornes uneam'd? » 
To whom mild answer Adam thos relam'd*: 
c Sole Eve, associate sole, to me beyond 
Compare above ail living creatores deart 
Well hast tboa motîon'd. well thy Iboogbta emphy'd 
Hov we might best fuifll tbe vork wbtch hère 
God balh assîgn'd ni ; nor of me «balt pasa 
Uoprais'd ; for notbing lovelier can be faond 
in womaD, tban to study boasebold good. 
And good works in berbosband to promole. 
Tet not 80 striclly hatb oar Lord impos'd 
Labour, as to debar as wben we need 
Refresbment, whether food. or talk belweeo, 
Food of Uie mind, or tbis sweet inlercoona 
Of looks and «miles; for smiles from reasoQ flow, 
To brate denied, and areof love tbe food ; 
Love, not tbe lowest end of buman lllé. 
For DOt to irksome toil, bot to deligbt, 
He made us, and delii^t to reason join'd. 
Tbese patbs and bowers doabi not bat our joint liandt 
WiU keep from wilderness witb ease, aa wide 
As we need walk, tiU yoanger hasds ère tong 
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consentir à une courte absence, car la solitude est quelquefois 
la meilleure société, et une courte séparation précipite un doux 
retour. Mais une autre inquiétude m*obsëde ; j'ai peur qu'il ne 
t'arrive quelque mal quand tu seras sevrée de moi ; car tu sais 
de quoi nous avons été avertis, tu sais quel malicieux eonemi, 
enviant notre bonheur et désespérant du sien, cherche à opérer 
notre honte et notre misère par une attaque ariiOcieuse; il veille 
sans doute quelque part près d'ici, dans l'avide espérance de 
trouver l'objet de son désir et son plus grand avantage, nous 
étant sépara ; il est sans espoir de nous circonvenir réunis, 
parce qu'au besoin nous pourrions nous prêter l'un à l'autre 
un rapide secours. Soit qu'il ait pour principal dessein de nous 
détourner de la foi envers Dieu, soit qu'il veuille troubler notre 
amour conjugal, qui excite peut-élre son envie plus que tout le 
bonheur dont nous jouissons ; que ce soit là son dessein, ou 
quelque chose de pis, ne quitte pas le côté fidèle qui t'a donné 
l'être, qui t'abrite encore et te protège. La femme, quand le dan- 
ger ou le déshonneur Tépie, demeure plus en sûreté et avec 
plus de bienséance auprès de son mari qui la garde ou endure 
avec elle toutes les extrémités. » 
La majesté virginale d'Eve, comme une personne qui aime et qui 

Assis! U8 : but if mach converse perhaps 
Thee satiate, to short absence I could yield; 
For solitude somelimes is best sociely, 
Ând short retirement urges sweet relurn. 
Bat olher doubt possesses me, lest harm 
Befall thee sever'd from me, for thou koow*8t 
What hath beea wara'd us; what malicious foe, 
Envyiog our happiness, aod of his own 
Despairiog, seeks to work us woe and shame 
By sly assault; aod somewhere nigh ath and 
Watches, do doobt, with greedy hope to find 
His wish and best advaotage, us asunder ; 
Hopeless to circamvent us join*d, where each 
To olher speedy aid might lent at need : 
Whether his firsl desiga be to wilhdraw 
Cor fealty from God ; or to disturb 
Conjugal love, thao which perhaps uo bliss 
£ojoy*d by as excites his envy more; 
Or this, or worse, leave net Ihe faithful side 
That ^ve the beiag, still shades thee, and protects. 
The wife, where danger or dishonour lurks, 
Safest and seemliest by her husband stays, 
Who guards her, or with her the worst endures. » 

To whom the virgin majesty of five, 
As one who loves, and soœe unkindoess meets, 
Wilk sweels austère oomposare thus replied : 
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rencontre quelque rigueur, lui répondit avec une douce et austère 
tranquillité : 

< Fils de la terre et du ciel, et souverain de la terre entière, que 
« nous ayons un ennemi qui cherche notre ruine, je l'ai su de toi 
c et de range, dont je surpris les paroles à son départ, lorsque je 
« me tenais en arrière dans un enfoncement ombragé, tout juste 

< alors revenue au fermer des fleurs du soir. Mais que tu doutes 
€ de ma constance envers Dieu ou envers toi, parce que nous 

< avons un ennemi qui la peut tenter, c'est ce que je ne m'atlen- 
€ dais pas à ouïr. Tu ne crains pas la violence de l'ennemi; étant 
« tels que nous sommes, incapables de mort et de douleur, nous 
« ne pouvons recevoir ni l'une ni l'autre, ou nous pouvons les 
« repousser. Sa fraude cause donc ta crainte? d'où résulte claire- 
« ment ton égale frayeur de voir mon amour et ma constante fldé- 
« lité ébranlés ou séduits par sa ruse. Comment ces pensées ont- 
€ elles trouvé place dans ton sein , ô Adam ? as-tu pu mal penser 
€ de celle qui t'est si chère ? » 

Adam, par ces paroles propres à la guérir, répliqua? 

« Fille de Dieu et de l'homme, immortelle Eve, car tu es telle, 
€ non encore entamée par le blâme et le péché; ce n'est pas en 
« défiance de toi que je te dissuade de l'absence loin de ma vue , 

« Oftpring of Heaven and earth, and ail earth's kMrdI 
That 8uch an enemy we hâve, wbo seeks 
Oor min, bolh by thee înform'd I learn, 
ÂDd from the parting ange! overheard, 
As in a shady nook I stood behiod, 
Just then relurn*d at shut of eveniog flowers. 
But. tbat thon sbouldst my finnoess therefore doabi 
To God or thee, because we hâve a foe 
May lempt it, 1 expected oot to hear. 
Bis violence Ihou fear'st not ; being such 
As we, not capable of dealh or pain, 
Can either nol receive, or can repel. 
Dis fraod is Ihen thy fear: which plain infers 
Thy equal fear, Ihat my firm failh and love 
Can by his fraad be shaken or sedac'd ; 
Thooghts, which how found they harbour in thy breast* 
àdam, mis-tboaght of ber to thee so dearP > 

To whom witb healing words A*dam replied : 

« Daughter of God and man, immortal Evel 
For sucb (hou art; from sin and blâme enlire : 
Not difDdent of thee do 1 dissuade 
Thy absence from my sight, but to avoid 
Th' altempt ttself intended by onr four foe. 
For he who tempts, thougb in vain, at least asperset 
The tempted vith dishonour foui ; suppos'd 
Not incorruptible of faith, not preof 
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mais pour é?iter rmtreprise de notre ennemi. Celui qui tente, 
même vainement, répand du moins le déshonneur sur celui qu'il 
a tenté; il a supposé sa foi non ineorrupiible, non à Tépreuve de 
la tentation. Toi-même tu ressentirais avec dédain et colère Tin- 
jure oflerle, quoique demeurée sans erfet. Ne te méprends donc 
pas fil je^travaille à détourner un pareil affront de loi seule ; un af- 
front qu'à nous deux h la fois l'ennemi, bien qu'audacieux, ose- 
rait à peine offrir, ou s'il l'osait, l'assaut s'adresserait d'abord à 
moi : ne méprise pas sa malice et sa perflde ruse ; il doit être 
astucieux, celui qui a pu séduire des anges. Ne pense pas que le 
secours d'un autre soit superflu. L'influence de les regards me 
donne accès à toutes les vertus : à ta vue, je me sens plus sage, 
plus vigilant, plus fort } s'il était nécessaire de force extérieure, 
tandis que tu me regarderais, la honte d'être vaincu ou trompé 
soulèverait ma plus grande vigueur, et la soulèverait tout entière. 
Pourquoi ne sentirais-tu pas au dedans de toi la même impression 
quand je suis présent, et ne préférerais-tu pas subir ton épreuve 
avec moi, moi le meilleur témoin de ta vertu éprouvée? » 
Ainsi parla Adam, dans sa sollicitude domestique et son amour con- 
jugal; mais Eve qui pensa qu'on n'accordait pas assez à sa foi sia* 
oàre, renouvela sa repartie avec un doux accent : 

< Si notre condition est d'habiter ainsi dans une étroite enceinte, 
« resserrés par un ennemi subtil ou violent ( nous a'^nt pas doués 

AgaiDSt iemptatioD : thoa thyself with scorn 

And anger wouldst resent tke offer'd wrong, 

Thougb ioeffectual found : misdeemnot Ihen, 

If such affront I labour la avert 

From tfaee alone» wbich on us bot)i at ODoe 

Tbeenemy, tbougb ix)ld« wiUhardly dara; 

Or dariog, first oq me th* assauit sball Ugbl. 

Nor tboa bis malice and faise guile conlemn : 

Soblie be needs must be, wbo could seduca 

Aogels ; oor tbink soperfluous olherô' aid. 

I, from the ioflaence of thy looks» recel ve 

Access in every vlrtue; in tby sigbt 

More wîse, more watcbfui ; stronger, if ueed were 

Of oatward streogtb ; wbile sbamei tbou lookiog on, 

Shame to be overcome or over-reacb*fl| 

Would utmosl vigour ràise, and rais'd nnite. 

Wby sbooldst not tboa like sensé wilhio tbee feel 

Wben 1 am présent, and tby triai cboose 

Witb me, best witness of tby virtue triedP » 

So spake domeslic Adam in bis care 
And matrimonial k)ve ; bat Eve, wbo ib^ogtit 
Less attributed to ber faitb sincère, 
Tbos ber reply witb accent sweet renew'd : 

• If tbis be oar condition, tbas to dwetl 
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séparément d'une force égale pour nous défendre partout od II 
nous rencontrera ), comment sommes-nous heui*eux, toujours dans 
la crainte du mal? mais le mal ne précède ^oint )e péché : seule- 
ment notre ennemi, en nous tentant, nous fait un affront par son 
honteux mépris de notre intégrité. Son honteux mépris n'attache 
point le déshonneur à notre front, mais retombe honteusement 
sur lui. 

t Pourquoi donc serait-il évité et craint par nous qui g.ignons 
plutôt un double honneur de sa prénotton prouvée fausse, qui 
trouvons dans l'événement la paix intérieure et la faveur du ciel, 
notre témoin? Et qu'est-ce que fa fidélité, l'amour, la vertu, es-»- 
sayés seule, sans éire soutenus d'un secours extérieur? Ne soup* 
çonnons donc pas notre heureux état d'avoir été laissé si imparfait 
par le sage Créateur, que cet état ne soit pas assuré, soit que 
nous soyons séparés ou réunis. Fragile est notre félicité s'il en 
est de Ici sorte! Ainsi exposé, Ëdcn ne serait plus Éden. » 
Adam, avec ardeur, répliqua : 

€ Femme, toutes choses sont pour le mieux, comme la volonté 
de Dieu les a faites. Sa main créatrice n'a laissé rien de défec« 
tueux ou d'incomplet dans tout ce qu'il a créé, et beaucoup moin» 
dans l'homme ou dans ce qui peut assurer son heureux état, ga« 
ranti contre la force extérieure. Le péril de l'homme est en lui* 
même, et c'est aussi dans lui qu'est sa puissance : contre sa vo- 

In narrow circalt strailen*d by a l^e 

Subtle or violent, we riol endaed 

Single with like defence, wherever fiift; 

Bow are we happy, still in fear of harm P 

But harm précèdes not sin : only our foe, 

Tempting, affronts us wilh his foui esteem 

Of our integrity : his foui esleem 

Slicks no dishonour on oor front, bal (itrns 

Foui on himself : Ihen wherefore shunn'd ur f<<ar'(l 

By us ? who rather double fionoor gain 

From his surmise prov'd false; fiotl peace wilhin, 

Favour from Beaven, our witness,. from Ih' evcnt. 

And what is failh, love, virtae, unassay'd 

Alone, without exteriour help suslain'd? 

Let us not Ihen suspect our hapy stalc 

Left so imperfect by the Maker wis«. 

As not secore to single or combin'd. 

Frail is our happines.^, if Ihis be so, 

And Eden were no Eden, Ihus expos'd. » 

To whom thus Adam ferveotly replied : 

• woman, best are ail things as the vill 
Of God ordatn'd them : his crealing band 
Nolhing imperfect or déficient lefl 
Of ail that he created, much less man, 



soi 



LE PARADIS PKKDU. 



loQté, il ne peut recevoir aucun mal ; mais Dieu a laissé la volonté 
libre; car qui obéit à la raison est libre; et Dieu a fait la raison 
droite; mais il lui a commandé d'être sur ses gardes, et toujours 
debout, de peur que surprise par quelque belle apparence de bien, 
elle ne dicte faux et n'informe mal la volonté, pour lui faire faire 
ce que Dieu a défendu expressément. 

« Ce n'est donc point la méfiance, mais un tendre amour qui 
ordonne, à moi de t'a vert! r souvent, à toi aussi de m'a ver Ur. 
Nous subsistons affermis ; cependant il est possible que nous nous 
égarions, puis(^u'il n'est pas impossible que la raison, par l'en- 
nemi subornée, puisse rencontrer quelque objet spécieux, et 
tomber surprise dans une déception imprévue, faute d'avoir con- 
servé l'exacte vigilance, comme^ elle en avait été avertie. Ne 
chercbe donc point la tentation qu'il serait mieux d'éviter, et 
tu l'éviteras probablement si tu ne te sépares pas de moi : l'épreuve 
viendra sans être cherchée. Veux-tu prouver ta constance? prouve 
d'abord ton obéissance. Mais qui connaîtra la première, si lu n'as 
point été tentée? qui l'attestera? Si tu penses qu'une épreuve non 
cherchée peut nous trouver tous deux plus en sûreté qu'i ne te 
semble que nous le sommes, toi ainsi avertie... va ! car ta présence, 
contre ta volonté, te rendrait plus absente : va dans ton innocence 



Or aoght that might bis happy state secare, 
Secure from outward force : within himself 
The danger lies, yet lies withio his power : 
Against his will he can receive no harm. 
Bot God lefl free the will ; for what obeys 
ReasoD, is free; and reason he made right, 
Bot bid her well beware, and still erect ; 
Lest, by some fair-appearing good snrpris'd 
She dictate false, and mis-inforro ttie will 
To do what God expressly hath forbid. 

• Not theo mistrost, but tender love, enjoins, 
That 1 shoQld mind thee oCt; and mind thon me. 
Firm we subsist, yet possible to swerve; 
Sioce reason not impossibly may meet 
Some specious object by the foe suborn*d, 
And fall into deceplioa unaware» 
Mot keeping strictest walch, as she was warn'd. 
Seek not temptation then, which to avoid 
Were better, and most likely, if from me 
Thon sever not : trial will cpme uusought. 
Wouldst thoQ approve thy constancy ? approve 
First Uiy obédience; Ih' other who can know, 
Not seeing theeaUempted, who attest? 
Bot if thoo think, trial ansooght may fmd 
Us both secorer» ilfïïa thus warn'd thoo seem'st, 
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f native! appuie-toi sur ce que tu as de vertu! réunis-la tojte! 
€ car Dieu envers toi a fait son devoir, fais le tien. » 

Ainsi parla la patriarche du genre humain ; mais Eve persista. Et, 
quoique soumise , elle répliqua la dernière : 

« C'est donc avec ta permission, ainsi prévenue et surtout à cause 
« de ce que tes d^nières paroles pleines de raison n'ont fait que 
« toucher : l'épreuve, étant moins cherchée, nous trouverait peut- 
« être moins préparés; c'est pour cela que je m'éloigne plus volon- 
c tiers. Je ne dois pas beaucoup m'atlendre qu'un ennemi aussi fier 
€ s'adresse d'abord à la plus faible; s'il y était enclin, il n'en se- 
« rait que plus honteux de sa défaite. 

Ainsi disant, elle retire doucement sa main de cefle de son époux, 
et comme une nymphe légère des bois, Oréade, ou Dryade, ou du 
cortège de la déesse de Délos, elle vole aux bocages. Elle surpassait 
Diane elle-même par sa démarche et son port de déesse, quoiqu'elle 
ne f&t point armée comme elle de l'arc et du carquois, mais de ces 
instruments de jardinage, tels que l'art, simple encore et innocent 
du feu, les avait formés, ou tels qu'ils avaient été apportés par les 
anges. Ornée comme Paies ou Pomone, elle leur ressemblait : à Po- 
mono quand elle fuit Yertumne, à Gérés dans sa fleur, lorsqu'elle était 
vierge encore de Proserpine qu'elle eut de Jupiter. Adam était ravi, 



Go ; for thy stay, oot firee, absents the more ; 

Go in Iby native innocence, rely 

On wbat tbou hast of virlue; suromon ail! 

For God towards thee hath done his part, do ihint. • 

So spake the patriarch of manklnd ; but Eve 
Persisted ; yet submiss, thoagb last, replied : 

• Witb thy permission tben, and thu9 forewarn'd 
(^hiefly by virbat Iby own last reasoniug words 
Touch'd only ; that our trial, wben least sougbt, 
May find us bolb pcrbaps far less prepar'd; 
The willinger I go. nor mocb expect 
A foe so proud will ûrst Ibe weaker seek; 
So bent, tbe more shall sbame bim bis repuise. 

Tbiis saying, from ber busbaud*s band ber hand 
Soflsbe wllbiJrew, ami, like a wood-nymph ligbt 
Oread or Dryad, or of Delia*s train, 
Betook ber lo Ibe groves ; but Délias self 
In gaitsurpass'd, and goddess^like déport, 
Thougb not as sbe viriUi bow and qui ver arm'd, 
But witb sucb gardening tools as art. yet rude, 
Guillless of lire, bad form'd, or angels brougbt. 
To Pales, or Pomona, tbus adorn'd, 
Likest sbe seem'd ; Pomona, wben sbe fled 
Verlimiuus; or toCeres in ber prime, 
Yet Virgin of Proserpina from Jove. 
T. u. 39 
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son œil la suivit loofleDips d*ttQ regard enflafupë; mais il désirail 
ddvaetagt <|u*ette fût restée. Souvent il lui répète l'ordre d'un prompt 
retour; aussi souvent elle s'engage à revenir à midi au berceau, à 
meure, toute chose dans le meilleur ordre, pour inviter Adam au 
regas du milieu du jour ou au repos de raprôsr-midi. 

Ob ! eombien déçue, combien trompée, malbeureuse £ve, sur 
ton retour présumé 1 événement pervers l à compter de celte beure^ 
iaai.iis tu ne trouveras dans le paradis ni doux repas ni profond 
repGd! une embûche est dressée parmi ces fleurs ci ces ombrages; 
tu es attendue par une rancune infernale qui menace d'inlercepter 
t»n ciiemiD, ou de 4e renvoyer dépouillée d'innocence, de ûdêlilé, 
de bonheur hi. 

Car iMinteiant, et depuis l'aube du joui;, reonemt (simple ser- 
fMt eu ^fÇHfMce) élait venu, cherchant le lieu où il pourrait ren- 
contrer plus vraîsemblablemeni les deux seuls de Tespèce humaine, 
maïs en eux toute leur race, sa proie projetée. Il cherche dans le 
bocage et dans la prairie, là oà quelque bouquet de bois, quelque 
punie de jardin, objet de leur soin ou de leur plantation, se mon- 
trent plus agréables pour leurs délices; au bord d'une fontaine ou 
d'un petit riMSseau ombragé, il les cherche tous deux; mais il désire- 
rait que son destin pût rencontrer Eve séparée d'Adam ; il le dé- 

Her long witb ardent look his eye p^irsu'd 

Delighted, but desirîng more hçr sUy. 

Oft he to her bis charge of quick retun 

Repeated : she to him as çfl engag d 

To be relurn'd by noon amid the bower, 

And ail things in besf, order to invite 

Noonlide repast, or afternoon's repose. 

mucb deceiv'd, much faiiing ! bapless Eve, 

Of tby presum'd returo ! event perverse I 

Thon ne ver from that bour in Wradise 

Found'st eitber sweet repast or sound re|)ôse; 

Such ambusb, bid among sweet flowers aad shades» 

Walted witb hellisb ranoour imminent 

To intercept tby way, or send Ibe^ bacb 

Despoil'd of innocence, of faitb, of bliss! 

For now, and since lirst break of dawn, tbe fiend« 
Mère serpent in appearance, fortb was com^ ; 
And on bis quest, where likeliest he might ûnd 
The only Iwo of mankind, but in them 
Tbe wbole incluted raoe, bis parpos'd prey. 
In bower and field he aougbt, where apytuft 
Or grove or garden-plot more pleasant lay, 
Tbeir tendance, or plantation for deiight ; 
By fountain or by shady rivulei 
He sought them both, bul.wisb'd bishap might find 
Eve separale; he wisb'd, but not wiih hopo 
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sirait, mais noQ avec l*espéraDce de ce qui arrivait si rarement, 
quand selon son désir et contre son espérance, il découvre Eve seule, 
voilée d*un nuage de parfums, là où elle se tenait à demi aperçue, 
tant les roses épaisses et touffues rougissaient autour d'elle; sou- 
vent elle se baissait pour relever les fleurs d'une faible tige, dont la 
tête quoique d'une vive carnation, empourprée, azurée ou mar- 
queléie d'or, pendait sans support; elle les redressait gracieusement 
avec un lien de myrte, sans songer qu'elle-même, la fleur la plus belle, 
était non soutenue, son meilleur appui si loin, la tempéle si proche. 

Le serpent s'approchait; il franchit mainte avenue du plus ma* 
gniflque couvert, cèdre, pin, ou palmier : tantôt ondoyant et hardi, 
tantôt caché, tantôt vu parmi les arbustes entrelacés et les fleurs 
formant bordure des deux côtés, ouvrage de la main d'Eve : re- 
traite plus délicieuse que ces fabuleux jardins d'Adonis ressuscité, ou 
d'Alcinofis renommé, hôte du fils du vieux Laërle; ou bien encore 
que ce jardin, non mystique, dans lequel le sage roi se livrait à de 
mutuelles caresses avec la belle Égyptienne, son épouse. 

Satan admire le lieu, encore plus la personne. Gomme un homme 
longtemps enfermé dans une cité populeuse dont les maisons ser- 
rées et les égouts corrompent l'air ; par un matin d'été, il sort pour 
respirer dans les villages agréables et dans les fermes adjacentes; 

Of what 80 seldom chaoc'd ; when to his wisb, 
BeyoDd his hope, Eve separate be spies, 
Yeird in a clood of fragrance, where she stood 
Half spiedf so tfaick the roses blashiog roond 
Aboat her glow*d, ofl stooping te support 
Each flower of sleoder stalk, whose bead, tbaugh gay 
Carnation, purple, azuré, or speck'd with gold» 
HuDg droopîng unsustaio'd; them sbe upstays 
Gently with myrtle-band*, mîndiesâ the while 
Herself, though fairest unsupporled flower, 
Frora her best prop so far, and storm so nighl 

Nearer be drew, and many a walk travers'd 
Of stateliest covert, cedar, piae, or palm; 
Then voluble and bold, dow hid, now seen, 
Amoog tbick-woven arborests, and flowers 
lmborder*d on each bank, the hand of Eve : 
Spot more delicioas than those gardens feign'd 
Or of reviv'd Adoois, or renown'd 
AlcîDOOs, host of old Laertes* son; 
Or that, not mystic, where the sapient king 
Beld dalliaooe with hls fair Egyptian spoose. 

Moch he the place admlr'd^ the person more. 
As one who long in populons dty peot, 
Where houses thick and sewers aonoy the air, 
Forth issttiog on a summer's morn, to breatha 
Among the pleasaot villages and farmi 
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de toutes choses qu'il reucontre il tire un plaisir, Todeur des blés 
ou de l'herbe fauchée, ou celle des vaches et des laiteries, chaque 
objet rustique, chaque bruit champêtre, tout le charme ; si d'avea- 
ture une belle vierge, au pas de nymphe, vient à passer, ce qui 
plaisait à cet homme lui plait davantage à cause d'elle; elle l'em- 
porte sur tout, et dans sou regard elle réunit toutes les délices : le 
serpent prenait un pareil plaisir à voir ce plateau fleuri, doux abri 
d'Eve ainsi matineuse, ainsi solitaire ! Sa forme angélique et céleste, 
mais plus suave et plus féminine, sa gracieuse innocence, toute la 
façon de ses gestes, ou de ses moindres mouvements, intimident la 
malice de Satan,et par un doux larcin dépouillent sa violence de l'in- 
tention violente qu'il apportait. Dans cet intervblte le mal unique 
demeure abstrait de son propre mal, et pendant ce temps demeura 
stupidement bon, désarmé qu'il était d'inimitié, de fourberie, de 
haine, d'envie, de vengeance. Mais l'enfer ardent qui brûle tou- 
jours en lui, quoique dans un demi-ciel, Unit bientôt ses délices, ei 
le torture d'autant plus qu'il voit plus de plaisir non destiné pour 
lui. Alors il rappelle la haine furieuse, et, caressant ses pensées de 
malheur, il s'excite de la sorte : 

« Pensées, où m'avez-vous conduit ! par quelle douce impulsiou 
« ai-je été poussé à oublier ce qui nous a amené ici! La liaine! 

Adjoin'd, from each thiog met coaceives delight, 
The smell of grain, or tedded xrass, or kiae, 
Or dairy, each rural sighl, each rural sound; 
If chance, with nyroph-like slep» (air virgin pas», 
What pleasing seem'd, for her now pleases more * 
Sbe most, and in her look sums ail delight : 
Such pieasure took the serpent to behold 
This flowery plat, the sweet reoess of £ve 
Tbus early, thus alone : her beavenly form, 
Angelic, bat more soft and féminine, 
Her graceful innocence, ber every air 
Of gestore, or least action, overaw*d 
His malice, and with rapine sweet, bereaw'd 
Uis fierceness of the tierce intent it bruaght : 
That space the evit-one abstracted stood 
From bis own evil, and for the time remaind 
Stupidly good ; of enmity disarm'd, 
Of guile, of haie, of envy, of revenge: 
But the bot hell tbat always in bim burns, 
Though in midHeaven. 90on ended his deligbt. 
And tortures bim now more, the more be sees 
Of pieasure, not for bim ordaJn*d : tben soon 
Pierce bâte be recollecls, and ail his tbougbts 
Of mischief, gratniating, thus excites : 

« Tbougbts, wbitber bave ye led me! with what sweel 
Gompulsion tbus transported, to forgel 
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DOQ l'amour, ni l'espoir du paradis pour l'enfer, ni l'espoir de 
goûler ici le plaisir, mais de délruire tout plaisir, excepté celui 
qu'on éprouve à détruire : toute autre joie pour moi est perdue. 
Ainsi ne laissons pas échapper l'occasion qui me rit à présent : 
voici la femme seule, exposée à toutes les attaques; son mari 
(car je vois au loin tout à l'entour) n'est pas auprès d'elle; j'é- 
vite davantage sa plus haute intelligenceet sa force; d'un courage 
lier, bâti de membres héroïques quoique moulés en terre, ce n'est 
point un ennemi peu redoutable; lui exempt de blessures, moi 
non ! tant l'enfer m'a dégradé, tant la souffrance m'a fait déchoir 
de ce que j'étais dans le ciel ! Eve est belle, divinement belle, 
faite pour l'amour des dieux; elle n'a rien de terrible, bien qu'il 
y ait de la terreur dans l'amour et dans la beauté, quand elle 
n'est pas approchée par une haine plus forte; haine d'autant 
plus forte qu'elle est mieux déguisée sous l'apparence de l'amour : 
c'est le chemin que je tente pour la ruine d'Eve. » 
Ainsi parle l'ennemi du genre humain, mauvais hôte du serpent 
dans lequel il était renfermé, et vers Eve il poursuit sa route. Il 
ne se traînait pas alors sur la terre en ondes dentelées comme il a 
fait depuis; mais il se dressait sur sa croupe, base circulaire de 
replis superposés qui montaient en forme do tour, orbe sur orbe, 

What hiUer brought us! hâte, not love; nor hope 

Of Paradise for Hell, hope hère to taste 

Of pleasure; but ail pleasure to destroy, 

Save what is ia destroying : other joy 

To me is lost. Then, let me not let pass 

Occasion which now smiles; behold atoue 

The wornan, opportune to ail attempt 

Her husband (for 1 view far round) not ni^ii, 

Whose higher intellectual more 1 shun, 

Aod strenglh, of courage baughty and of limb 

Heroic built, though of terreétriai mould ; 

Foe nut informidable! exempt frotn wound, 

I not ; so much hath Hell debas'd, and pain 

Enfeebied me, to what 1 was in Ueaven. 

She fair, divinely fair, tit love for gods ! 

Not terrible, though terror be in love 

And beauty, nut approacb'd by stronger halo, 

Ilale tftronger, under show of love weli fcit^n'd , 

The way >%hich to her ruin now 1 tend. • 

So spake the euemy of maukiud, enclos'd 
In 8er|)ent. immate bad! and toward £ve 
Adress'd his way : not with iudeuled wav 
Prone on the ground, assince, but on hi:> rear, 
Circuiar baf^e of rising folds, that tuwer'J 
Fuld abo\e fold, a surging maze ! his head 
Cre:»ted alofl, aud carbuucle his e\es* 
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labynnthe croissant! Une crête s*élevail haute sur sa télé; ses yeux 
étaient d'escarboucle ; son cou était d*un or vert bruni ; il se te- 
nait debout au milieu de ses spirales arrondies qui sur le gazon 
flottaient redondantes. Agréable et charmante était sa forme : ja- 
mais serpents depuis n*ont été plus beaux, ni celui dans lequel fu- 
rent changés en Illyrie Hermione etCadmus, ni celui qui ftit le dieu 
d*Épidaure, ni ceux en qui transformés furent vus Jupiter Ammon 
et Jupiter Capi(olin,te premier avec Olympias, le second avec celle 
qui enfanta Scipion, la grandeur de Rome 

D*une course oblique, comme, quelqu'un qui cherche accès au- 
près d'une personne, mais qui craint de l'interrompre, il trace d'a- 
bord son chemin de côté : tel qu'un vaisseau manœuvré par ua 
pilote habile à l'embouchure d'une rivière ou près d'un cap, autant 
de fois que le vent tourne, autant de fois il vire de bord et change 
sa voile ; ainsi Satan variait ses mouvements, et de sa queue formait 
de capricieux anneaux à la vue d'Eve, pour amorcer ses regards. 

Occupée, elle entendit le bruit des feuilles froissées; mais elle n'y 
fit aucune attention, accoutumée qu'elle était dans les champs à 
voir se jouer devant elle toutes les bêles, plus soumises à sa voix 
que ne le fut à la voix de Circé le troupeau métamorphosé. 

Plus hardi alors, le serpent non appelé se tint devant Eve, mais 
comme dans l'étonnement de l'admiration : souvent d'une manière 

With bnrnish'd neck of verdant gold, erect 
Amidst bis circling spires, that on the grass 
Floaled redundanl : pleasing was bis sbape 
And lovely; never sinceof serpent -kind 
Lovelier; nol Ihose tbat in Illyria chang'd 
Hermione and Gadmus, or Ibe god 
in Epidaoros ; nor to whicb transform'd 
Ammonian Jove, or Capitoline, was seen; 
He witb Olympias; Ihis witb her who bore 
Scipio, the bighlh of Rome. Wiib tract oblique 
At first, as one who soughl access, bnt fear*d 
To interrapt, side-long be works bis way. 
As wbeo a sbip, by skilful sleersman wroaght 
Nigb river*s moalh or foreland, wbere ibe wind 
Veers oft, as ofl so steers, and sbifts ber sail : 
So varied be, and of bis tortooos train 
Cnrl'd many a wanton wrealb in sigbt of Ere, 
To lure ber eve. 

She, busied, heard Ibe sound 
Of rnsUing leaves, but roinded not, as as*d 
To sucb dispori before ber trougb tbe fleid, 
From every beasi; more dateous at ber cail, 
Tban at Gircean call tbe berd disguis'd. 

He, bolder now, nncaU'd before ber stood» 
Bat as in gaze admiring : oft he bow*d 
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C3ressante il abaissait sa créie 3 i^c.be, son cou poli et égaillé, et 
léchait. la terre qu'Eve avait foulée. Sa gentille expression muette 
amène enfin les regards d'Eve à remarquer son badinage. Ravi d'a- 
voir fixé son atteptiop^ Satan, avec la langue organique du serpent, 
ou par Timpulsion de l'air vocal, commença de la sorte sa tentation 
astucieuse ; 
« Ne sois pas émerveillée, maltresse souveraine, si tu peux* l'être, 
toi qui es la seule merveille. Encore moins n'arme pas de mépris 
ton regard, ciel de la douceur, irritée que je pd'approche de toi 
et que je te contemple insatiable : moi ainsi seul, je n'ai pas 
craint ton front, plus imposant encore ainsi retirée. la plus 
belle ressemblance de ton beau Crëaleur! toi, toutes les choses 
vivantes t'admirent, toutes les choses qui t'appartiennent en don 
adorent ta beauté céleste contemplée avec ravissement. La beauté 
considérée davantage là où elle est universellement admirée; 
mais ici, dans cet enclos sauvage, parmi ces bétes (spectateurs 
grossiers et insuffisants pour discerner la moitié de ce qui en 
toi est beau), un homme excepté, qui te volt? Et quVst-ce 
qu'un seul à te voir, loi qui devrais être vue déesse parmi les 
dieux, .adorée et servie des anges sans nombre, ta cour Jour- 
nalière! » 

Telles élajeijt Iç^ flatteries du tentateur, tel fut le ton dp son pré- 
Bis tarret crest, and sieek enameird oeck, 

Fawning ; and liek'd Ihe groond whereon she Irod. 

His geatle dumb expresi^ion Cnrn'd at leiifrth 

Tbe eye of Eve, lo mark tils play ; he, ^lad 

Of her atieolion gaioM, with serpeiic-tongae 

Organic, or impulse of vocal air, 

His fraudulenl templatidn thas'begdn : 
« Wonder not^ sovran mistress,' if perhaps 

Thou canst, ivho art sole Wonder! mùch léss arm 

Thy looks, tbe Heaven of mîldnes^, yi\[h disdaiii, 

Displeas'd thai I approach tbee Ihus, and gâte 

Insaliale; 1 tbus single; nor bave fèar'd' 

Thy awful.brow, more awfol ihtis relir'd. 

Faires>t resemblauce of (hy Maker fair, 

Tliee ail Ibings living gaze on, ail things (bine 

By gift, and iby celestial beauly adore 

Wilh ravisbment beheld ! Ihere be$t beheld, 

Wbere uuiversâily admirM ; but hère 

lu Ibis enclosure wild, (bese beasfs among, 

Bebolders rude, and shallow io di^cern 

Ualf wbat in Ibee is fair, one man ekcepl, 

Who^sees tbee? (and wbat Isône?) who should<l be secii 

A goddess amoog gods, ador*d and ^erv'd 

By angels nuoiberless, Iby dailytraJ». • 
So gtoz'd tbe tempter, and bis proem tun'd : 
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lude : ses paroles firent leur chemin dans le cœur d'Eve, bien quVIle 
s'étonnât beaucoup de la voix. Enfin, non sans cesser d'être sur- 
prise, elle répondit : 

« Qu'est-ce que ceci ? le langage de Tbomme prononcé, la pensée 

< humaine exprimée par la langue d'une brute? je croyais du moins 
« que la parole avait été refusée aux animaux, que Dieu au jour 
« de leur création les avait faits muets pour tout son articulé. Quant 

< à la pensée, je doutais; car dans les regards et dans les actions 
« des bétes, souvent parait beaucoup de raison. Toi, serpent, je 
€ te connaissais bien pour le plus subtil des animaux des champs, 
€ mais j'ignorais que tu fusses doué de la voix humaine. Redouble 

< donc ce miracle, et dis comment tu es devenu parlant de muet 
« que tu étais, et comment tu es devenu plus mon ami que le reste 
« de l'espèce brute qui est journellement sous mes yeux. Dis, car 
« une telle merveille réclame l'attention qui lui est due. » 

L'astuc îeux tentateur répliqua de la sorte : 

« Impératrice de ce monde beau, Eve resplendissante, il m*es( 
« aisé de te dire tout ce que tu ordonnes ; il est juste que tu sois 
« obéie. 

« J'étais d'abord comme sont les autres bétes qui paissent Tberbe 
« foulée aux pieds; mes pensées étaient abjectes et basses comme 
« l'était ma nourriture ; je ne pouvais discerner que l'aliment ou 

Into the heart of Eve his words made way, 
Though at the voice much marvelling; at iength, 
Not untmaz'd, she Uias inaoswer spake : 

What may this raeanP langnage of man prooounc'd 
By tongue of brute, and homan sensé express'd? 
The first, at least, of thèse I thought denied 
To beast; whom God, on their jcreation-day, 
Created mute to ail articulate sound : 
The latler I demur; for in their looks 
Much reason, and in their actions, oft appenrs. 
Tbee, serpent, subtlest beast of ail the field 
l knew, but not whit human voice endued : 
Redouble then this miracle, and say, 
How cam'st thou speakable of mute, and how 
To me so friendly grown above the rest 
Of brutal Vind, that daily are in sight? 
Say, for such wonder daims attention due. • 

To whom the goîleful tempter thus replied: 

« Empress of this fair world, resplendent Eve! 
Easy to me it is to tell thee ail 
What thou oommand'st; and right thon shouldst beobey'd. 

« I was at first as olher beasts that graze 
The trodden herb, of abject thoughU and low, 
As was my food ; nor aught but food discern'd 
Or sex, aod apprehended nothing high : 
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le Si3xe, et ne comprenais riea d'élevé : jusqu'à ce qa*un jour, rou- 
lant dans la campagne, je découvris au loin, par hasard, un bel 
arbre chargé de fruit des plus belles couleurs mêlées, pourpre et 
or. Je m'en approchais pour le contempler, quand des rameaux 
s'exhala un parfum savoureux, agréable à l'appétit; il charma 
mes sens plus que l'odeur du doux fenouil, plus que la mamelle 
de la brebis, ou de la chèvre, qui laisse échapper le soir le lait 
non sucé de l'agneau ou du chevreau occupés de leurs jeux. 
« Pour satisfaire le vif désir que je ressentais de goûter à ces 
belles pommes, je résolus de ne pas différer : la faim et la soif, 
conseillères persuasives, aiguisées par l'odeur de ce fruit séduc- 
teur, me pressaient vivement. Soudain je m'entortille au tronc 
moussu, car pour atteindre aux branches élevées au-dessus de 
la terre, cela demanderait ta haute taille ou celle d'Adam. Au- 
tour de l'arbre se tenaient toutes les autres bôles qui me voyaient ; 
languissant d'un pareil désir elles me portaient envie, mais m^ 
pouvaient arriver au flruit. Déj.) parvenu au milieu de l'arbre où 
pendait l'abondance sj tentante et si près, je ne me fis faute de 
cueillir et de manger à satiété, car jusqu'à cette heure je n'avais 
jamais trouvé un pareil plaisir aux aliments ou à la fontaine. 
« Rassasié enfin, je ne tardai pas d'apercevoir en moi un chan- 
gement étrange au degré de raison de mes facultés intérieures; 

ni, on a day roving the field, ! chanc'd 
A goodly tree far distant to betiold 
Loaden with froil of fairest colours mix'd, 
Ruddy and gold : 1 nearer drew to gaze ; 
When from the boughs a savoury oclour blown, 
Grateful to appetile, more pleas'd roy sensé 
Than smell of sweetest fennel, or the teats 
Of ewe or goat dropping with milk at even, 
Unsuck'd of lamb or kid, that tend tbeir play. 

« To salisfy the sharp désire l had 
Of ta8ting those fair apples, l resolv'd 
Not to defer; hunger and thirst at once, 
Powerful persuaders, quicken*d at the scent 
Of that allnriDg fruit, urg'd me so keen. 
About the mossy trunk l wound me soon; 
For, high from gronnd, the branches would requir« 
Thy utmost reach or Adam's : roand Ihe tree 
Ail other beasts Ihat saw, with like désire 
Looging and envyingstood, but could not reach. 
Amid the tree now got, where plenty hung 
Tempting so nigh, to pluck and eat my fill 
1 spar'd not ; for sûch ploasure till that hour, 
Al fee<i or founlain, nevor had l found. 

« Sated at lenglh, ère long l mighl perceive 
Strau iP altération in me, to degree 
T. II. 40 
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« la pforole ne me manqua pas longtemps, quoique je conservasse 
« ma forme. Dès ce moment, je tournai mes pensées vers des mè- 
« dilations élevées ou profondes, et je considérai d'un esprit clenda 
« toutes les choses visibles dans le ciel, sur la terre ou dans Tair, 
€ toutes les choses bonnes et belles. Mais tout ce qui est beau et 
« bon, dans ta divine image et dans le rayon céleste de ta beauté je 
« le trouve réuni. 11 n'est point de beauté à la tienne pareille ou se- 
« conde! elle m'a contraint, quoique importun peut-être, à Tenir, 
c à te contempler, à l'adorer, toi qui de droit es déclarée souve- 
€ raine des créatures, dame universelle I » 

Ainsi parle l'animé et rusé serpent; et Eve, encore plus surprise, 
lui répliqua, imprudente : 

« Serpent, tes louanges excessives me laissent en doute de 
« la vertu de ce fruit sur loi le premier éprouvée. Mais, dis-mioi, 
« où croît l'arbre? est-il loin d'ici? Car nombreux sont les arbre^ 
« de Dieu qui croissent dans le paradis, et plusieurs nous sont en- 
« core inconnus : une telle abondance s'offre à noire choix, qnp 
« nous laissons un grand trésor de fruits sans les toucher; ils restent 
t suspendus incorruptibles jusqu'à ce que les hommes naissent pour 
« les cueillir, et qu'un plus grand nombre de mains pou^ aident à 
c soulager la nature de son enfantement. » 

L'insidieuse couleuvre joyeuse et satisfaite : 



Of reasoo in my inward powers ; and speech 

Wanted notlong; ihougli to tbis sbape relaio'd. 

Thenceforth to spéculations higli or deep 

1 turn'd my thoughts, and with capacious mind 

Consider'd aU things visible in Ueaven, 

Or eaiih, or middie; ail t^ings fuir and good : 

fiul ail thaï fair and good in tby divine 

Semblance, and in Iby beauty*s beaveulv ray, 

United 1 bebeid ; no fair to Ibine 

Equivalent or second I wbicb compell'd 

Me thus, Ihuugh importune perhaps, lo confie 

And gaze, aud worsbip Ihit, uf rigbt declar'd 

Sovran of créatures, uuiversal dame! » 

So talk'd tbe spiriled sly snake; and Eve, 
Yet more amaz'd, unwary Ihus repiied : 

Serpent, tby overpraising leaves in doubl 
Tbe virlue of Ibal fruit, in Ibee first prov'd : 
But say : ivhere gruws tbe tree? from hence bow far? 
For many are tbe trees of God tbat grow 
In Paradise, and various, yet unknown 
To uà ; in sucb abundance lies our cboice, 
As leaves agreater store of fruil uuloucb'd 
Stili banging incorruptible, liil meu 
il row up to Ibeir provision, and more 4iamU 
Ueip U) disburden Nature of ber birtb. • 
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fl Inpératrioe, le chemîD est fecile et n*est pas long ; il ap trouve 
« au delà d'une allée de myrtes, sur une pelouse, tout près d^unefon- 
fl taine, quand ona passôun petitbois ejkhalant la myrrhe et lebaume. 
« Si tu m'acceptes pour conducteur, je t'y aurai bientôt menée. » 

« — Conduis-moi donc, » dit Eve. 

Le serpent, guide, roule rapidement ses anneaux, et les fait pa- 
raître droits quoique entortillés, prompt qu'il est au crime. L'espé- 
rance l'élève, et la joie enlumine sa crête : comme un feu follet, 
formé d'une onctueuse vapeur que la nuit condense et que la frigi- 
dité environne^ s'allume en une flamme par le mouvement ( lequel 
feu accompagne souvent, dit*on, quelque malin esprit); voltigeant 
et brillant d'une lumière trompeuse, il égare de sa roule le voya- 
geur nocturne étonné; il le conduit dans des marais et des fondrières, 
è travers des viviers et des étangs où il s'engloutit et se perd loin de 
tout secours : ainsi reluisait le serpent fatal, et par supercherie me- 
nait Eve, notre mère crédule, è l'arbre de prohibition, racine de 
tout notre malheur. Dès qu'elle le vit, elle dit à son guide : 

« Serpent, nous aurions pu éviter notre venir ici, infructueux 
« pour moi, quoique le fruit soit ici en abondance. Le bénéfice de 
• sa vertu sera seul pour toi; vertu merveilleuse en vérité, si elle 
« produit de pareils effets ! Mais nous ne pouvons à cet arbre ni 
« toucher, ni goûter : ainsi Dieu l'a ordonné , et il nous a laissé 

To whom tbe wlly adder, blithe and glad : 

« fimpress, the way is ready, and oot long; 
BeyoDd a row of myrtless» on a flat» 
Fast by a foontain, one small thicket past 
Of blowing myrrb and balm ; if thon accept 
My conduct, I can bring thee thilher soon. • 

« Lead tben, > said Eve. He, leading, swiftly loll'd 
In taogles, and made intricate seem straight, 
To mischief swift. Hope élevâtes, and joy 
Brigbtens bis cresl. As wken a wandering fire, 
Compact of nnclucus vapoor, wbicb tbe night 
Condenses» and tbe cold environs roand, 
Kindied through agitation to a flame, 
Wbicb oft, tbey say, some evil spirit aUends, 
Hdvering and blazing witb delosive ligbt, 
Misleads tb* amaz*d nigbt-wanderer from bis way 
To bogs and mires, and oft tbrougb pond or pool ; 
There swallow'd up and lost« from saccoor far 
So glister*d tbe dire snake, and into fraud 
Led £ve, onr creduloas oMnher, to tbe tree 
or probibilion, root of aii onr woe; 
Wbicb wben sbe saw, thnsto her guide she spake: 

« Serpent, we migbt bave spar'dour coming hilber, 
Fruiiless to me, though (mit be bere t' excess, 
crédit of whose virtne rail with tbee; 
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« cette défense, la seule fille de sa voix : pour le reste, nous vivons 
« loi à nous-mêmes; notre raison est notre loi. » 
Le tentateur, plein de tromperie, répliqua 
« Eu vérité ! Dieu a donc dit que du fruit de tous les arbres de ce 
« jardin vous ne mangerez pas, bien que voussoyez déclarés seigneurs 
« de tout sur la terre et dans l'air? 
Eve, encore sans péché : 

« Du fruilde chaquearbre de ce jardin nous pouvons manger, mais 
« du fjruit de ce bel arbre dans le jardin Dieu a dit : Vous n'en man- 
« gerezpoint; vous n'y toucherez point, do peur que vous nemouriez.» 
A peine a-t-elle dit brièvement, que le tentateur, maintenant plus 
hardi ( mais avec une apparence de zèle et d'amour pour l'homme, 
d'indignation pour le tort qu'on lui faisait), joue un rôle nouveau. 
Comme touché de compassion, il se balance troublé, pourtant avec 
grâce, et il se lève posé comme prêt à traiter quelque matière im- 
portante : au vieux temps, dans Athènes et dans Rome libre, où flo- 
rissait l'éloquence (muette depuis! ), un orateur renommé, chargé 
de quelque grande cause, se tenait debout en lui-même recueilli, 
tandis que chaque partie de son corps, chacun de ses mouvements, 
chacun de ses gestes obtenaient audience avant sa parole ; quelque- 
fois il débutait avec hauteur, son zèle pour la justice ne lui permet- 

WoDdrous indeed, if caase of sucb effects. 
Rat of this tree we may not taste nor toacb ; 
Gud so commaoded, and lefl Ihat oommand 
Sole daaghler of his voice : the rest, we live 
Law (0 ourselves; our reasou isoar law. > 

To wbom the tempter guilefully refilied ; 

• Indeed ! hath God Iheii said Ihal of Ihe fruit 
Of ali (bese garden-trees ye shaU not eal. 
Yet lord8 declar'd of ail in earih or air? • 
To wbom Ihus Eve, yet sinless : 

< Of Ihe fruit 
Of each tree in the garden we may cat ; 
But of the fruit of (hîs fair tree amidsl 
The garden, God halh said, Ye shall uol eal 
Tbereof, nor shall ye touch il, lest ye die. » 

Sbe scarce had said, Uiough brief, wben uow raore bold 
The tempter, butwilh show ofzeal and love 
To man, and tndignalion at bis wrong, 
New part puts on ; and, as to passion mov'd. 
Fluctuâtes dislurb*d, yetcomely and in act 
Rais'd, as ot'some grcat malter to be^iiin. 
As wben of old some oraior reiiown d 
In Alhens, or free Rome, where éloquence 
Flourisb'd, since mute, lo some great causi^ address*d| 
Slood in liim:»elf collecled; whileeacb part 
Motion, each act, won audience ère the ionique ; 
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tant pas le délai d'un exorde : ainsi s'arrêtant, se remuant, 
se grandissant de toute sa hauteur, le tentateur tout passionné, 
s'écria : 

« plante sacrée,^ sage et donnant la sagesse, mère de la science, 
à présent je sens au dedans de moi mon pouvoir qui m*éelaire, 
non-seulement pour discerner les choses dans leurs causes, mais 
pour découvrir les voies des agents suprêmes, réputés sages ce- 
pendant. Reine de cet univers, ne crois pas ces rigides menaces 
de mort : vous ne mourrez point : comment le pourriez -vous? Par 
le fruil? li vous donnera la vie de la science. Par l'auteur de la 
menace? Regardez-moi, moi qui ai touché et goûté; cependant je 
vis, j'ai même atteint une vie plus parfaite que celle que le sort 
me destinait, en osant m'élever au-dessus de mon lot. Serait-il 
fermé à l'homme, ce qui est ouvert à la béte? Ou Dieu allumera-t-il 
sa colère pour une si légère offense? Ne louera-t-il pas plutôt 
votre courage indompté qui, sous la menace de la mort dénoncée 
(quelque chose que soit la mort), ne fut point détourné d'achever 
ce qui pouvait conduire à une plus heureuse vie, à la connais- 
sance, du bien et du mal. Du bien? quoi de plus juste! Du mal 
(si ce qui est mal est réel) : pourquoi ne pas le connaître, puis- 
qu'il en serait plus facilement évité I Dieu ne peut donc vous frap- 

Sometimes in higbth began, as no deiay 
Of préface brooking, throogh bis zeal of right : 
So standing, moving, or to highth up grown^ 
The tempter, ail impassioo*d, ihus began : 

• sacred wise, and wisdom-giving plant, 
Mother of science ! now I feel thy power 
Witbin me clear ; not only to discern 
Thing» in their causes, but to trace the ways 
Ofbiji^best agents, deem'd bowever wise. 
Queen of this universe I do not belteve 
Tbose rigjd tbreats of deatb : ye sball not die; 
Uow should you? by tbe fruit? it gives you lire 
To knowledge; by tbe threatenerr look on mv. 
Me, who bave touch*d and tasted; yet both U\e, 
And life more pcrfect bave atlain'd tban fate 
Meant me, by venturing bigher tban my lot. 
Sball Ihat be sbut to man, wbicb to tbe beast 
la open? or will God inoense bis ire 
For sucb a petty trespass? and not praise 
Rather your dauntless virtae, wbom tbe pain 
Of dealh dcrounc*d, wbatever tbing deatb be, 
DeteiT'd not from achieving H^bat might lead 
To happier life, knowledge of good and evil ; 
Of good, how jusl? of evil, if wbat is evil 
Be rral, wby not konwn, since easler sbunu d? 
God iberelore cannot hurt ye, and bejusl; 
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per et être jusie : 8*il n'est pas juste, il n'est pas Dieu ; il ne but 
alors Di le craindre, ni lui obéir. Voire crainte elle-même écarte 
la crainte de la mort. 

< Pourquoi donc fut ceci défendu? Pourquoi, sinon pour vous 
effrayer? Pourquoi sinon pour vous tenir bas et ignorants, vous 
ses adorateurs? il sait que le jour où vous mangerez du fruit, 
vos yeux, qui semblent si clairs, et qui cependant sont troubles, 
seront parfaitement ouverts et ëclaircis , et vous serez comme 
des dieux, connaissant à la fois le bien et le mal, comme ils le 
connaissent. Que vous soyez comme des dieux, puisque jo suis 
comme un homme, comme un bomme intérieurement, ce n*est 
qu'une juste proportion gardée, moi de brute devenu homme, 
vous d'hommes devenus dieux. 

« Ainsi, vous mourrez peut-être, en vous dépouillant de l'homme 
pour revêtir le Dieu : mort désirable quoique annoncée avec me- 
naces, puisqu'elle ne peut rien de pis que ceci ! Et que sont les 
dieux pourque l'homme ne puisse devenir comme eux, en partici- 
pant à une nourriture divine? Les dieux existèrent les premiers, 
et ils se prévalent de cet avantage pour nous faire croire que tout 
procède d'eux : j'en doute; car je vois cette belle terre échauffée 
par le soleil, et produisant toutes choses; eux, rien. S'ils pro- 
duisent tout, qui donc a renfermé la connaissance du bien et du 



Not just, Dot God; nol fear'd tbeo, nor obey'd : 
Your rear itself of death rcrooves tfie fear. 

« Why theo was Ihiâ forbid? Why, bat to aweP 
Why, but to keep ye low and ignorant, 
His worshippers ? Èe knows, tiiat iu the day 
Te eat tbereof, yoiir eye^, (bat seem so clear^ 
Yet are but dim, ^hail perfectty be theu 
Open'd aod clear'd, and ye «bail be as gods, 
Knowing botb good and evil, as tbey kuow. 
That ye shall be as gods, siuce 1 as mau, 
Internai man, is but proportion meet * 
I, of brute, human ; ye, of huinan, gods. 

• So ye shaU die perhaps, by putting off 
Human, to put on gods ; dealh to be wisb'd, 
Tliough tbreaten'd, vihïch no worse tbau Ibis can bring 
And wbat are gods, tbat man may not become 
Atf tbey, parUcipating godiike food ? 
Tbe gods are first, and (bat advantuge use 
On our belief, tbat ail from then proceeds : 
I question it; fur tbis fair earlb 1 see, 
Warm'd by tbe sun, producing every kiud; 
Tbem, notbing : if tbey ail tbings, wbo etictos'd 
Knowledge of good and evil iu tbis tree, 
Tbat wbose eat& tbereof, forifafwitb attains 
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ma) énxïs cet arbre, de manière que 4û)coûqAe mange (te son 
fruif acquiert aussitôt la sagesse sans leur j^rmissiori? En quoi 
serait roffense que Thomme parvint ainsi à connaître ! En quoi 
votre science ponrrait-elie nuire à Dieu, ou que pourrait coounu- 
niquer cet arbre contre sa volonté, si tout est à lui? Agriraii-il 
par envie? L'envié peut-elle habiter dans les cœurs célestes? Ces 
raisons, ces raisons et beaucoup d'autres prouvent le besoin que 
vous avez de ce beau fruit. Divinité humaine, cueiUe et goûie 
librement. » 

il dit , et ses paroles, grosses de tromperie, trouvèrent dans k3 
cœur dTÈve une entrée trop facile. Les yeux flxes, elle contem- 
plait le fruit qui, rien qu'à le voir, poiwaH tenter : i ^s oreilles re- 
tefntissait encore le son de ces paroles pel^suasives qui lui paraissaieiU 
remplies de raison et de vérité. Cependant l'heure de midi appro- 
chait et réveillait dans Eve un ardent appétit qu'ex^eitait encore l'o* 
deur si savoureuse de ce ft*uit ; inclinée qu'elle était maintenant è le 
toucher et h lé goûter, elle y attachait avec désir son oeil avide. Toute- 
fois elle s'arrête un moment et fait en elle^-méme ces réflexions : 

« Grandes sont tes vertus sans doute, 6 le meilleur dés fruits! 
« Quoique tu sois interdit à l'homme, tu es digne d'être «admiré, toi 
« dont le suc, trop longtemps négligé, a donné dès le premier essai 
« la parole au muet, et a enseigne à une langue incapable de discours. 



Wisdoro withoul thrîr îeave : and VNere^n Be^ 
Tb' offeuce, that man shnuUf flni^ attaia lo icnôW? 
Whal can your knowlcd^e hjrrl him, or Ibis Ire» 
Impart against his wjtl, if ail bc hH? 
Or is it envy? and can cnvy dwéll 
In beavenly brea^ts^ Ttiese, (hese, ârid ttiaay thtirk 
Causes import yuur n^ed of tbis fair ftrtflt. 
Goddess hamane, réach then, and freêly ta^e. • 

Ile ended; and bis words, re|)[efe wilb gtfrfe, 
Into ber beart too ^àsy outrance won : 
Fix'd on Ibe fruit she piz'd, whicb to behold 
Mîght tempt alone, and in ber eati^ the sotind 
Yel rung of bis persuasive worfl?', imprégn'd 
With reason, to ber seeining, and wltb Iruth : 
Meanwbile the hour of fionn di^ew on, and Wak'd 
An eager appetile, rais'd by the diMcll 
So savoory of tbat fruit, whicb tvlth désire, 
Inclinable now grown tt) totich ôr taMe, 
Solicited ber longing eyc; yel fîr*;t 
Pausing awhiie, thtis to berself Abe fnd^'d : 

« Greatare tby virtues, doubtiess, best of fruî(<i, 
Tboagb kept from man, abd worthy ib be admird; 
WhOîîe taste, loo long forhone, at flfssl «i^say 
Gave eloculiou lo tbe mtrié, and tau^t 
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« à publier ton mérite. Celui qui nous inlerdil lou usage oe nous 
« a pas caché non plus ton mérite en le nommant Tarbre de la 
« science à la fois du bien et du ma). Il nous a défendu de te goû- 
« ter, mais sa défense te recommande davantage, car elle conclut 
« le bien que tu communiques et le besoin que nous en avons : le 
« bien inconnu assurément on ne Ta point , ou si on Ta , et qu'il 
« reste encore inconnu, c'est comme si on ne l'avait pas du touL 

« En termes clairs, que nous défend-il lui? deconnallre; il nous 
c défend le bien; il nous défend d'être sages. Dételles prohibitions 
'« ne lient pas... Mais si la mort nous entoure des dernières chaînes, 
c à quoi nous profitera notre liberté intérieure? Le jour où nous 
« mangerons de ce beau fruit, tel est notre arrêt, nous mourrons... 
« Le serpent est-il mort? il a mangé et il vit, et il connaît, et il 
« parle, et il raisonne, et il discerne, lui jusqu'alors irraisonnable. 
« La mort n'a-t-elle été inventée que pour nous seuls? ou cette in- 
« tellectuelie nourriture, à nous refusée, n'esl-^Ue réservée qu'aux 
« bêtes? qu'aux bêtes ce semble : mais Tunique brute qui la pre- 
« mière en a goûté, loin d'en être avare, communique avec joie le 
« bien qui lu i en est échu , conseillère non suspecte, amie de l'homme, 
« éloignée de toute déception et de tout artifice. Que crains-je donc? 
€ OU plutôt sais-je ce que je dois craindre dans cette ignorance du 



The tODgue not made for speech to speak thy praiso : 
Thy praise he also, who forbids 4hy use, 
ConceaU not (rom us, naming thee tbe tree 
Of Knowledge» Knowledge bolh of good and evil; 
Forbids us then to taste I but bis forbidding 
Commends thee more, while It infers tbe guod 
By thee communicated, and oor want : 
For good ttnknown sure is not bad ; or, had 
And yet anknown, is, as not had at ail. 

• In plain then, what forbids he but to kaow, 
Forbids us good, forbids us to be wise? 
Sach prohibitions bind not. But, if death 
Bind us wilh after-bands, what profits then 
Our inward freedom? In tbe day we eat 
Of this fair fruit, our doom is, we shall die! 
How dies the serpent? he hath eaten aud lives, . 
And knowt), aod speaks, and reasons, and discerns, 
Irrational till then. For us alone 
Was death inventedP or to us denied 
This intellectual food, for beasts reserv'd? 
For beast it seems : yet that one beasts which flrst 
Hath tasted envies not, but brings wilh joy 
The good befalFn him, authour unsuspect, 
Friendly to man, far from deceit or guiie. 
What fear I then? ratber, whatknow fo fear 
Dnder this ignorance of good or evil, 
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« bien ou du mal, de Dieu ou de la mort, de la loi ou de la puni- 
€ tion? Ici croit le remède à tout, ce fruit divin, beau à la vue, 
c attrayant au goût, et dont la vertu est de rendre sage. Qui em-^ 
« pèche donc de le cueillir et d'en nourrir à la fois le corps et Tesprit ? » 

Elle dit, et sa main téméraire, dans une mauvaise heure, s'étend 
vers le firuit : elle arrache ! elle mange! La terre sentit la blessure * 
la nature, sur ses fondements, soupirant à travers tous ses ouvrages 
par des signes de malheur annonça que tout était perdu. 

Le serpent coupable s'enfuit dans un hallier, et il le pouvait bien, 
car maintenant Eve, attachée au fruit tout entière, ne regardait rien 
autre chose. Il lui semblait que jusque-là elle n'avait jamais goûté 
dans un fhiit un pareil délice; soit que cela fût vrai, soit qu'elle se 
l'imaginflt dans la haute attente de la science : sa divinité ne sortait 
point de sa pensée. Avidement et sans retenue, elle se gorgea du 
fruit, et ne savait pas qu'elle mangeait la mort. Enfln rassasiée, ' 
exaltée comme par le vin, joyeuse et folâtre, pleine de satisfection 
d'elle-même, elle se parle ainsi : 

« roi de tous les arbres du paradis, arbre vertueux, précieux, 
« dont l'opération bénie est la sagesse ! arbre jusqu'ici ignoré, dé- 
« gradé, ton beau fruit demeurait suspendu comme n'étant créé à 
t aucune fin I Mais dorénavant mon soin matinal sera pour toi, non 

Of God or death, of law penalty? 

Hère grows the cure of ail, this froit divine, 

Faîr to the eye, inviting to the taste, 

0( virtae to make wise. What hioders then 

To reach, and feed at once botb body and miodP » 

So saying, her rash hand in evil bour 
Fortfa reaching to the fruit, sbe pluck'd, she eati 
Earth felt the wound; and natore from her seat, 
Sighiug throDgh aU her works, gave signs of woe, 
That ait was lest. 

Back to the thioket slank 
The gniUy serpent, aod weil might; for Eve 
Inteot now wholly on her taste, noaght else 
Begarded ; snch delight till then, as seem'd, 
In fmît she never tasted, whether true 
Or (aocied so, throngh expectation high 
Of knowledge : nor was godbead from her thougfat. 
Greedily she ingorgd without restraiot, 
Ant knew not eatiog death. Satiate at length, 
And heighteo*d as with wioe, jocond aod booo, 
Thas to herself she pleasingly began : 

« sovran, virtoDus, predous of ail trees / 

In Paradise 1 of opération Uest 
To sapience, hitherto obscor'd» infàm*d, 
And thy fair fruit let baog; as to no end 
Created ; bat henceforUi my eariy eare» 
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« : saiiB fe' Aant et la htuaùge qui U soat As * çImjimI «im>w;< je 
c aoula^èrai tei brénché» du poida fertile oftertlibéMemént i tous, 
jus^ofà oe que^i aosrrie par M , je par? iéaué à la mâlvrilè de 
Ht meHce doiaiDiè bs dKain qor savent toutes/ ckoseir^ qmî- 
qifils enviefat nx autres ee qtfila lie pMveat tour Aùnuei. SI le 
dm» eiM été UU' dea lei os ^ It abattrait pals crft iiii. 
« Cipérteoeev otene^ts dèfen-ja pas,- fr le «eîMeur desgoiiteal En 
ne te suitaBt pisiây je sèrns re^^ dam ri^rworance*; Ut oirtres 
le dbéarii» de Id sageeséy et tu dmolnes aeeSs ddprésid'elfoj miglé 
lé^sfisM où'teHe^ relire» < i 

il Et iBOî pdôtféfre dtassi auipja cachée? Le eîel ésthanf, teut, 
trop ëioignè pbnr inklr de làr distkictiealent chaque oiirft sur la 
terre ; d'dfitrèa soias peut-être penTOot avoir diatrait d*utie eoiUi 
AueUe vigilance notae gfrand proWbUeur, en âûrelé avec toès an 
tikjpoiiaautte^delui.;. Malade quelle itaànjère paratirai-«je devant 
AdaA? kH ftjraâtje boaDattre& pré^nt mon chan^etiHiRtV lui dooila- 
rai-jeen partage ma pleine félicité, ou ptutdt iifoit? fiarderéî^ les 
avahÉRges ée ikiBrienèe ea rawi pouvoir^ sanb oopaiétnevfafta 
dra]c»iiter à iaif^mine de €^i lui maAqae^ pôdr attirer tf*!autaiit 
plùa l'afliodr d'àdam, ^our me rendre |Aus>^gale à luiy et t»eBA- 
étae (ebaae dénrable) quehjjqeftNS supérieoret ônF idUtSiew^- qai 

Not withoot song, eacb mdl-àitiÉ. inVél&vità^i 
ShaU teod tbee, a«d ttte ferf ifë bdntëri éàié 
Ortby fall branches offer'd fVéé bàllî 
Till, dieted by tbèi^, 1 itôw h^i^fi 
In knowled^^, a« ihë jB;od9, ^bô atHKA^^ Ëiib^ 
Though otbers envy i^hàt tfaey cat^ ^tVé : 
For, bad ibé gift Ijéed ittéi^, it taé ûàiMté 
Tbasgrown. '■'• ■ 

à Etpetiëfic^, âeixt. H^mé 1 6W8, 
Best guide ; not foliowîDg tbee, t bad remai^'d 
In Ignorance; tboll otleb*st t^lsdôb*^ ^^, 
And giv'st acces^, tbo^^h éteret èbë i^Wre. 

« And I perbaps âA sèbrèt ; He'aVëh Kl lifgH, 
Higb, and remote to ^e from ff^eiicé di^it^ 
Bach tbing on earlb ; àHd olher Câre ))^la[pil 
May bave diverted frott' cAntinuâl ^àtcb 
Our great foiMfder, ^àfe witb a!f hi<l ^ié^ 
About bim. But to Adà«i lA v^Ëal ^t 
Sball i appear? Aalt 1 ià hitû tifaké kdoiàû 
As yet my cblttgë, dttd gitd bim IKf'pUiULké 
Full bappiness witb m^¥ or l!bl(iék>n^» 
Bot keep tbe oddl of kAaW)ëa{;é ïh éiy p^è 
Witbout oopartnerP so to add wbU ^HàH 
infernale ses, tbe m^io dt-aW hiftlbve, 
And render me moreûtfquâA; ihdperbafis, 
A thing not undesiraUe, scANUtaa 
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est libre? téti petit Méftr étré^..... MaU V^ei? si Bi8a> a f«i? si la 
mort deît ^^ensuivrer aWrd Je ne serai ptus, et Autem, marié à' 
use autre Eve, vivra ee Joie avec elle, moi éteiiHe : le penser, 
c'est mourir ! cenffrmée dans ma résolution, je mé d^ïàe : Adam 
partagera avec moi le bonheur ou la misère. Je f «ime si tendre- 
ment qu*iAvec lui je puis souffrir toutes les morte: vivre sans lui 
n'est pas la vie. » 
Ainsi disafrt, etie détourna ses pas do l'arbre; mais auparavant 
eHe lui IMt une révérence profonde comme au pouvoir qui habite cet 
arbre, et dont la présence a infusé dans la plante une sève savante 
déeoulée du nectar, breuvage des dieux. 

Pendant ce temps-lft Adam, qui attendait son retotrr avec impa- 
tience, avait tressé une guirlande des fleurs les plus choisies, pour 
orner sa éAeveiUre et couronner ses travaux champêtres comme tes 
moissonneurs ont souvent accoutumé de couronner leur reine des' 
moissons. Il se pf^omettait «ne grande joie en pensée et une con- 
solation nouvelle dans un retour si longtemps difteré. Toutefois de- 
vinant quelque chose de malheureux, le cœur lui manquait; il en 
sentait les battements inégaut : pour renoontrer Eve , il alla par 
le chemin qu'elle avait pris le matin, au moment ùit ils se dëpa* 
réréiit. 



Soperioar ; fo#, ininrioar, «lo ia fnû? 
This may be well : bat wbat tf €M bava seen^ 
And death ensaer Ibcs I sball be èo more! 
And Adam, wedded to aailhar £ve^ 
Sball live witb ber eajoy ing, i ioBtioct ; 
A death totbink! GoDflroi'd Ibea 1 résolve^ 
Adam sball sbare witb mt kt blibs or wao : 
So dear 1 love bim» that witb bim ail deatbs 
I coald endure, wilboat bim live oo life. » 

So sayiog, from tbe tree ber step sbe tarn*d; 
Bot firat low révérence doaé, as to tbe |K)wer 
Tbat dwelt witbin» wbose pfeseoce bàd iofUs'd 
loto tbe plant sciential sap, deriv'd 
From nectar, drink of gods. 

Adam tie whiie, 
Waitiog désirons hei retum^ bad wove 
Of cboicest flowers a ^wland» to adom 
Her tresses, and ber raral labeurs orown ; 
As reapers ofl are wott tbeir harvest-queen* 
Great joy be pro«iis*d lo bis tbougUs aad mw 
Solace in ber retarn, so bng dday'd : 
Yet ofl bis beart, divine of sométbing Hiv 
Misgave bim ; he Ibe yteiîig measMO fell, 
And fortb to méat bar imnl, Ibe way sbe look 
Tbat fflorn wben first Ihey parted. 

By tbe Iree 
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Il devait passer près de l'arbre de la scieace; là il la renoontra 
à peine revenant de l'arbre; elle tenait à la main un rameau du plus 
beau fruit couvert de duvet qui souriait, nouvellement cueilli, et 
répandait l'odeur de l'ambroisie. Elle se bâta vers Adam; l'excuse 
parut d'abord sur son visage comme le prologue de sou discours, 
et une prompte apologie; elle adresse à son époux des paroles ca- 
ressantes qu'elle avait à volonté. 

c N'a&^tu pas été étonné, Adam, de mon retard ? je t'ai regretté ! et 
c j'ai trouvé long le temps privée de ta présence; agonie d'amour, 
% jusqu'à présent non sentie et qui ne le sera pas deux fois; car ja- 
« mais je n'aurai l'idée d'éprouver (ce que j'ai cherché téméraire 
€ et sans expérience) la peine de l'absence, loin de ta vue. Mais la 
• cause en est étrange, et merveilleuse à entendre. 

€ Cet arbre n'est pas, comme on nous le dit, un arbre de danger, 
« quand on y goûte; il n'ouvre pas la voie à un mal inconnu; mais 
« il est d'un effet divin pour ouvrir les yeux, et il fait dieux ceux 
« qui y goûtent; il a été trouvé tel en y goûtant. Le sage serpent 
« non retenu comme nous, ou n'obéissant pas) , a mangé du fruit: 
« il n'y a pas trouvé la mort dont nous sommes menacés ; mais dés 
c ce moment il est doué de la voix humaine et du sens humain, rai- 
« sonnant d'une manière admirable. Et il a agi sur moi avec tant 

Of Knowledge he must pass ; tbere he her met» 

Scarce from the tree retorning; loher hand 

A bough of fairest fruit, that downy smird, 

New gatber'd, and ambrosial smeil diftas'd. 

To hkn sbe hasted ; in her face excuse 

Came prologue, and apology too prompt; 

Wbich, with bland words at will, she thus address'd : 

« Hast thoo net wonder'd, Adam, at my stay? 
Tbee 1 bave miss'd^ and tbought it long, depriv'd 
Thy présence; agony of love tili now 
Not feit, nor sball be Iwice; for never more 
Mean 1 to try, wbat rash untried I sought, 
The pain of absence from tby sigbt. But straoge 
Hatb beeo the cause, aad wonderful to hear. 

< This tree is not, as we are told, a tree 
Of danger tasted, nor to evtl onknown 
OpenJng the way; but of divine effect 
To open eyes, and make them gods wbo taste; 
And hath been tasted such : the serpent wise, 
Or not restrain'd as we, or not obeyiag, 
Hath eaten of the fruit; and is become, 
Not dead, as we are thréaten'd, bat thenceforth 
Endued with human voice and human sensé, 
Reasoning to admiration ; and with me 
Persuasively hath so pcevail'd, that 1 



L 



LITRE iX. 8S5 

c de persuasion, que j'ai goûté, et que j'ai trouvé aussi les effets 
c répondant à l'attente : mes yeux, troubles auparavant, sont plus 
« ouverts; mon esprit, plus étendu, mon cœur, plus ample. Je 
« m'élève è la divinité, que j'ai cherchée principalement pour loi; 
« sans toi je puis la mépriser. Car la félicité dont tu as ta part est 

• pour moi la félicité, ennuyeuse et bientôt odieuse, avec toi non 
« partagée. Goûte donc aussi à ce fruit; qu'un sort égal nous unisse 
« dans une égale joie, comme dans un égal amour, de peur que si 

• tu t'abstiens, un différent degré de condition ne nous sépare, et 
« que je ne renonce trop tard pour toi à la divinité, quand le 
« sort ne le permettra plus. » 

Eve ainsi raconta son histoire d'un air animé; mais sur sa joue 
le désordre monte et rougit. Adam, de son côté, dès qu'il est instruit 
de la fatale désobéissance d'Eve, interdit, confondu, devient blanc, 
tandis qu'une froide horreur court dans ses veines et disjoint tous 
ses os. De sa main défaillante la guiriande tressée pour Eve tombe, 
et répand les roses flétries : il demeure pâle et sans voix, jusqu'* 
ce qu'enfin d'abord en lui-même il rompt son silence intérieur : 

« le plus bel être de la création, le dernier et le meilleur de 
« tous les ouvrages de Dieu, créature en qui exoellait pour la vue 
c ou la pensée, ce qui fut jamais formé de saint, de divin, de bon, 

Hâve also tasted, and hâve aiso fonnd 
Th* effects to correspond : opener mine eyea, 
Dim erst, dilated spirits, ampler heart, 
And grcwing up to godhead ; which for tbeOi 
Chiefly I soaght, without thee can despise. 
For bliss, as thon hast part, to me is bliss ; 
Tedious, unshar*d with thee, and odioos soon. 
Tboo tberefore also taste, that eqaal lot 
May joio us, equal joy, as equal love; 
Lest» tboQ DOt tastîDg différent degree 
Disjoin us, a^d I then too late renounce 
Deily for thee, when fate will not permit. > 

Thus Eve with coontenance hlithe her story tokJ ; 
But In her cheek distemper flushing glow'd. 
On th* other side, Adam^ soon as he heard 
The fatal trespass done by Eve, amaz*d, 
Âstonied stood and blank, while horroar Chili 
Ban throagh his veins, and ail his joints relax'd ; 
From bis slack band the garland wreath*d for Eve 
Down dropt, and ail the faded roses shed : 
^ Speechless he stood and pale ; till tbus at leogth 
First to himself he inward silence broke : 

> lairest of création, Jast and best 
Of ail 6od*s Works! créature in whom exoeird 
Whatever can to sight or thought be form'd, 
Holy, divine, good, amiable^ or sweet! 
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« 4'aiwiW« fH 4e'.â#tti f cmmBùt eMu perdue? «MMMit soudain 
« ^erâttis, défiguré^ flélife «t omiirteiiMt dèvoUie à la mort? «u plu- 
4 tôt comment aMu cédé à la tentation do transgresser la stricte 
-c défense^ de violer le eaex^ Irait défeadu ? Queilque maudit aritfiae 
c d'tto ennemi t'a idéoue, d'un eonetti que tu ne connaissais jpas; 
« et moi avec toi, il m'a perdu; oar ceriaineaient ma résctolion est 
^ de meièrir avec toi. Gomment potutaSa^ vivre satia loi? oomoieat 
ff <iii*tler iton doux entnetien et notre amour si tendrement uni, j^v 
m ^py|vre .abandonné daAS œs èols aaïuvages? Dieu cn(At*»il une 
w aniiie jÈve, et onei Caurokaisnieune eulare cMe,4a pente eocove ne 
« sortirait jamais de mon cœur. Non, wni je me eem attiré par le 
€ Iî(en4e' le#a(UEe : tu'es la chair de ma dbair, l'os dcmee os; de 
K ton sort le npien ne sera jamais séparé, bonlieur ou miséne! 

làyant dii ainsi, comme un homme revenu d*iAae triste épeii<* 
veMe, et après des pensées agitées ee soumettait à ce qui semble 
imémédiable, il se tourne vers Eve, et inî adresse «es parole d'im 
Hm calme: 

f jUne action hardie tu asientà», Eve aventureuse ! un grand 
« pérU tu as provoqué, toi qui non^aeulemeat as oaé;convoiter des 
« yeux ce fruit saoré, objet d'une sainte ebstineoee, mais qui, bien 
f iiIbs thardie encooe, 9 as potué^ malgré Ja i#fansp 4'ir touc^ ! 

How art thon lost ! how en a anddei loM, 
Defac'd, deflow^^'d, and mow 4o-dea*h deve k < 
Ratber, haw hast Ihoa ytelded leArstugieis 
The strict forbiddanoeP how to violMe 
The sacred fruit (orbidd'n? Some oainedlrjnifl 
Of eoemy hath beguil'd thee, ye(niA|^«ewin: 
Aud me with thee aaib ruin'd : bu PMtk/thAe 
Certain my resolullo» is to die ; 
How can 1 live wilhoiijt thea? bom totf^ 
Thy sweet converse, aed levé 90 deairiy jw'd. 
To live again in tbese wild «ioeds forioraP 
Shoold God create aeother eve,r«iid i 
Aoolher rib afferd, ytet loss «f HÂiee 
Would never from my heatil : no, no 1 1 tel 
The link of nature draw me : fleah of flesh, 
Bone of my bone thou afi,:aqd ffo» tl^y ^^Utd 
Mine never shali be parted, UiAS or woe. « 

So having said. as eee from <9ad disaïay 
Recomforted, and after ihougbis di&tttch'd 
SubmiUing to what saem'd retMtdjile^, 
Tbus in calm mood his wordf to Eve be iMro-d : 

' Bold deed thon hast pre£iuiipid,{afiy«pturo9S^o> 
And péril great provok'd, whe Umis h^ dArV)« 
Uad it been oniy covetM^g 4o eye 
That sacred fruit, «acred.to^tiaeac^, 

Much moretotastOiUi nadv iMPii(9i<Qm4ii« 



■ Hais qui Mut rap^ler \^ pass^ et fléi(aire ^ ^ p^ /aU? ]}Ii ,ie 

■ pieu fout-puissant, iii te ae^tiii ne le poiuTMe^t. .Cçpçïa^aat, 
« pent-être rie mourras-tu point ; Reii't-éti;e î'actipD n'est-elle p^s ^i 

• détestable, à préseot gne le fruit a él^è goblî fl prof^n^ pif Je 

• '^rpeilî, qu'il en a fait un fruit ' ' vé ij^ ^n,^:.lé,-pa{it 
€ que BOUS y ayons touché. Le jas (rojfv^ .qM'ijl f^t 
€ fliortel ; le serpent vit encore j ^e tii )je /J/s, et il ,a 

< ^gné de vivre tlomme l'bomm hput ^^^^r^^ ^ n'ie ; 

■ puissante induclion pour nous i;;e;i1)eir)^pt, qp ^pH- 

■ tant be fniit, une élévation pr ^iii ]i)ejp^^t ^ce^ue 

• de devenir dieiix, ailles ou de 

« lé ne puis penser qup Dieu, ; , qupiquç jpqi^fiqfnt, 

« veuille ainsi sérieusement nous s'^sj|)i;eiai^I^((ré^ 

■ tures, élevées si haut en digiiili j-des^us.çlç ;tqi)6,3«9 

• ouvrages; lesquels, créés pour I .tomber ^éç^s^^ 
€ menl aveciionâ dans notre cliiii ^pnl^itSjd^Pf^ftf^ntp 

• de nous. Aiitsi Dieu décféerait, , f^tet^éff^filtf Qt 
> perdrait son travail : cela ne se ^ is bien de |Di(^» i^ui, 
« qabique çon pouvoir put i^èpéler la crèalion, cç^n^^ r^^gp^ 

■ ralt à notis' détruire, de |ieur,qi)e Tadv^r^fije OjS fric^|^ 4t 

< ne dH : — Inconstant csl Vétat' de ct-ux i^ife ^j^ ^tâyo^ I9 

Bnt past wbo cao recati, or dooe ando P 
Not God ornai p 
Perlups tbOD si 
l8 Dot BO heimi 
Profan'd fint b; 
Hade codiidod, 
Nor yet oo bim 
Lives, as thoa i 
Bigher degree 
To Ds, as likel; 
Proportioaal a» 
But lo be gods. 
< Nor can 1 1 
Tbougb tlireaK 
UshisprioMcn 
Set over ail hi; 
For ns crealed. 
Dépendent Inaii 
Be tnislrale, do 

Not well conce ^ 

Création could 
Us to abolie,] 

Trivmpb, and fOd 

Host faveurs; < ii' 

He roin'd, non 
MaUer of Kori 



338 LE FÂftÀmS PERDU. 

« plus ! qui peut lui plaire longtemps ? Il m'a ruiné le premier. Maifi- 
c tenant c'est Tespèce humaine. Qui ensuite? — Sujet de raillerie 
« qui ne doit pas être donné à un ennemi. Quoi qu'il en soit, j*ai 
« lié mon sort au tien, résolu à subir le même arrêt. Si la mort 
« m'associe avec toi, la mort est pour moi comme la vie : tant dans 
c mon cœur je sens le lien de la nature m'attirer puissamment à 
c mon propre bien , à mon propre bien en toi ; car ce que tu es 
« m'appartient, notre état ne peut être séparé; nous ne faisons 
« qu'un, une même chair : te perdre c'est me perdre moi-même. » 

Ainsi parla Adam; ainsi Eve lui répliqua : 

€ glorieuse épreuve d'un excessif amour, illustre témoignage, 
« noble exemple qui m'engage à l'imiter ! Mais n'approchant pas de 
€ ta perfection, comment l'atteindrai-je, 6 Adam ! moi qui me vante 
c d'être issue de ton c6té, et qui t'entends parler avec joie de notre 
« union, d'un cœur et d'une âme entre nous deux? Ce jour four- 

< nit une bonne preuve de cette union, puisque tu déclares que, 

< plutftt que la mort, ou quelque chose de plus terrible que la mort, 
« nous sépare (nous liés d'un si tendre amour), tu es résolu à com- 
« mettre avec moi la faute, le crime (s'il y a crime) de goûter ce 
« beau fruit dont la vertu (car le bien toujours procède du bien, di- 
« rectement ou indirectement ) a offert cette heureuse épreuve à ton 
« amour qui sans cela n'eût jamais été si excellemment connu. 

However I with thee hâve fix'd my lot, 

Certain to undergo like doom : if death 

Gonsort with thee, death is to me as life; 

So forcible within my heart I feel 

The hond of nature draw me to my own ; 

My own io thee> for wbat thou art is mine ; 

Oor State caonot be sever*d, we are one, 

One flesh ; to iose thee were to lose myself. > 
So Adam, and thas Eve to him replied : 
« glorioQS trial of exceeding love, 

Ulustrioos évidence, example high! 

Eogaging me to emalate ; bat short 

Of thy perfection, how shall i atiain, 

Adam? from whose dear side I boast me sprung, 

And gladly of oar union hear thee speak, 

One heart, one soûl in both; whereof good proof 

This day affords, declaring thee resolv'd, 

Rather than death, or aught than death more dread, 

Shall separate us, link'd in love so dear» 

To undergo with me one gailt, one crime, 
t if any be, of Usting this fair frait ; 

[ Whose virtue (for of good stiU good proceeds, 

r Direct, or by occasion,) hath presented 

;* This happy trial of thy love, which else 

f So eminenUy never had beeo knowo. 

■ * 

'm 
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« Si je pouvais croire que la mort aunoncée dût suivre ce que 
j'ai tenté, je supporterais seule le pire destin, et ne chereberais 
pas à te persuader : plutôt mourir abandonnée que de t'obllger à 
une action pernicieuse pour ton repos, depuis surtout que je suis 
assurée d'une manière remarquable de ton amour si vrai, si fidèle 
et sans égal. Mais je sens bien autrement l'événement : non la 
mort, mais la vie augmentée, des yeux ouverts, de nouvelles es- 
pérances, des joies nouvelles, un goût si divin que, quelque dou- 
ceur qui ait auparavant flatté mes sens, elle me semble, auprès 
de celle-ci, flpre ou insipide. D'après mon expérience, Adam, 
goûte francfaement, et livre aux vents la crainte de la mort. > 
< Elle dit, l'embrasse et pleure de joie tendrement ; c'était avoir 
beaucoup gagné qu'Adam eût ennobli son amour au point d'en- 
courir pour elle le déplaisir divin ou la mort. En récompense (car 
une complaisance si criminelle méritait cette haute récompense), 
d'une main libérale elle lui donne le fruit de la branche attrayant 
et beau. Adam ne fit aucun scrupule d'en manger malgré ce qu'il 
savait; il ne fut pas trompé ; il fut follement vaincu par le charme 
d'une femme. 
La terre trembla jusque dans ses entrailles, comme de nouveau 

dans les douleurs, et la nature poussa un second gémissement. 

Le ciel se couvrit , fit entendre un sourd tonnerre , pleura queN 

Were it I tbougbt death menac'd would ensae 
This my attempt, 1 would sustain atone 
The woret, and not persuade thee: rather die 
Deserted, than oblige thee with a fact 
PernicioQs to thy peace : chiefly» assur'd 
Remarkably so late of thy so true, 
So faithfui, love anequall'd : but I feel 
Far otherwise th*event ; nol death, but life 
Augmented, opend eyes, new bopes, new joys» 
Taste 80 divine, that what of sweet before 
Hath touch*d my sensé, flat seems to this,and harsh. 
On my expérience, Adam, freely taste» 
And fear of death deliver to the winds. > 

So saying, she embrac*d him, and for jov 
Tenderly wept ; much won, ihat he his love 
Hac so ennobled, as of cholce V incur 
Divine displeasure for her sake, or death, 
In recompense, (for such compliance bad 
Such recompense best merits) from tbe bough 
She gave him of that fairenticing fruit 
With libéral band : he scrupled not to eat, 
Against his better knowledge ; not deceiv'd, 
But fondly overcome with female charm. 

Earth trembled from her enlrails» as again 
In pangs * and nature gave a second groan ; 

T. II. il 
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que? I«);i)|es tp»^, f^md s'^icbpya le fl^ortcj oteljé prigiiiell 
Ad^m II y pîrit jpa9 ^ardie^ i^ai^^e^nt à satiété. l!ye ne craignit 
poiot de réitérer sa transgrossion prenûère, afin de mieux charmer 
son époux pfur sa compagnie ^i^èe. Tous deux à présent,' comme 
enivrés d'un yin nouveau, gagent dans la joie; ils s^imp^inent sen- 
tir en eux la divinité qui le^r.fait naître des aile^ avec jesgueliçs ils 
dédaigneront la terre. Mais ce fruit perfide opéra un )lout autre eAet, 
en allumant pour la preqiiiére (ois lé dé3ir charnel. Àdjam commen(^ 
d'attacher sur Eve des regards lasdf^;.,Éve les lui rendit aussi vo- 
luptueusement : ils b;rûlent imju^diques. Adam excite ainsi' Eve aux 
molles caresses : 

Eve, ^ présent je le vois, tu es d'un pût suret .^légpjit. ce 

no 

jour! Nous ^vons jperdu beaucoup de plaisjr en nous abstenant 
de ce fruit délicieux ; jusqu'ici en goûtant noijis n'avions pas qonnu 
le vrai ,goût. $i le plaisir est tel d,ans les choses à nous défendues, 
il serait à souhaiter qu'au lieu d'un seul arbre, on nous en ,eût 
défendu fUx* l^ais viens, si bien réparés,^ouons qifiintenant CDaynê 

Sky loaf d, and, muttering thuDder, SQme sajd drops 
*Wept at compIetiDg of the morlàl sin 
Origioal : 

While Adam took no thougM, 
Eating his fill ; nor Eve to iterate 
Her former trespass fear*d, the more lo soolbe 
Him with her lov*d sociely that now, 
As with new wine iotoxicated both, 
They swim in mirth, and faney that they feel 
Divinily within them breeding wingd, 
Wherewilh to scorn the earth : but thai folsefmît 
Far other opération first display*d, 
Garnal désire inflamipg : he on Eve 
Began to cast lascîvious eyes; she him 
As wantODly repaid; in Idstlhey Ismrn; 
Till Adam thus *gan Eve to dalliance move : 

« Eve, DOW I see thon art exact of (aste, 
And élégant, of sapienee no small part; 
Sioce to each meaning savoar we apply^ 
And palale caU judicions : 1 tfte praise 
Yield thee, so well thls day thon hast pnrvey'd. 
Much pleasure we bave lest, while we abstaiii'd 
From this deiightful fraK, nor known till now 
Trae relish, tasting : if 8Q<^ pleasure bé 
In things to us forbidd'n, it might be wish'd, 
For this one <ree had been forbidden ten* 
But oome» so well refresh'd, now tet us play, 
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c il çoirawt<^pT<s«Q ai délicieux f ^99. C^^ 
« lo jour que je te vis pour la première ^i^ et t'éyQii^ ofnée ^^ 
d toutes les perfeetiofis, n'eaflamma mes s^ios de taptfîd'ârdeur pour 
f jouir 4e doi, pius.cbarmaïUe ii|>riè3eat A^4aJinpis? bpaté ^e cif^t 
« arbnp pldu de vertu I » 

Il dît, et n'épargBa ni rcjgard^ ui badin^ge d'uoe JAlejutioa apu)^ 
censé. U fut compris d^Ève doptles y^ux 4aAçaieni ^de^ fl^^iiDp^.çc^ta- 
gieuses. Il saisit sa maîA, et \eT^m S^o» oii^r^g^.{[u!Ma tqit ief^^U 
lagB jépiGâs et verdoyant couvrait en )}erc^K, il çon^uisU^QU j^q^e 
IWHeiiiemt xésistante. De A^rs 'éi^U la >CQuche, rpen^,, (Vip)et^g, 
asphodèles, hyacinthes ! le plus doux, le plus fcaiis.giirûA îe \^ l^xx^. 
LA, ils s'asaoïivireirt largeiBQBt^'aDAour et de je^: 4'flP3P^r{:V3f {iu.de 
I«iir mutuel crime, consolation rde le^r pôobé, j^s^m'a pe flp» Ja 
rosée du sommeil les opprim&t, fatigués 4e leiir afi^oii^F/^fix (^^^U 
Sitôt 'que se fut ea^bal^ U loirce ^ ce fruit j(a)l4^ieux,.dJctRt l'jçpi- 
vrantOiet douce vapeur s'ét«^t j^mée autour, de leurs ^^rjii^^ a^^iit 
fait emr lettre facultés imtérieures; d^squfion.^Qpuiieil plus grio^sier, 
efiifdoàsé de malignes fumées et avrcbar^é 4e so^es rej^a^j^oraUfs, 
laa.eut i|uittés, ils se lèvent comne .d'Moe veille J,abQrie^se. jil^/fpfe^ 
9Mrdâr«nt l'un Tautca,^ bwUèt ils p(Vftp w^t tCf(mipen|t il^nr^ )oux 

Afi m^iet m, aftar aodi 4B|iciop9 fm: 
For never did thy beanty, sinçe the day 
I saw thee jGrst and weddet:l^eQ,radpr^')l 
With ail perfections, so infirme my seose 
With ardoar to enjoy tbee : birejr i^ow 
Than ever; boonty ol this virtuoyB tree ! • 

So said be, aod forebore i^tgUoce or.toy 
Of amorous iDlent; weU uoderstood 
Of Eve, i/vbose eye darted cont^^ioas fire. 
Her hand be seiz'd ; and to ^ çbady baok, 
Tbick over-bead witb verd^Dt roof i.mbower'/l, 
He led ber, notbiog lotb ; flowecs y^erejll^.çpupb, 
Pansies, and violets, and asphodel, 
And byaciotb; eartb's Ireshest soflestlap. 
There tbey their fill of lovet^nd lovées dl^port 
Took largely, of tbeir i^i^laal guilt.Lba^eîtl, 
Tbe solace of tbeir s^n j ^i|,l îlavy sleep 
Oppress'd tbeoij wearjb^^wilb tbeir amor^jos^ay. 

Soon as tiie forqe of ttl^ (altaciaus fruit, 
That witb exbilarjatiqg vajpour bl^nd 
About tbeir spiriù bad play'd, ^aa^^Pamo^l po,^^ 
Made err, was now eiKai d ; and ffoss^ ^eçp» 
Bred of unklndly famés, wilb ^osc^u^ dre^/ps 
Incamber*d, now bad lefi tbw ; up.they xpse 
As Crom onrest ; and, eacb tbe otber viewing, 
Soon found tbeir eyes bow open'd, a,Dd llieir minds 
How darken*d ; inaoçence, Q^t aa a veU 
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étaient ouverft, comment leurs flmes, obscurcies f L'innocence, qui 
de même qu'un voile leur avait dérobé la connaissance du mal, 
avaitdisparu. Lajusteconflance,lanativedroiture, l'honneur, n'étant 
plus autour d'eux, les avaient laissés nus à la honte coupable : elle les 
couvrit, mais sa robe les découvrit davantage. Ainsi le fort Danite, 
l'herculéen Samson se leva du sein prostitué de Dalila, la Philisline, 
et s'éveilla tondu de sa force : Eve et Adam s'éveillèrent nus et dé- 
pouillés de toute leur vertu. Silencieux et la confusion sur le visage, 
longtemps ils restèrent assis comme devenus muets, jusqu'à ce qu'A- 
dam, non moins honteux que sa compagne, donnât enfin passage 
à ces paroles contraintes : 

« Eve, dans une heure mauvaise tu prêtas l'oreille à ce reptile 
« trompeur : de qui que ce soit qu'il ait appris à contrefaire la voix 
« de l'homme, il a dit vrai sur notre chute, faux sur notre éleva- 

< tion promise, puisque en effet nous trouvons nos yeux ouverts, 
« et trouvons que nous connaissons à la fois le bien et le mal, 
€ le bien perdu, le mal gagné! Triste fjruit de la science, si c'est 

< science de savoir ce qui nous laisse ainsi nus, privés d'honneur, 
€ d'innocence, de foi, de pureté, notre parure accoutumée, mainte- 
« nant souillée et tachée, et sur nos visages les signes évidents d'une 
« infâme volupté, d'où s'amasse un méchant trésor, et même la 
c honte, le dernier des maux I Du bien perdu soit donc sûre... Corn* 

Had shadow'd them from knowing, iil, was gooe , 

Jast confidence, and native rigbteoasness, 

And honoar, from aboot them, naked left 

To goilty shame : he cover*d, bot his robe 

Uncover'd more. So rose she Danite stroog, 

Herculean Samson, from the harlot-lap 

Of PhUistean Dalilah, and wak'd 

Sboro of his strength ; they destitute and bare 

Of ail their virtue : silent, and in face 

Confonnded, long they sat, as stricken mute : 

Till Adam, though not less than Eve abash*d, 

At length gave utterance to thèse words constrain'd : 

< Eve, in evil hour thon didst give ear 
To that false worm, of whomsoever taught 
To counterfelt man*s voioe ; true in our fall, 
False in our promis d rising ; since our ejibs 
Open d we find indeed, and fiad we know 
Both good and evil; good lost, and evil got : 
fiad fruit of knowiedge, if this be to know; 
Which leaves us naked thus^ of honour void, 
Of innocence, of faith, of purity, 
Our ^onled ornaments now soird and stain'd, 
And in our faces évident the signs 
Of foui concupiscence; whenceevil store; 
Even shame, the last of evils : of the first 
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meDt pourrais-jG désormais r^arder la face de Dieu ou de son ange, 
qu'auparavant avec joie et ravissement j'ai si souvent contemplée? 
Ces célestes formes éblouiront maintenant cette terrestre substance 
par leurs rayons d'un insupportable éclat. Oh ! que ne puis-je ici, 
dans la solitude, vivre sauvage en quelque obscure retraite où 
les plus grands bois, impénétrables à la lumière de Tétoile ou du 
soleil, déploient leur vaste ombrage, bruni comme le soir ! Cou- 
vrez-moi, vous, pins, vous cèdres , sous vos rameaux innom- 
brables; cachez-moi là où je ne puisse jamais voir ni Dieu, ni 
son ange! Mais délibérons, en cet état déplorable, çur le meilleur 
moyen de nous cacher à présent Tun à l'autre ce qui semble le 
plus sujet à la honte et le plus indécent à la vue. Les feuilles larges 
et satinées de quelque arbre, cousues ensemble et ceintes autour 
de nos reins, nous peuvent couvrir, afin que cette compagne nou- 
velle, la honte ne siège pas là et ne nous accuse pas comme 
impurs. » 

Tel fut le conseil d'Adam ; ils entrèrent tous deux dans le bois 
le phis épais : là ils choisirent bientôt le figuier , non cette espèce 
renommée pour son fruit, mais celui que connaissent aujourd'hui 
les Indiens du Malabar et du royaume de Decan ; il étend ses bras, 
et ses branches poussent si amples et si longues que leurs tiges cour- 
bées prennent racine; filles qui croissent autour de l'arbre mère; 

Hé sure then. How shall I behold the iàoe 
Heoceforth of God or angel, erst with joy 
And raptore so oft beheldP Those heaveuly shapea 
Will dazzle now this eartbly, Tvith tbeir blaze 
Insofferably bright. ! might 1 hère 
Iq solitude ilve savage; in some glade 
Obscor'd, where highest woods. impénétrable 
To star or san-light, spread their ombrage broad 
And brown as eveoingl oover me, ye pines! 
Te oedars, with innumerabie boughs 
fiide me, where I may never see them more! 
But let as now, as in bad pligbt, devise 
Wbat best may for the présent serve to hide 
The parts of each from otber, tbat seem most 
To shame obnoxious, and anseemllest seen 
Some tree, whose broad smooth leaves together sew'd, 
And girded on oar loins, may cover round 
Those middie parts ; tbat this new corner, shame, 
There sit not, and reproach us as unclean. > 
So counsell'd he, and both together went 
Into the thickest wood; there soon tbey chose 
Tho fig-tree, not that kind fop fruit renown'd, 
Bot such as at this day, to Indians known, 
In Malabar or Deocan spreads her arms 
Brancbing so broad and long, that in the groand 
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monument d^mbre à la voûte élevée, aux promèaadea pleines d!é« 
cbos : là souvent le pâtre indien, évitant la Chaleur, s*abrite au (irais 
et surveilleVs troupeaux pais-sants, à travers les entaillures pra- 
tiquées dans la plus épaisse ramée, 

Adam et Eve cueillirent ces fouilles larges comme uabouolierdV 
mazone : avec l*art qu'ils avaient, ils les cousirent pour ea ceindre 
leurs reins ; vain tissu ! si c'était pour cacher leur crime et la honte 
redoutée. Oh I combien ils différaient de leur première et glorieuse 
nudité! Tels, dans ces derniers temps, Colomb trouvâtes Améd* 
cains portant une ceinture de plumes, nus du reste, et sauvages 
parmi les arbres, dans les îles et sur les rivages couverts de bois : 
ainsi nos premiers parents étaient enveloppés, et, comme ils le 
croyaient, leur bonté en partie voilée; mais n'ayant Tesprit ni à l'ai^ 
ni en repos, ils s'assirent à terre pour pleurer. 

IVon-seulement des larmes débordèrent de leurs yeux, mais de 

Srandes tempêtes commencèrent à s'élever au dedans d'eux-mêmes 
e violentés passions, la colère, la Aaine, la méfiance, le soufiçoo, 
là discorde; elles ébranlèrent douloureusement l'état intérieur de 
leur esprit, région calme naguère et pleine de paix^ maintenant, a^ 
tée' et turbulente, car l'entendement ne gouvernait plus et la raîonté 
li'écoutait plus sa leçon; ils étaient assujettis tous daux à. VêgfàUt 

The bended twî gs ïake root, aod daughten gsow 
About the mother-tree, a pflkfé shade 
Bigh over-arch*d, and echoiag waiks faetween : 
There ofl IndJàD herdstnan, ahuaniag haat, 
Shelten in cool, and tends &fd pastaribg herdi 
At loop-holes eut tbrough thlckést s^hade» 

tbosê léavM 
They gatfcefd, broad as Amazoniaa tàr gé; 
And, with i/vhat skill tbey had, together sew'd, 
To gird their vaist; vain côvering, if la hide 
Their gailt aûd dreaded shame ( 1 how uoUka 
To that first naked gloryl Soch of taie 
Columbas fonod Eb' Amerioao, so girt 
With feather'd cioctore ; naked else, and wild 
AmoDg the treâs on isles and woody shores. 
Thus fèoc'd, and, as they thoaght, their shameio par 
Cover'd, but not at rest or ease of mindt 
They aat them dowa to weep : 

Nor ctaly teark 
Rain'd at their eyes, bot hîgh wiods worse wiÛiln 
Began to rise^ high pasaioas, anger;, hala, 
Hiatrost, suspicion, discord ; àod diook sera 
Their inward stâte of miod^ calm l'egion oace 
AndfoUaf peace, now tostaod turbulent : 
Fpr uadei^taudidg ruTd not, and the witi 
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sensuel (foo< Mii^èliioh, veïhië' feh bas, r^élàof&ft sili^ !» tmk^ 

raine r aisoâ une domlhatibii sàt)éHëtt^ëV 
D'un cœur troublé, aveé ilh regaM àlléiné' eï tiile ifeUolé aHiSrée, 

Adam reprit dîAsi éon discottrS irltéi¥otnt)'ù : 
c Ouë n^écoutas-tu mes pkrùïeié et dé rééta$-(u'stVe6 ni6}, Mtkiaê 

« je*^t'éri Suppliais, tôrsqûe daii^ cette diklbeureii^ itlafhiéë tti ét^i^ 

« possédée de cet étrange ûé^t d^errfet* qtii té VeHdH' je lie Mi d^diti ! 

if Noos serions dtbrâ restés éricoi^e liëiireBi,ët'iïcltl, Cônlûie & pfé- 

€ sehf, déiibùiltëë dé Ibiit notre bieit, Hbiltéhît, ihrs, Aiséi'dblèJs; 

c Que personne né èb^rchë désormais une ibtrtllè rai^oh pbtir jli^-' 

c iltiéi' la âdëTiré due : quand on cherche ârdehimëh^ une [lài^^ 

€ preuve, Concliiëis que l'ori commencé! à ftiillii^. 
Eve aussîtftl éiriné de ce ton de reproché : 
« Q\x^\s mots sévères Sont échappée dé téS levrbs, Atdadif iihputës-' 
ta i iha fliiblessé ou à mon envié d*errci*, cùmtitë til Tâpi^Mles, 
ce qui aurait pu arriver éuâsi mat tbi pré^nt (^ui sail?)'bii à' 
toi-même j^éut-étre? Ëusses-tu été lir, ad rdltàqiië iéi, tti ûf'dui'àfis' 
t^u dééouvrir l'artifice du serpent, parlant comme il parlait. Ëntbe 
lui et nous aucune cause d'inimitié n'étant conhué. pôiUrquoi 
ih'àtirait-il voutu dt^ âial et cherché à me faire du tort? Né âésvil^et 
jamais me séparer de ton côté ? Autant aurait valu croître là tou- 



Heard oot her lére ; bolh in sutuectioo oow 
To sensoal appetite, who from oenealh 
Usorping over sovran reason claim'd 
Soperiour sway : Crom tbus dièlemper'd breast, 
Adam, ec^trang'd ia look and alter'd style, 
Speech intermitted thus ko Eve réoéw'd : 

< Woald thou hadst bearken'd to my words, aud stàid 
With me, as 1 besooght tbee.wheQ that strange 
Désire of wandering, this uuhappy morn, 
1 know not wheoce possees'd tbeé; we had ihen 
Bemain'd still happy : not, as nbw, despoîl'd 
Of ail our good, sham'd, naked, misérable ! 
Let none benceforth seek oeedless cause t' approvo 
The faith they owe ; wbeo earnestly tbey seek 
Socb proof, coDclude tbey tben begin to fait. > 
To whom, soon mov'd wilh toach of blame, thus Eve : 
t Wbat ivords bavé pass'd thy llps, Adam, severe? 
Impat'stthou that to my défault, or will 
Of vandering, as thou call'st it, which who kno^s 
But might as 111 bave happen'd,, thou being by. 
Or to thyserf perhaps? Hadst Ihoiï been there, 
Or hère th' altempt, thou couldst not bave discern'd 
Fraod in the serpent, s^king as bé spake ; 
No groond of enmity beiween us known, 
Why he sboold mean me Ut, or àèek to harm. 
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« jours, cAte sans vie. Étant ce que je suis, toi, le chef, pourquoi 
« ne m'as-tu pas défendu absolument de m'éloigner, puisque j'allais 
c à un tel péril, comme tu le dis ? Trop facile alors, tu ne te fis pas 
< beaucoup contredire ; bien plus, tu me permis , tu m'approuvas, 
€ tu me congédias de bon accord. Si tu eusses été ferme et arrêté 
« dans ton refus, je n'aurais pas transgressé, ni toi avec moi. » 
Adam, irrité pour la première fois, lui répliqua : 
€ Est-ce là ton amour; est-là la récompense du mien, Eve ingrate; 
de mon amour que je t'ai déclaré inaltérable lorsque tu étais per- 
due, et que je ne l'étais pas; moi qui aurais pu vivre et jouir d'un 
éternel bonheur, et qui toutefois ai volontairement préféré la mort 
avec toi? Et maintenant tu me reproches d'être la cause de ta 
transgression ! il te semble que je ne t'ai pas retenue avec assez 
de sévérité I Que pouvais-je de plus? je t'avertis, je t'exhortai, je 
te prédis le danger, l'ennemi aux aguets placé en embuscade. Au 
delà de ceci, il ne restait que la force, et la force n'a point lieu 
contre une volonté libre. Mais la confiance en toi-même t'a em- 
portée, certaine que tu étais ou de ne pas rencontrer de péril, ou 
d'y trouver matière d'une glorieuse épreuve. Peut-être aussi ai-je 
erré en admirant si excessivement ce qui semblait en toi si oarfai} 



Was I to hâve never parled from thy side? 
As good hâve grown there still a lifeiess rib, 
Beiog as 1 am, why didst net thou, the head, 
Gommand me absoiuteiy not to go, 
Going into such danger, as tbou saidstP 
Too facile theo, thou didst not much gainsay ; 
Nay, didst permit, approve, aod fair dismiss. 
Hadst thon been firm and fix'd in tby dissent^ 
Neither had I Iransgressed, nor thou with rae. • 
To whom, then flrst incens'd, Adam repiied : 
« Is this the love, is Ibis the récompense 
Of mine to thee, ungrateful Eve? express'd 
Immotable, when thou wert lest, not 1; 
Whomight bave liv'd and joy'd immortal bliss» 
Yet willingly chose rather death with thee? 
And am i now upbraided as the cause 
Ofthy transgressing? not enough severe, 
Il seems, in thy restraint : what could I moreP 
I warn'd thee, ladxnonish'd thee, forelold 
The danger, and the Inrking enemy 
That lay in wait; beyond this, had been force; 
And force upon free will hatb hère no place. 
But confidence then bore thee on, secure 
Hitber to meet no danger, or to find 
Mattet ûf glorioos trial : and perhaps 
1 also err'd, in overmuch admiring 
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« que je croyais que le mal n'oserait attenter sur toi ; mais je mau* 
« dis maintenant cette erreur devenue mon crime, et toi l'accusa- 
« trice. Ainsi il en arrivera à celui qui, se fiant trop au mérite de 
< la femme , laissera gouverner la volonté de la femme : contra- 
« riée, la femme ne supportera aucune contrainte; laissée à elle- 
« même, si le mal s'ensuit, elle accusera d'abord la faible indul- 
« gence de l'bomme. » 

Ainsi dans une mutuelle accusation, Èvc et Adam dépensaient les 
beures infructueuses ; mais ni l'un ni l'autre ne se condamnant soi- 
même, à leur vaine dispute il semblait n'y avoir de fin. 

Wfaat seem'd in tbee so perfect, that I thought 
No evH durst altempl thee; bat I rae 
Tbat erreur D0w,which is become my crime, 
And tbou th' accuser. Thus it shall befall 
Him, wbo, to wortb in woman overtrusting, 
Lets ber will rule : restraint sbe will net brook, 
And, lefl toberself, if evii tbenceensae, 
She firsl bis weak indulgence will accuse. > 

Thus they in mutai accasation spent 
Tbe fruitless bours, but neither self-condemniag; 
And o( tbeir vain conleat appear'd no end. 
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ABAUNSfiX. 



L« transfression de rbomme étant connue, les anges de gaido quittent le paradis et 
retoaraentau ciel pour Justifier leur vigilance; ils sont approuvés^ Dieu declaraot 
que rentrée de Satan o-ipu être prévenue par eux. Dieu envoie son Fils pour jufer 
les transgresaeurs; il descend et prononce conformément la sentence. Alors il en a 
pitié» les Têt tous deux et remont* ^ers son Hère. Le Péché et la Mort, assis jus- 
qu'alors aux portes de Feufer. par une merveilleuse sympathie sentant le succès de 
Satan dans ce nouveui monde, et la fauta que Ilioinme y a commise, se résolvent 
de ne pas rester plus loogt^ps conflate dHMl'^ofMr^^^* suivre Satan, leur père, 
dans la demeure de l'homme. Pour faire une route plus commode pour aller et 
venir de Tenfer k ce monde, ils pavent çk et Ik nn large grand chemin ou un pont 
an-dessas du chaos eu suivant la première trace de Satan. Ensuite se préparant 
h gagner la terre, ils le rencontrent, fier de son succès, revenant h l'enfer. Leurs 
mutuelles félicitations. Satan arrive à P^ndoemonium. Il raconte avee *aetance, eu 
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THE ARGUMENT. 



Mun's transgression known, the gnardiau-angels forsake Paradise, and retarn up te 
Heaven to approve their vigilance, and are approved ; God decUriog tbat the 
entrance of Satan could not be by them prevented. He sends his Son to judge the 
transgressours ; who descends and gives sentence accordiugly ; then in pityclothes 
them both, and reascends. Sin and Death, sitting till then at the gâtes of flell, by 
wondrous sympatby feeling the succe&s of Satan in thls new world, and ihe sin by 
man tberê committed, résolve to sit no longer coufined in Bell, but to follow Satan, 
their sire, up to the place of man : to make the vray easier fh>m Hell to thip vrorld 
to and ft'o, they pave a broad highway or bridge over chaos» according to the track 
tbat Satan f^^t made ; then, preparing forearth, they meet him, proud of lysj^ceess, 
returoing to Hell; their mutual gratulation. Satan arrives at Pandemonium: in 
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oleiDe aftscmblée, son soeoèi sur l'haDaie. Au lieu d'applâudissemetts il est ae*- 
cueilli par un sifOemeot géoéral de tout soo auditoire, tranaformé tout à Goa|i^ 
ainsi que lui-même, en serpents, selon sa sentence prononcée dans le paradis. 
Alors trompés par une apparence de l'arbre défendu qui s'élève devant eux, ils 
ebevcbent avidement ii atteindre le fruit et m&ctient de la poussière et des cendres 
amères. Progrès du Péebé et de la Xort. Dieu prédit la victoire 0nale de son Fils 
sar eux et le renouvellement de tontes choses ; mais pour le moment il ordonne à 
ses anges de faire divers changements dans les cieux et les éléments. Adam aper- 
cevant de plus en plus sa condition dégradée, se lamente tristement, et rejette 
It consolation d'Eve. Elle perstete, et l'apaise ^ la lin. Alors pour empêcher la 
malédiction de tomber probablement sur leur postéritéf elle propose b Adam des 
moyens violents, qu'il n'approuve pas. Mais concevant une meilleure espérance, 
il lui rappelle la dernière promesse qui leur fut faite, que sa race se vengera du 
serpent, et il l'exhorte a chercher avec lui la réconciliation delà Divinité offensée, 
par le repentir et la prière. 



full assenbly relates witb boasting. bis soceess against man; înslead of applaase la 
entertained vritb a gênerai hissby ail his audience, transformed witb hiraself also 
suddenly into serpents, accordiog to his doom given in Paradise ; then, deluded witb 
a show of the forbidden tree springing up before tbem, they, greedity reacbing to 
take of ttae fmit, chew dust and bitter asbes. The proceedlngs of Sin and Deatb; 
God foretels tbe final victory of bis Sou over tbem, and the renewiug of ail things ; 
but for tbe présent commands bis angels to makeseveral altérations in the Heavens 
and éléments: Adam, more and more perceivinghis fallen condition, beavtly bewails, 
rejects tbe coudoiement of Eve ; sbe persists, and at lengtb appeases bim : then, 
to évade tbe corse likely to fall on their oirspring, propose» to A^am violent ways, 
wbich be approves uot; but, conceiviog betler bope, putsbcr in mind oflbe late 
promise made tbem, that her seed should be revenged on the serpent ; and éxhorts 
her with bim to seek peaoe of tbe offended Deily, by repentaoce and supplication. 



X. 



Cependant Taction haineuse e( méchante que Satan avait faite 
dans Éden était connue du oiel ; on savait coniaieat dans le strpent 
il avait séduit Eve, elle son nari, et l'avait engragé à goûter te flruit 
fatal. Car qui peut échappera l'œil de Dieu qui voit tout, ou tromper 



X. 



Meanvehile the heinom aad de^ilefol aei 

Of Satan doue in Paradise, and how 

Hé, in the serpent, had pervmled Eve, 

Uer husband she, to faste the fatal fruit, 

Wa^ known in Heaven; lor whal can 'acapo tli« a^0 
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son esprit qui sait tout? Sa^e et juste eu toutes choses, rÉtemel 
n'empêcha point Satan de tenter Tesprit de Thomine annë d'une 
force entière et d'une volonté libre, parfaites pour découvrir et re- 
pousser les ruses d'un ennemi ou d'un faux ami. Car Adam et Eve 
connaissaient et devaient toujours se rappeler l'importante in- 
jonction de ne jamais toucher au fruit, qui que ce fût qui les tentât. 
N'obéissant pas, ils encoururent la peine : que pouvaient-ils at- 
tendre de moins? La complication de leur péché méritait leur chute. 

Les gardes angéliques du paradis se hâtèrent de monter au ciel, 
mornes et abattus, en songeant à l'homme, car par ceci ils con- 
naissaient son état; ils s'étonnaient beaucoup que le subtil ennemi 
sans être vu, leur eût dérobé son entrée. 

Sitôt que ces fâcheuses nouvelles arrivérent'de la terre à la porte 
du ciel, tous ceux qui les entendirent furent affligés. Une sombre 
tristesse n'épargna pas dans ce moment les visages divins ; cependant 
mêlée de pitié, elle ne viola pas leur béatitude. Autour des nouveaux 
arrivés, le peuple éthéré accourut en foule, pour écouter et a[>- 
prendre comment tout était advenu. Ils se hâtèrent vers le trône 
suprême, responsables qu'ils étaient, afin d'exposer dans un juste 
plaidoyer leurextréme vigilance, aisément approuvée. Quand le Trés- 

Of God all-seeing, or deceive his lieart 

Omniscient? who, in ail things wise and ]ust, 

flinder'd not Satan to altempt the raind 

Of man, wilh strength entire, and free-will arm*d 

Complète to hâve discover d and repuls'd 

Whatever wileâ of foe or seeming friend. 

For still thty knew, and ought t' hâve still remember'd 

The bigh injunclion not to taste Ihat fruit, 

Whoever tempted ; wliich tliey not obeying, 

iDcorr'd (what coald tliey less?) the penalty; 

And, manifoid in sln, deserv'd to fall. 

dp ioto Heaven from Paradise in liaste 
Th' angelic gnards ascended, mute and sad 
For màn ; for of his state by this they knew, 
Much wondering how the ^btle lieud bad stoi'n 
Ëntrance onseen. 

Soon as th* unwelcome news 
From earth arriv'd at Heaven-gate, displeas'd 
Ail were who beard, dtm sadness dit not spare 
That time celestial visages, yet^mix'd 
Whilh pily, violated not their bliss. 
About the new arriv'd in mnltitudes 
Tb* ethereal people ran, to hear and koow 
How ail befell : they towards the throne sapreme. 
Accountable, nade haste, to make appeafi 
Witb rigbteoos plea, their atmost vigilance, 
And easîly Approv'd ; when the Most High 
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Haut, PéterncI Père, du fond de son secret nuage fit sortir ainsi sa 
voix dans le tonnerre. 

« Anges assemblés, et vous puissances revéaues d'une commission 

< infructueuse, ne soyez ni découragés, ni troablés de ces nouvelles 

< de la terre que vos soins les plus sincères ne pouvaient prévenir? 
« J'avais prédit dernièrement ce qui arriverait, lorsque pour la pre-' 
« mièrc fois le tentateur, sorti de Tenfer, traversait l'abime. Je 

< vous ai annoncé qu'il prévaudrait, prompt dans son mauvais mes- 

< sage; que l'homme serait séduit, perdu par la flatterie, et croyant 
« le mensonge contre son Créateur. Aucun de mes décrets concou- 
« rant n'a nécessité sa chute, ou touché du plus léger mouvement 
« d'impulsion sa volonté libre laissée à sa propre inclination dans 
« un juste équilibre. Mais l'homme est tombé, et maintenant que 
« reste-t-il à faire, sinon à prononcer l'arrêt mortel contre sa trans- 
« gression,la mort dénoncée pour ce jour même? Il la présume déjà 
c vaine et nulle, parce qu'elle ne lui a pas encore été infligée, comme 

< il le craignait, par quelque coup subit; mais bientôt il trouvera, 
« avant que le jour Unisse, que sursis n'est pas acquittement : la 
« justice ne reviendra pas dédaignée comme la bonté 

« Mais qui enverrai-je pour juger les coupables? qui, sihon toi, 

Eternal Father, from his secret cloud 
Amidst, in thunder uller'd thos his voice : 

• Assembled angels, aod ye powers retam'd 
From unsuccessful charge, be not dismay'd, 
Nor Iroubled at thèse tidings froro the eartb, 
Which your sincerest care could not prevent; 
Foretold so lately wbat wonjd oome to pas9, 
Wben 6rst this tempter cross'd the gulf fropiHell. 
i lold ye then, he shoold prevail, and speed * 

On his bad errand ; inan should be sedac'd. 
And flalter'd oot of ail, believing lies 
Against his Maker ; no decree of mine 
Concurring, to necessitate his fall. 
Or touch with ligbtest moment of impulse 
His free-wiil, to lier owo inclining leh 
In even scale. But faH'n he is ; and now 
What rests, bot that the mortal sentence pass 
On bis transgression, death deuoonc'd tliat dayP 
Which he présumes aiready vain and void, 
Because not yet inflicted, as he fear*d, 
By some immédiate stroke; but soon shall find 
Forbearance no acquittance, ère day end. 
Justice shall not retorn as bounty scorn'd. 

• But whom send l to judge them? whom nui thee« 
VicegereiilSoD? To thee 1 hâve transferrd 

AU judgment, whelher in Ueaven, or eartb, or Hell. 
Easy it may he seen that l intend 
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vice-régant^ mon Fils ? A toi j*ai transféré tout jugement au ciel, 
sur la terre et dans Tenfer. Ou verra facilement que je me pro- 
pose de dODDâr la misérieorde poar collègue à la justice en t^eiH 
voyant, toi Tami de rbomme, son médiateur, à la fois désigné 
rançon et rédempteur volontaire, en t'envoyant, toi destiné à 
devenir homme pour juger Tbomme tombé. » 
« Âinsiparla le Père ; il entr'ouvrit brillante la droite de sa gloire, 
et rayonna sur son Fils sa divinité dévoilée. Le Fils, plein de 
splendeur, exprima manifestement tout son père, et lui répondit 
ainsi divinement doux : 

c Éternel Père ! à toi d'ordonner, à moi de faire dans le ciel et 
sur la terre ta volonté suprême, afin que tu puisses toujours mettre 
ta complaisance en moi, ton Fils bien-aimé. Je vais juger sur la 
terre ceux-cî tes pécheurs; mats tu le sais, quel que soit le juge- 
ment, la peine la. plus grande doit tomber sur moi, quand le 
temps sera accompU. Car je m'y suis engagé en ta présence; je 
ne m'en repens pas, et par cela j'obtiens le droit d'adoucir leur 
sentenoesur moi dérivée : je tempérerai la justice par la miséri- 
corde, de manière qu'elles seront les plus glorifiées, en 'étant plei- 
nomftnt satisfaites et toi apaisé. Il n'y aura besoin ni de suite ni 
de cortège, là où personne ne doit assister au jugement, excepté 
les deux qui seront jugés; le^troisième coupable, absent, n'en 

Mercy coUeagae with jastiee, sending thee, 
Mao's friend, his mediator, bis desigo'd 
Both ransom and redeemer votuatary, 
And destin'd man himself to judge man falFa. % 

So «pake the Falher ; and, imfokNng bright 
Toward the rigt|iiand his glory, on the Son 
Biaz'd forlh unclooded dsity : he fall 
Bespleodenlall his Father maoifèst 
£xpre8s*d and thos divinely aoswer'd mild : 

« Father Elernal, tbine is to decree; 
Mine, both io Heaven and earih, lo do thy will 
Suprême; thaï thou in me, thy Son belov'd, 
May'sl ever resl well pieas'd. 1 go to judge 
On earlh thèse thy transgressours; bol thou koo^'st, 
Whoever judg'd, the worst oo me must light, 
Wheu lime sball be; for so I undertook 
Before ihee; and, noi repealing, thisobtain 
Of right, Ihat 1 may miligate their doom 
On me deriv'd : yet 1 sfaatt temper so 
Justice wilh mercy, as may illostrate most 
Them foily satisfied, and theeappease. 
Atlendaooe none shali need, nor train, wiiere uon!> 
Are lo behoid the judgment but the jadg*d, 
Tbose iwo; the third liest absent is cuudemnV], 
Convicl by flighl, and rebei to ait la^ ; 



c éài i|ue tAieM ssmOfÊmïké; ciùftvfiineu p^i^sii sUita et Tebdte i 
« toutes les lois : la conviction du serpent tiMmpoHe à fibi^ 

sonne. » 

Il (Ut, et se leta de son siège rafycfnnant d'une taante'gloire colla- 
térale; les Trônes, lesPuissances, lês Principalités, leB'Dominatiows, 
ses ministres, l'accompagnèrent jusqu'à la porte du ciel, é^irii i*oii 
aperçoit Éden et toute la c&te en perspeetive : soudain il est des- 
cendu; le temps ne mesure point la promptitude des dieux, Uen 
qu'il soit ailé des plus rapides tninutea. 

Le soleil dans sa chute occidentale, èialt alors descendu du midi; 
les vents légers, à leur heure marquée pour soufSer sur la tei^e, 
s'éveillaient, et introduisaieilt en elle lu tranquille fraîcheur Au soir. 
Dans ce momfent,Bvec une colère plus tranquille, vint l'Intercesseur 
et doux Juge pour senteMier l'hoitiaye. La voix de Dieu qui se pro- 
menait dans le jardin fût pointée pa^ les suaves brises à l'oreille 
d'Adam et d'Eve, au déclin du jour; ils l'entendirent, et Ils seéa- 
chèrent parmi les arbres les plus touftas. Mais Dieu s'approchant 
appelle Adam à haute voix : 

« Adam, où es*iu,toi accoutMiféà reMbutrar ateo|oie ma vtouue, 
« dés que tu la voyais de loin? Je ne suis pas satisfait de Ion ab- 
« sence ici. T'entretiens-tu avec la solitude, là «ù vaf uèfe un de- 
« voir empressé te Misait paraître sans être cherché? Me présenté^e 

Convietiob to the sefpèol none bëlonj^?. > 

Thu8 saying, kom bis radiant deat ha twm 
Of high collatéral glery. Hin Treoes, and Vû^kn, 
Prinoedoms, and Dominlitions omiifllraBt, * 

Accompanied to Heaven-|^te; from wMoœ 
Eden, and ail the coast, in proapeet lay. 
Down he déscended straigbt : tkn speed of gods 
Time counts noi, wifh swiflest minotes ^iag*d. 

Now was the son in western oadtace loW 
From noon; and geirtleairs, due at tbeir bour, 
To fan the eartb now, wak*d, aàd d^r in 
The evening cool; wben be, from w#a(b voùét oool, 
Came the mild Jodge aod iaterceasoor iiolli 
To sentence roan. The voice of (îod théy beard 
Now walking in (be gardch, by aofi wlnds 
Brought 10 Iheir ears, while day dedin'd ; ibey beatrc). 
And from his présence hid Ihemseives amoiig 
The thickest treeft» both man and wife ; tîH God, 
Approaching, tbu9 to Adam caird alood : 

« Wbere art thoo, Adam, woat witb joy to meet 
My ooming seea far off ? I misa fliee bere ; 
Not pleas*d, thns entertain'd thos witb iolitéée, 
Wbere obvions duty ère while appëar'd nosougbl : 
Or come 1 less conspicooasP or wftat cbange 
Ab5rnt« thee, or wbat chance delainsP Cooe lerUil » 
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c avec moins d'éolat? Quel chafOgement cause Ion ab8e.jee?Qud 
« "basai^t rarréte? Vieas. » 

Il vint, et Eve à regret avec lui, quoiqu'elle eût été la première à 
offenser, tous deux interdits et décomposés. L'amour n*étail dans 
leurs regards ni pour Dieu, ni pour Tun Tautre; mais on y apercevait 
le crime, la honte, le trouble, le désespoir, la colère, l'obslinalioa, 
la baine et la tromperie. Adam, après avoir longtemps balbutié, ré- 
pond en peu de mots : 

« Je t'ai entendu dans le jaidin, et j'ai eu peur de ta voix parce 
« que j'étais nu : c'est pourquoi je me suis cacbé. » 

A quoi le Juge miséricordieux répliqua sans lui faire de reproche. 

« Tu as souvent entendu ma voix et tu n'en as pas eu peur, mais 
« elle t'a toujours réjoui : comment est-elle devenue pour toi si ter» 
« rible? Tu es nu, qui te l'a dit? As- tu mangé du fruit de l'arbre 
« dont je t'avais défendu de manger? » 

Adam assiégé de misères, répondit : 

c ciel, dans qveHe voie étruiie je comparais ce jour devant 
« mon Juge, ou pour me charger moi-même de tout le crime, ou 
« pour accuser mon autre moi«méme, la compagne de ma vie ! Je 
« devrais eacher sa faute, pendant que sa fidélité me reste, et ne pas 
« l'exposer aa blâme par ma plainte : mais une rigoureuse nècea- 
« site, une Contrainte déplorable, m'abligent à parler, de peur que 

He came ; and with him Eve, more loth, though ftrst 
T* offend ; di8coaDtenanc*d both and discoopos^d . 
Love was net in Ibeir looks, eilher to God 
Or to each other ; but a|)pareDt guilt, 
Àod shame, and periobation, and despair, 
Angcr, and ohstinacy, andtate, and guile. 
Whence Adam, faltering long, thas answer'd brief : 

• 1 heard thee m tbe garden ; and of thy voioe 
Afraid, being naked, hid myself. » 

To vrhom 
The gracions Judge, without revile, r. pUed : 

« My voioe tbou oft hast beard, and hast not fear'd, 
fiut 8till rejoic*d; how Is it now become 
So dreadful to t|iee? That thoa art uaked, wbo 
Hath told tbee? Hast tbou ealen of tbe tree, 
Wbereof I gave tbee charge tbou sbouldst not eat ? » 

To whom thus Adam, sore besot, repiied : 

« Ûeavent in evil strail tbis day 1 stand 
Before my Judge; eitber to ondergo 
Myself tbe total crime, or to accuse 
* M y otber self, tbe partner of my life; 

Wbose failing, i^bile ber faitb to me remaios, 
1 should conceal, and not expose to blâme 
By my complaint : but strict ueccssity 
Subdues me, and calamitous conadalot : 
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« sur ma tête à la fois le péch^ et le châtiment, néanmoins insup- 
« portables, ne soient dévolus tout entiers. Quand je garderais mon 
« silence, tu découvrirais aisément ce que je cacherais. 

« Cette femme que tu fis pour être mon aide, que tu m*as donnée 
€ comme ton présent accompli, qui était si bonne, si convenable, 
« si acccpiable, si divine, de la main de laquelle je n'aurais pu 
c soupçonner aucun mal, qui dans tout ce quelle faisait semblait 
« justifier son action par la manière de la faire; cette femme m*a 
€ donné du fruit de l'arbre, et j'ai mangé. • 
La souveraine Présence répliqua ainsi : 
« Élait-elle ton Dieu, pour lui obéir plutôt qu'à la voix de ton 
Créateur? Avait-elle été faite pour être ton guide, ton supérieur, 
même ton égal, pour que tu lui résignasses ta virilité, et le rang 
où Dieu t'avait assis au-dessus d'elle, elle faite de toi et pour toi, 
dont les perfections surpassaient de si loin les sien Des en réelle 
dignité? A la vérité elle était ornée et charmante pour attirer ton 
amour, non ta dépendance. Ses qualités étaieut telles qu'elle^ 
semblaient bonuesà élie gouvernées, peu convenables pour do- 
miner ; l'autorité était ton lot, apparleuaut à ta persoMue, si tu 
l'eusses toi-même bien connue 
Dieu ayant ainsi parlé, adressa à Eve ce peu de mots 
€ Dis, femme, pourquoi as4u fait cela? » 

Lest on my bead both sio and punishment, 
However insupportable, be ail 
Devolv*d ; though should 1 hold my peace, yel Ihon 
Wouldst easily deteci what I conoeal. 

• Tbis woman, whom ibou raad'st to be my belp, 
And gav*8ttae as tby perfect gift, so good, 
So fit, 80 acceptable, so divine, 
Tbat (rom ber band 1 conid suspect no ill, 
And what sbe did, whalever in itseif, 
Her doing seem'd to jUw^tify Ihe deed ; 
Sbe gave me of Ibe treo, and I did (vit. » 

To wbom tbe Sovran Présence Ibus replied : 

« Was sbe tby God, tbat ber thou didst obey 
Before bis voioeP oT was sbe made tby guide, 
Superiour, or but equal, tbat to lier 
rhou didst resigu tby uianhood, and tbe place 
Wberein God set tbee abnve her, niatfe ofUiee, 
And for thee, wbose perfection tar exceli'd 
Hersin ail real dignity? Adornd ' 

Sbe was indeed, and iovely, to altract 
Tby love, noi tby subjectbiu; and ber gin» 
Were sucli, as under government weil seem'd ; 
linseemly to Ijear ruie; wbicb was tby part 
Ami perMjn, badët tbou known4b>H;)f arij$Éit. • 

Su lia\ing said, be (bus to Eve in (ew : 
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La triste Ève^ freftqtie abtmée daQ3 la hrate^ ae eMfessBnt -«île, 
M fut devant son Jvge ni hardie, ni diserte ; elle r^ondit eonftise : 

« Le serpent m*a trompée, et j'ai mangé. » 

Ce que le Sdgneur I>ieu ayant entendu, il prooéda sans délai au 
jogement du serpent aecusé, bien qu'il fût brute, incapable de re- 
jeter son crime sur celui qui le fit l'instrument du mal et le déprava 
dans les fins de sa création, justement maudit alors comme viciédans 
sa nature. Il n'importait pas à l'homme d'en connaître davantage^ 
puisqu'il ne savait rien de plus; cela n'eût pas diminué sa faute. Ce- 
pendant Dieu appliqua la sentence à Satan, le premier dans le péché, 
maison termes mystérieux qu'il jugea alors les meilleurs, et il laissa 
tomber ainsi sa malédiction sur le serpent : 

« Parce que tu as fait cela, tu es maudit entre tous les anioiaux 
« et toutes les bêles de la terre. Tu ramperas sur le ventre et tu 
« mangeras la t^re tous les jours de ta vie. Je mettrai une inimitié 
« entre toi et la femme; entre sa race et la tienne; elle te brisera 
€ la tète, et tu tâcheras de la mordre par le taloo. » 

Ainsi fut prononcé l'oracle, vérifié quand Jésus, fils de Marie, se- 
conde Eve, vit oomme un éclair tomber du ciel Satan, prince de 
l'air. Alors Jésus, sortant du tombeau, dépouilla les principautés et 
les puissances infernales, et triompha ouverlemenl en pompe : et 

« Say, woman, «bat is tbis whicb tbou ha<t done? • 
To wbom sad Eve, witbdbame nigh overwhelm'd, 

Gonfessing soon, yet not before ber Judge 

Bold or laqoacioos, tbus abisb'd replied : 
< Tbe serpent me beguil'd, and 1 did eat. • 
Which wben tbe Lord 6od beard, wilbout deUy 

To jodgmeDt bé proceeded on tb'accu8*d 

Serpent ; Ibougb brute, anable to traosier 

Tbe guitt on bim, wbo made bim instrument 

Of misobier, and pollated from tbe end 

i)f bis création : justiy tben accurs'd. 

As viliated in nature : more to Itnow 

(^oncern'd not mao (since be no furlber knew), 

Nor aller'd bis ofl'ence, yet God at last 

To Satan, first in sin, bis doom applied,- 

Tbougb in mysterious terms, judg*d as tben beatt 

And on tbe serpent tbas bis cucse iet fall : 
« Because tbou bast donc tbis, tbou art accurs'd 

Above ail cattle, eacb beast of tlie field : < « 

" Upon tby belly groveling thou sbait go. 

And dust sbalt eat ail tbe days of tby liCe. 

fiet^een tbee aud tbe woman l wiil put 

Knroity ; and between tbine and ber seed : 
• Uer seed sball braise tby head, tbou bruise bis hccl. • 
So spake tbi» oracle, tlien v<^rit1ed, 

When iesuâ, son of Mary, second £ve, 
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dans une asceiMian glorieuse il emmcoû à travers les aire la eapli- 
vité captive, le royaume même longtemps usurpé par Satan. Celui- 
là brisera enfin Satan sous nos pieds, celui-là même qui prédit é 
orésent cette fatale meurtrissure. 
Il se tourna vers la femme pour lui prononcer sa sentence : 
€ Je t'affligerai de plusieurs maux pendant ta grossesse, tu en- 
« fanteras dans la douleur, tu seras sous la puissance de ton Ottri, 
« et il te dominera. » 
A. Âda«i, le dernier, il prononce ainsi son arrât : 
« Parce que tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé 
c du fruit de Tarbre dont je t'avais défendu de manger en te di- 
c sant : -^ Tu n'en mangeras point ; la terre sera maudite à cause 
« de ce que tu as fait. Tu n'en tireras de quoi te nourrir pendant 
« toute ta vie qu'avec beaucoup de travail : elle te produira des 
« épines et des ronces, et tu te nourriras de l'herbe de la terre. Tu 
« mangeras ton pain à la sueur de ton visage, jusqu'à ce que tu re- 
« tournes en la terre d'où tu as été tiré. Car tu es poudre et tu re^ 
« tourneras en poudre. » 

Ainsi jugea l'homme celui qui fut envoyé à la fois Juge et Sain- 
veur : il recula bien loin le coup subit de la mort ainonoie pour 
ce jour-là : ensuite ayant compassion de ceux qui se tenaient nus 

Saw Satan lall, like ligbtoing, down from flaaven, 
PrîDce of the air; theo, rising from bis granre, 
Spoîl'd priDCipalilies aod powers, triumph'd 
In open sbow; and, with ascension brlght, 
CapUvily led captive tbrougb tbe air, 
The realm itself of Satan, long usurp'd ; 
Wbom he ibail tread at last under our feel; 
Ev'n be, wbo now foretoM bis fatal braise : 

And to tbe woman tbus bis sentence tnrn'd : 

• Tby sorrow 1 will greatly multiply 
By tby conception ; cbildren tboa sbak bring 
In sorrow fortb, and to tby bnsband*s will 
Tbine sball submit: be over tbee sball raie. > 

On Adam last tbus jadgmeoit be pronouoc'd : 

« Because tboo bast bearken'd to tbe voies af tby wife, 
And eaten of tbe tree, concerninf wbicb 
1 cbarg*d tbee, saying : Thou sbait not aat tberoof ; 
Gars'd is Ibe groiind for tby sake : tbou in sorrow 
Sbalt eat tbereof ail tbe days of tby life ; 
Tboras aiso aod tbistJes it sbaii bring tbee forlb 
Unbid : and tbou sbaU eat tbe berb of tbe fiekl ; 
In Uie sweai of tby face ebalt Uiou eal bread, 
Till tbou retoro unto tbe ground : for tbou 
Ont of the ground wast taken ; known tby birth; 
For dttst tbou art, and sbat to dust returu. > 
So judg'd be man, butb Judge and Saviour sent; 
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devant lui, exposés à l'air qui maintenant allait souffrir de grandes 
altérations, il ne dédaigna pas de Gommenccr à prendre la forme 
d'un serviteur, comme quand il lava les pieds de ses serviteurs; de 
même à présent, comme un père de famille, il couvrit leur nudité 
de peaux de bétes, ou tués, ou qui, de même que le serpent, avaient 
rajeuni leur peau. Il ne réfléchit pas longtemps pour vêtir ses en- 
nemis : non-seulement il couvrit leur nudité extérieure de peaux 
de bétes, mais leur nudité intérieure beaucoup plus ignominieuse; il 
l'enveloppa de sa robe de justice et la déroba aux regards de son 
Père. Puis il s'éleva rapidement vers lui ; reçu dans son sein bien* 
heureux, il rentra dans la gloire comme autrefois : à son Père apaisé 
il raconta (quoique le Père sût tout) ce qui s'était passé avec 
l'homme, entremêlant son récit d'une douce intercession. 

Cependant avant qu'on eût péché et jugé sur la terre, le Pèche et 
la Mort étaient assis en face l'un de l'autre en dedans des portes de 
l'enfer ; ces portes étaient restées béantes vomissant au loin dans le 
chaos une flamme impétueuse, depuis que l'ennemi les avait passées, 
le Péché les ouvrant. Bientôt celui*ci commença de parler à la 
Mort : 

€ mou fils, pourquoi sommes-nous assis oisifs a nous regarder 
« l'un l'autre, tandis que Satan, notre grand auteur, prospère dans 

And th' instant stroke of death, denounc'd tbatday 

Reroov'd far off : then, pitying how they stood 

Before bim naked to the air, tbat now 

Mast suffer cbange, disdain'd not to begin 

Tbencefortb tlie forro of servant to assume; 

As when he wasb'd bis servants' feet; so now. 

As fatber of bis fainily, be clad 

Tbeir nakedness wîtb skins of beasts, or slain, 

Or, as tbe snake, witb youtbfui coat repaid ; 

And tbought not much to clothe bis enemies : 

Mor he (beir oulward only wilh skins 

Of beasls, bat inward nakedness, much more 

Opprobrious, witb bis robe of righteousness 

Arraying, oover*d from bis Father's sigbt. 

To bim witb swifl asoent be bup retorn'd, 

Into bis blissfai bosom reassum'd, 

In glory, as of old : to bim appeas'd, 

Ail, tbougb all-knowing, wbat bad pass'd witb man 

Recounled, mixing intercession s^eet. 

Meanwbile, ère tbus was sinn'd and jodg'd on earth, 
' Witbin cbe gâtes of Uell sat Sin and Deatb, 
In counterview witbin the gâtes, tbat now 
Stood open wide, belching outrageons flame 
^ Far into ebaos, sinœ the liend pass'd througb, 

Sin opening ; wbo Ihus now to Deatb began 

> O son, why sit we hereeatli olber viewing 
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d'autres mondes et cherche à nous pourvoir d'un séjour plus heu- 
reux, nous, sa chère engeance? Le succès l'aura sans doute ac- 
compagné : s'il lui était mésa venu, avant cette heure il serait re- 
tourné,, chassé par la furie de ses persécuteurs, puisque aucun 
autre, iieu ne peut autant que celui-ci convenir à son châtiment 
ou à leur vengeance. 

c Je crois sentir qu'une puissance nouvelle s'élève en moi, qu'il 
me croitdes ailes, qu'une vaste domination m'est donnée au delà 
de cet abîme. Je ne sais quoi m'attire, soit sympathie, soit une 
force conaturelle pleine de puissance, pour unir, à la plus grande 
distance, dans une secrète amitié, les choses de même espèce par 
les routes les plus secrètes. Toi, mon ombre inséparable, tu dois 
me suivre, car aucun pouvoir ne peut séparer la Mort du Péché. 
Hais dans la crainte que notre père iie soit arrêté peut-être par la 
difficulté de repasser ce golfe impassable, impraticable, essayons 
(travail aventureux, non pourtant disproportionné à ta force et 
à la mienne), essayons de fonder sur cet océan un chemin depuis 
l'enfer jusqu'au monde nouveau où Satan maintenant l'emporte; 
monument d'un grand avantage à toutes légions infernales, qui 
leur rendra d'ici le trajet facile pour leur communication ou leur 
tranamigration, selon que le sort les conduira. Je ne puis man- 

Idly, while Satan, oor greaft authoor, tbrives 
In other worlds, and happier seat provides 
For Q9, bis oifspring dearP U cannot be 
Bot thaï success attends him; if mishap, 
Ere thi9 he had reiorn'd, with fory driven 
By his avengers; sinœ no place like this 
Gan fit his punishment, or their revenge. 

« Metbinks i feei new sirenglh wiihin me rise, 
Wings growing, and dominion given me large, 
Beyond this deep ; whatever draws me on. 
Or sympathy, or some connalural force, 
Powerfui at greatest distance to unité 
Witb secret amity, thingsof like kind, 
By secrelesl conveyance. Thou, my shade 
Inséparable, mosl with me along : 
For Death from Sin no power can separate. 
But, lest tbe difiicolty of passing back 
Stay his retnrn perhaps over this galf 
Impassable, impervious. Jet os try 
Advenlurous work, yet to thy power and mine 
Mot Qnagreeabêe, to foond a patb 
Over this main, from HeU to tbat new world, 
Wbere Salan dow prevalJs ; a monument 
Of merit bigh to ail tb' infernal bosi, 
Ëasing tbeir passage henoe, for interopurse. 
Or transmigralion, as (beir totsbail lead* 



350 LE PARADIS PERDU. 

« quer le chemin, tant je suis attiré avec force par cèfte noiivdle 
€ attraction et ce nouvel instinct. » 

L'ombre maigre lui répondit aussitôt : 

« Va où le destin et la force de l'inclination te conduisent Je ne 
€ traînerai pas derrière, ni ne me tromperai de chemin, toi servant 
« de guide; tant je respire odeur de carnage, proie innombrable ; 
€ tant je goûte la saveur de la mort de toutes les choses qui vivent 
« là ! Je ne manquerai pas à Touvrage que tu entreprends, mais je 
» te prêterai un mutuel secours. » 

En parlant de la sorte, le monstre avec délices, renifla le parftinr 
du mortel changement arrivé sur la terre : comme quand une bande 
d*oiseaux carnassiers, malgré la distance de plusieurs lieues, vient 
volant, avant le jour d'une bataille, au champ où campent les ar- 
mées, alléchée qu'elle est par la senteur des vivantes carcasses pro- 
mises à la mort le lendemain, dans un sanglant combat : ainsi éven- 
tait les trépas la hideuse figure qui, renversant dans Tair empoisonné' 
sa large narine, flairait de si loin sa curée. 

Soudain hors des portes de Tenfer, dans la vaste et vide anarchie 
du chaos. sombre et humide Jes deux fantômes s'envolèrent en sens 
contraire. Avec force (leur force était grande), planant Isur les eaux, 
ce qu'ils rencontrèrent de solide ou de visqueux, ballotté' haut er 

Nor can 1 mi89the'wiiy, so^slpoiiglr dmwn 
By tbis new-felt attraction and instinet. 

Whom thns the meagraBhadow answer'd Mm : 

« 60, whither faie and indinalion slrong 
Leadsthee; I shall noi lag i)eliiiid,^noreiT 
The way, thon leading; sucii a scent I draw 
Of carnage, prey innnneraMe, and taaie 
The savoar of deatb from ail thmgs 4bere thaC liv» : 
Nor sball 1 to tbe work thon enlerpri«est 
Be wanting, bot afford thee eqnal aid. » 

So saying, with delight he«noflrd theamell 
Of morlal change on eartb. As when a flock 
Of ravenoas fowl, tboagb many a leagoe remole 
Against tbe day of battle» to a fiéld 
Wbere armies lie encamp-d, corne flymg^ lor'd 
Witb scent of liviog carcasses, desig»'d 
For deatb, Ihe following day, in Woody igbt t 
So scented the grim featore, and npturn'd 
His nostril wide into tbe maricyaif, 
Sagaciou9 of bis qnarry from so far. 

Tben botb from ont Hell Iga^, into the wiale 
Wide anarcby of cfaaos^ damp'aiid dark, 
Flew diverse; and wHb power(thairpower'wasgreat) 
Hoveringopon tbe watars, wliai'IlHiy met 
Solid or slimy, aaio ragingaaa. 
Tost up and down, togelber ciowded drova^ 
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hH& connue dans une mer houleuse, ils léchassent ensemble amassé^ 
et de* chaque côté Téchouent vers la bouche du Tartare : ainsi deux 
vents polaires soufflant opposés sur la mer Cronienne, pousseut en- 
semble des montagnes de glaces qui obstruent le passage présumé 
au delà de Petzora à Torient, vers la côte opulente du Cathai. 

La Mort, de sa massue pétrifiante, froide et sèche, frappe comme 
d'un trident la matière agglomérée, la fixe aussi ferme que Délos, jadis 
flottante; le reste fut enchaîné immobile par Tinflexibilité de son 
regard de Gorgone. 

Les deux fantômes cimentèrent avec un bitume asphaltique te ri- 
vage ramassé, large comme les portes de Tenfer et profond comme 
ses racines. Le môle immense, courbé en avant, forma une arche 
élevée sur Técumant abime, pont d'une longueur prodigieuse, attei- 
gnant à la muraille inébranlable de ce monde, à présent sans dé- 
fense, confisqué au profit de la Mort : de là un chemin large, doux, 
commode, uni, descendit à l*enfer. Tel, si les petites choses peu- 
vent être comparées aux grandes, Xerxès, parti de son grand palais 
mennonien, vint de Suze jusqu'à la mer pour enchaîner la liberté 
de la Grèce; il se fit, par un pont, un chemin sur THellespont, joi- 
gnit l'Europe à l'Asie, et frappa de verges les flots indignés. 

La Mort et le Péché, par un art merveilleux, avaient maintenant 

From each side sboaliog towards the moalh of Hell i 
As when two polar winds, blowiog adverse 
(Jpon the Cronian sea, togelher drive 
Moautains of ice, that stop the imagin'ci way 
Beyond Petsora eastward, to Ihe rich 
Gathaian ooast. 

The aggregated soil 
Death with bis mace pétrifie, cold and dry, 
As vfi\h a trident, smote, and fix'd as firm 
As Delos, floatîDg once ; the rest his look 
Boond wilb Gorf^nian rigour not to move ; 
And with asphaltic slime, broad as the gâte. 
Deep to the roots of llell the gather'd beach 
They fasten'd, and the mole immense wrooghl on, 
Over the foaming deep high*arch'd, a bridge 
Of lenght prodigioas, joinieg to the wall 
Immoveable of this now fenceless world, 
Forfeit to Death ; from hence apassage broad, 
Smooth, easy, inoflensive, down to Hetl. 
So, if great things to small may be compar'd, 
Xerxes, the liberty of Greeoe to yoke. 
From Susa, his Memnonian palace high, 
(^ameto the sea; and, over Uellespont 
Bridgingbis way, fiorope with Asiajoin'd. 
Aad^scoorg'd with many a stroke ihe indignant waves. 
Now had they broaght the work by wondrous art 
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poussé leur ouvrage (chaîne de rochers suspendues sur l'abîme tour- 
menta, en suivant la trace de Satan) jusqu'à la place même où Satan 
ploya ses ailes, et s'abattit, au sortir du chaos, sur Taride surface 
de ce monde sphérique. Ils affermirent le tout avec des clous et des 
chaînes de diamant : trop ferme ils le firent et trop durable! Alors, 
dans un petit esp{ice, ils rencontrèrent les confins du ciel empyrêe 
et de ce monde; sur la gauche était Tenfer avec un long goufEre 
interposé. Trois différents chemins en vue conduisaient à chacune 
de ces trois demeures. Et maintenant les monstres prirent le chemin 
de la terre qu'ils avaient aperçue, se dirigeant vers Éden : quand 
voici Satan, sous la forme d'un ange de lumière, gouvernant sur 
son zénith entre le Centaure et le Scorpion, i)endant que le soleil 
se levait dans le Bélier. Il s'avançait déguisé; mais ceux-ci, ses 
é chers enfants, reconnurent vite leur père, bien que travesti. 

' Satan, après avoir séduit Eve, s'était jeté non remarqué dans le 
bois voisin, et changeant de forme pour observer la suite de Tévè- 
nement, il vit son action criminelle répétée par Ëv^, quoique sans 
méchante intention, au prèsde son mari; il vit leur honte chercher 
des voiles inutiles; mais quand il vit descendre le Fils de Dieu pour 
les juger, frappé de terreur, il fuit; non qu'il espérât échapper, 

PoDtiiic^l, a ridge of pendant rock, 

Over the vex'd abyss, followjng the track 

Of Satan to the self-same place where he 

First iighted from his wing, aod landed safe 

Prom eut of chaoa. to the outside bare 

Of this round world : with pins of adaroaot 

And chains they roade ail fast ; loo fast they made 

And durable ! And now in litlle dpace 

The confines met of empyrean Heaven, 

And of this world ; and, on the left hami, Heli 

With long re ich interpos'd*; (hree severai ways 

In sight, to each of thèse three pltcenied. 

And now iheir way to earth they had descried, 

To Paradise tirsl tending; wben, behold! 

Satan, in likcnes» of an angel brighr, 

€elwixt the Centaur and the Scorpion âteering 

His zénith, while the sun in Aries rose : 

Dissuis'd hecame; but thosehiscbidlren dear 

Their pareni soon discern'd, tbojgh in disgtiiso 

Ue, afier Eve seduc'd, unmioded :(|uuck 
Into Ihe wuod fast by ; and, changiiig sbape, 
To observe the sequel, saw his gudeful act 
By Eve, though ail unweeting, seconded 
Upon her husband; saw their shame thaï souj^lu 
Vain covertures; but when he saw descend 
The Son of God to judge liM^o), ierrified 



mais . U évitait Je présent, craignant, coupable qu*il était, ce que la 
colère du Fils lui pouvait soudain infliger. Cela passé, il revint de 
nuit, et écoutant au lieu où les deux inforlnnés étaient assis, leur 
triste di: wours, et leur diverse plainte, il en recueillit son propre 
arrêt; il c 'omprit que Texécution de cet arrêt n'était pas immédiate, 
mais pour un temps à venir : chargé de joie et de nouvelles, il re- 
"tourna alor "S à Tenfer. Sur les bords du chaos, près du pied de ce 
nouveau poL tl merveilleux, il rencontra jnespérément ceux qui ve- 
naient pour le * rencontrer, ses chers rejetons. L'allégresse fut grande. 
a leur jonctio n; la vue du pont prodigieuv accrut la joie de Satan : 
i) demeura Ion gtemps en admiration, jusqu'à ce que le Péché, sa fille 
enchanteresse, . rompit ainsi le silence : 

« mon pè re, ce sont là tes magnifiques ouvrages, tes trophées 
c que tu conte) nples comme n'étant pas les tie ns : tu en es Tauteur 

• et le premier architecte. Car je n'eus pas plui ôl deviné daH^ "^ 

• cœur (mon ce Biir qui par une secrète harmonie bat avec le tien 

« uni ^ans une douce intimité) ; je n'eus pas plutôt deviné que tr * 
€ avais prospéré snr la terre, ce que tes regards manifestent àx^r^^ 
« sent, que je miî sentis (quoique séparée de toi «?»»•''- : v* 

• attire ;e vers toi avec celui-ci, ton fils; tant une fa taîeS^^^^'^ 
« nom 5 unit tous trois ! Ni l'enfer ne put nous retenir plus longtem^ 

He fled ; not hoping to escape, but shuo 
The prei^nt ; fcarfog, guilly, what his wralh 
Might suddenly loflict; that pasl, returnd 
By uight, and listening where the bapless pair 
Sal io Iheir sad discoarse aod varions plaiiu 
Thence gatber d his own doom ; which understoôd 
Net instant, but of future tiroe; wilh joy 
And tidings fraught, lo Hell he now retum'd : 
And al the brink of chaos, near the foot * • 

Df this new wondrons poulifice, unhop'd 
Met, whp to meet hiro came, his offsprinff doar 
•Greal jo^ was at their meeting, and at sight ' 
Of thaï suspendous bridge his joy increas'd 
Long he admiring stood ; tiU Sin, his fair 
Bnchanling danghter, thas (he silenca broko • 

Thott art their aalhour, and prime architeci • * 

ror I no sooner in my hearl divin'd 

(My beart, which by a secret harmonv 

Slill mores wilh thine, joind in connexion sweat \ 

2^ ?^" """^"^^^ t^^'^ Prospcrd. whiS îhyïks 
Now abo évidence, but slraight I felc, ^ ^"^^^ , ' 

Though distant from the worids betwèen v^t Mt 
That I must after thee. wilh Ibis iT^n^ "^ 

suça atai oonseqoeoce anites 03 ti^ 
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« ddns ses Ikuiies, ni ce gouffre obscur et impraticable nôUâ em* 
« pêcher de suivre t^n illustre trace. Tu as achevé noire Rberté : 
« confinés jusqu'à présent au dedans des portes de l'enfer, tu nous 
« as donné la force de bàUr ainsi au loin, et de surcharger de cet 
« énorme pont le sombre a b$me. 

« Tout ce monde est tien désormais; ta YQrlu a gagaé ce que ta, 
« main n'a point bâti, ta ^gesse a recouvré avec avanta 

t la guerre av-ait nerdn. pl vminriS^.nlAÎnpinftnt nnlra di^fai 



« mam u u point nau, ta ^gesse a recouvre avec avaniage ce que* 
t la guerre avait perdu, et vengé pleinement notre défaite dans le 
« ciel. Ici tu régneras iFionarque, là tu ne régnais pas : qu'il do- 
« mine encore là ton va;\aqtteur, comme le combat l'a décidé, en se 
« retirant de co mondf ^ aouveau, aliéné ;par sa propre senlence* 
« Désormais qu'il part âge avec toi la monarchie de toutes choses 
« divisées par les (rf/utières de l'empyrée : à lui la cité de fçrme' 
« carrée, à loi le mcnde orbiculaire; ou qu'il ose.t'éprouvçr, toji à. 
« orés^^i plus danf^ereux pour son trône. » 

\j^ ^iuee des t^jnôbres lui répondit avec joie i 

C « FiHectorroante, et toi, mon fils et petii-fils àJa fois, vous avez. 

^wfA aujourd'hui une grande preuve que vous êtes la rdeco de 

^ '-n. car je me gloôfie de ce nom, antagoniste du Roi tout- 

€ Saii*-, ^.^^1 pî^j^ âvez-vous çiérilé de moi et 4i^ tout Tin- 

• 'Ptt^^^V^^^^^ ^Qus qui si près de la porte du q^el avez répouduà 

^« femaiemp 1^ ^^^ ^^ acte triomphal, à mon giorieux ouvrage: 

Hell could no icmger holdusin our bounds, 

Thon hast achiev'd «mr Jiberty, coufio d 
Wthin Hell-gates liU «w ; thwi u» «mpwer d 
To fortify ihas far, àfld overtay. 

?n Wl io Cm : hère ihou shalt moBareh ««go. 

?" re i dstSt ; there let him m victor sway. 
iSrhalhadjudg-;d; fromthisnew wûrid 

And henceforlh mwatehy witb *•«»**»* 
Of aU thrégift parted by th' ««Wteal bowds. 

nr irv Ihee now more dangerous lo bis tftrone. 
® WhVis ihe prince ot «^rkoes* «.s'j^r d |lad 

BiRh proof ye now hâve givcn to be Iherace 
Of Salan (for I glory in Jhe ?«J». . 
Antagonistof Heaven'9 Almigbly Kmg) • 
Amolv hâve meriled of me, oi au 
îrinfcrnal empire, thaUo^near Beaven-door 
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par cet ouvrage glorieux, et qui avez fait de l'enfer et de ce 
monde un seul royaume (notre royaume), un seul continent de 
communication facile. 

€ Ainsi pendant qu'à travers les ténèbres je vais descendre aisé- 
ment par votre chemin chez mes puissances associées, pour leur 
apprendre ces succès et me réjouir avec elles; vous deux, le long 
de cette route, parmi ces orbes nombreux (tous à vous), descen- 
dez droit au paradis; habitez-y, et régnez dans la félicité. De là, 
exercez votre domination sur la terre et dans Tair, principale- 
ment sur l'homme, déclaré le seigneur de tout : faites-en d'abord 
votre vassal assuré, et à la fm tuez-le. Je vous envoie mes subs- 
tituts et je vous crée sur la terre plénipotentiaires d'un pouvoir 
sans pareil émanant de moi. — Maintenant de votre forée unie 
dépend tout entière ma tenure du nouveau royaume que le Péché 
a livré à la Mort par mes exploits. Si votre puissance combinée 
prévaut, les affaires de Tenfer n'ont à craindre aucun détriment: 
allez, et soyez forts. » 
Avisi disant il les congédie ; avec rapidité ils prennent leur course 
à travers les constellations les plus épaisses, en répandant leur poi- 
80n : les étoiles infectées pâlirent, et les planètes, frappées de la 
iBaligne influence qu'elle répandent elles-mêmes, subirent alors une 
éclipse réelle. Par l'autre chemin, Satan descendit la chaussée jus- 

Triomphal wilh triomphal act bave met, 
Mine, whith (his gloriotts work ; and made one realm, 
Hell and this world, our reaim» one continent 
Of easy thoroughfare. 

« Tbercfore, while I 
Descend throughdarkoasa; on yoor road, wilhease, 
To my associate powers, them to aoqaaint 
With theM soeeesses, and wUh them rejoke; 
Yoa two tèis way, among Ihese numerotts orbs^ 
AU yours, right down to Partdise descand ; 
There dwelll, aod reign in bliss; Ibeace on the eartb 
Dominion exercise and in the air, 
Ghietiy on man, sole lord of ail deeiar'd : 
Him flrst make sore yoor thrall, aod lastly kill. 
My subsiitutes I send ye, and create 
Plenipotent on eartb, of natchtass might 
Issoing froa me; on yoor joint vigoor oow 
My bold of tbis new kingdom ail dqiends, 
Tbroogh Sin to Death expos*d by my exploit. 
If yoor joint power prevail, th* affaire of Bell 
No detrimeni aeed fear : go, aod be slroogl » 

So saying, be dismiss'd them ; tbey wilh speed 
Their coorse throogb thickesl constellations beld, 
Spreading their baoe; thablasted stars look'd wan^ 
Aod planets, piaaei strock, real éclipsa 
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qu'à la porte de Tenfer. Des deux côtés le chaos, divisé et surbftti, 
s'écria, et d'une houle rebondissante assaillit les barrières qui mé- 
prisaient son indignation. 

A travers la porte de l'enfer, large ouverte et non gardée, Salan 
passe et trouve tout désolé à l'entour ; car ceux qui avaient été eom- 
mis pour siéger là avaient abandonné leur po^e, s'étaient envola 
vers le monde supérieur. Tout le reste s'était retiré loin dans l'in- 
térieur, autour des murs de Pandœmonium, ville et siège superbe 
de Lucifer ( ainsi nommé par allusion à cette étoile brillante com- 
parée à Satan). Là veillaient les légions, tandis que les grands/sié- 
geaient au conseil, inquiets du hasard qui pouvait retenir leur empe- 
reur par eux envoyé : en partant il avait ainsi donné l'ordre, et ils 
l'observaient. 

Comme lorsque le Tartare, loin du Russe son ennemi, par Astra* 
can, à travers les plaines neigeuses, se retire; ou comme quand le 
sôphi de la Bactriane, fuyant devant les cornes du croissant turc, 
laisse tout dévasté au delà du royaume d'AladuIe, dans sa retraite 
vers Tauris ou Casbin : ainsi ceux-ci (l'ost, dernièrement banni du 
ciel) laissèrent désertes plusieurs lieues de ténèbres, dans le plus 
reculé de l'enfer, et se concentrèrent en garde vigilante autour 
de leur métropole : ils attendaient d'heure en heure le grand 

Tben suffer'd. Th' other wa; Satan weot down 
The causey to Hell-gate : on éither side 
Disparted chaos overbuilt exclaim*d, 
And with reboanding surge tbe bars assaiFd, 
Tbat scorn d his indignation. 

Througb tbe gâte, 
Wide open and angoarded, Satan pass'd, 
And ail about found desolate ; for tbose, 
Appointed to sil tbere, had left their charge, 
Flown to tbe npper worid ; tbe rest were ail 
Far to Ih' inland retir'd, aboat tbe waUs 
Of Pandaemoniam, cityand proud seat 
or Lucifer; so by allasion calFd 
Of tbat bright star to Satan paragon'd : 
Tbere kept tbeir watch tbe légions, while tbe grand 
In conncil sat, soliciloos wbat chance 
Migbt intercept tbeir emperour sent : so be 
Departing gave command, and tbey ohserv'd. 

As vben tbe Tartar from bis Russian foe, 
By Astracan, over the snowy plains, 
Retires ; or Ractrian Sophi, from tbe boms 
Of Tarkîsh crescent, leavesall waste beyend 
The realm of Aladade, in bis retreat 
to Tauris or Gasbeen ; so thèse, tbe late * 
Heaven-banish'd host, left désert ntmost HeU 
Many a dark leagne, redac*d in carefui watch 
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aventurier revenant de la recherche des mondes étrangers. 

Il passa au milieu de la foule, sans être remarqué, sous la figure 
d'un ange militant plébéien, du dernier ordre; de la porte de la salle 
Piutonienne il monta invisible sur son trône élevé, lequel sous la 
pompe du plus riche tissu déployé, était placé au haut bout de la salle, 
dans une royale magnificence. Il demeura assis quelque temps, et 
autour de lui il vit sans être vu : enfin, comme d'un nuage, sa tête 
radieuse et sa forme d'étoile étincelante apparurent; ou plus brillant 
encore, il était revêtu d'une gloire de permission ou de fausse splen- 
deur, qui lui avait été laissée depuis sa chute. Tout étonnée à ce 
soudain éclat, la troupe stygienne y porte ses regards, et reconnaît 
celui qu'elle désirait; son puissant chef revenu. Bruyante fut l'ac- 
clamation ; en hâte se précipitèrent les pairs qui délibéraient : levés 
de leur sombre divan, ils s'approchèrent de Satan dans une égale 
joie, pour le féliciten Lui avec la main obtient le silence et l'atten- 
tion par ces paroles : 

« Trônes, Dominations, Principautés , Vertus, Puissances, car 
« je vous appelle ainsi, et je vous déclare tels à présent, non-seu- 
« lement de droit, mais par possession. Après un succès au delà de 
« toute espérance, je suis revenu pour vous conduire triomphants 
« hors de ce gouffre infernal, abominable, maudit; maison de mi- 

RoQod Iheir metropolis; and. now expectiog 
Each hour their great advçQtorer, from the search 
Of foreign worids. 

He, throagh the midst mimark*d, 
In show plebeian angel militant 
Of lowest orëer, pass'd ; and from tbe door 
Of that Platonian hall, invisible 
Ascended his high throne ; whicb, under state 
Of richest texture spread, at th' upper end 
Was plac'd in régal lostre. Down awbile ' 
He sal, and roond aboat him saw^ nnseen : 
At last, as from a clond, his fulgent head 
And shape star-brigbt appear*d» or brighter; dad 
With what permissive glory since his fait 
Was left him, or false glitter : ail amaz*d 
At that so sudden blaze, the Stygian throog 
Beat their aspect, and whom (bey wish'd beheld, 
Their mighty chief retum'd : ioud was Ihe acclaim; 
Forth msh'd in haste tbe great consulting peers, 
Bais*d from tbeir dark divan, and with like joy 
Congratulant approach'd him ; wbo with hand 
Silence, and wiib Uiese words attention won : 

« Thrones, Dominations, Prinoedoms, Yirtaes» Powers, 
For in possession sucb, not only of right, 
1 call ye, and déclare ye now ; retarn'd 
Sttooessfal beyond hope, to lead ye forth 
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sère, donjon de notre tyran ! Possédez maintenant comme 
gneurs un monde spacieux, peu inférieur à notre ciel natal, et qae 
je vous ai acquis avec de grands périls, par mon entreprise ardue. 
« Long serait à vous raconter ce que j'ai fait, ce que j*ai souf- 
fert , avec quelle peine j'ai voyagé dans la vaste profondeur de 
rhorrible confusion, sans bornes, sans réalité, sur laquelle le Pé- 
ché et la Mort viennent de paver une large voie pour faciliter votre 
glorieuse marche; mais moi, je me suis laborieusement ouvert 
un passage non frayé^ forcé de monter l'iodomptable abime, de 
me plonger dans les entrailles de la Nuit sans origine et du fa- 
rouche Chaos, qui, jaloux de leurs secrets, s'opposèrent violem* 
ment à mon étrange voyage par une furieuse clameur, protestant 
devant le destin suprême. 

« Je ne vous dirai point comment j'ai trouvé ce monde nouvel- 
lement créé que la renommée depuis longtemps avait annoooé 
dans le ciel; merveilleux édifice d'une perfection achevée, où 
l'homme, par notre exil, placé dans un paradis, fut fait heureux. 
J'ai éloigné l'homme, par ruse, de son Créateur; je Pai séduit, 
et pour accroître votre surprise, avec une pomme! De cela le 
Créateur offensé (pouvez-vous n'en point rire ?) a donné l'homoie 
son bien-aimé, et tout le monde en proie au Péché et à la Mort, et 

Triamphant ooi of Ihis inferoal pit 
Abominable, accurs'd, the hoose of woe, 
And dan^eoa of our tyraat : now possess, 
As lords, a spacioos world, to our native BjsaveB 
Liltle inférieur, by ny «dveDtureiia,rd 
Witb péril great acbiev'd. 

« LoDg vkere to tell 
What I bave done. wbat suff«r*d ; w itb what ,paia 
Voyag*d th' uoreai, vast, uabouoded deep 
Of horrible coufusioa ; over whicb 
By Sin aod Death a broad way now is pav*d» 
To expedile your glorioas marcb ; but 1 
Toird out my ancouth passage, forced to nde 
Th' untractable abyss^ plung'd iû the ^ooib 
Of uDoriginal Nighl and Chaos m\d; 
That, jealous of tboir secrets, fîercely oppos*d 
My journey straoge, wiUi clamorous uproar 
Protesting fate suprême : thence how 1 fouod 
The new-created world, which famé in Heaven 
Long had foretold, a fabric wonderful 
Of absolute perfeclioul thereio man 
Plac'd in a Paradise, by our exile 
Made bappy : him by fraud I hâve seduc*d 
From bis Creator ; and, the more lo increase 
Your wonder, with an apple ; he, thereat 
Offended, wortb your laugbter! hatb givcn op 
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t par corisôqiietjt à nous qui Tavons gagné sans risque, ^ns tMvall 
« ou alarmes, pour le parcourir, THabiter, et dominer sur rhômiûéj 
* comme sur tout ce qil'il aurait dortiîhé. 

a il est vrai que Dieu m'a aussi jugé; ou plutôt il ne m'a pas 
€ Jugé, mais le brute serpçnt, sous la forme duquel f tfi séduil 
« rijômme. Ce qui m'appartient dans ce jugement est l'inimitié qu'il 
« établira entre moi et le genre humain : je lui mordrai le taloti,' 
€ et sa face, on ne dit pas quand, me meurtrira la léte. Qui n'achè- 
« téràit iiii monde au prix d'une meurtrissure, ou pour une peine 
« beaucoup plus grande? Voilà le récit de tnon i)utrëgé. Qilc vous 
« réslè-l-il à faire, à tous, dieux? â vous lever^ et à entrer à pré- 
i sent eh pleine béatitude. » 

Ayant parlé de la sorte, il s'arrête un moment, attendant leur uttî- 
verselle àcclamalion fet leur haut applaudissement pour remplir sôA 
oreille, quand au contraire il entend de tous côtés un sinistre et uni- 
versel sifflement de langues innombrables, bruit du mépris public. 
Il s'éloniie, mais il n'en eut pas longtemps le loisir, car à présent il 
s^éfoiirie plus de lui-môme. Il sent son visage détiré s'efBler et s'a- 
maigrir ; ses bras se collent à ses côtés, ses jambes s'entortillent Tune 
dans Taulre, jusqu'à ce que, privé de ses pieds, il tombe serpent 
monstrueux sur son ventre rampant; il résiste, mais en vain; un 

fiotli his berpvéd mao and ail his world, 
To Sim aod bealb a prey ; and s6 to us» 
Wilbout our hazard, labour, or alarm, 
To range in» and to dwell, and over maa 
To nile, as over ail he should bave rul'd 

« True 18, fpe also he hath judg*d, or rather 
He DOt, bat Ihe brute serpeot, in whose shapa 
Man 1 deceiv'd : tbat wliich to me belongs 
Is enmity, which he wiU put between 
Me and tnaokiad; I am to bruise his heej; 
His seed, when is net set, shall bruise my hcad. 
A world who would oot purcbase wilh a bruise, 
Or moch more grievous pain ? Ye hâve the accoiint 
Of my performaoce : what remaias, ye gods, ^ 

But ap, aud enter now iuto full bliss? > 

So having said, awhile he slood, expçcting 
Their noiversal shout, and high applause, 
To 611 his ear : when, contrary, he hears 
On ail sides, from innumerable longues, 
A dismai universal hiss, the souod 
Of public scorn : he wonder^d, but not long 
Had leisure, wondering at himself now more : 
His visage drawn ho felt (o sbarp and spare; 
His arms clung to his ribs: his legs cnlwining 
Eacb other, till supplanled down he fell 
A moostroos serpent on belly prone. 
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plus grand pouvoir le domine, puni selon son arrêta sous la figure 
dans laquelle il avait péché. Il veift parler, mais avec une langue four- 
chue à des langues fourchues il rend sifflement pour sifflement : car 
tous les démons étaient pareillement transformés, tous serpents, 
comme complices de sa débauche audacieuse. Terrible fut le bruit 
du sifflement dans la salle remplie d'une épaisse fourmilière de mons* 
très compliqués de tètes et de queues; scorpion, aspic, amphisbëno 
cruelle, céraste armé de cornes, hydre, élope sinistre, et dipsade : 
non, jamais un tel essaim de reptiles ne couvrit ou la terre arrosée 
du sang de la Gorgone, ou l'ile d'Ophiuse. 

Mais encore le plus grand au milieu de tous, Satan était devenu 
dragon, surpassant en grosseur l'énorme Python, que le soleil en- 
gendra du limon dans la vallée pythienne : il n'en paraissait pas 
moins encore conserver sa puissance sur le reste. Ils le suivir^t 
tous, quand il sortit pour gagner la campagne ouverte : là ceux qui 
restaient des bandes rebelles tombées du ciel, étaient stationnés, ou 
en ordre de bataille, ravis dans l'attente de voir s'avancer en triomphe 
leur prince glorieux : mais ils virent un tout autre spectacle, uae 
multitude de laids serpents! L'horreur les saisit, et en même temps 
une horrible sympathie ; ce qu'ils voyaient ils le devinrent, subite* 

Reluclant, butin vain; a greater power 
Now ruld him, puoish'd in the shape he sinn'd, 
AccordiDg to his doom. He would hâve spoke^ 
But hiss for biss retum'd with forked tongae 
To forked tongue; for now were ail transform'd 
Alike, to serpents ail, as accessoriés 
To his bold riot : dreadful was the din 
Of hissing Irough the hal, thick-swarmingnow 
Wilh complicated monsters head and lail. 
Scorpion, aod asp, and amphisbaena dire, 
Cérastes horo*d, hydrus, and elops drear, 
Aod dipsas (ool so thick swarm'd once the seil 
Bedropt wilh biood of Gorgou, or the isle 
Ophiusa) : 

But still gréâtes he the midst, 
Now dragon grown, larger than whom the sun 
Ingender*d in the Pythian vale of slime» 
Huge Python, and his power no less he seem'd 
^ Above the rest still to relain. They ail 
Him follow*d, issuing forth to th* open field, 
Wbere ail yet left of thaï revoited rout, 
Heaven-faH'D, in station slood or just array; 
Sublime with expectalion wheo to see 
Iq triumph issuing forth their glorious chief* 
They saw, but other sight instead! a crowd 
Of ugly serpents; horreur on them fell, 
And horrid sympathy ; for what tbey saw, 
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ment transformés : tombent leurs bras, tombent leurs lances et leurs 
koucliers, et tombent eux-mêmes aussi vite: et ils renouvellent l'af- 
•freus. sifflement j et ils prennent la forme affreuse qu'ils gagnent par 
•ontagion,égaux dans la punition comme dans le crime. Aussi Tap- 
plaudissement qu'ils préparaient fut changé en une explosion de sif- 
flements; triomphe de la honte qui de leurs propres bouches, rejail- 
lissait sur eux-mêmes. 

fiés de là était un bois élevé tout à coup au moment même de 
leur métamorphose, par la volonté de celui qui règne là-haut ; pour 
aggraver leur peine, il était chargé d'un beau fruit, semblable à 
celui qui croissait dans Éden, amorce d'Eve employée par le tenta- 
teur. Sur cet objet étrange les démons fixèrent leurs yeux ardents,' 
:8'imaginant qu'au lieu d'un arbre défendu il en était sorti une mul- 
titude, afin de les engager plus avant dans la honte ou au malheur. 
Cependant dévorés d'une soif ardente et d'une faim cruelle, qui ne 
leur furent envoyées que pour les tromper, ils ne peuvent s'abstenir, 
ils roulent en monceaux, grimpent aux arbres, attachés là plus épais 
que les nœuds de serpents qui formaient des boucles sur la tête de 
Jlégère. Us arrachent avidement le fruitage beau à la vue, semblable 
à celui qui croit près de ce lac de bitume où Sodome brûla. Le fruit 

They felt themselves, dow changing : down ttieir arms, 

DowD fell both spear and shield ; down they as fast; 

And Uie dire hiss reoew*d, and tfie dire form 

Catch*d, by contagion ; like in punishment. 

As in their crime. Thas was th* appiause they meant 

Tnrn'd to exploding hiss triumph to shame 

Cast on themselves from Iheir ovn'moaths. 

Tbere stood 
A grove hard by, sprung up with tbis their change, 
His will who reigns above, to af^ravate 
Their penance, laden with fair friiit, iikethai 
Which grew in Paradise, the bait of Eve 
Us'd by the tempter : on that prospect strange 
Their earnest eyes they fix'd, imagining 
For one forbidden tree a mallitade 
I9ûw risen, to work them furtiier woe or shame ; 
Tet, parcfa'd with scalding thirst and ooger fierce 
Though to deiude them sent, coold not abstain ; 
Bot on they colFd in heaps, and, up the treea 
CUmbing, sat tbicker tban the snaky locks 
That curi'd Megara. Greedily they pluck'd 
TLe fruiUge fair to sigbt, iike that wblch grew 
Near that bitaminooslake wheie Sodom flam*d; 
Tbis more delusive, not the toucb, bat tastô 
Deceiv'd *. tbey fondly tbinking to allay 
Their appetite y/iih gost, instead of frait 
Cbew*d bitter asbes, wbich tb' offended taste 

T. II. i6 



882 LE PÀftÂinS BEBDU. 

iDferaal^^pUiBidèeevant eacora, trompe le giiM^nnm le'tmKfter. 1M 
mouvais eaprits, espérant follemenl apaiser leortlûtn, au Headê 
fruit, màcbent d*amères cendres que leur goût offensé reféUe oveD 
édaboussureet bruiU Contraints par la faim et la soif, ils essayeat 
A*y revenir; autant de fois empoisonnés, un abominable dégoût tord 
leurs inàcboîres, remplies de suie et de cendres. lis tombèrent son- 
vent dans la même illusion, non comme l'homme dont ils triomphè- 
rent, qui n*y tomba qu'une fois* Ainsi ils étaient tourmentés, épuisés 
de faim etd'un longet^ntinuel sifflement, jusqu'à oe que parper- 
«issioii ils reprissent leur forme perdue. On dit qu'il fut ordonné 
que<diaque anoée il$subiraient,peBdant on certalnuombie de jours, 
ceUe annuelle humiliation, pour briser leur orgueil et leur fjofe dV 
Toîr séduii l'homme. Toutefois ils répandirent dans lefflODde.paieii 
•que^pie tnaditîoa de ieir conquête; 41s racontèrent, dans *4es Ik^ 
bleSi, connent le serpent qu'ils appelèraBt Opbion, avec Burynome, 
qui peut-être dafts des temps éloignés usucpale nom d'Ère, régna 
le premier siu* le haut 01yi^)e, d'oùil fut cha8aé>par Satiurne et par 
Ops, avant même que Jupiter Dictéen fût né. 

Cependant le couple infernal arriva trop tât dans le pttradis : le 
Péché y ^vait été d'abord (Nrteotiel^ enaaite actuel, maintenaat il y 
entrait corporel pour y demeurer continuel habitant. Derrière lui 



WHh spattering noisa rejactted : oft they assay'd, 

Huager aod thirst oonstviiniDg; dragg*d as oft, 

VTith halefollest diflnBlish wvlHi'd tbeir jaws, 

Witii 800t aad ciaders Mû ; ao (A they fetl 

loto tbe same iliosioa^ not as maa 

'Whott tèey tiiomph*d ODoe laps'd. Thas were they plaga*d| 

Aad wora with bmine laag and caateless tAsê, 

Till Uieir lost shape, peraûtted, Uiey reaam'd; 

Tearly eojoio'd) some say^ to aadergo 

This aaaaal humbliog œrtala aaaiber'd days» 

To dash their ptide and joy for man 8edac*d. 

Bowever, some tradition they dispers'd 

Among the heathen of their porchàee got, 

And fabled bow the aerpenti trhom they caird 

Ophion, wUh Barynome, tbe wide- 

Encroachiog Eve perhaps, bad ânl tbe nria 

Of bigh Olympae ; thenoe by Satara drifea 

And Ops, ère yet Dictsan Jave waa born. 

Heanwhile in Paradise the helti^h pair 
Too 80on arriv*d; Sia, there h power befbrai 
Once actaal ; now In bodyi ahd to tfweft 
Habitoal habitant , behind bet Death, 
Close foUowing, pace for pace, not moanted yei 
On his pale borse ; la wbom Sia tbas began : 

f Second of aalaa spraaft aH-OBBqaeriag Befttb! 
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la Mort le suivait de près pas à pas, non encore montée sar son 
dieyal pâle. Le Péché lui dit : 

« Second rejeton de Satan, Mort, qui dois tout conquérir, que 
« penses-ttt de noire empire nouveau, quoique nous l'ayons gagné 
« par un travail difficile? Ne vantail pas beaucoup mieux être ici 
« que de veiller encore assis au seuil du noir enfer, sans nom?, sans 
« être redoutés, et toi-même à demi morte de feim? » 

Le monstre né du Péché lui répondit aussitôt : 

c Quant à moi qui languis d'une étemelle faim, enfer, terre ou 
c ciel, tout m'est égal < je suis le mieux là où je trouve le plus de 
c proie; laquelle, quoique abondante ici, semble en tout petite pour 
c bourrer cet estomac, ce vaste corps que ne resserre point la peau. » 

La mère incestueuse répliqua : 

« Nourris-toi donc d*abord de ces berbes, de ces firuits, de ces 
» fleurs, ensuite de chaque- béte, et poisson, et oiseau, bouchées 
c friandes ; dévore sans les épargner toutes les choses que la faux 
c du temps moissonne, jusqu'au jour où, après avoir résidé dans 
« l'homme et dans sa race, après avoir infecté ses pensées, ses re-* 
« gards, ses paroles, ses actions, je l'aie assaisonné pour ta d^niàre 
< et la plus douce proie. • 

Cela dit, les monstres prirent l'un et Tautre des routes difléreates, 



Wbat think'st tboo of mir empire now, thonglk eant'A 
With travail difficult? not better far, 
Thaa sUIlat Helld dark threahold to haft saft walob, 
Unnam'd, undreaded, and thyaelf half slarv'dP 

Whom tbus the Siii4)oni moDsIer aoswar'daocNi : 

• To me, wbo wiUi eternal famina iNoe 
Alike 18 Hell, or Paradise. or fleavea ; 
There best, wbere most with ravine i may wM : 
Wbich bere, Uioagh pleoteoas, ail loo little aeams 
To staff tbis maw» tbis vasi an-hideboimd oorpae. > 

To whom th' îacestuoaa moCber Ihva raplitd : 

« Tboa therefore on thèse herbs, and fruits, and fcwasi 
Feed first; on eacb beast next, and tsh, and fowl ; 
No homely morsels! and wbatever thiog 
Tbe scyibe of time mows down, devoar onspar^d; 
Tilt f, in man residing, throagb tbe race, 
His tbongbts, bis looks, words, actions, ail infect; 
And season him Uiy last and sweetest prey. > 

Tbis said, tbey botb betoôk tbem severai wayi» 
Botb to destroy, or tmimmortal make 
AH kinds, and for destmdion to matana 
Sooner or later, which th' Almighty aeelDg* 
Prom his transcendent settlbe saints among, 
To tbose brigbt orders ntters'd thos hto vorm . 

« Seoi with what bcailhese dogs oCBdl advaaca 
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ruQ et l'autre afin de détruire ou de désimmortaliser les créatures, 
de les mûrirpour la destruction plus tôt ou plus tard ; ce que le Tout- 
Puissant voyant du haut de son trône sublime au milieu des saints, 
à ces ordres brillants il fit entendre ainsi sa voix : 
^ Voyez avec quelle ardeur ces dogues de Tenfer s'avancent pour 
désoler et ravager ce monde, que j'avais créé si bon et si beau, 
et que j'aurais encore maintenatel, si la folie de l'homme n'y eût 
laissé entrer ces furies dévastatrices qui m'imputent celle folie : 
ainsi fontle princede l'enfer et ses adhérents, parce que je souffre 
avec tant defacilité qu'ils prennentet possèdent une demeure aussi 
céleste, que je semble conniver à la satisfaction de mes insolents 
ennemis qui rient, comme si transporté d'un accès de colère, je 
leur avais tout abandonné, j'avais tout livré à l'aventure, à leur 
désordre. Ils ignorent que j'ai appelé et attiré ici eux, mes chiens 
infernaux, pour lécher la saleté et l'immondice, dont le péché souil- 
lant de l'homme a répandu la tache sur ce qui était pur ; jusqu'à 
ce que rassasiés, gorgés, prêts à crever de la desserte sucée et 
avalée par eux, d'un seul coup de fronde de ton bras vainqueur, 
ô Fils bien-aimé, le Pédié, la Mort et le tombeau béant soient 
enfin précipités à travers le chaos, la bouche de l'enfer étant à ja- 
mais fermée, et scellées ses mâchwres voraces. Alors la terre et 
le ciel renouvelés seront purifiés, pour sanctifier ce qui ne recevra 

To waste and havoc yonder world, which 1 
So fair and good created ; and had still 
Kept in that state, had not the folly of man 
Let in thèse wastefoi furies, who impute 
Folly lo me; 80 doUi the prince ef Hell 
And his adhérents, that with so much case 
- 1 sttffer them to enter and possess 
A place 80 heavenly; and, oonniving, seem 
To gratify my scomful enemies, 
That laagh, as if, transported wiUi some fit 
Of passion, I to them had qoitted ail, 
At random yielded op to their misrnle; 
And know not that 1 caU'd and drew them thither» 
My Hell-hounds, to lick up the drafl and ûilh 
Which man's polluling sin with taint hath shed 
On what was pure ; tiii, cramm'd and gorg*d» nigh burst 
With snck*d and glutted oBal, at one sling 
Of thy victorious arm, weil-pieasing Son, 
Both Sin and Death, and yawaing grave, at last, 
Through chaos hurl'd, obstract the mouth of HeU 
For ever, and seal up his ravenons jaws. 
Then Heaven and earth renew'd shail he made pure 
To sanctiiy, that shall receive uo stain : 
Till then, the corse pronoanc*d on boUi procèdes.. » 
He ended, and the heavenly audience load 
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« plus de tache. Jusqu'à ce moment la malédickon pronoficée contre 
c les deux coupables précédera. » 

Il finit, et le céleste auditoire entonna des alléluia semblables au 
bruit des mers; la multitude chanta : 

« Justes sont tes voies, équitables tes décrets sur toutes tes œuvres ! 
« Qui pourraitt'afraiblir? » 

Ensuite ils chantèrent le Fils, destiné rédempteur de l'humaine race, 
par qui un nouveau ciel, une nouvelle terre, s'élèveront dans les 
âges ou decendront du ciel. 

Tel ftat leur chant. 

Cependant le Créateur appelant par leurs noms ses anges puis- 
sants, les chargea de diverses commissions qui convenaient le mieux 
à l'état présent des choses. Le soleil reçut le premier l'ordre de se 
mouvoir de sorte, de briller de manière à affecter la terre d'un froid 
et d'une chaleur à peine supportables, d'appeler du nord l'hiver 
décrépit et d'amener du midi l'ardeur du solstice d'été. Les anges 
prescrivirent à la blanche lune ses fonctions, et aux cinq autres pla- 
nètes leurs mouvements et leurs aspects en sextile, quadrat, trine 
et opposite d'une efficacité nuisible; ils leur enseignèrent quand elles 
devaient se réunir dans une conjonction défavorable, et ils enseignè- 
rent aux étoiles fixes comment verser leur influence maligne; quelles 
seraient celles d'entre elles qui, se levant ou se couchant avec le 

SoDg halldaiabf as the sound of seas, • 
ThroQgfa multitade that soog : 

« Jost are thy ways» 
Rlghteous are thy decrees oo ail thy works ; 
Who cao exteaoate thee? > 

Next, to the Son, 
DesUn'd testorer of manldnd, by whom 
New Heaven and earth shall to the âges nse, 
Or down from Heaven descend. 

Sach was theîr song 
Wbile the Creator, calling forth by name 
His migbty angels, gave them several charge, 
As sorted best with présent things. Tho son 
Had first his precept so to move, so shine« 
As might a£tect the earth with cold and heat 
Scaroe tolerable, and from the north to call 
Décrépit winler ; from the south to bring 
Solstitiai summers* beat. To the blank moon 
Her office they prescribed ; to the other five 
Their planetary motions, and aspects, 
1d sextile, sqnare, and trine, and opposite, 
Of ooxious efficacy, and wheo to join 
In synod unbenîgn ; and tanght Uie fix'd 
Tneir inflaence malignant when to shower ; 
Which of them rising with the son, or falling, 
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soleil, deviendraient orageuse. Aux vents ils assigoôrent leurs quar- 
tiers, et quand avec fracas ils devaient troubler la mer, l'air et le 
rivage. Au tonnerre ils apprirent à rouler avec terreur dans les salles 
ténébreuses de Tair. 

Les uns disent que le Tout-Puissant commanda à ses anges d'in- 
cliner les pôles dé la terre deux fois dix degrés et plus sur Taxe du 
soleil; avec effort ils poussèrent obliquement œ globe central : les 
autres prétendent qu'il fut ordonné au soleil de tourner ses rànes 
dans une largeur également distante de la ligne équinoxiale, entre 
le Taureau, et les sept Sœurs atlantiques et les Jumeaux de Sparte, 
en s'èlevant au tropique du Cancer; de là en descendant au Capri- 
corne par le Lion, la Vierge et la Balance, afin d'apporter à chaque 
climat la vicissitude des saisons. Sans cela le printemps perpétuel, 
avec de vernales fleurs, aurait souri à la terre égal en jours et en 
nuits, excepté pour les habitants au delà des cereles polaires : pour 
ceux-ci le jour eûtèrillé sans nuit, tandis que le soleil abaissé, ea 
compensation de sa distance, eût tourné à leur vue autour de l'ho- 
rizon, et ils n'auraient connu ni orient ni occident ; ce qui au nord 
eût écarté la neige de l'Estotiland glacé, et au sud, des terres ma- 
gellaniques. 

A l'heure «ù le fruit fut goûté, le soleil, comme du banquet ds 
Tbyeste, détourna sa route proposée. Autrement, comment le monde 

Should prove tempestuons : to tka windt they ut 
Tbeir corners, when with blosler tooooibuiKl 
Ses, air, and shore; tbe tbuoder when lo roll 
With terreur throog^ the dark aëreal kaU. 
Some say, he bid bis angels tara askaace 
The pôles of earth, twiee ten-degrees and more, 
From the suq's axto; they with labour pu»h*d 
Obliqae the oantrio globe i some say tbesan 
Was bid turn reins from th' equiooctial road 
Like-distant breadth to Taurus with the seven 
Atlantic Sisters, and tbe Spartan Twins 
Up to the tropic Crab : thenoe down amaia 
By Léo, and the Virgio« and the Scales« 
As deep as Gapriooro, lo briag ia change 
. Of seasons to each olime ; etee had the »priog 
Perpétuai smird on earlh witb verdant fiowerSi 
Equal in days and aights, except lo Ihose 
fieyond the polar circtes; to them day 
Had unbenighted shone, white tbe low sue» 
To recompense bis distanoe, in their sigbt 
Bad roanded still (h* boriton, and not kuowa 
Or east or west : which had forbid the snov 
From cold Estotiland, and soatb as far 
Benealh Magellan. 

Al thaï Uated fro it, 
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b^hité, auoiq«d^ s^ii^péclié, auraitrii pu éviter, plii$ qiu'aujoarâ'kui^ 
le froid cuisant et la; chaleur ardente? Ces changements dans les 
deux, bien qua lents, en produisirent de pareils dans la mer et sur 
]9 terre : tempête sidérale, vapeur, ei brouillard, et exlialaison bfû^ 
lante, corrompue et pestilentielle.. 

Maintenant du septentrion de Norumbeca et des rivages de Sa- 
moiedes, forçant leur prison d*airaiu, armés de glace, et de n^e, et 
de grêle, et d'orageuses rafales et^ de tourbilloos. Borée el Gœoias, 
et le bruyant Argesle et Tbracias, déchirent les bots et les mera 
bouleversées; elles te sont encore par les soufOes contraires dit mdi, 
de Motus et d'Afer noircis des nuées toni>antes de Serraliona. Au 
travers (la ceux-ci, avec non moins de furie, se précipitent les vent» 
du levant et du couchant , Eurus et Zéphire, et leurs eoHatirau 
bruyants, Siroc et Libecchio. Âio3i la violence' cofiUBença dans le» 
choses sans vie v ouais la Discorde, première fille du Féché, taitro- 
duisit la Mort parmi les choses irrattonnelles, a« moyea cie ta firîetts» 
antipathie : la béte alors fit la guerre à ta béte, Foiseau à IToi-. 
seau, le poisson au poisson : cessant de palliro Fiieri>e, tous les 
animaux vivants se dévorèrent les uns les autres et n/eureat plus 
de l'homme une crainte mêlée de respect, mais ils le fuirent, 
ou dans une contenauce farouche ils. le regardèrexit (yiand il 
passait. 

The sno, as from Ihyeatea» baufoel^ turn'd 
Bis ooarseintended; eist» how hâd tiipworid) 
Inhabited» though sioiess, more tbao now, 
Avoided piDcbiog cold and soorchiogbeat? 
Tbese changes in the Heaveos, Ihoogh slow» piodiie'4 
Like change on sea aad laod ; sidenit blast^ 
Vapoor, and mist, aadailMJaAioahoti 
Gorrupt and oestiiefit. 

Now, from tte^aorlb 
Of Norombega, and the Samoid shore, 
Bursting their brazea dnngeoo^ arai'dwilh ioe^ 
And Sttow, and hail, aod stormy gusk and fiaw, 
Boreas, and Cœcias aid Argestes ioodt 
And Thracias, rend the woods, aod aeas nptuni; 
llVith adverse blast uptoms them from the south 
Notns, and Afer black wiik thonderoos doads 
From Serraliona : thwart ot thèse, as fierce, 
Forth rush Ihe Levant and the Ponant winds» 
Euras and Zéphyr, with Iheûr latéral noise 
Sirocco and Libeccbio. Thos began 
Outrage from lifeless things; but Diacord ftrsti 
Daughter of Sin, aroong th' irraltonal 
Dealh introduc'd, tbroogh fierce aotipathy : • 
Beast now M'ith beasl* gtn war, and fowl wilb fovl. 
And fish wilh fish : lo grazelbe hfiA ail lea\ing, 
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Telles étaient au dehors les croissantes misères qu^Adam feiltrevit 
déjà en partie, bien que caché dans Tombre la plus ténébreuse & 
au chagrin abandonné. Mais en dedans de lui il sentait un plus grand 
mal; ballotté dans une orageuse mer de passions, il cherche à sou- 
lager son cœur par ces tristes plaintes : 

< Oh ! quelle misère après quelle félicité ! Est-ce donc la fin de 
ce monde glorieux et nou?eau? et moi, si récemment la gloire 
de cette gloire, suis-je devenu à présent maudit, de béni que j'é- 
tais? Cachez-moi de la face de Dieu, dont la vue était alors le 
comble du bonheur! Encore si c'était là que devait s'arrêter l'in- 
fortune : je l'ai méritée et je supporterais mes propres démérites; 
mais ceci ne servirait à rien. Tout ce que je mange, ou bois, tout 
ce que j'engendrerai est une malédiction propagée. parole ouïe 
jadis avec délices : Croissez et multipliez ! aujourd'hui mortelles 
à entendre! Car que puis-je faire croître et multiplier, si ce n'est 
des malédictions sur ma tête? Qui, dans les âges à venir, sen- 
tant les maux par moi répandus sur lui, ne maudira pas ma tête? 

— Périsse notre impur ancêtre I ainsi nous te remercions, Adam I. 

— Et ces r^erciements seront une exécration 1 

Devour*d eaca otber ; nor stood macb m awe 
Of man, but fled him ; or» nvitb ooanlenance grim 
61ar*d on him passing 

Tbese were from wîtbont 
The growîQg miseries, which Adam saw 
Already in part, tboagh In gloomiest sbade, 
Tosorrow abandon*d, bat worse felt ivitbin; 
And, in a tronbled sea of passion tost, 
Thus to disburden sought with sad complaiat : 

« misérable of happy 1 is this the end 
Of this new glosons world, and me, so laie 
The glory of that glory, who now become 
Accars'd, of blessed ? Hide me from the face 
Of God, whom to behold was then my highth 
Of happiness 1 Tet well, if hère would end 
The misery ; I deserv*d it, and would l)ear 
My own deservings ; bat this will not serve : 
AU that i eat or drink, or shall beget, 
l8 propagated corse. voIce, once heard 
Deiigbtfully, Jnerease and muUiply; 
Now death to hear l for what can 1 ioeret^ 
Or mnltiply, bat carses on my head? 
Who of ail âges to sacoeed, but, feeliog 
The evil on him brooght by me, wili carse 
U y head ? 111 fare car aace^tor impare f 
For this we may thank Adam ! but his ihanka 
Shall be the exécration : so, besides 
Mine owu that bide apmi me, aU from me 



LIYBB X. 369 

c Aiasi outre la malédiciioD qui babite en moi, toutes oeOes ve- 
nues de moi me reviendront par un violent reflux ; elles se réuniront 
en itioi comme dans leur centre naturel, et avec quelle pesanteur, 
quoique à leur place! joies fugitives du paradis, cbérement 
adietées par des malbeurs durables ! T*avai&je requis dans mon 
argile, 6 Créateur, de loe mouler en homme? T'ai-je sollicité 
de me tirer d^ ténèbres, ou de me placer ici dans ce délicieux 
jardin ? Comme ma volonté n'a pas concouru à mon être, il ser- 
rait juste et équitable de me réduire à ma poussière, moi désireux 
de me résigner, de rendre ce ^e j'ai reçu, incapable que je suis 
d'accomplir tes conditions trop dures, desquelles je devais tenir 
un bien que je n'avais pas cbercfaé. A la perte de ce bien, peine 
suffisante, pourquoi as-tu ajouté le sentiment d'un malheur sans 

fin ? Inexplicable paraît ta justice 

c Mais pour dire la vérité, trop tard je conteste ainsi; car j'au» 
rais dû refuser lesconditions, quelconques, quand elles me furent 
proposées. Tu les as acceptées, Adam ; jouiras-tu dp bien, et poiih 
tilleras-lu sur les conditions? Dieu t'a fait sans ta pqirmission : 
quoi! si ton fils devient désobéissant, et si, réprimandé par toi, 

« 

Shall with afierce reflux on'mereboond; 
On me, as on their natnral centre, lighfc 
Heavy, though in their place. fleeling joys 
Of Parédise, dear bonght with lasting woes! 
Did I reqaest thee, Madcer, fh>m my day 
To moald me man? Did I solioit thee 
From darkness to premote me, or hère place 
Inthisdeliciousgarden? AsmywiU 
Concnrr'd not to my being, it were bat right 
And eqnal to redaoe me to my dust ; 
DesirOas to resign and render back 
Ali I reoeiv*d; ùnable to perform 
Thy terms too hard, by which I was to hoid 
The good I sougbt not. To the loss of tbal» 
Suffident penalty, why hast thon added . 
Tbe sensé of endless wœsP Inexplicable 
Thy jastice seems. 

« Yet, to say tmth, too laie 
I thus oootest; then, should hâve been refos'd 
Tbose terms, whatever, when they were propos'd : 
ThoQ didst accept them ; wilt thon enjoy the good, 
Then cavil the conditions ? and thoagh God 
Hade thee wUhoai thy leave, iwtai if thy son 
Prove disobedient, and, reprov'd, retort, 
Whensfore didst Uioa beget meP 1 sought it not : 
Wouldst thon admit for his eontempt of thee 
That prend excuseP yet him not thy eleciioni 
Bat nataral neoQssiiy, bagot. 
t» M, ^. 47 
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U t« ré^Bd : «^ Pourquoi m'as-tu eofendréf jd M tt le dtflwi- 
dais pas. *p- Âdmettrais^u , en mépris de toi, celte orpieiUMae 
excuse? Cependant ton élection ne l'aurait pu engMdré, ouds b 
néoessilé de la nature. Dieu t'a fait de son ppopr? etaoix^ et d^ soa 
propre eboix pour le servir : ta récompense était de sa grAcoi tea 
châtiment est donc justement de sa volonté. Qu'il en soit ainsi, 
car je me soumets ; son arrêt est équitable x poussière je suis, et 
je retournerai en poussière. 

< beure bienvenue, en quelque temps qu'elle vienne I PdDrqooi 
la main du Tout-Puissant tarde-t-eUe k exécuter ce que son décret 
fixa pour ce jour? Pourquoi faut^il que je survive? Pourquoi 
la mort se rit-^lle de moi, et pourquoi suis^je prolangé pour un 
tourment immortel? Avec quel plaisir je subirais la mortalité, su 
sentence, et serais une terre insensible ! avec quelle joie je nae cou- 
plerais comme dans le sein de ma mère ! Là je reposerais et dor- 
mirais en sûreté. La terrible voix de Dieu ne tonnerait plus à meii 
oreille; la crainte d'un mal pire pour mai et pour ma postérité 

ne me tourmenterait plus par une cruelle attente 

• Cependant un doute me poursuit encore : s'il m'était impos- 
sible de mourir; si le pur soufDe de la vie, l'esprit de l'homme 
que Dieu lui inspira , ne pouvait périr av^c pette corporoUe ar- 
gile? Alors dans le tomboaU) ou dsQS quelque ^utro fqoqele lieu, 

6od made thee of dioîee bis owa, and of bis ava 
To serve him; thy reward waa of bis graee; 
Thy punishment then josUy is at bis will. 
Be it 80, for 1 sobmit ; his doom is fair» 
That dast I am, and shall to dost return. 

« welceme hoor wfaaoeYfrl Wby dalays 
Bis hand to exécute wha) bis dacree 
FixdonthisdayP Why do I ovarliveP 
Why am 1 mock*d with deaUi, and leagthaa* d pat 
To deaUiIess paio 9 How gladly wonld 1 aiesl 
Mortality my senlaaee, and be eartti 
InsensiMel How glad woiild lay aie doiro. 
As in my mother*s bqi 1 Tkere I sbonld rest, 
And sleep secnre; his dreadful voice no mora 
Would thnnder in my ears ; no iear of worse 
To me, and to my oUspriag, would tormittt m^ 
With cruel expeolation. 

« Yel ona doafat 
Porsues me still, les! ail I canaot die ; 
Lest that pore bmath of tife,%e spirit of maa 
Whidi God inspir'd, eaanot together perish 
With tbis oorporaal dod : then, in the grava. 
Or ia 3ome other dîsmal place, wbo knows 
Bat I shall diea liviog d^Uh? thought 
Borrid, iftrae! Tetwhy? U ^as bot brailh 
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qoi saitsijd ne mourrai pas d'une mort vivante? pensée borrible, 
si elle est vraie! Mais pourquoi le serait-elle! Ce n'est que le souffle 
de la vie qui a péché ; qui peut mourir si ce n'est ce qui eut vie 
et péché? le corps* n'a proprement eu part ni à la vie, ni au péché : 
tout mourra donc de moi : que ceci apaise qes doutes, puisque la 
portée humaine ne peut savoir rien au delà. 
« £t parce que le Seigneur de tout est infini, sa colère le serait- 
elle aussi? Soit? L'homme ne l'est pas, mais il est destiné à la 
mort. Comment le Très-Haut exercerait-il une colère sans fin sur 
rhommerque la mort doit finir? peut-il faire la mort immortelle? 
ce serait tomber dans une contradiction étrange, tenue pour im- 
possible à Dipu» comme arguant de faiblesse, non de puissance. 
Par amour de sa colère, éten4rait-il le fini jusqu'à l'Infini dans 
Tbomme puni, pour satisfaire sa rigueur jamais satisfaite? Ce serait 
prolonger son prrét au deli de la poussière et de la loi de nature, 
par laquelle toutes les causes agissent selon la capacité des êtres sur 
lesquels agit leur matière, non selon l'étendue de leur propre sphère. 
Mais penser que la mort n'est pas, comme je l'ai supposé, un coup 
qui nous prive du sentiment, m^is qu'elle est, à compter de ce jour, 
une misère interminable que je commence à sentir à la fois en moi 
ethorsdemoi,et ainsià perpétuité... Hélas ! cette crainte redevient 
lbudroyante,commeunerévolutionterriblesurmatétesansdéfense« 

Of fife that sinn'd: ivhat dies bot wbat bad life 
And sîoP Th^ body properly hath neitber. 
Ali of me thea sball dje : tet bis appease 
The doabt, since bamao reacb no farlber Icnows. 

< For tboQgb tbe Lord of ail be iofinile, 
b bis wrath aiso? Be it, maq is aot so. 
But mortal doom'd. How can be exercise 
Wrath witbout end on ipao, whoiu dealb must end? 
Can be make deathless deatb? Tbat were to make 
Strange ooatradictioQ, ivbicb to God bimself 
Impossible isbeid; as argument 
Of weakness, not of power. Wili be drow out. 
For aoger*8 sake, finiteto infinité, 
In puoisb'd mail, to satisfy bis rigoar 
Satisfied oever! Tbat were to eitend 
His sentence beyonddii$t^ aature's lawf 
By wbich ail causes ^Ise, accordjng stiU 
To tha rooepliop of tbejr matter, act; 
Not to tb* extent of tbeir qwd spbera. But say 
Tbat deatb be not ona stroke, as 1 suppos'd, . 
Bereaving sensOi but endiess misery 
Fram thisday onward; wbich 1 feel begun 
Botb in me, aod witbout me ; and so last 
To perpeioity : — Ay me t tbat fear 
Comei tboiMleriog bîick wiib fireadfui révolution 
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« La mort et moi nous sommes éternels et incorporés ensemble. 
Je n'ai pas ma part seul : en moi toute la postérité est maudite; 
beau patrimoine que je vous lègue, mes fils ! Oh ! que ne le puisse 
.consumer tout entier et ne vous en laisser rien t A.insi désbàrités, 
combien vous me béniriez, moi aujourd'hui votre maudit I Ah! 
pour la faute d'un seul homme, la race humaine innocente serait* 
elle condanuiée, si toutefois elle est innocente? Car, que peat-il 
sortir de moi qui ne soit corrompu, d'un esprit et d'une volonté 
dépravées, qui ne soit non-seulement prêt à faire, mais à vouloir 
faire la même chose que moi? Commient pourraient-ils donc de- 
meurer acquittés en présence de Dieu? 
c Lui, après tous ces débats, je suis forcé de l'absoudre. Toutes 
mes vaines évasions, tous mes raisonnements^ à travers leurs la- 
byrinthes me ramènent à ma propre Conviction. En premier et 
en dernier lieu, sur moi, sur moi seul comme la source et l'ori* 
gine de toute corruption, tout le blâme dûment retombe : puisse 
aussi sur moi retomber toute la colère I Désir insensé! pourrais-la 
soutenir ce fardeau plus pesant que la terre à porter, beaucoup 
plus pesant que l'univers, bien que partagé entre moi et cette 
mauvaise femme ! Ainsi ce que tu désires et ce que tu crains dé- 
truit pareillement toute espérance de refuge, et te déclare misé- 
rable au delà de tout exemple passé et futur, semblable seulemeit 

On my defenceless head. 

< Both death and I 
Are found eternal, and incorporate both . 
Nor I on my part single; in me ail 
Posterity stands cars'd : fair patrimony 
That I must leave ye, sons ! ! were I able 
To wasle it ail myself, and leave ye none! 
So disinherited, how would yon bless 
Me, DOW your corse! Ah ! why shoald ail mankînd 
For one man*8 fault, thas guiltless be oondemn'd 
if guiltless ? Bat from me virhat can proceed 
But ali oorrapt; both mind and will deprav'd» 
Net to do only, bat to will the same 
With me? How can they then acqaitted stand 
InsightofGod? 

< Him, aller àll disputes» 
Forc*d I absolve : ali my évasions vain, 
And reasonings» though throagh mazes, lead me sUli 
But to my own conviction : first and last 
On me, me only, as the sonrce and spring 
Of ail corraptiqn, ail the blâme lights due, 
So m»ght the wrathl Fond wish! coaldst thoa support 
That bardcn, heavter than the earth to bear, 
Than ail the world mach heavier, thoagfa divlded 
With that bad womanP Thos, what thou desir'st 
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c à Satan en crime et en destinée. conscience! dans quel gouffre 
« de craintes et d'horreurs m'as-tu poussé? Pour en sortir je ne 
< trouve aucun cbemin , plongé d'un abîme dans un plus profond 
« abime. » 

Ainsi à haute voix se lamentait Adam dans la nuit calme, nuit 
qui n'était plus (comme avant que l'homme tombât) saine, fraîche 
et douce; mais accompagnée d'un air sombre avec d'humides et re- 
doutables ténèbres, qui à la mauvaise conscience de notre premier 
père présentaient toutes les choses avec une double terreur. Il était 
étendu sur la terre, sur la froide terre ; et il maudissait souvent sa 
création; aussi souvent il accusait la mort d'une tardive exécution, 
puisqu'elle avait été dénoncée le jour même de l'offense. 

« Pourquoi la mort disait-il, ne vient-elle pas m'achever d'un 
« coup trois fois heureux? La vérité manquera-t-elle de tenir sa 
« parole? la justice divine ne se hûlera-t-elle pas d'être juste? Mais 
« la mort ne vient point à l'appel; la justice divine ne presse point 
« son pas le plus lent pour des prières ou des cris. Bois, fontaines, 
«''collines, vallées, bocages, par un autre écho naguère j'instruî- 
« sais vos ombrages à me répondre, à retentir au loin d'un autre 
« chant ! » 

Lorsque la triste Eve, de l'endroit où elle était assise désolée, vit 
l'affliction d'Adam, s'approchant de près, elle essaya de pouces pa- 

And wfaat thon fear'sl, alike destroys ail bope 
* Of refuge, and concludes thee misérable 

Beyond ail past exaœple and future : 
To Satan only like both crime and doom. 

conscience! into ivhat abyss of fears 

And horrours hast thon driven meP eut of whtch 

1 find no way, from deep to deeper plnng*d! » 

Thas Adam to himself lamented loud, 
Throagh the still nigbt ; not now, as ère man fell, 
Wholesome, and cool, and mild, but with black air 
Accompanied; with damps and dreadful gloom ; 
Whlcb to bis evil conscience represented 
Ail tbings with double terreur : on the gronnd 
Outstretch'd he lay, on the cold ground ; and oft 
Cnrs'd bis création; dealh as oft accas*d 
Of tardy exécution, since denonnc'd 
The day of his offence. 

« Why cornes not death, 
Said he, with one thrice-acceptable stroke 
To end me ? Sbali tnith fail to keep her word ? 
Justice divine not hasten to be just? 
But death cornes not at call ; justice divine 
Mends not ber slowest pace for prayers or cries. 
woods, fountains, hillocks, dales. and bowers! 
With other écho late l taught your sliades 
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rôles contre sa violente douleur. Mais il la repoussa d'un fegfafti 

sévère. 

< Loin de ma vue, toi, serpent !... ce nom te convient le rnîetix 
à toi liguée avec lui, toi-même aussi fausse et aussi baïsMble. Il 
ne te manque rien que d*avoir une figure semblable à la sienne et 
la couleur du serpent, pour annoncer ta fourberie ifitèrieure, 
afin de mettre à Tavenir toutes les créatures en garde contre toi, 
de crainte que cette trop céleste forme, couvrant une fausseté in- 
fernale, ne les prenne au piège. Sans toi j'aurais continué d'éire 
heureux, n^eussent ton orgueil et ta vanité vagabonde, quand tu 
étais le moins en sûreté, rejeté mon avertissement et ne se fussent 
irrités qu'on ne se confiât pas en eux. Tu brûlais d*être vue du 
démon lui-même que, présomptueuse, tu croyais duper; mais 
t'étant rencontrée avec le serpent, tu as été jouée et trompée, foi 
par lui, moi par toi, pour m'être confié à toi sortie de mon oôfë. 
Je te crus sage, constante, d'un esprit mûr, à répreuve de toos 
les assauts, et je ne compris pas que tout était chez toi apparence 
plutôt que solide vertu, que tu n'étais qu'une côte recourbée de 
sa nature, plus inclinée (comme à présent je le vois) vers la 
partie gauche d'où elle fut tirée de moi. Bien si elle eût été jetée 
dehors, comme trouvée surnuméraire dans mon juste nombre. 



To answer, and resoond far other song. » 

Whom thus aiSicted wbeo sacl Eve beheld, 
Desolate where she sat, approaching nlgh^ 
Soft "word to his fierce passion she assay'd; 
Bat her with siéra regard he thus repeird : 

« Out of my sight, Ihou serpent 1 That name hes^ 
Befits thee ^iih him leagu'd ; thyself as false 
And batefttl; nolhing wants, bat that thy shape, 
Like bis, and eoiour serpentine, may show 
Thy inward fraud; to warn ail créatures from thee 
Henceforlb; lest thaï too-heavenly form, preteaded 
To heilish falsehood snare them ! Bot for thee 
I had persisled happy : had not (hy pride 
And wandering vanily, when least was safe, 
Rejected my forewarning, and disdain'd 
Not to be trusted; longing to be seen, 
Though by the devil himself, him overweentng 
To over-reach ; but, wilh the serpent meeting» 
Foord and beguil'd ; by him Ihoa, Iby thee, 
To trust thee from my side ; imagin'd wise. 
Constant, mature> prooragainsianassanhs; 
And underslood nol ail was but a show, 
Rather than solid virtue; ail but a rib 
Crooked by nature, bent, as now appears, 
Hor« to the part sinister, from me drawn; 
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< Oh I pourquoi Dieu, créateur sage, qui peupla les plus bauts 
« deux d'esprits mâles, créa-t-il à la fin eette nouveauté sur la terre, 
' c co beau défaut de la nature? Pourquoi n'a-t-il pas tout d*un Coup 
« rempli le monde d'hommes, comme il a rempli le oiel d'auges, 
« sans femmes? Pourquoi n'a-t-il pas trouvé une autre voie de per- 
« pétuer l'espèce humaine ? Ce malheur oi tous ceux qui suivront 
e ne seraient pas arrivés ; troubles innombrables causés sur la terre 
« par les artifices des femmes et par l'étroit commerce aveo ee sexe, 
c Car ou l'homme ne trouvera jamais la compagne qui lui convient, 
c mais il l'aura telle que la lui amènera quelque infbrtune ou quel- 
« que méprisé ; ou celle qu'il désirera le plus, il l'obtiendra rare- 
« ment dosa perversité, mais il la verra obtenue par un autre moins 

< méritant que lui; ou si elle l'aime, elle sera retenue par ses pa^ 

< renls} ou le choix le plus heureux se présentera trop tard à liiî 
« déjà engagé, et. enchaîné par les liens du mariage à une cruelle 
c ennemie, sa haine ou sa honte. De là une calamité infinie se rè- 
« pandra sur la vie humaine et troublera la paix jdu foyer, a 

Adam n'ajouta plus rien , et se détourna d'Ève^ Mais Eve non 
rebutée, avec des larmes qui ne cessaient de couler et les cheveux 
tout en désordre, tomba humble à ses pieds, et, les embrassent^ elle 
implora sa paix, et fit entendre sa plainte : 



Well if Uirown out, as superniimarary 
To my jQsl nnfflber fotuid. 

«01 wbydîdeod, 
Creator wise, that peopled higesi Beavea 
Wilh 9pirit8 masculine, oreate ai lasl 
This Dovelty on earth, this fair defect 
or nature, and net fiU the world at once 
Wilh men, as angels, withoot femialiie; 
Or find some other way to générale 
Mankind ? This mtschîef had not tkea be&m» 
And more Ikat shaH belaU ; innooiaffaMa 
Disturbances on earlb throogh female snaret. 
And strait conjunclion witb this aax : for eilbar 
He never shall ûad ottt 11 maie, but tocb 
As some misfortune bfiogs bkn, or mètfake; 
Or whom he wishes mosi sbali sMom gMi 
ThroQgh her perverseness, but shaH see ber gais'é 
By a far worse; or, if slie love» wiUibekl 
By parents; or bis happiest choioa too laie 
Shall meet, already bok'd and ireékoek-beuad 
To a fell adversary, his kate or shame : 
Which kifioite oalamity shaU eaMa 
To human Ufe, and honsahûld peaceaonlèimd, • 
He added not, and from ber tani'd; bal Bve, 
Not 80 repuls*d wltb» tears thaï c«»'d aol Sinritg« 
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c Ne m'abandonne pas ainsi, Adam ; le ciel est témoin de l'ainoar 
^ncère et du respect que je te porte dans mon cœur. Je t*ai of- 
fensé sans intention, malheureusement trompée ! Ta suppliante^ 
je mendie la miséricorde et j'embrasse tes genoux. Ne me prive 
pas de ce dont je vis, de tes doux regards, de ton secours, de ton 
conseil , qui dans cette extrême détresse sont ma seule force et 
mon seul appui. Délaissée de toi, où me retirer? où subsister? 
tandis que nous vivons encore (à peine une heure rapide peut- 
être), que la paix soit enti:e nous deux ! Unis dans Toflense, unis- 
sons-nous dans rinimitié contre l'ennemi qui nous a été expres- 
sément désigné par arrêt, ce cruel serpent. Sur moi n'exerce pas 
ta haine pour ce malheur arrivé, sur moi déjà perdue, moi plus 
misérable que toi. Nous avons péché tous les deux ; mais toi 
contre Dieu seulement, moi contre Dieu et toi. Je retournerai an 
lieu même du jugement; là par mes cris j'importunerai le cid, 
afin que la sentence, écartée de ta tête, tombe sur moi, l'unique 
cause pour toi»de toute cette misère ! moi, moi seule juste objet 
de la colère de Dieu I > 
Elle finit en pleurant, et son humble posture, dans laquelle elle 
demeura immobile jusqu'à ce quelle eût obtenu la paix pour sa faute 



And tresses ail disorder*d, at his feet 

Fell hamble; and embracing them, besought 

His peace, and thus proceeded in her plaint : 

« Forsakeme not thos, Adaml wilness, Heaven, 
What love sincère, and révérence in my beart 
I bear thee, and unweeting bave offended, 
Unhappily deceiv'd ! Thy suppliant, 
I beg, and clasp thy knees : bereave me not, 
Whereon I live, thy gentle looks, thy aid, 
Thy connsel, in this uttermost distress 
My only strength and stay : forlorn tf thee, 
VVhither shall I betakeme, where subsîst? 
While yet we live, soarce one short hoor perhaps. 
Belvireen as two let there be peace -, both joining, 
As join*d in injuries, one enmity 
Against a foe by doom express assigna as, 
That croel serpent : on me exercise not 
Thy hatred for this misery befalFn ; 
On me already lost, me than thyself 
More misérable ! both hâve sinn'd ; but thoa 
Against God only, 1 against God and thee; 
And to the placé of juagment will return» 
There with my cries importune Heaven ; that ail 
The sentence, from thy head remov'd, may light 
On me, soie cause to thee of ail this woe; 
Me, me only, just object of his ire ! 

Sha ended weeping; and her lowly plighti 
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reconnue et déplorée, éxdta la commisération dans Adam. Bientôt 
son cœur s'attendrit pour elle naguère sa vie et son seul délice, 
maintenant soumise à ses pieds dans la détresse; créature si belle, 
cherchant la réconciliation, le conseil et le secours de celui à qui 
elle avait déplu. Tel qu'un homme désarmé, Adam perd toute sa 
colère ; il relève son épouse, et bientôt avec ces paroles pacifiques : 
c Imprudente, trop désireuse (à présent comme auparavant) de 
c ce que tu ne connais pas, tu souhaites que le châtiment entier 
c tombe sur toi I hélas ! souffre d'abord ta propre peine, incapable 

< tu serais de supporter la colère entière de Dieu, dont tu ne sens 

< encore que la moindre partie, toi qui supportes si mal mon dé* 
« plaisir ! Si les prière» pouvaient changer les décrets du Très-Haut, 
€ je me hâterais de me rendre, avant toi, à cette place de noire ju- 
c gement ; je me ferais entendre avec plus de force afin que ma tôle 
« fût seule visitée de Dieu , qu'il pardonnât ta fragilité , ton sexe 
« plus infirme à moi confié, par moi ^posé. 

« Mais lève-toi ; ne disputons plus, ne nous blâmons plus mutuel- 
« lement, nous assez blâmés ailleurs I Efforçons-nous par les soins 
« de l'amour d'alléger l'un pour l'autre, en le partageant, le poids 

< du malheur, puisque ce jour de la mort dénoncée (comme je l'en- 

Immovable, till peace obt9un*d from faolt 
AckDOwledg*d and depior'd, îq Adam wrought 
Commiseratioù : soon his heart relented 
Towardsèer» his life so late, and sole delight, 
Now at his feet submissive in distress ; 
Oeatnre so iàir his reoondlement seeking, 
His connsel, whom sbe bad displeas*d, bis aid : 
As one disarm'd, bis anger ail be lost. 
And Ibas witb peacefoi words nprais'd her soon : 

« Onwary, and too désirons, as before 
So now, of what thon Jcnow'st not, wbo desir'st 
Tbe pnnisbment aU on thyself ; alas! 
Bear Ihine own first, ili able to sostain 
His full wrath, wbose tbou feel'st as yet ieast part, 
And my displeasure bear'st so ill. if prayers 
Conld aller high decrees, 1 to tbat place 
Would speed before thee, and be louder heard, 
Tbat on my bead ail migbt be visited ; 
Tby frailty and infirmer sex forgiven, 
To me oommitted, and by me expos*d. 

« Ikit rise: let us no more côntend, nor blâme 
Bach olher, biam*d enoogbelsewhere; butstrive 
In offices ef love, bow we may ligbten 
Eacb olher*s bnrden, in onr share of woe ; 
Since Ibis day's death denonnc'd, if aught I see, 
Wiil prove no sadden, bot a siow-pacd, evil; 
A long day*s dyiog» lo augment onr pain» 
t» ib 48 
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« trevois, n'arrivera pas soudain ; mais il viendra comme on mal %a 
c pas tardif, comme un jour qui meurt longuement afln d'augmenter 
« noire misère ; misère transmise a notre raee : 6 raceinforlunée ! » 

Eve reprenant cœur, répliqua : 

< Adam, je sais par une triste expérience le peu de poids qne 
« peuventavoirauprèsdetdimcsparolestrouvèessi pleines d'erreur, 
« et de là, par un juste événement, trouvées si fatales; néanmoins, 
c tout indigne que je suis, puisque tu m'accueilles de nouveau et 
« me rends ma place, pleine d'espoir de regagner ton amour (seul 
c contentement de mon cœur, soit que je meure ou que je vive), 
c je ne te cacherai pas les pensées qui se sont éksvé^ dans mon 
« sein inquiet : elles tendent à soulager nos maux ou à les finir : 
c quoiqu'elles soient poignantes et tristes^ toutefois elles sont tolé- 
« râbles, comparées à nos souffrance, et d\in choix plus aisé. 

« Si l'inquiétude touchant notre postérité est ce qui nous leur^ 
« mente le plus; si cette postérité doit être née pour un malheur eer- 
c tain, et finalement dévorée par la Mort; il serait misérable d'être 
c la cause de la misère des autres, de nos propres fils; misérable 
c de faire descendre de nos reins dans ce monde maudit une raœ 
« infortunée, laquelle, après une déplorable vie, doit être la pètuie 
c d'un monstre si impur : il est en ton pouvoir, du moins avant la 
c conception, de supprimer la race non bénie n'étant pas encore 

And to our seed (0 hapless seed I) denv*d. > 
To whom tbns Eve, recovering heart, replied » 
« Adam, by sad experimeot i kaow 

How 4itUe weight my words with ttiea can fiad^ - 

Found so erroaeom ; tbence by jast event 

FoQDd «0 uDfortQDate.: nevertheless, 

Restofd by thee, vile as I am, to place 

or new acceptaoce, taopefal to regain / 

Thy love, the sole coatentment of my beart^ 

LiviDg or dying, from Ibee I wiU net bide 

What thoughts in my naqaiet breast are risen 

Tending to some relief of oar extrêmes, 

Or end ; thoagh Sharp aod sad, yet (olerable, 

As in our evils, aod of casier cboice. 
« ir care of onr desoent perplex us most, 

Which must be born to certain woe, devour'd 

By Death at last ; and misérable it is, . 

To be to olhers caus& of mîsery, 
* Our own begolten, and of dur lôrns to bring 

into this cursed world a vfCfM race, 

Tliat after wrctched life must be al last 

Food for so foui a monster; in fhy power 

Il lies, yet ère conceptloa, to prevent 

The race uublest, to being yét unbegot. 

Childless ihou art^ dittdless remaio ; so DeaA 
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« engendrée. Sans enfants tu es , sans enfants demeure : ainsi la 
« Mort sera déçue dans son insatiabilité, et ses voraces entrailles 
c seront obligées de se contenter de nous deux. 
« Mais si tu penses qu'il est dur et difficile en conversant, en re- 
gardant, en aimant, de s'abstenir des devoirs de l'amour et du 
doux embràssement nuptial, de languir de désir sans espérance, 
en présence de l'objet languissant du même désir (ce qui ne serait 
pas une misère et un tourment moindre qu'aucun de ceux que 
nous appréhendons); alors afin de nous délivrer à la fois nous 
et notre race de ce que nous craignons pour tous les deux, cou- 
pons court* — Cherchons la mort, ou si nous ne la trouvons pas, 
que nos mains fassent sur nous-mêmes son office. Pourquoi res- 
tons-nous plus longtemps frissonnant de ces craintes qui ne pré- 
sentent d'autre terme que la mort, quand il est en notre pouvoir 
(des divers chemins pour mourir choisissant le plus court), de 

détruire la destruction par la destruction? » 

Elle finit là son discours, ou un véhément désespoir en brisa le 
reste. Ses pensées l'avaient tellement nourrie de mort, qu'elles tei- 
gnirent ses joues de pâleur. Mais Adam, qui ne se laissa dominer 
eu rien par un tel conseil, s'était élevé, en travaills^nt son esprit plu^ 
attentif, à de meilleures espérances. Il répondit : 
c Eve, ton mépris de la vie et du plaisir somble prouver en toi 

Shall be decdfv'd his glat, and ^ith os twQ 
Be forc*d to satisfy his raveuous maw. 

« But if thou judge it hard and difficult, 
Conversing, lookiDg, loving, lo abslain 
From love*s due rites, nuptial embraces sweet; 
And wlth désire to languish witbout hope, 
Before Ihe présent object languishing 
With like désire; which would be misery 
And tonnent less than noue of ^bat we dread : 
Tben, both ourselves and seed at once to free 
From what we fèar for both, let us make sbort, 
Let us seek deatb ; — or, he not found, supply 
With our own hands bis office on ourselves. 
Wby stand we longer shivering under fears, 
That sbow no end but death ; and bave tbe power» 
Of many ways to die tbe shorlest cboosing. 
Destruction with destruction to deslroy ? * 
' She ended hère, or véhément despair 
Broke off tbe rest, so much of death her tbougbts 
Bad entertain'd, as dy*d ber cbeeks Tviib pale. 
But Adam, wiUi such counsel notbing sway'd, 
To better hopes bis more attentive mind 
Labouring bad rais*d; and tbus to Eve replied : 
^ « Eve, thy contempl of life and pleasure seems 
To argue in thee somctbing more sublima 
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quelque chose de plus sublime et de plus excellent que ce que ton 
âme dédaigne; mais la destruction de soi-même, par cela qu'elle 
est recherchée, détruit l'idée de cette excellence supposée en toi, H 
implique non ton mépris, mais ton angoisse, et ton regret de la 
perte de la vie, et du plaisir trop aimé. Ou si tu convoites la mort 
comme la dernière fin de la misère, t'imaginent éviter par là la 
punition prononcée, ne doute pas que Dieu n'ait trop sagement 
armé son ire vengeresse, pour qu'il puisse être ainsi surpris. Je 
craindrais beaucoup plus qu'une mort ainsi ravie ne nous exemptât 
pas de la peine que notre arrêt nous condamne à payer, et que de 
tels actes de contumace ne provoquassent plutôt le Très-Haute 
faire vivre la mort en nous. Cherchons donc une résolution plus 
salutaire, que je crois apercevoir, lorsque je rappelle avec atten- 
tion à mon esprit cette partie de notre sentence : — Ta race écra- 
sera la tile du serpent. — Réparation pitoyable, si cela ne devait 
s'entendre, comme je le conjecture, de notre grand ennemi, Satan, 
qui dans le serpent a pratiqué contre nous cette fraude. Écraser sa 
tête serait vengeance, en vérité, laquelle vengeance sera perdue 
parla mort amenée sur nous-mêmes, ou par des jours écoulés sans 
enfants, comme tu le proposes ; ainsi notre ennemi échapperait 
à sa punition ordonnée, et nous, au contraire, nous doublerions 
la nôtre sur nos têtes. 

And excelleol, than whal tby miod contemns; 
Bal aelf-destractlon therefore sought réfutes 
Thaï excellence Ihought in thee ; and implies, 
Mol thy contempi, bot angoish and regret 
For loss of life and pleasure overlov'd. 
Or if thOQ oovel dealh, as otmosi end 
Of misery, so thinking to évade 
The penalty pronoanc'd ; doobi not but God 
Bath wiselier arm*d his vengefal ire, than so 
To be forestaU'd ; moch more I fear lesl death 
So dnatch*d, wiU not exempt us from the pain 
We are by doom to pay ; rather, such acls 
Of contomacy wiil provoke the Highest 
To make death in us Hve : then let us seek 
Some safer resolution, which methinks 
I bave In view, calling to mind with heed 
Part of our sentence, that thy seed sball braise 
The serpent's head ; piteoos amends ! anless 
Be meant, whom i conjecture, our grand foe, 
Satan, who in the serpent hath contriv'd 
. Against us this deceil : to crash his head 
^oold be revenge indeed ! which will be losl 
By death brought on oarselves, or childless days 
Resolv'd, as thou proposest : so onr foe 
iball 'ftcape his punishment ordain'd| and tvé 
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< Qu'il ne soit donc plus question de violence contre nous-mêmes 
ni de stérilité volontaire qui nous séparerait de toute espérance, 
qui ne ferait sentir en nous que rancune et orgueil, qu'impatience 
et dépit, révolte contre Dieu et contre son juste joug, sur notre 
cou imposé. Rappelle-toi avec quelle douce et gracieuse bonté il 
nous écouta tous les deux, et nous jugea sans colère et sans re- 
proche. Nous attendions une dissolution immédiate, que nous 
croyions ce jour-là exprimée par le mot mort : eh bien ! à toi fu- 
rent seulement prédites les douleurs de la grossesse et de l'enfan- 
tement, bientôt récompensées par la joie du fruit de tes entrailles : 
sur moi la malédiction ne faisant que m'effleurer a flrappé la terre. 
Je dois gagner mon pain par le travail : quel mal à cela ? L'oisi- 
veté eût été pire; mon travail me nourrira. Dans la crainte que 
le froid ou la chaleur ne nous blessât, sa sollicitude, sans être 
implorée, nous a pourvus à temps; ses mains nous ont vêtus, nous, 
indignes, ayant pitié de nous quand il nous jugeait ! Oh ! combien 
davantage, si nous le prio^s, son oreille s'ouvrira et son cœur 
inclinera à la pitié! Il nous enseignera de plus les moyens d'éviter 
l'inclémence des saisons, la pluie, la glace, la grêle, la neige, que 
le ciel à présent, avec une face variée, commence à nous montrer 
sur cette montagne, tandis que les vents soufflent perçants et 
humides, endommageant la gracieuse chevelure de ces beaux ar- 

Instead shall double oars upon car heads. 
« No more be meDtion'd then of violence 
Against ourselves; and wîlfol barrenness, 
That cats os off from hope ; and savours only 
Rancoor and pride, Impatience and despite, 
Belactanoe against God and his justyoke 
Laid on oar nedcs. Remember with what mild ^ 
And gradoua temper he both heard, and judg'd, 
Without wrath or reviling : we expected 
Immédiate dissolution, which we Ihought 
Was meant by death that day ; when, lo! to thee 
Pains only in child-bearing were foretold, 
And bringîng forth ; soon récompense with joy, 
Fruit of thy womb : on me the corse aslope 
Glanc'd on the ground ; with labonr I* must eam 
My bread ; what harm P Idleness had been worse : 
My \àbom will sustain me ; and, lest cold 
Or heat shoold injure hns, his timely care 
Hath, onbesoQght, provided ; and his hands 
Cloth'd as, nnworthy, pitying while he jadg*d ; 
How much more, if we pray him, wili his ear 
Be open, and his beart to pity incline^ 
And teach us further by what means to shon 
Th* indement seasons,' rain, ioe, bail, and snowt 
WUdi now the sky, with varions bce, begins 
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bres qui étendpnt leurs rameaux. Ceci nous ordoqDede ebercber 
quelque meilleur abri, quelque chaleur meilleure pour ranimer 
DOS membres engourdis, avant que cet astre du jour laisse le froid 
^ la nuit; cherchons comment nous pouvons, avec se^ rayons 
recueillis et réfléchis, animer uqe matière sèche, ou comment, par 
la collision de deux corps rapidement tournés, le frottement peut 
enflammer Tair : ainsi tout à l'heure les nuages se heurtant, ou 
poussés par les ven(s, rudes 49ns leur choc, ont fait partir l'éclair 
oblique dont la flamme, descendue en serpentant, a embrasé Té- 
corce résineuse du pin et du sapin et répandu au loin une agréable 
chaleur qui p^ut suppléer le spleiU User de ce feu, et de ce qui 
d'ailleurs peut soulager ou guérir les maux que nos fautes oqt 
produits, c'est ce dont uous iustruira notre Juge, en le priant et 
en imploraut 9a merci : nous n'avons doup pas à craindre de 
passer incommodément cette Yi^, soutenus dQ lui W divers con- 
forts, jusqu'à ceque nous Unissions dans la poussière, notre der- 
nier repos et notre demeure natale. 

« Que pouvons-nous faire de mieux que dP retourner au lieu oh 
il pous a JugéS) de tomber prosternés révéreucieusement devant 
lui, là de confesser humblement pos fautes, d'implorer potre pardo(^ 
))aJ9paut Isf tof ra de larmes, remplissant l'air de nos soupirs poussés 

To show Q8 in this moontaio ; while the winds 

Blow moist aud keeq, shattering tbe graceful IqcI^s 

or thèse fair spreadipg trees, woicl) bids as seel( 

Some better shroad, soijaé betler waftntt^ to pbfîrisft 

Our limbs benuoib*d, ère this diurpal star 

Leave cold the nigbt, bow we bjs gather'd be^m; 

Reflected may with m^Ûer spre fromeat; 

Or, by collision of two bodies. griod 

The air^Urite to fire; as late tbe clouds 

jQstling, or push'd with winds, rude ia tbeir ^Vj^Yt 

Tine the slantlightoiog: whose tbwart flame drivep dQwa, 

Kiodles the guonny barlc of ^r or pine 

And sends a confortable beat from f^r, 

Which might supply tbe sua : sacb Qre to usej, 

And what may else be remedy or cure 

To evils whicb oair own ousdeeds b^vja wrQUgVi 

He will îDstract i}s prayiog, and of grâce 

BeseecJiing him ; so as we oeed i^ot fear 

To pass commodiOQsly tbjs life. çpslain'd 

By him with many conforts, tili we end 

In dast, oar final r^s( aad native borne. 

« What bettar can wa do, th^n, to.tbe plac^ 
Bepairîng wherebejudg'd i^, prostraie fall 
Before him révèrent; and thereconfess 
Hambly onr (nnlts, and pardon beg; with tei^rs 
WAtering the gfQoad, apd with our si|hs the air 
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« par des cœurs contrits, en signe d'une douleur sincère et d'une 
« humiliation profonde ? Sans doute il s'apaisera, et reviendra de son 
« déplaisir. Dans ses regards sereins lorsqu'il semblait être le plus 
c irrité et le plus sévère, y brillait*il autre chose que faveur, grâce, 
c et merci ? » 

Ainsi parla notre père pénitent; Eve ne sentit pas moins de re- 
mords : ils allèrent aussitôt à la place où Dieu les avait jugés; ils 
tombèrent prosternés révérencieusement devant lui, et tous deux 
confessèrent humblement leur faute, et implorèrent leur pardon, 
baignant la terrede larmes, remplissant l'air de leurs soupirs poussés 
par des cœurs contrits, en signe d'une douleur siucère et d'une hu- 
miliation profonde. 

Frequenting, sent from hearts contrite, in sign 
Of âorrow unreign*d, and humiliation meek? 
Undoubtedly he vi'ûi relent, %né tarq 
From his displeasure; in whose look serene, 
When angry most he seem'd and most severe, 
What eise but faveur, grâce, and mercy, shone? » 

So «pake our faiher pénitent ; oor Eve 
Fell leis remorse s they . forihwitb to the place 
Bepairing where he jodg'd (hem, prosirate fell 
lefore him révèrent ; and both confess'd 
Humbiy their fanlts and pardon begh'd ; with tears 
Wateringthe ground» and with their sighs the air 
Frequenting, sent from hearts contrite, in siç& 
Of sorrow onlbigB'd, and humiliation meek. 
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ARGUMENT. 



Le fils de Dieu présenta k son Père lee prières de nos premiers parents maioteasiift 
repentants, et il intercède pour eux. Dieu les exanee, mais il déclare qu'As ne peu* 
tent habiter plus longtemps dans le paradis. Il envoie Michel avec pne troope de 
chérubins pour les en déposséder et pour révéler d'abord è Adam les choses fu- 
tures. Descente de Michel. Adam montre à Eve certains signes funestes : il discerne 
rapproche de Michel, va à sa rencontre : l'auge leur annonce leur défNtrU La- 
mentations d*Eve. Adam s*excase, mais se soumet : l'ange le conduit au sommet 
d*une haute colline, et lui découvre, dans une visioo, ce qui arrivera jusqu'au 
déhife. 
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THE ARGUMENT. 



The Son of God présents to bis Father the prayers of our flrst parenU, now repenUug, 
and ^tercedes for them : God accepU them, but déclares that they must no looger 
abide in Paradise; sends Michael vvith a band of cherubim to dispossess them; but 
flrst toreveal to Adam (hture tbings. Micbaers coming down. Adam shows to Eve 
certain ominous signs ; he discems Micbael's approach ; goes out to meet him ; 
the angel denoiinces their departure. Eve's lamentation. Adam pleads, but submits : 
Ibe angel leads him up to a high hill; sets before him in vision vrhat shall happes 
tiUtheflood. 
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XI. 



Ils priaient; dans Tétatle plus humble ils demeuraient repentants; 
car du baut du trône de la miséricorde la grâce prévenante des- 
cendue, avait ôté la pierre de leurs cœurs, et fait croître à sa place une 
nouvelle chair régénérée qui exhalait à présent d'inexprimables sou- 
pirs ; inspirés par l'esprit de prière, ces soupirs étaient portés au ciel 
sur des ailes d'un vol plus rapide que la plus impétueuse éloquence. 
Toutefois le maintien d'Adam et d'Eve n'était pas celui de vils pos* 
tulants : leur demande ne parut pas moins importante que l'était celle 
de cet ancien couple des fables antiques (moins ancien pourtant que 
celui-ci), de Deucalion et de la chaste Pyrrhà, alors que pour ré- 
tablir la race humaine submergée, il se tenait religieusement devant 
le sanctuaire de Thémis. 

Les prières d'Adam et d'Eve volèrent droit au ciel; elles ne man- 
quèrent pas le chemin, vagabondes ou dispersées. par les vents en- 
vieux : toutes spirituelles, elles passèrent la porte divine; alors re- 
vêtues par leur grand Médiateur de l'encens qui fumait sur l'autel 
d'or, elles arrivèrent jusqu'à la vue du Père, devant son trône. Le 



XL 



Tho8 they, in lowliest piight, repentant stood, 

Praying; for from the mercy-seat above 

Prevenient grâce descending bad remov'd 

The stony from their hearts, and made new flesh 

Regeoerate grow instead, that sighs now breatb*d 

CnuUerable; wbich the Spirit of prayer 

Inspir'd, and wing'd for Heaven with speedierflight 

Than loadest oratory : yet their port 

Not of mean soitors ; nor important less 

Seem'd their pétition, than when th* ancient pair 

Il fables old, less ancient yet than thèse, 

Deucalion and chaste Pyrrha, to restore 

The race of mankind drown'd, before the shrine 

Of Themis stood devout. 

To Heaven their prayers 
Flew up, nor miss'd the way, by envions wîBds 
Biown fâgabond or frustrate : in they pass*d 
Dimensionless throngh Heaveniy doors; tben clad 
With ïncense, where the golden allar fum*d, 
By their great luterces^ur, c^me in siybl 
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LE PARADIS PERDU. 



Fils, pleia de joie en les présentant, commence ainsi à inter- 
céder: 

c Considère, 6 mon Père, quels premiers fruits sur la terre sont 
c sortis de ta grâce implantée dans riiomme,ces soupirs et ces prières, 
c que mêlés à l'encens dans cet encensoir d'or, moi, ton prêtre, 
c J*apporte devant toi; fruits provenus de la semence Jetée avec la 
« contrition dans le cœur d'Adam, fruits d'une saveur plus agréable 
c que ceux(l'hommeles cultivant descs propres mains) qu'auraient 

< pu produire tous les arbres du paradis, avant que l'homme f&t 
c déchu de Tinnocence. Incline donc à présent l'oreille à sa suppli- 
€ cation ; entends ses soupirs quoique muets : ignorant des mots 

< dans lesquels il doit prier, laisse-moi les interpréter pour lui, moi 
c son avocat, sa victime de propitiation ; greffe sur moi toutes ses 
c œuvres bonnes ou.non bonnes; mes mérites perfectionneront les 
c premières, et ma mort expiera les secondes. Accepte-moi, et par 
c moi reçois de ces infortunés une odeur de paix favorable à Tes- 
« pèce humaine. Que l'homme réconcilié vive au moins devant toi 
« ses jours comptés, quoique tristes, jusqu'à ce que la mort^ son 
c arrêt (dont je demande l'adoucissement, non la révocation), le 
c rende à la meilleure vie oii tout mon peuple racheté habitera avec 
€ moi dans la joie et la béatitude, ne faisant qu*un avec moi, comme 
€ je ne fais qu'un avec toi. » 



Before the Father*8 throne : them the giad Son 

Presentiog, thus to intercède began : 

> See, Falher, what first-fraits on earth are sprang 

From thy implanted grâce ïn man ; thèse sighs 

And prayers, which in this golden censer, mix'd 

With incense, 1 thy priest before tbee bring ; 

Fruits of more pleasing savour, from thy seed 

Sown wilh contrition in his heart, than Ihose 

Which, his own and manuring, ail the trees 

Of Paradise coold hâve prodQC*d, erefall'n 

From innocence. Now therefore bent thine ear 

To supplication ; hear his sighs, though mute 

Unskilful with what words to pray, let me 

Interpret for him ; me, his advocate 

And propitiation; ail his works on me, 

Good, or not good, iogratt; my merit Ihose 

Shall perfect, and for thèse my dealh shall pay. 

Aocept me; and, in me, from thèse receivo 

The smell of peace toward mankind ; let hiffliive 

Before (hee reconcU'd, at least his days 

Number'd, though sad; till death, his doom, (which 1 

To mitigate thus plead, not to reverse,) 

T3 bélier life shall yield him; where with me 

AU my redeem*d ma^ dwell in joy and bliss ; 
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Le PiTe, sans nuage, serein : 

« Toutes tes demandes pour l'homme, Fils agréable, sont ob* 
tenues; toutes tes demandes étaient mes décrets. Mais d'habiter 
plus longtemps dans le paradis, la loi que j*ai donnée à la nature 
le défend à l'homme. Ces purs et immortels éléments, qui ne con- 
naissent rien de matériel, aucun mélange inharmonieux et souillé, 
le rejettent, maintenant infecté; ils veulent s'en purger comme 
d'une maladie grossière, le renvoyer à un air grossier, à une nour- 
riture mortelle comme à ce qui peut le mieux le disposer à la dis- 
solution opérée par le Péché, lequel altéra te premier toutes les 
choses,* et d'incorruptibles les rendit corruptibles. 
« Au commencement j'avais créé l'homme doué de deux beaux 
présents, de bonheur et d'immortalité : le premier il l'a follement 
perdu; la seconde n'eût servi qu'à éterniser sa misère; alors ja 
l'ai pourvu de la mort; ainsi la mort est devenue son remède final. 
Après une vie éprouvée par une cruelle tribulation, épurée par 
la foi et par les œuvres de cette foi, éveillé à une seconde vie dans 
la rénovation du juste, la mort élèvera l'homme vers moi avec le 
ciel et la terre renouvelés. 

« Mais appelons maintenant en congrégation tous les bénis, dans 
les vastes enceintes du ciel ; je ne veux pas leur cacher mes juge- 
ments; qu'ils voi#ot comment je procède avec l'espèce biimaine. 



Made One witb me, «s I with thee am one. » 
To whom the Father, wiUioqt cloud, sereae : 
< AU tby request for maa, accepted Son, 
Obtain ; ali thy reqaest was my decroe : 
But, longer in thaï Paradiae to dweU, 
The law 1 gave io nature bim forbids : 
Those pure iminortal eleneato, tbat know 
No gross, no nabariiiooioas mixture foui» 
Eject bim, tainted nov; and parge bim off, 
As a distemper» gross, to air as groes. 
And morlal food ; as may dispose bia best 
For dissolatiOQ wroogbt by aia ; tbat first 
Distemper'd aU (hiogs, and of inoorrapt 
Corrupted. 

« I, at first, with two fair gifts 
Created bim endow'd; witb bappioess. 
And immortality : tbat foadly lost, 
Tbis otber serv'd but io etemlze woe ; 
Till I provided deatb : so deatb beoQmes 
His final remedy ; and, afier iife, 
Tried in sbarp tribulation, and refin'd 
By faitb and ùkithful works, to second lifei 
Wak'd in Uie rénovation of tbe jusl, 
Besigns bim up with Heaven and eartb renew'd< 



388 LE PÀRADIg PEROU. 

« ainsi qu'ils ont vu dernièrement ma manière d'agir avec les anges 
« pécheurs : mes saints, quoique stables dans leur état, en sont de- 
« meures plus affermis. » 

11 dit, et le Fils donna le grand signal au brillant ministre qui Veil- 
lait ; soudain il sonna de sa trompette (peul-étre entendue depuis 
sur Oreb quand Dieu descendit, et qui retentira peut-être encore une 
fois au jugement dernier). Le souffle angélique remplit toutes les lé- 
gions: de leurs bosquets fortunés qu'ombrageait l'amarante, du 
bord de la source, ou de la fontaine, du bord des eaux de la vie, 
partout où ils se reposaient en sociétés de joie, les fils de la lumière 
se hâtèrent, se rendant à l'impérieuse sommation ; et ils prirent leurs 
places, jusqu'à ce que du haut de son trône suprême, le Tout- 
Puissant annonça ainsi sa souveraine volonté : 

< Enfants, l'homme est devenu comme l'un de nous ; il connaît 

< le bien et le mal depuis qu'il a goûté de ce fruit défendu ; mais 

< qu'il se glorifie de connaître le bien perdu et le mal gagné : 
c plus heureux s'il lui avait sufS de connaître le bien par lui-même, 

< et le mal pas du tout. A présent il s'afflige, se repent et prie avec 
c contrition : mes mouvements sont en lui ; ils agissent pl^s long:- 

< temps que lui ; je sais combien son cœur est variable et vain, aban* 

« Bat let us call to synod ail the blest, 
Troagh Heaven's wide boonds : from them I wiU not hide 
.My judgments ; how with maakind I proceed, 
As how with peccant angels late they saw ; 
And in their state, though firm, stood more oonfirm'd. • 

He ended, and the Son gave signai high 
To the brigfat minister that watch*d : he blew 
His tnimpet, heard in Oreb since perbaps 
Whea God descended, and perhaps onoe more 
To Sound at gênerai doom. Th' angelic blasi 
Fiird ail the régions : from their blissfal bowers 
Of amaranthine shade, fotmtaln or spriog, - 
By the waters of life, where'er they sat 
In fellowships of joy, the sons of light 
Hasted, resorting lo the summons high ; 
And took their aeats : till from his throne sapreme 
Th' Almighty thos pronoanc*d his sovran will : 

« sons! like one of us man is become, 
To koow both good and evil, sinoe his taste ' 
Of that defended fruit; but let him.boast 
His knowledge of good lost, and evil got ; 
Happier! had it suffic'd him to bave known 
Good by itself, and evil not at ail. 
He sorrows, now, repents, and prays contrite, 
My motions in him ; longer ihan they move, 
His heart I know how variable and vain, 
SelMefl. Lest iberefore his now bolder hand 
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abandonné à lui-même. Dans la crainte qu'à présent sa main, de- 
venue plus audacieuse, ne se porte aussi sur l'arbre de vie, qu'il 
n'en mange, qu'il ne vive toujours, ou qu'il ne rêve du moins de 
vivre toujours, j'ai décidé de l'éloigner, de l'envoyer hors du jar- 
din labourer la terre d'où il a été tiré ; sol qui lui convient mieux. 
« Michel, je te charge de mon ordre : avec toi prends à ton choix 
de flamboyants guerriers parmi les chérubins, de peur que l'en-i 
nemi, ou en faveur de l'homme, ou pour envahir sa demeure va-' 
cante, n'élève quelque nouveau trouble. Hâte- toi, du paradis de 
Dieu chasse sans pitié le couple pécheur, chasse de la terre sacrée 
les profanes, et denonce-leur et à toute leur postérité le perpétuel 
bannissement de ce lieu. Cependant, de peur qu'ils ne s'évanouis- 
sent en entendant leur triste arrêt rigoureusement prononcé (car 
je les vois attendris et déplorant leurs excès avec larmes) , cache- 
leur toute terreur. S'ils obéissent patiemment à ton commande- 
ment, ne les congédie pas inconsolés ; révèle à Adam ce qui doit 
arriver dans les jours futurs, selon les lumières que je te don- 
nerai ; entremêle à ce récit mon alliance renouvelée avec la race de 
la femme : ainsi renvoie-les, quoique affligés, cependant en paix, 
c Â l'orient du jardin, du côté où il est plus facile de gravir Édeui 

Beach also of the tree of Life, and eat, 
And live for ever, dream al least to live 
For ever, to remove him I decree, 
And send him from Uie garden forth to till 
The ground whence he was taken; fitter soil. 

« Michael, this my behest bave thoo in charge : 
Take to thee from among the cherubim 
Thy choice of flaming warrioars, lest the Gend, 
Or in behalf of man, or to invade 
Vacant possession, some new trooble raise : 
Haste thee and from the Paradise of God 
Without remorse drive ont the sinfal pair; 
From ballow*d gronnd th' nnholy ; and denoance 
To them, and to their progeny, from thence 
Perpetoal banishment. Tei, lest they faint 
Ai the sad sentence rlgorously nrg*d, 
(For 1 behold them soften'd, and wilh tears 
Bewailing their excess) ail terrour hide. 
If patiently thy bidding Uiey obey, 
Dismlss them not disconsolate; reveal 
To Adam what shall corne in future days, 
As I flèall tbee enlighten ; intermix 
My covenant in the woman*s seed renew*d : 
So send them forlh, though sorrowing, yet in peace : 
• And on the east sîde of the garden place, 
Where entranoe np from Eden easièst climbs. 
Cherobic watch : and of a sword the flame 
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« place une garde de chérubins et la flamme largement ondoyante 
« d'une épée, afin d'effrayer au loin quiconque voudrait approcher, 
« et interdire tout passage à l'arbre de vie, de peur que ie paradfs 
c ne devienne le réceptacle îd'esprits impurs, que tous mes arbres 
c ne soient leur proie, dont ils déroberaient le fruit, pour séduire 
« l'homme encore une fois. » 

Il se lut : l'archangélique pouvoir se prépare à une descente ra*. 
pide, et avec lui la cohorte brillante des vigilants chérubins. Chacun 
d'eux, ainsi qu'un double Janus, avait quatre faces; tout leur corps 
était semé d'yeux comme des paillettes, plus nombreux que les yeux 
d'Argus; et plus vigilants que ceux-ci qui s'assoupirent, charmés 
par la flûte arcadienne, par le roseau pastoral d*Hermés, ou par sa 
baguette soporifique. 

Cependant pour saluer de nouveau le monde avec la lumière sa- 
crée, Leucolhoé s'éveillait et embaumait la terre d'une fraîche rosée, 
alors qu'Adam et Eve notre première mère finissaient leur prière, 
et trouvaient leur force augmentée d'en haut : Us sentaient de leur 
désespoir sourdre une nouvelle espérance, une joie, mais encore 
liée à la frayeur. Adam renouvela à Eve ses paroles bienvenues : 

c Eve, la foi peut aisément admettre que tout le bien dont nous 
t Jouissons descend du ciel; mais que de nous quelque chose puisse 



Wide-waving : ail approach far off to fright» 

And guard ail passage to the tree of Isîfe; 

Lest Paradise a réceptacle prove 

To spirits foui, and ail my Irees Hieir prey ; 

With whose stol'n fruit man once more to deiude. • 

He ceas'd; and th* archangelic power prepar'd 
For swift descent; with hîm (be cohort brigîit 
Of watchful cherubim : four faces eaek 
Bad, like a double Janus; «H ibeir sbape 
Spangled with eyes more omnerovs (ban tbose 
Of Argus, and more wakefol Iban to drowae, 
Charm*d with Arcadian pipe, the pastoral reed 
Of Hermès, or bis opiate rod. Meanwhlle, 
To resalute the world witb aaored Tight, 
Leucothea wak*d, and with firesh dews embahii*d 
The earth ; whcn Adam and first matroo Eve 
Bad ended now their orisons, and found 
Sirongtb added from above; new bope to spring 
Out of despair; joy, but with fear yet IÎDk*d ; 
Which thus to Eve his weloome words renew'd : 

« Eve, easily may failh admit, thaï ail 
The good which we enjoy from Heaven descents; 
But thaï from us aught sbould ascend to Heaven 
So^prevalent, as to eoncero the mind 
Of God bigh-bleat, or to incline his will, 
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monter au cid, assez prévalant pour occaper Teaprit de fiteu aoa- 
verainement heureux, ou pour incliner sa volonté, c'est ca qui pa* 
rait difficile à croire. Cependant cette prière du cœur, un soupir 
rapide de la poitrine de l'homme volent jusqu'au trôna de Dieu : 
car depuis que j'ai cherché par la prière à apaiser la Divinité of- 
fensée, que je me suis agenouillé, et que j'ai humilié tout mon 
'cœur devant Dieu, il me semble que je le vois placable et doux 
me prêtant Toreille. Je sens naîtra en moi la persuasion qu'avec 
faveur j'ai été écouté. La paix est rentrée au fond de mon sein, et 
dans ma mémoire la promesse que ta race écrasera notre ennemi. 
Cette promesse, que je ne me rappelai pas d'abord dans mon épou- 
vante, m'assure à présent que l'amertume de la mort est passée et 
que nous vivrons. Salut donc à toi , Eve, justement appelée la 
mère de tout le genre humain, la mère do toutes choses vivante», 
puisque par toi l'homme doit vivre, et que toutes diosea vîveat 
pour Phomoie. > 
Eve, dont le maintien était doux et triste i 
« Je suis peu digne d'un pareil titre, moi pécheresse, moi qui, 
« ayant été ordonnée pour être ton aide, suis devenue ton piège : fo^ 
c proche, défiance et tout blâme, voilà plutôt ce qui ^'appartient. 
« Hais infini dans sa laisériearde a été mon Juge, de sorte que mai 



Hard to believe may seem; yet this wHlprayai; 
Or one short sigh of honaa breatb» uciboraa 
Even to Ihaseat oC Gôd : for siaee I Magbi 
By prayer the offeadad Deity toappeaae, 
Kaeerd, aad hefora hia hambled ail my beait» 
* Methoagbl i saw him ptacaUeaad laild 
Bending bis ear; persuasion in laa grew 
That 1 vas beard wUb fovoor ; peaoa retan'd 
Home to my broaat, aad to my meaory 
Bis promise, Ibat Ihy sesd shali braisa aur foe; 
Which, Ifaen not miacM in disotay, yei oaiiv^ 
Assures laetbat the bitleraesa of ëaath 
Is past, and we sbali live. Wbeaca bail le tbasy 
Eve, rigbtly call'd motbar of ail maakiodt 
Molher of ail Ibioga liviag^ smoa by tbaa 
Man is to live ; aod aU things liva for mao. >^ 
To whoDi thna Eva, wilb sad daneasour meek : 
« Ul-worlhy ! sech title riioald balaeg 
To me transgresaonr ; wbo, for Ibae ar daîa*d 
A help, becaaia Ihy snara ; lo ma leproach 
Rather beloDgs^ diatrasl, aod ail dispraiaa : 
But infinile in paidOQ waa my Judgei, 
That 3, who irai broagfai death on ail, am gna'd 
The soaroa of Ufie; imcI fimNuakialbou, 
Who highly tbas to cntitie ma vaeohsafsl, 
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« 

« qui apportai la première la mort à tous, je suis qualifiée la source 
« de vie I Tu m*es ensuite favorable quand tu daignes m*appeler 
« hautement ainsi, moi qui mérite un tout autre nom ! Mais les clianips 
€ nous appelleat au travail maintenant imposé avec sueur, quoique 
« après une nuit sans sommeil. Car vois ! le matin tout indiOérent 
c à notre insomnie, recommence en souriant sa course de roses. 
« Marchons ! désormais je ne m'éloignerai plus jamais de ton côté, 
c en quelque endroit que notre travail journalier soit situé, quoiqoe 
c maintenant il nous soit prescrit pénible jusqu'au tomber du jour., 
c Tandis que nous demeurons ici, que peut^il y avoir de fatigant 
« dans ces agréables promendes? Vivons donc ici contents^ bien 
€ que dans un état déchu. » 

Ainsi parla, ainsi souhaita la très humiliée Eve; mais le destin ne 
souscrivit pas à ses vœux. La nature donna d'abord des signes 
exprimés par l'oiseau, la brute et l'air : Pair s'obscurcit soudaine- 
ment après la courte rougeur du matin ; à la vue d'Eve l'oiseau de 
Jupiter fondit de la hauteur de son vol sur deux oiseaux du plus 
brillant plumage, et les chassa devant lui; descendu de la colline, 
l'animal qui règne dans les bois (premier chasseur alors), poursuivit 
un joli couple, le plus charmant de toute la forêt, le cerf et la biche : 
leur ftaite se dirigeait vers la porte orientale. Adam les observa, et 
suivant des yeux cette chasse, il dit à Eve, non sans émotion : 

Far other naine deserving. . fiot the field 
To labour calls us, now with sweat igopos'd, 
Thoagh after sleepless night : for see! the morn, 
AU aoconcern*d with oar unrest, begins 
Ber rosy progress smiling : let us forth ; 
1 never (rom thy side heoceforth to stray, 
Where*er oar day*8 work lies, though now enjoiD*d 
Laborious till day droop : while hère we dweli, 
What can be toilsome in thèse pleasant walks? 
Bere let us lîve, thoogh in falFo state, content. • 

So spake, so wish*d much-humbled Eve ; but fata 
Sobscrib'd not : nature first gave signs, impress'd 
On bird, beast, air : air suddeoly eclips'd, 
âiler short blush of morn : oigh in her sight 
The bîrd of Jove, stoop'd from his aery tour, 
Two Urds of gayest plume before him drove ; 
Down from a hill the beast Ihat reigas la woods, 
First huDter then, pursued a gentle braoe, 
Goodliest of ail the forest, hart and hind : 
Direct to th' eastem gale was bent their flight 
Adam observ'd ; and with his eye the chase 
Pursuing, notunmov*d, toEvethus spake : 

« Eve, some further change awaits us nigh, 
Which Heaven, by thèse mute signs in nature, shows 
Forerunners of his porpoae, or to wara 
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c Eve, quelque changement ultérieur nous attend bientôt : le 
c ciel, par ces signes muets dans la nature, nous montre les avant- 
c coureurs de ses desseins, ou il nous avertit que nous comptons 
« peut-être trop sur la remise de la peine, parce que la mort est re- 
c culée de quelques jours. De quelle longueur, et quelle sera notrevie 
c jusque-là, qui lésait? Savons*nous plus que ceci : nous sommes 
« poudre, et nous retournerons en poudre et nous ne serons plus? 
c Autrement, pourquoi ce double spectacle offert à notre vue, cette 
« poursuite dans l'air et sur la terre d'un seul côté, et à la même 
« beure? Pourquoi cette obscurité dans Torient avant que le jour 
c soit à mi-cours? Pourquoi la lumière du matin brille-t-elle da- 
c vantage dans une nue de l'occident qui déploie sur le bleu flrma- 
« ment une blancheur rayonnante, et descend avec lenteur chargée 
« de quelque chose de céleste? > 

Adam ne se trompait pas, car d^ns ce temps les cohortes ange- 
Uques descendaient à présent d'un nuage de jaspe dans le paradis, 
et firent halte sur une colline; apparition glorieuse, si le doute et 
la crainte delà chair n'eussent ce jour-là obscurci les yeux d'Adam! 
Elle ne fut pas plus glorieuse cette autre vision, quand à Manahïm 
les anges rencontrèrent Jacob qui vit la campagne tendue des pa- 
villons de ces gardiens éclatants ; ou cette vision à Dothaïn sur une 
montagne enflammée, couverte d'un camp de feu prêt à marcher 

Us, haply too secare of cor discbarge 

From penalty, because from death relas*d 

Some days : how long, aod what till then our Iife> 

Who knows? or more than this, that we are dust, 

And thilher must return, and be no more? 

Why else this doable object ia oor sight, 

Of flight parsued in th' air, and o'er the ground, 

One way the self-same hour? why in the east 

Darknessere day*s mid-course, and morning-light 

More orient in yon western clood, thaï draws 

O'er the blue firmament a radiant while, 

And slow descends, wilh soœelhing heaveuly fraugbt? » 

Heerr'd not; for by this the heavenly bands 
Down from a shy of jasper lighled now 
In Paradise, and on a hill made hait; 
A gloriOQS apparition, had not donbt- 
And caniai fear that day dimm*d Adam'seye. 
Not that more glorious, wben the angels met 
Jaoob in Mabanaim, where he saw 
The field paviiion'd with bis guardians bright; 
Nor that, which on the flaming mount appcar'd • 

In Dothan, cover'd with a camp of fire, 
Against the Syrian king, who to suprise 
Ooe man» assassin-tike, had ievied war, 
War uoproclaim'd, 

T. U. KO 
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contre le roi syrien, lequel, pour surprendre un seul homme, avait, 
comme un assassin, fait la guerre, la guerre non déclarée. 

Le prince biérarche laissa sur la colline, à leur brillant poste, ses 
guerriers pour prendre possession du jardin. Seul pour trouver Tea- 
droit où Adam s'était abrité, il s'avança non sans être aperçu de notre 
premier père, qui dit à Eve pendant que la grande visite s'approchait : 

« Eve, prépare-toi maintenant à de grandes nouvelles, qui peut- 
c être vont bientôt décider de nous, ou nous imposer l'observatioii 
« de nouvelles lois : car je découvre là-bas, descendu du nuage 
« élincelant qui voile la colline, quelqu'un de Tarmae céleste, et, 
« à en juger par son port, ce n'est pas un des moindres : c'est un 
9 grand potentat ou l'un des Trônes d'en haut, tant il est dans sa 
c marche revêtu de majesté ! Cependant il n'a ni un air terrible 
« que je doive craindre, ni comme Raphaël cet air ^ociablemeut 
« doux qui fasse que je puisse beaucoup ma confier à lui : mais il 
c est solennel et sublime. Afin de ne pas l'offenser, il faut que je 
c l'aborde avec respect, et toi que tu te retirer. » 

II dit, et l'archange arriva vile près de lui, non dans sa forme 
céleste, mais comme un homme vêtu pour rencontrer un homme : 
sur ses armes brillantes flotlait une cotte de mailles d'une pourpre 
plus vive que celle de Melibée ou de Sarra, que portaieut les rois 
et les héros antiuues dans les temps de trêve ; Iris en avait teint la 

The princely hierrarch 
In their bright stand there left bis powers, to seize 
Possession of the garden : he alone, 
To find where Adam shelter'd, took his way, 
Not unpcrcei v*d of Adam» who to EvCr 
Whiie the great visitant approach'd, tbus spake : 

* Eve, now expect gre^t lidings, >\hich perhaps 
Of os will soon determinet or impose 
New laws to be observ'd ; for I descry, 
From yonder blazing cloud Ihat veils the hiil» 
One of the heavenly hosl; and, by his gaifc, 
None of tbe meanest : some great polenlale. 
Or of the Thrones above ; such majesly 
Invest bim coming : y et not terrible, 
That I should fear; nor soclably mild, 
As Raphaël, that I should much coofide ; 
But solemn andsubirme; whom, oottooiïend, 
With revercDce I must meet, and thou relire. > 

He ended ; and the arcbangel soon drew nigb, 
Not in his shape celeslial, but as man 
Glad to meet man : over his lucid arms 
A military vest of purple flow'd, 
Livelier than Melibœan, or the grain 
Of Sarra, worn by kiugs and berces old 
In time of trucc; liis bad dipl (he woof : 
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trame. Le casque étoile de l'archange, dont la visière n'était pas 
baissée, le faisait voir dans cette primeur de virilité où finit la jeu- 
nesse. Au côté de Michel, comme un éclatant zodiaque, pendait 
répée, terreur de Satan, et dans sa main, une lance. Adam fit une 
inclination profonde; Michel royalement n'incline passa grandeur, 
mais explique ainsi sa venue : 

c Adam, le Commandant suprême du ciel n'a besoin d'aucun 
c préambule : il suffit que tes prières aient été écoutées, et que la 
c Mort (qui t'était due par sentence, quand tu transgressas) soit 
c privée de son droit de saisie pour plusieurs jours de grâce, à toi 
« accordés, pendant lesquels tu pourras te repentir et couvrir de 
c bonnes œuvres un méchant acte. Il se peut alors que ton Seigneur 
« apaisé te rédime entièrement des avares réclamations de la Mort, 
c Mais il ne permet pas que lu habites plus longtemps ce paradis ; 
c je suis venu pour t'en faire sortir et l'envoyer, hors de ce jardin, 
c labourer la terre d'où tu as été tiré , sol qui te convient mieux. > 

L'archange n'ajouta rien de plus, car Adam, frappé au cœur par 
ces nmivelles, demeura sous le serrement glacé de la douleur, qui le 
priva de ses sens. Eve qui, sans être vue, avait cependant tout en- 
tendu, découvrit bientôt par un éclatant gémissement le lieu de sa 
retraite. 

« coup inattendu, pire que la mort t faut-il donc te quitter, ô 

Bis starry helm, unbuckled, show*d him prime 
In maohood where yoath ended : by his side. 
As in a glislering zodiac, hnag the sword, 
Satan's dire dread ; aod in his hand Ibe spear. 
Adam bow*d low : he, kingly, from his state 
Inclin'd not, but bis comingtbus declar'd : 

« Adam, Heaven's higb behest no préface needs : 
Safficient that thy prayers are heard ; and Deatb, 
Tben due by sentence when thou disdt transgre»s, 
Defeated of his seizare maoy days, 
Given thee of grâce; wherein thou may'st repent, 
And one bad act mih many deeds well done 
May*8t cover : well may then thy Lord, appeas'd, 
Redeem thee quite from Deaths rapacious claim; 
But longer in this Paradise to dwell 
Permits not : to remove thee I am corne, 
And sent thee from the garden forlh, to till 
The ground whence thou wast taken ; filler soii. • 

He added not ; for Adam^ at the news 
Heart-slnick, with chilfing gripe of sorrow stood, 
That ail his sensés bound : Eve, who unseen, 
Tet ail had heard, with audible lament 
Discover*d soon the place of her retire : 

< nneipected stroke, worse thain of death ! 
Must 1 thas leave thee, Paradise? thas leave 
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c paradis! vous quitter ainsi, 6 toi, terre natale, 6 vous prome- 
c nades charmautes, ombrages dignes d'être fréquentés des dieux ! 
« Ici j'avais espéré passer tranquille, bien que triste, répit de ce 
« jour qui doit être mortel à tous deux. tlèurs qui ne croîtrez 
c jamais dans un autre climat, qui le matin receviez ma première 
« visite et le soir ma dernière; vous que j'ai élevées d'une tendre 

< main depuis le premier bouton entr'ouvert, et à qui j'ai donné des 
« noms! ô fleurs! qui maintenant vous tournera vers )e soleil ou 
« rangera vos tribus, et vous arrosera de la fontaine d'ambroisie! 
c Toi enfin, berceau nuptial, orné par moi de tout ce qui est doux 

< à l'odorat ou à la vue, comment me séparerai-je de toi? Oîi m'éga- 
c rerai-je dans un monde inférieur qui, auprès de celui-ci, est 
c obscur et sauvage? Gomment pourrons-nous respirer dans un 

< autre air moins pur, nous, accoutumés à des fruits immortels? » 
L'ange interrompit doucement : . - 

A Eve, ne te lamente point, mais résigne patiemment ce que tu 
« as justement perdu : ne mets pas ton cœur ainsi trop passionné 
« dans ce qui n'est pas à toi. Tu ne t'en vas point solitaire; avec 
« toi s'en va ton mari. Tu es obligée de le suivre : songe que là où 
« il babite, là est ton pays natal. » 

Adam, revenant alors de son saisissement subit et glacé, rap- 
pela ses esprits confus, et adressa à Michel ces humbles paroles : 

Thee« native soil! thèse liappy walks and shades, 
Fit hauDt of godsP where I had hope to spend. 
Quiet Ihough sad, the respite of that day 
That must be mortai to us both. flowers, 
That never will ia other climate grow, 
He early visitalioo, and my last 
At even, which I bred up with tender hand 
From the first opening bud, and gave ye namest 
Who uow shall rear ye to the sun, or raak 
Tour tribes, and water from th' ambrosial fount? 
Thee lastly, nuptial bower! by me adorn*d 
With YihaX to sight or smeU was sweet! from thee 
How shall I part, and whither wander down 
Into a lower world, to this obscure 
And yiM? how sbaU we breahte in other air 
Less pure, accustom'd to immortal fruits? > 

Whom thus the angel interrupted mild : 

« Lament not, Eve; but patientiy resign 
What jusUy thou hast lost ; nor set thy heart, 
Thus over-fond, on that which is not thine : 
Thy going is not lonely ; whit thee gœs 
Thy huslMind ; him to foliow thou art bound ; 
Where he abides, think there thy native soll. • 

Adam, by this from the cold sudden damp 
Becovering, and his 8catter*d spirits return*cl, 
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« Être céleste, soit que tu sièges parmi les Troues ou qu'où te 
nomme le plus grand d'entre eux, car une telle forme peut pa- 
raître celle d'un prince au-dessus des princes, tu as redit douce- 
ment ton message, par lequel autrement tu aurais pu en l'annon- 
çant nous blesser et en l'accomplissant nous tuer. Ce qu'en outre 
de chagrin, d'abattement, de désespoir, notre faiblesse peut sou- 
tenir, tes nouvelles l'apportent, le partir de cet heureux séjour, 
notre tranquille retraite, seule consolation laissée familière à nos 
yeux! Toutes les autres demeures nous paraissent inhospitalières 
et désolées, inconnus d'elles, de nous inconnues. 
« Si par l'incessante prière je pouvais espérer changer la vo- 
lonté de celui qui peut toutes choses, je ne cesserais de le fatiguer 
de mes cris assidus : mais contre son décret absolu la prière n'a 
pas plus de force que notre haleine contre le vent, refoulée suf- 
focante en arrière sur celui qui l'exhate au dehors. 
« Je me soumets donc à son grand commandement. Ce qui m'af- 
flige le plus, c'est qu'en m'éloignant d'ici je serai cacfié de sa face, 
privé de sa protection sacrée. Ici j'aurais pu fréquenter en ado- 
ration, de place en place, les lieux où la divine présence daigna 
se montrer } j'aurais dit à mes fils. — Sur cette montagne il m'ap- 
parut; sous cet arbre il se rendit visible; parmi ces pins j'en- 
tendis sa voix ; ici au bord de cette fontaine, je m'entretins avec lui. 

To Michael thas his bomble words address*d : 

« Celéstial, whelher among the Thrones, or nam*d 
Of them the highest ; for such of shape may seem 
Prince above priacesl gently hast tboa told 
Thy message, which might else io telliog woond, 
And in performing end us what besides 
Of sorrow, and déjection, and despair, 
Oar fraitly can sustain, thy tidings bring ; 
Departare from this happy place, our sweet 
Recess, and only consolation left 
Famiiiar to car eyes : ail places else 
InbospitaMe appear, and desolate ; 
Nor knowing us, nor kaown : ^ 

« And, if by prayer 
Incessant I oould hope to change the wiU 
Of him who ail things can, I would net cease 
To weary him with my assiduous cries : 
Bot prayer against his absolute decree 
No more avails than brealh against the wind, 
Blown stifling back on him that breathes it forth : 
Therefore to his great bidding 1 submit. 
This most afDicts me ; that, departing hence, 
As from fais lace I shall be hid, depriv'd 
Bis Uessed oonntenance : hère 1 oould fréquent 
Wiih worship place by place where be voacb^aTd 
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« Ma reconnaissance aurait élevé plusieurs autels de gazOD, et 
c J'aurais entassé les pierres luslrées du ruisseau, en souvenir ou 
« monument pour les âges ; sur ces autels j^auràis offert les suaves 
« odeurs des gommes doucement parfumées, des fruits et des fleurs* 
c Dans le monde ici-bas, au-dessous, où cherclierai-je ses bril- 
c lantes apparitions et les vestiges de ses pieds? Car bien que je 
« fuie sa colère, cependant rappelé à la vie prolongée et une pos- 
c térité m*étant promise, à présent je contemple avec Joie Textré- 
c mité des bords de sa gloire, et j'adore de loin ses pas. 

Michel, avec des regards pleins de bénignité : 

« Adam, tu le sais, le ciel et toute la terre sont à Dieu, et non pas 
c ce roc seulement : son omniprésence remplit la terre, la mer, l'air 
€ et toutes les choses qui vivent fomentées et chauffées par son pou- 
c voir virtuel. Il fa donné toute la terre pour la posséder et la gou- 
c verner; présent non méprisable! N'imagine donc pas que sa pré- 
ci sence soit confinée dans les bornes étroites de ce paradis ou 
c d'Éden. Éden aurait peut-être été ton siège principal, d'où toutes 
c les générations se seraient répandues, et où elles seraient rêve- 
c nues de toutes les extrémités de la terre, pour te célébrer et te rè- 
« vérer,toi leur grand auteur. Mais cette prééminence tuTasperdue, 



Présence Divine; and to my sons relate ; 
On Ihis moant be appear*d ; under thls tree 
Stood visible ; among thèse pines bis voice 
I heard: hère with Um at this foontaio talk*d ; 
So many gratefol altars I would rear 
Of grassy turf, and pile np every stone 
Of lustre from Ihe brook, in œemory 
Or monument to ages; and thereon 
Offer sweet-smeUing gnms, and fruits, and flowirs : 
In yonder netber world where ehall I seek 
His bright appearances, or foot-slep traçiçp 
For though 1 fled him angry, yet, recaird 
To life prolong'd and promis*d race, 1 now 
Gladly behold though but his utmost skirts 
Of glory ; and far off his steps adore. • 
To whom thus Hichael with regard benîgo : 
« Adam, thon know'st Beavea bis, and idl theearlb; 
Net this rock only ; his omniprésence fitls 
Land, sea, and air, and every kind Ihat lives, 
Fomented by his virtual power and warm*d : 
Ail th* earth he gave thee to possess and rule, 
No despicable gift; snrmise not Uien 
Bis présence to thèse narrow bounds confin'd 
Of Paradise, or Eden : this had been 
Ferhaps thy capital seat, from wbence bad Sjpread 

AU générations; and bad hither como 
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descendu que tu es pour babiter maintenaot la même terre que 
tes flis. 

c Cependant ne doute pas que Dieu ne soit dans la plaine et dans 
la vallée comme il est ici, qu'il ne s'y trouve également présent: 
les signes de sa présence te suivront encore; tu seras encore en- 
vironné de sa bonté, de son paternel amour, de son image expresse 
et de la trace divine de ses pas. Afin que tu puisses le croire et 
t'en assurer avant ton départ d'ici, sache que je suis envoyé pour 
te montrer ce qui, dans les jours futurs, doit arriver à toi et à 
ta race. Prépare-toi à entendre le bien el le mal, à voir la grâce 
surnaturelle lutter avec la méchanceté des hommes : de ceci tu 
apprendras la vraie patience, et à tempérer la joie par la crainte 
et par une sainte tristesse, accoutumé par la modération à sup- 
porter également Tune et l'autre fortune, prospère ou adverse. 
Ainsi tu conduiras le plus sûrement ta vie, et tu seras mieux pré- 
paré & endurer ton passage de la mort, quand il arrivera^ Monte 
sur cette colline ; laisse ton épouse (car j'ai éteint ses yeux) dormir 
ici en bas, tandis que tu veilleras pour la provision de 1 avenir, 
comme tu dormis autrefois quand Eve fut formée pour la vie. » 
Adam plein de reconnaissance lui répondit : 



From ail the eods of Ih* earth, to celebrate 
And revereace tbee, their great progenitor. 
But this pre-eminence thou hast lost, broaght down 
To dwell on even ground now iivith tby sons. 

< Yet doubt not but in valley aad in plain, 
God is, as hère ; and wiU be found alfke 
Présent; and of bis présence maay a sign 
Still followîDg Ihee, still compassing Ihee round 
Wilh goodDessaod palernal love» bis face 
Express, and of bis sleps Ibe Irack divine, 
Which Ihat thou may'st believe, and be confirm'd 
Ere ihou from bence départ; know, I am sent 
To show Ihee what shail corne in future days 
To thee and to tby oûspring : good wilh bail 
Expecl to hear, supernal grâce conlending 
With sinfulness of men ; Ihereby lo leara 
True patience, and to lemper joy with fear 
Aod ploussorrow; equalJy iour'd 
By modération eilher state to bear, 
Prospérons or adverse : so shal tbou lead 
Safest Ihy life, and best prepar'd endure 
Tby mortal passage wbcn il cornes. Ascend 
This hill; let Eve (for 1 bave drench'd ber eyes) 
Hère sleep below, while tbou to foresigbt wak'st; 
As once thou sieep'st, wbile she US life was form*d. 9 

To ^hom thas Adam gratefully repUed ; 
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« Monte; je te suis, guide sûr daus le sentier où tu me conduis; 
c et sous la main du ciel je m'abaisse, quoiqu'elle me châtie. Je 
c présente mon sein au-devant du mal, en l'armant de souffrance 
c pour vaincre et gagner le repos acquis par le travail, si de la sorte 
c j'y puis atteindre. » 

Tous deux montent dans les visions de Dieu : c'était une mon* 
tagne,laplus haute du paradis, du sommet de laquelle rhëmisphëre 
de la terre, distinct à la vue, s'offrait étendu à la plus grande portée 
de la perspective. Elle n'était pas plus haute, elle ne commandait pas 
une plus large vue à Tentour, cette montagne sur laquelle (par une 
raison différente) le tentateur transporta notre second Adam dans le 
désert pour lui montrer tous les royaumes de la terre et leur gloire. 

Là, l'œil d'Adam pouvait dominer, quelque part qu'elles fussent 
assises, les cités d'antique ou moderne renommée, les capitales des 
empires les plus puissants, depuis les murs destinés pour Gambalu, 
siège du Kan deCathai, et depuis Samarcande, trône de Témir, près 
de l'Oxus, jusqu'à Pékin, séjour des rois de la Chine ; et de là jusqu'à 
Agra et Lahor, du Grand Hogol; descendant jusqu'à la Ghersonèse 
d'Or, ou bien vers le lieu qu'habitait jadis le Perse dans Ecbatane, 
ou depuis dans Ispahan,. ou vers Hoscow, du czar de Russie, ou 

< Asceod ; I foilow thee, safe guide, the path 
Thou leadst me; and to the and of Heàveo sabmit, 
However duistening; to the evil tum 
My obvioos breast ; arming to overcome 
By suffering, aod eam rest from labour won, 
If so I may attain. > 

So both ascend 
lo tbe visions of God. It was a hill, 
Of Faradise the highest ; from whose top, 
The hémisphère of earth, in clearest ken, 
Stretch'd ont to th* amplest reach of prospect lay. 
Not higher that hill, nor wider looking round, 
WhereoD, for différent cause, the tempter set 
Oar second Adam, in the wilderness ; 
To show him ail earUi's kingdoms, and theîr glory. 

His eye might there command, wherever stood 
City of old or mordern famé, the seat 
Of mightiest empire, from the destin'd waUs 
Of Gambalu, seat of Cathaian Can, 
And Samarchand by Oxus, Temir's throne, 
To Faquin of Sinaean kings ; and thenoe 
To Agra and Lahor of Great HoguI, 
Down to the Golden Ghersonèse; or where 
The-Persian in Echatan sat, or sinoe 
In Hispahan ; or where the Russian ksar 
In Hosco ; or the sultan in Byiance, 
Tarcbestan-born ; nor could his eye not kan 
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dans ByzaDCc soumise au sultan, né Turkestan. Son œil pouvait 

voirencore l'empire de Négus jusqu'à Erecco, son port lepluséloignô, 

et tes plus petits rois maritimes de Montbaza, de Quiloa, de Meiiode 

et de Sorala qu*on croit être Ophir, jusqu'au royaume de Congo, el 

celui d'Angola, le plus éloigné vers le sud. De là depuis le fleuve 

Niger jusqu'au mont Atlas, les royaumes d'AIman^or, de Fez, de 

Sus, de Maroc, d'Alger et de Tremizen, et ensuite en Europe les lieux 

d'où Rome devait dominer le monde. Peut-être vit41 aussi en esprit 

la riche Mexico, siège de Montezume, et dans le Pérou, Cusco, siège 

plus riche d'Atabalippa,et la Guyane non encore dépouillée, et dont 

la grande cité est appelée El-Dor ado par les enfants de Geryon. 

Mais pour déplus nqbles spectacles, Âlichel enleva la taie formée 

sur les yeux d'Adam par le fruit trompeur qui avait promis use vue 

plus perçante. L'ange lui nettoya le nerf optique avec l'enfraise et 

la rue, car il avait beaucoup à voir, et versa dans ses yeux trois 

gouttes de l'eau du puits de vie. La vertu de ces collyres pénétra si 

avant, même dans la partie la plus intérieure de la vue jnentale, 

qu'Adam, forcé alors de fermer les yeux, tomba, et tous ses esprits 

s'engourdirent; mais Tango gracieux le releva ausaitàt par la main, 

et rappela ainsi son attention : 

Th' empire ofMegQS to bis utmost port 

Ercoco, and the less maritime kings, 

Hombaâa, and Quiloa, and Melind, 

And Sofala, tbought Opbir, to tbe realm 

Of Congo, and Angola farthest sootb ; 

Or thence from Niger flood to Atlas moant, 

Tbe kingdoms of Almansor, Fez and Sus, 

Morocco, and Algiers, and Tremisen ; 

On Europe tbeace, and wbere Rome ^as to sway 

Tbe woHd : in spirit pérbaps he aiso saw 

Rich Mexico, the seat of Montezume, 

And Cosco in Fera, tbe ricber seat 

Of Atabajipa; and yet unspoil'd 

Gniana, whose great city Geryon*» 90t9 

Call ËIDorado. 

But to nobler sîgbts 
Micbael from Adam*s eyes tbe film remov'd, 
Wbicb tbat false frnit tbat promis'd clearer sight 
Had bred : tben purg'd with eopbrasy and rue 
Tbe Visual nerve, for«be bad mucb to see; 
And from tbe well of Ufe tbreeuJrops instilld! 
So deep Ibe power of tbese ingrédients pierc'd, 
Ev'n to tb' immost seat of mental sigbt, 
Tbat Adam, now enforc*d to close bis eyes, 
Sunk down, and ail bis spîrits became entranc^d ; 
But bim tbe gentle angel by the baod 
Soon rais*d, aod bis atteotion thua recall'd ; 

TU, fil 
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« A4aiB, ouvre mainteaant les yeux, et vois d'abord les effets 
« que ton péché originel a opérés dans quelques-uns de ceux qui 
« doivent naître de toi, qui n'ont jamais ni touché à l'arbre défendu, 
t ni conspiré avec le serpent, ni péché de ton péché. Et cependant 
« de ce péché dérive la corruption qui doit produire des actions 
< plus violenta. » 

Adam ouvrit les yeux, et vit un champ : dans une partie de œ 
champ, arable et labourée,étaient des javelles nouvellement moisson- 
nées; dans l'autre partie, des parcs et des pAlurages de brebis : au 
milieu^ comme une borne d'héritage, s'élevait un autel rustique de 
gazon. Là tout è l'heure un moissonneur, couvert de sueur, apporta 
les premiers Aruits de son labourage, l'épi vert et la gerbe jaune, 
non triés, et comme ils s'étaient trouvés sous la main. Après lui ua 
berger plus doux vint, avec les premiers^nés de son troupeau, les 
Bieilleurs et les mieux choisis : alors les sacrifiant, il en étendit les 
entrailles et la graisse parsemées d'encens sur du bois fendu, et il 
accomplit tous les rites convenables. Bientôt un feu propice du ciel 
oonsuma son offrande avec une flamme rapide et une fumée agréable; 
l'autre ofllrande ne fut pas consumée, car elle n'était pas sincère : 
de quoi le laboureur sentit une rage intérieure; et comme il causait 
avec le berger, il le frappa au milieu de la poitrine d'une pierre qui 

« Adam, now ope thine eyes; and first behold 
Th' effects, which thy original crime hath wrought 
Id some to spriDg from thee, wbo never touch'd 
Th' excepted tree; nor with the snake coospir'd; 
Mor sinn'd thy sîd ; yet from that sin dérive 
Corruption, to bring forth more violent deeds. » 

His eyes he open*d, and beheld a field. 
Part arable and tiith, whereon were sheavea 
New-reap'd; the oiber part sheep-walks and foldi: 
r th' midst an altar as the land-mark stood 
Rustic, of grassy sward : thither anon . 
A sweaty reaper from his tillage brought 
First-froits, the greav ear, and the yellow sheaf, 
Uncoird, as came to hand ; a shephcrd next, 
More meek, came with the Grstlings of his flock, 
Choicest and best; then, sacrificing, laid 
The inwards and their fat^ with iocense strow'di 
On the cleft wood, and ali duc rM$ i3erform'd : 
His offering soon propitiiyis tire frum Uejiveii 
Consum'd with nimble glanée, ond gratiful steam; 
The other's Qot, for his was uot sincère; 
Whereat he ioly rag'd, and, as they lalk'd, 
Smote him inlo (he midriff \%ith a stone 
That^beat oui liîe : he fell; and, deadly pale, 
Groan'd out his soûl with gushing blood cffiià'd. 
Much at that siglit was Adam ia his iioar t 
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lui fit rendre la vie: ilbmba, et mortellement pâle, ethala son Amg 
gémissante avec un torrent de sang, répàtidue. ^ 

Â ee spectacle, Adam fut épouvanté dans son cœur, et en hâté 
cria à l'Ange : 

« Ob ! maître, quelque grand malheur est arrivé à ce doux homme 
« qui avait bien sacrifié ! Est-ce ainsi que la piétio et une dévotlod 
« pure sont récompensées? » 

Miche), ému aussi, répliqua : 

« Ces deux-ci sont frères, Adam, et ils sortiront de teà relris : 
« rinjuste a tué le juste par envie de ce que le ciel avait accepté Tof- 
c frande de son frère. Mais Taction sanguinaire sera vengée; 6t la 
c foi du juste approuvée ne perdra passa récompense, bien que tU 
c le voies ici mourir, se roulant dans la poussière et le sang cdllé. » 

Notre premier père : 

< Ilélas ! pour quelle action ! et par quelle cause ! mais ai-je vu 
c maintenant la mort? Est-ce par ce chemin que je dois retoUrûei* 
< à ma poussière natale? spectacle de terreur ! mort difforme ëlt 
« affreuse à voir! horrible à penser! combien horrible à souffrir! » 

Michel : 

c Tu as vu la mort sous la première forme dans laquelle elle s^eàt 
c montrée à l'homme; mais variées sont les formes de la mort, nom- 

Dlsmay'd, and thos in haste to th' aogel cried : 

• teacheTi some great mîschief hath befali*a 
To that meek man, who well had sacrilic'd : 
Is piety thos and pare dévotion paid? > 

T' whom Michael thps, he also mov*d, replied . 

< Thèse two are brethren, Adam, and to corne 
Oat of thy loins; th* aojast tbe jagt bath slain. 
For envy that bis brother*8 offering foand 
From Heaven âcceptance; bat tbe oloody tact 
Will be aveng'd ; and th' other*B faith, approv*cly 
Lose no reward ; ihoagh bere thoa mo bim dic^ 
Boiling in dast and gore. » 

To wbich oor sire : 

« Alas ! both for tbe deed, and for (he causal 
Bat bave I now seen deatbP Is tbis tbe way 
I most retarn to native dast? sight 
Of terroar, foal aod agly to behold, 
Horrid to tbink, bow Horrible lo feeU » 

To whom thos Michael : 

• Death Iboo hast seao 
In bîs flrst shape on man ; bat many shapea 
Of death, and many are tbe ways Ihat iead 
To bis grlm cave, ail dismil; yei to sensé 
More terrible ai th* entrance, tban witbin. 
Some, as thoa saw'st, by violent stroke sballdie; 
By fire^ flood, famine^^by intemp'rance more 
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c breux les chemins qui conduisent à sa caverne effrayante ; toussent 
-c funestes. Cependant cette caverne est plus terrible pour les sens à 
ff l'entrée, qu'elle ne l'est au dedans. Quelques-uns, comme tuTasYn, 
ff mourront d'un coup violent ; quelques autres parle feu, l'eau, la fa- 
« mine; un bien plusgrand nombre par l'intempérance duboireetdu 
c mander, qui produira sur la terre de cruelles maladies dont une 
c troupe monstrueuse va parailredevanttoi, afin que tu puisses con- 
c naître quelles misères l'inabstinence d'Eve apportera aux hommes, t 
. Aussitôt parut devant ses yeux un lieu triste , infect, obscur, qui 
ressemblait à un lazaret. Dans ce lieu étaient des multitudes de 
malades, toutes les maladies qui causent d'horribles spasmes, de dé- 
chirantes tortures, des défaillances de cœur, souffrant l'agonie, les fiè- 
vres de toute espèce, lès convulsions, les épilepsies, les cruels catar- 
rhes, la pierre intestine, et l'ulcère, la colique aiguë, la frénésie 
démoniaqiie, la mélancolie songeresse et la lunatique démence, la 
fenguissante atrophie, le marasme, la peste qui moissonne largement, 
les hydropisies, les asthmes et les rhumatismes qui brisent les joints. 
Cruelles étaient les^secousses^ profonds, les gémissements* Le Dé- 
sespoir, empressé-de lit en lit, visitait les malades, et sur eux la 
Mort triomphante brandissait son dard ; mais elle différait de frap- 
per, quoique souvent invoquée par leurs vœux comme leur premier 
bien et leur dernière espérance. 



In méats and diinks, which on the earth shall brlag 
Diseases dire, of which a monstrons crew 
Before thee shail appear ; tbat thon may'st know 
What misery th* inabstinence of Eve 
Shali bring on men. 

Immediately a place 
Before his eyes appeafd, sad, noisome^ dark; 
A lazar-honse it seem*d ; wherein were laid 
Nambers of ail diseas'd ; ail maladies 
Of ghastly spasm, or racking torture, qnalms 
Of heart-sick agony, aU fevoroas kinds, 
Convulsions, épilepsies, fierce catarrhs, 
Intestine stone and nlcer, colîc pangs, 
Demoniac phrensy, moping melancholy. 
And moon-stnick madness^ pining atrophy» 
Marasmas, and wide-wasting pestilence, 
Bropsies, and asthmas, and joint-racking rheams. 
Dire was the tossing, deep the groans; Despair 
Tended the sick, busiest from oonch to coach; 
And over them triomphant Death his dart 
Shook, but delay'd to strike^ thoagh oft invok'd 
With vows, as their chief good, and final hope. 
Sight 80 deform what heart of rock could long 
Dry-ey*d befaoldP Adam could not, but wept, 
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Quel cœur de rocher «lirait pu voir longtemps d'un œil sec un 
spectacle si horrible ? Adam ne le put, et il pleura, quoiqu'il ne fût 
pas né de la femme : la compassion vainquit ce qu'il y a de meilleur 
dans l'homme, et pendant quelques moments le livra aux pleurs ; 
jusqu'à ce que de plus fermes pensées en modérèrent enfin l'excès. 
Recouvrant & peine la parole, il renouvela ses plaintes : 

c malheureuse espèce humaine, à quel abaissement descendue ! 
« à quel misérable état réservée ? Mieux vaudrait n'être pas né ! 
« Pourquoi la vie nous a-t-elle été donnée, si elle nous doit être 
« ainsi arrachée ? plutôt, pourquoi nous a-t-elle été ainsi imposée ? 
« Qui, si nous connaissions ce que nous recevons, ou voudrait ac- 
« cepter la vie offerte, ou aussitôt ne demanderait à la déposer, 
« content d'être renvoyé en paix ? L'image de Dieu, créée d'abord 
« dans l'homme si belle et si droite, quoique depuis fautive, peut* 
« elle être ravalée à des souffrances hideuses à voir, à des tortures 
« inhumaines ! Pourquoi, l'homme retenant encore une partie de 
<c la ressemblance divine, ne serait-il pas affranchi de ces diffor- 
« mités ? pourquoi n'en serait-il pas exempté, par égard pour l'i- 
c mage de son Créateur ? » 

c L'image de leur Créateur, répondit Michel, s'est retirée d'eux, 
c quand ils se sont avilis eux-mêmes pour satisfaire des appétits 
« déréglés; ils prirent alors l'image de celui qu'ils servaient, du vice 



Thoagh Dût of wornan bûrn; compassioo quell'd 
Bis J)est of mao, and gave him up to tears 
A space, till firmer thoughts restrain'd excess; 
And, scarce recovering words, his plaint renew'd : 

< misérable mankind, to Tvhat fall 
Degraded, to what wretched state re$erv*dl 
Better end hère onbom. Why is life given 
To be thas wrested from us? rather» why 
Obtmded on us thas ? who. if we knew 
What we receive, would either not accept 
Life offer*d, or soon beg to lay it dowu ; 
Glad to be so dismiss'd in peace. Gan thas 
Th' image ofGod in man, created once 
So goodly and erect, though faulty since, 
To such unsightly sufferings be debas'd 
Under inhumans pains? Why should not man, 
Retaining stili divine similitude 
In part, from sach deformities be free. 
And, for bis Maker*s image sake, exempt? » 

c Their Maker's image, answer'd Micbael, tho 
Forsook them, wben themselves they vilified 
To serve ungovern'd appetite; and took 
His imai^e whom (hey serv'd, a brutbh vice, 
Inductîve mainly to the sin of Eve. 
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< |}r utal qui principalement induisit $ve S:^.u péebé^ C'est pour eelu Que 
« leur châtiment est si abject ; ils ne déflgilKPQt pas la ressemblance 
« de Dieu, mais la leur; ou si cette ressemblanoci>?54par eux-mêmes 

< effacée lorsqu'ils pervertissent les règles saines de u fwve natuie 
f^ en maladie dégoûtante, ils sont punis convenablement, puisqu'ils 
« n'ont pas respecté en eux-mêmes l'image de Dieu. » 

« Je reconnais que cela est juste, dit Adam , et je m*y soum^ ; 
c mais n'esUl d'autre voie que ces pénibles sentiers pour arriver à la 
c mort et nous mêler à notre poussière consubstantielleî » 

« Il en est une, dit Michel, si tu observes la règle : Bien de trop ; 
« règle enseignée par la tempérance dans ce que tu manges et bois; 
« cherchant une nourriture nécessaire etpon de gourmandes délices: 
c jusqu'à cequeles années reviennent nombreuses sur ta tête, puisses- 
€ tu vivre ainsi, jusqu'^ ce que, comme un fruit mûr, tu tombes daus 
« le sein de ta mér^, ou que tu sois cueilli avec facilité; non arra- 
« cbé livec rudesse, étant mûr pour la mort : ceci est le vieil ^ge, 
« Mais alorsi tu survivras à ta jeunesse , à ta force à ta beauté devo* 
« nue fanée, faible et grise. Alors tes seps émoussés perdront tout 
« goût de plaisir pour ce que tu as. Au Heu de c^ souffle de jeunesse, 
% d^ gaieté et d'espéranoe, circulera dans ton sang une vapeur mé- 
f iancplique, froide et stérile pour appesantir tes esprits et coosu^ 
# mer enfin le ))aume de tai vie. ^ 

Therefore so abject is their punishmeotr 
DisGgaring npt God*s likeness, bat their pwp; 
Or if his likeness, by tbemselves defac'd ; 
Whliethey pervertpare natur's bealthfol rotQ$ 
To loathsome sichness; worthily, since they 
God's image dit Dot révérence im Uiemseives. » 

« I yield it juçt, said Adw, and submit. 
But is there yet no other way, besides 
Thèse painfui passages, bow we may cpme 
To death, and mix with our connalural dqstf^ » 

c There is, said Micbael, if thon weii observe 
The rule of Not too much : by tempYance taught, 
Id what thon eat*st and drink'st ; seeking from thenpe 
Due noorishment^ oot gluttonous deligbt ; 
Till many years over thy head retorn, 
So may*st thou live; till, like ripe fruit, thon drop 
Into thy mother's lap; or be with ease 
Gather'd, not harshiy pluck*d, for death mature : 
This is oid âge; but then, thou must outlive 
Thy youth, thy slreogth, thy beauty ; which wiH caaoge 
To wither*d, weak, and gray ; thy sensés tbeo» 
ObtQse, ail taste of pleasure must forego, 
To what thou hast; aod, for the air of yontli, 
Hopeful and cheerful, in thy blood wjll reign 
A melancholy damp of cold aod dry 






LlTftE XI. M7 

Notre grand ancêtre : 

c Désormais je ne fuis point la mort, ni ne voudrais prolonger 
€ beaucoup ma vie, incliné plutôt à m*enquérir comment j9 puis le 
c plus doucement et le plus aisément quitter cet incommode far** 
« deau qu'il me faudra porter jusqu'au jour marqué pour le rendre, 
m et attendre avec patience ma dissolution ! » 

Michel répliqua : 

« N'aime ni ne bais ta vie : mais ce que tu vivras, vis<-Ie bien, 
c Ta vie sera-l-elle longue ou courte? laisse faire au ciel ! Prépare- 
c toi maintenant à un autre spectacle. » 

Adam regarda, et il vit une plaine spacieuse, couverte de tentes 
de différentes couleurs ; prés de quelques-unes paissaient des trou- 
peaux de bétail. De plusieurs autres on entendait s'élever le son 
dMiistruments qui produisaient les mélodieux accords de la haïf a et 
do l'orgue : on voyait celui qui faisait mouvoir les touches et les 
cordes ; sa main légère, par toutes les proportions, volait inspirte 
en bas et en haut, et poursuivait en travers la fugue sonore. 

Dans un autre endroit se tenait un homme qui, travaillant à la 
forge, avait fondu deux massifs blocs de fer et de cuivre ; (soit qu'il 
les eût trouvés là où un incendie fortuit avait consumé les bois sur 
une montagne ou dans une vallée, embrasement descendu dans les 
veines de la terre, et de là faisant couler la matière brûlante par la 

To welgh tby spirits dowD, ^nd last consame 
The balm of life. • 

To vhom our ancestor 

> Henceforth I fly net dealh, nor would proioag 
Life-much ; beat rather» how I mays be quitj 
Fairest and easiest, of tbis umbrous charge; 
Which I must keep tiil my appointed d»y 
Of renderiog up, and palieaUy attend 
My dissolution. « 

Michael replied : 

< Nor love tby life, nor bâte ; but wbat tboa liv'st 
Live weil : bow loog, or short permit to Be^ven f 
And now prépare Ibee for another sigbt. > 

He look*d, and saw a spacions plain, wbereon 
Were tents of various bue; by some, were berds 
Of caUle grazing ; othcrs, wbeqœ the soimd 
Of instrameuts, Ibat made meloclious chime, 
Was beard, of barp aod orgao; and who mov*d 
Their stops aud chords was seen ; bis volant toucb 
InsUnct Ibrougb ail proportions» low and bigb, 
Flcd and porsued transverse the résonant fugu^ 

In other part stood one wbo, at tbe forge 
Labonriiig, two massy clods of iron and brass 
Had mclted (wbether found wbere casual fire 
Had wasted woods on moantain cr in vale» 
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bouche de quelque cavité; soit qu'un torrent eût dégagé ces masses 
tle dessous la terre) : l'homme versa le minéral liquide daits des moules 
exprès préparés : il en forma d'abord ses propres outils, ensuite 
ce qui pouvait être façonné par. la fonte ou gravé en métal. 

Après ces personnages, mais du côté le plus rapproché d'eux, des 
hommes d'une espèce différente, du sommet des montagnes voisines, 
leur séjour ordinaire, descendirent dans la plaine : par leurs manière 
ils semblaient des honimes justes, et toute leur étude les portait à 
adorer Dieu en vérité, à connaître ses ouvrages non cachés et ces 
choses qui peuvent mainteni^ la liberté et la paix parmi les 
hommes. 

Ils n'eurent pas longtemps marché dans la plaine, quand voici 
venir des tentes une volée de belles femmes richement parées de pier- 
reries et de voluptueux atours : elles chantaient sur la harpe de 
douces et amoureuses ballades, et s'avançaient en dansant. Les 
hommes, quoique graves, les regardèrent et laissèrent leurs yeux 
errer sans frein ; pris tout d'abord au filet amoureux ils aimèrent, 
et chacun choisit celle qu'il aimait : ils s'entretinrent d'amour jus- 
qu'à ce que l'étoile du soir, avant-coureur de l'amour, parut. Alors 
pleins d'ardeur, ils allument la torche nuptiale et ordonnent d'in- 
voquer l'hymen, pour la première fois aux cérémonies du mariage, 



DowD to the veios of earth; thence gliding hot 
To some cave*s moulh; or ivhetber wash'd by stream 
From under groand) ; the liqaid ore he drain*d 
loto fit moulds prepar'd ; from which he form'd 
First his own tools; tbeo, what might else be wrougbt 
Fusil or graven ia métal. 

A fier thèse, 
Bat on the hither'side, a differeDt sort 
From the high neigbbouring hills,which was their sea 
Down to the plaia descended ; by their guise 
Just men they seem'd, and ail their study bent 
To worship God aright, and know his \vorks 
Mot hid ; nor those things last, which might préserve 
Freedom and peace to men. 

They on the plain 
Long had not walk'd, when from the tents, behold! 
A bevy of fair women, richly gay 
In gems and wanton dress; to th* harp they sunic 
Soft amorous ditties, and in dance came on. 
The men, though grave, ey*d Ihem, and tel their eyes 
Rove without rein; till, in the amorous net 
Fast caught, they lik'd ; and each his liking chose : 
And now of love they treat, till lli' evening slàr, 
Love's harbinger, appear'd ; then, ail in beat» 
They ligbt Ibe nuptial torcb, and bid invoke 
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invoqué alors : de fête et de musique toutes les tentes retentissent. 

Cette entrevue si heureuse, cette rencontre charmante d'amour et 
de jeunesse^ non perdues; ces chants, ces guirlandes, ces fleurs, ces 
agréables symphonies attachentlecœur d'Âdam.(promptement incliné 
à se rendre à la volupté, penchant de la nature!); sur quoi il s'ex- 
prime de cette manière : 

« toi qui m'as véritablement ouvert les yeux, premier ange 
« béni, cette vision me parait bien meilleure, et présage plus d'es- 
« pérance de jours pacifiques que les deux visions précédentes : 
« celles-là étaient des visions de haine et de mort, ou de souffrances 
« pires : ici la nature semble remplie dans toutes ses fins. » 

Michel : 

« Ne juge point de ce qui est meilleur par le plaisir, quoique pa- 
« raissant convenir à la nature : tu es créé pour une plos noble 
« fin, une fin sainte et pure, conformité divine. 

« Ces tentes que tu vois si joyeuses sont les tentes delà méchan- 
% ceté, sous lesquelles habitera la race de celui qui tua son frère. 
« Ces hommes paraissent ingénieux dans les arts qui polissent la 
« vie, inventeurs rares; oublieux de leur Créateur, quoique ensei- 
« gnés de son Esprit ; mais ils ne reconnaissent aucun de ses dons; 
« toutefois.ils engendreront une superbe race : car cette belle troupe 

Bymen, tben first to marriage-r ites invok'd : 
With feast and masic ail tbe tents resound. 

Sach happy interview, and fair event 
Of love and yonth net lost, songs, garlands, flowers 
And charming symphonies altach'd the heart 
Of Adam, soon inclined to admit delight, 
Tbe bent of nature ; wbich he tbus expres$*d : 

< True opener of mine eyes, prime angel blest; 
Mach better seems tbis vision, and more bope 
Of peaceful days portends, tban tbose two past 
Tbose were of bâte and deatb^ or pain mucb worse; 
Hère natare seems fulfill'd in ail her euds. » 

To wbom tbus Michael : 

« Jndge not what is best 
By pleasure, tbougb to nature seeming meet; 
Created, as tboa art, to nobler end 
Holy and pure, conformity divine. 

« Tbose tenu tbou saw*st so pleasant, were the tents 
Of wickedness, herein sball dwell bis race 
Wbo slew bis brotber ; studious they appear 
Of arts that polish life» inventors rare ; 
Unmindful of tbeir Maker, tbougb bis Spirit 
Taught Uiem ; but bis gifts acknowledg'd none. 
Yet they a beauteous offspring sball begel ; 
For tbat fair female troon tbou saw'sl, (bat seem'd 
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de femmes qm tu as vue, qui semblaient des divinités, si enjoaeés, 
si attrayantes, si gaies, sont cependant vides de ce bien, dans 
lequel consiste l'honneur domestique de la feqime, et sa prin- 
cipale gloire ; nourries et accomplies seulement pour le goût d'une 
appétence lascive, pour chanter, danser, se parer, remuer la 
langue, et rouler les yeux. Cfette sobre race d'homm^ dont le^ 
vies religieuses leur avaient acquis le titred'enfantsdeDieu, sacri- 
fieront ignoblement toute leur vertu, toute leur gloire, aux amorces 
et aux sourires de ces belles athées ; ils nagent mainl^ant dans 
la joie, et ils nageront avant peu dans un plus large abime : ils 
rient, et pour ce rire, la terreavantpeuverseraunmondede pleurs. » 
Adam, privé de sa courte joie : 

iK pitié I 6 honte I que ceux qui pour bien vivre dëbutàrent si 
« parfaitement, se jettent à l'écart, suivent des sentiers détournés^ 
« ou défaillent à moitié chemin t Mais je vois toujours que le mal- 
« heur de l'homme tient de la même cause : il commence à la femme.i 
c II commence, dit, l'Ange, à la mollesse efféminée de l'homme 
c qui aurait dû mieux garder son rang par la sagesse, et par les 
« dons supérieurs qu'il avait reçus. Mais à présent prépare-toi pour 
« une autre scène. » 

Adam regarda, et il vit un vaste territoire déployé devant lui, en« 
trecoupé 'de villages et d'ouvrages champêtres : cités pleines d'hommes 

Of goddesses, so blilhe, so smooth, so gay, 

Tet empty of ail good, wberein coDsislé 

Womao*? domestic bonour and cbief praise; 

Bred ooly and completed to tbe taste 

Of lastfal appétence, to sing, to dance, 

To drees, and troll tbe tongae, and roll tbe eye; 

To thèse Ihat sober race of men, wbose lives 

Religions, tilled tbem tbe sons of God, 

Sball yield up ail tbelr virlue, ail Ibeîr famé, 

Ignobly, to tbe trains aod to tbe smiles 

Of ibese fair atbeists ; and now swim in ]oy, 

Ere long to swioi at large; and laugb, for yfb\c)i 

Tbe world ère long a world of tears must weep. » 

To wbom tbus Adam, of sbort joy bereft ; 

« pity and sbame, tbat tbey, wbo to live well 
Enter*d so fair, sbould turn asside to tread 
Palbs indirect, or io tbe midway faint! 
But still I see tbe teneur of maa*s woe 
Holds on tbe same, from woman tp begip. 

> From man's effeminate slackness it begins, 
Saîd tb' angel, wbo sbould better bold bis place 
By wisdom, and superiour gifts receiv*d. 
But now prépare tbee for anolber scène. > 

Helook'dy and saw wide territory spread 
Before bim, towns, and rural works belweeni 
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avec de9 pertes et des tours élevées, concours de peuple en armes, 
visages bardis menaçant )a guerre, géants aux grands os et d'une 
entreprenante audace! Ceux*ci manient leurs armes, ceux-là domp* 
tent le coursier écumant : isolés ou rangés en ordre de bataille^ ca- 
valiers et fantassins, ne sont pas là pour une montre oisive. 

D'un cèté un détachement choisi amène du fourrage, un troupeau 
de gros bétail, de beaux bœufs et de belles vaches, enlevés des gras 
Pâturages, ou une multitude laineuse, des brebis et leurs bêlants 
agneaux butinés dans la plaine. Le berger échappe à peine avec la 
vie, mais il appelle au secours ; de là une rencontre sanglante. Dans 
une cruelle joute les escadrons se joignent : là où il paissaient tout 
à l'heure, les troupeaux sont maintenant dispersés avec les carcasses 
et les armes, sur le sol sanglant changé en désert. 

D'autres guerriers campés mettent le siège devant une forte cité; 
ils l'assaillent par la batterie, l'escalade et la mine : du haut des murs 
les assiégés se défendent avec le dard et la javeline, avec des pierres 
et un feu de soufre: de part et d'autre carnages et faits gigan- 
tesqiies. 

Ailleurs les hérauts qui portent le spectre convoquent le conseil 
aux portes d'une ville : aussitôt des hommes graves et à tête grise, 
confondus avec des guerriers, s'assemblent : des harangups sont 
entendues ; mais bientôt elles éclatent en opposition f^ctiçuse ; enfin 

Gities of meo with lofly gâtes and towers, 

CoDCOurse in arma, fierce faces threatenlngwâr^ 

Giants of mighty bone, and bo)d emprise; 

Part wleld their arms, part carb the fcaming ste^d, 

Single or in array of batlel rang'd 

Both horse and foot, nor îdly mastering stood. 

One way a band sélect from forage drives 
A herd of beeves, fair oxen and fair kine, 
From a fat meadow-groond ; or fleecy flock, 
Ewes and their bleating lambs over the plain, 
Their booty ; scarce with life the shepherds ûy, 
But call io aid, which makes a bloody n-ay : 
With croel tournament the sqnadrons join ; 
Where caUle pastor'd late, noyr scatter*d lies 
With carcasses and arms th* ensangain*d field, 
Deserted. 

Others to a dty stron^ 
Lay siege^ encamp*d ; by battery, seale, aod ipino^ 
AssaoUiog : others from the ^all défend 
With dart and javelin, stones, apd sulphurous fire ; 
On each hand slaaghter, ^ad gigantic deeds. 

In dher part the scepter*d heralds call 
Tocooneil in Uie cUy-gates; anon 
Gray headed men and grave, with warrioars mijL'd, 
Assemble, and harangaes are heard, bot soott 
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se levant, un personnage de moyen âge, éminent par son sage main- 
tien, parle beaucolip de droit et de tort, d'équité, de religion, de 
vérité, et de paix, et de jugement d'en haut. Vieux et jeunes le fron- 
dent; ils reussent saisi avec des mains violentes, si un nuage des- 
cendant ne Teût enlevé sans être vu du milieu de la foule. Ainsi pro- 
cédaient la force, et l'oppression et la loi de l'épée dans toute la 
plaine, et nul ne trouvait un reAige. 

Adam était tout en pleurs; vers son guide il tourne gémissant, 
et plein de tristesse : 

c Ob ! qui sont ceux-ci ? des ministres de la mort, non des bommes, 
c eux qui distribuent ainsi la mort inhumainement aux bommes, et 
« qui multiplient dix mille fois le péché de celui qui tua son frère. 
« Car de qui font 41s un tel massacre, sinon de leurs frères? 
c Hommes, ils égorgent des bommes! Mais quel était ce juste qui, 
c si le ciel ne l'eût sauvé, eût été perdu dans toute sa droiture? » 

Michel : 

c Ceux-ci sont le fruit de ces mariages mal assortis que tu as vus, 
c dans lesquels le bon est appareillé au mauvais qui d*eux-mémes 
c abhorrent de s'unir ; mêlés par imprudence, ils ont produit ces 
c enfantements monstrueux de corps ou d'esprit. Tels seront ces 

In factioos opposition; tiU at last 
Of middie âge one risiog', eminent 
In wise déport, spake moch of right and wrongi 
Of justice, of religion» truth, and peace. 
And jadgment from above in old and youn^ 
Explodâ, and had seiz*d wilh violent hands, 
Had not a cloud descending snatch*d hini thence, 
Unseen amid the ihrong : so violence 
Proceeded^ and oppression, and sword-law, 
TbroQgh ail the plain, and refuge noue was found. 

Adam was ail in tears, and to his guide 
Lamenting tarn*d fuU sad : 

«01 what are thèse, 
Dealfc's ministers, not men? who thos deal death 
Inhumanly to men, and multiply 
Ten thousand-fold the sin of blm who slew 
His brother : for of whom sach massacre 
Make they, but of Iheir brethren; men of men? 
But who was that just man, whom had not Heaven 
Rescued, had in his righteousness been lost ?• 

To whom thus Michael : 

« Thèse are the product 
Of thoseill-mated marriages thon saw'st; 
There good whith bad were match'd, who of themselves 
Abhor to join; and by imprudence mix*d. 
Produce prodigious births of body or mind. 
Soch were thèse giants, men of high reuown; 
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géants, hommes de haute renommée ; car dans ces Jours, la force 
seule sera admirée, et s'appellera valeur et héroïque vertu : vaincre 
dans les combats, subjuguer les nations, rapporter les dépouilles 
d'une infinité d'hommes massacrés, sera regardé comme le faite 
le plus élevé de la gloire humaine ; et pour la gloire obtenue du 
triomphe, seront réputés conquérants, patrons de l'espèce hu- 
maine, dieux et fils de dieux, ceux-là qui seraient nommés plus 
justement destructeurs et fléaux des hommes. Ainsi s'obtiendront 
la réputation, la renommée sur la terre ; et ce qui mériterait le 
plus la gloire, restera caché dans le silence. Mais lui, ce sep- 
tième de tes descendants que tu as vu, l'unique juste dans un 
monde pervers, pour cela haï, pour cela obsédé d'ennemis, parce 
qu'il a seul osé être juste et annoncer cette odieuse vérité que Dieu 
viendrait les juger avec ses saints; lui, le Très-Haut l'a fait ravir 
par des coursiers ailés sur une nue embaumée; il l'a reçu pour 
marcher avec Dieu dans la haute voie du salut, dans les régions 
de bénédiction, exempt de mort. Afin de te montrer quelle ré- 
compense attend les bons, quelle punition les méchants, dirige ici 
à présent tes regards et contemple. » 
Adam regarda, et il vit la face des choses entièrement changée : 

For il those days might only shaU be admir*d, 

And valeur and heroic virtue call'd : 

To overcome in battel, and subdae 

Nations, aod bring home spoils whith infinité 

Man-slaoghter, shaU be held the highest pitdi 

Of human glory; and for glory done 

Of triomph, to be styFd great conquerours, 

Patrons of mankind, gods, and sons of gods; 

Destroyers rightlier cali'd, and plagues of men. 

Thns famé shall be achiev*d, renovn on earth ; 

And what most merits famé in silence hid. 

But he, the seventh from thee, whom thon belield*st 

The only righteous In a world perverse. 

And therefore hated, therefore so beset 

With foes, for daring single to be just» 

And utter odious truth, that God would corne 

To Judge them with his saints; him the 'Most fligh, 

Rapt in a balmy cloud with winged steeds, 

Did, as thou saw*8t, reçoive, to walk with God 

High in salvation and tlie climes of bh'ss, 

Exempt from death ; to show thee wtiat reward 

Awaits the good, the vt&i what punishment ; • 

Which now direct thine eyes, and soon behold. » 

He lookd, and saw the face of things qaite chang'd 
The brazen throat of war had oeas*d to roar ; 
Ail now was tum*d to jollily and game, 
To laxury and riot, feast and dance; 
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la gerge dd bronze de la guerre avait cessé de rugir ; tout alors était 
devenu foifltrerie et jeu, luxure et débauche^ fête et danse» mariage 
ou prostitution, au basard, rapt ou adultère partout où une belle 
femme, venant & passer, amorçait les hommes; de la coupe des 
plaisirs sortirent des discordes civiles. A la fln un personnage vé- 
nérable vint parmi eux, leur déclara la grande aversion qu'il avait 
de leurs actions, et protesta contre leurs voies. Il fréquentait souvent 
leurs assemblées où il ne rencontrait que triomphes ou fêtes, et il 
leur prêchait la conversion et le repentir, comme à des âmes empri- 
sonnées sous le coup d*arréts imminents : mais le tout en vain! 
Quand il vit cela, il cessa ses remontrances, et transporta ses tentes 
au loin. 

Alors, abattant sur la montagne de hautes pièces de charpente, 
il commença à bâtir un vaisseau d'une étrange grandeur^ il la me* 
aura par coudées en longueur, largeur et hauteur. Il l'enduisit de 
bitume, et dans un c6té il pratiqua une porte, ti le remplit en quan- 
tité de provisions pour l'homme et les animaux. Quand voici un 
étrange prodige I chaque espèce d'animaux^ d'oiseaux et de petits 
insiectes vinrent sept et par paires, et entrèrent dans l'arche comme 
ils en avaient reçu l'ordre. Le pèi*e et ses trois ûts et leurs qilatre 
femmes entrèrent les derniers, et Dieu ferma la porte. 

En même temps le vent du midi s'élève, et avec se^ noires ailes 

Marryiog or prosUtuting, as befeU ; 
Râpe or adulterf, where passing fair 
Âllur'd them; theoce from caps to civil broils^ 
At length a révèrent sire among them eame, 
And of their doings great disiike dedar'd, 
And testifield agaiost Iheir ways : he oft 
Frequented their assemblies wberesD met, 
Triumphs or fesUvals, and lo them preach'd 
Conversion and repetitanoe, as to soûls 
In prison, under judgments imminent ; 
But ail in vain : which wben he saw, he oeas'd 
Gontending, and remov'd bis lents far off* 

Then, from the moantain bewing limber laÙi 
Began to baild a vessel of bagebnlk; 
Heasur*d by cnbit^ lenglhi and breadlh, and bigbth; 
Smear*d round witb pitch; and in the side a door 
Contriv*d; and of provisions laid In large, 
For man and beast : wben io, a wonder strangel 
Of every beast* and bird, and inseci small, 
Came stvens, and pairs, and enter'd in, as taugbt 
Their order : last the sire and bis tbree sons, 
yiiih their four wives ; and God made fasl the door, 

Meanwhile the soutb-wind rose, and» witb black wiogs 
Wide-bovering, ail the cloads together drove 
From onder Heaven; the biils to tbéirsupply 
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yolaat au laiye, il rassemble toutes les auées de dessous le ciel, k 
leur renfort les montagnes envoient vigoureusement les vapeurs et 
leâ exahlaisons sombres et humides, et alors le firmament épaissi 
&e tient comme un plafond obscur : eji bas se précipite la pluie im- 
pétueuse^ et elle continua jusqu'à ce que la terre ne fût plus vue^ 
L'arche flottante nagea soulevée, et en sûreté avec le bec de sa 
proae alla luttant contre les vagues. L'inondation monta par-dessus 
toutes les habitations qui roulèrent avec toute leur pompe au fond 
sous l'eau. La mer couvrit la mer, mer sans rivages ! Dans les pa<^ 
lais, où peu auparavant régnait le luxe, les monstres marins mirent 
bas et s'établèrent. Du genre humain naguère si nombreux, tout ce 
qui reste surnage embarqué dans un petit vaisseau. 

Cotnbien tu souffris alors, ô Adam, devoir la fin de toute ta pos* 
térité,fin si triste, dépopulation ! Toi*méme autre déluge, déluge de 
chagrins et de larmes, toi aussi fus noyé et toi aussi abimé comme 
tes fils, jusqu'à ce que par l'ange doucement relevé, tu te tins debout 
enfin, bien que désolé, comme quand un père pleufe ses enfants 
tous à sa vue détruits à la fois ; à peine tu pus exprimer ainsi ta 
plainte à l'ange : 

« visions malheureusement prévues t mieux j'aurais vécu igno^ 
< rant de l'avenir! je n'aurais eu du mal que ma seule part : c'ésl 
« assez de supporter le lot de chaque jour. Â présent ces peines qui, 

Vapoar, and exhalatioo, diMk aod motst« 
Sent up amaîQ : ànd oow the thickeo'd sky 
Like a dark ceiling stood ; down rash'd the rain 
Impetuous; aod contioaed, till Ihe earlh 
No more was seea : the floating vessei swum 
Uplifled, and secare with beaked prow 
Bode tiUing o*er the waves ; ail dweilings dse 
Flood overwheim*d, aod them wilh ail their pomp 
Deep under waler roird : sea eover'd sea, 
Sea withoot shore; and in (heir palaces, 
Where laxury late reiga'di sea^moDSlers whelp'd 
Aod stabied ; of mankiDdi so nnmerous late, 
Ail left in one small bottom swom imbark'd. 

How didst thoQ grieve theo, Adam, to behold 
The end of aU thy oflCspring, end so sad, 
Depopolatioii I Thee anolher flood, 
Of tears and sorrow a flood, thee also drown*d. 
And sunk thee as tky soos ; till, gentiy rear d 
By th' angel, on thy feet Uioa slood'st at last, 
Though comfortiess; as when a father monras 
His chiidren ail io view destroy'd al once; 
And scarce to Ih* angel utler'dst thus thy plaint t 

« visions Ul foreseen ! Better bad 1 
Liv*d ignorant of future! so had borne 
My part of evil only, eacb day's lot 
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divisées, sont le fardeau de plusieurs sièdes , pësept à la fois 5Tir 
moi par ma connaissance antérieure ; elles obtiennent une nais- 
sance prématurée a&n de me tourmenter avant leur existence, 
par l'idée de ce qu'elles secont. Que nul homme ne cherche dé- 
sormais à savoir d'avance ce qui arrivera à lui ou à ses enfants; 
il peut se tenir bien assuré du mal que sa prévoyance ne peut 
prévenir; et le mal futur il ne le sentira pas moins pénible à sup- 
porter en appréhension qu'en réalité; mais ce soin est à présent 
inutile, il n'y a plus d'hommes à avertir ! Ce petit nombre échappé 
sera consumé à la longue par la famine et les angoisses, en errant 
dans ce désert liquide. J'avais espéré, quand la violence et la 
guerre eurent cessé sur la terre, que tout alors irait bien, que la 
paix couronnerait l'espèce humaine d'une longue suite d'heureux 
jours. Mais j'étais bien trompé; car je le vois maintenant, la paix 
ne corrompt pas moins que la guerre ne dévaste. Comment en 
arrive-t-il de la sorte? apprends-le-moi, céleste guide, et dis si 
la race des hommes doitici finir. » 
Michel : 

« Ceux que tu as vus dernièrement en triomphe et dans une luxu- 
rieuse opulence, sont ceux que tu vis d'abord faisant des actes 
d'éminente prouesse et de grands exploits, mais ils étaient vides 
de la véritable vertu. Après avoir répandu beaucoup de sang, 

Eooogh to bear ; those now, that were dîspeos'd 
The bardcn of many âges, on me light 
At once, by my foreknowledge gaining birth 
Abortive» to torment me ère their being, 
With tboaght that they most be. Let no man seek 
Henceforlh to be foretold, what shali befall 
Him or his chiidren : evil he may be sure, 
Which neither his forelcnowîng can prevent; 
And he the future evil shall no less 
In appréhension than in substance, feel 
Grievous to bear : but that care now is past, 
Man 18 net whom lo wam : those few escap'd 
Famine and anguish wiU at last consume, 
Wandering that watery désert : I had hope, 
When violence was oeas*d, and war on eartb, 
AU would hâve then gone well; peace would hâve crown*d 
With length of hapy days the race of man; 
But I was far deceiv'd ; for now I see 
Peace to corrupt, no less than wark to wadte. 
How cornes it thus unfold, celestial guide. 
And whether bere the race of man will end. • 
To whom thus Michael : 

« Those, whom last thou saw*st 
In triumph and iuxurious wealth, are they 
First seen in acts of prowess eminent, 
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commis beaucoup de ravages pour subjuguer les nations, et acquis 
par là dans le monde une graade renommée, de hauts titres et un 
riche butin, ils ont changé leur carrière en celle du plaisir, de 
Taisance, de la paresse, de la crapule et de la débauche, jusqu'à ce 
qu'enfin hncontinence et l'orgueil aient fait naître, de l'amitié, 
d'hostiles actions dans la paix. 

« Les vaincus aussi et les esclaves par la guerre avec leur liberté 
perdue*, perdront toute vertu et la crainte de Dieu, auprès de qui 
leur hypocrite piété dans la cruelle contention des batailles ne trou- 
vera point de secours contre les envahisseurs. Par cette raison 
refroidis dans leur zèle, ils ne songeront plus désormais qu'à vivre 
tranquilles, mondains ou dissolus, avec ce que leurs maîtres leur 
laisseront pour en jouir. Car la terre produira toujours plus 
qu'assez pour mettre à l'épreuve la tempérance. Ainsi tout dégé- 
nérera, tout se dépravera. La justice et la tempérance, la vérité 
et la foi, seront oubliées! Un homme sera excepté, fils unique de 
lumière dans un siècle de ténèbres, bon malgré les exemples, 
malgré les amorces, lés coutumes et un monde irrité. Sans craindre 
le reproche et le mépris ou la violence, il avertira les hommes 
de leurs uniques voies; if tracera devant eux les sentiers delà 
droiture beaucoup plus sûrs et pleins de paix, leur annonçant la 
colère prête à visiter leur impénitence ; et il se retirera d'entre 

Ând great exploits, but of trae virtue void ; 

Who, having spilt much blood, and done much waste, 

Sobduing nations, and achiev'd tbereby 

Famé in tlie world, high titles, and ricli prey, 

Shall change their course to pleasure, ease, and sloth 

Surfeit, and lust; tilt wantonness and pride 

Raise ont of friendshîp hostile deeds in peace. 

The conquer*d aiso, and enslav*d by war, 
ShaU, witb tbeir freedom lost, ail virtue lose ' 

Ànd fear of God ; from whom their piety feiga*d 
In Sharp contcst of battcl found no aid 
Àgainst invaders ; tberefore. coord in zeal, 
Thenceforth shall pracllse how to live secure, 
Worldly or dissolnlc' on whattheh* lords 
Shall Icave Ihem to cnjov ; for tb' earth shall bear 
More than enougb, tbat tempérance may hc tricd : 
So ail shall tum degenerate, ail deprav'd ; 
Justice and tt^mperance, trulh and faith, forgol; 
One man except, the only son of ligbt 
In a dark âge, again^t examplc good, 
Âgainst allurcment, custom, and a world 
Oflfended : fearless of rcproach and scoro. 
Or violence, he of fhcir wicked ways 
Shall them admonish ; and before tben set 

Tte patbi of rightequinesii how nuob more safe/ 
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eux insulté, mais aux regards de Dieu le seul bomme juste 
vivant. 

c Par son ordre il bâtira une arche merveilleuse (comme tu Tas 
vue) pour se sauver lui et sa famille, du milieu d'un monde dé- 
voué à un naufrage universel. Il ne sera pas plutôt logé dans 
Tarche et à couvert avec les hommes et les animaux choisis pour 
la vie, que toutes les cataractes du ciel s^ouvrant verseront la pluie 
jour et nuit sur la terre; tous les réservoirs de l'abime crèveront 
et enfleront l^océan qui usurpera tous les rivages, jusqu'à ce que 
l'inondation s'élève au-dessus des plus hautes montagnes, 
c Alors ce mont du paradis sera emporté par la puissance des 
vagues hors de sa place, poussé par le débordement cornu, dé- 
pouillé de toute sa verdure et ses arbres en dérive, il descendra 
vers le gl*and fleuve jusqu'à l'ouverture du golfe, et là il prendra 
racine ; lie salée et nue, hantise des phoques, des orques et des 
mouettes au cri perçant. Ceci doit t'apprendre que Dieu n'attache 
la sainteté à aucun lieu, si elle n'y est apportée par les hammes 
qui le fréquentent ou rhabilent. Et regarde maintenant ce qui 
doit s*ensuivre. » 
Adam regarda, et il vit l'arche flotter sur l'amas des eaux qui 



And fall ef peace4 denoaociDg wrath lo ceine 
Ûa theirimpeDlteoce; aod shall return 
Of tbem derided : but of God observ*d 
The ooe just man alive : by bis commaQd 
Shall build a wondroas ark, as thou beheid'st, 
To save himself and househoid, from amidst 
A world dévote to uaiversal wrack. 
No sooaer he, wilh tbem of mao and beàst 
Select for life, sball in the ark be lodg'd» 
And sbeller'd roand, bat ail the cataracts 
Of Heaven set ot)en on the earlb shall pour 
Rain, day and nlgbt; ail fountains of Ihe deep, 
firoke np, shall beave tbe océan to asarp 
Beyond ail bounds ; till inandation rise 
Above tbe higbest bills. 

« Tben sball this mount 
Of Paradise by might of waves be mov'd 
Ont of bis place, push*d, by tbe bomed flood, 
Witb aU bis verdure spoird, and trees adrift, 
Down tbe great river to tbe opening guif. 
And there take root;an island sait and bare, 
Tbe baantof seais, and ores, and sea-mew's clang 
To leacb tbee Ihat God altrlbutes to place 
Mo sanctity, if none be tbilher brought 
By menjvbo tbere fréquent, or therein dwell. 
And now, what furtber sball ensue behold. > 
He look*d, tad saw the ark bull on (he flood, 



maintenant s'abaissait^ ear las nuages avaient fui, obassds pat* un Vent 
aigu^du nord qui, Soufflant sec, ridait la face du déluge à mesure 
qu'il se desséchait. Le soleil olafr sur son miroir liqtiide, ' dardait 
ses chauds regards et buvait largement la fraîche vague, toinme 
ayant soif : ce qui fit que d'un lac immobile, les eaux, en rétrécis- 
sant leur inondation, devinrent un ebbe agile qui se déroba d'un pas 
léger vers Tabime, lequel avait maintenant baissé ses écluses, comme 
le ciel fermé ses cataractes. 

L'arche ne flotte plus ; mais elle paraît attei^riè et fixée fortement 
au sommet de quelque haule montagne. A présent les cimes des col- 
lines apparaissent comitae des foehers ; les courants rapides condui- 
sent à grand bruit leur furieuée tûarée dans la Uier qui se relire. 
Aussitôt s'envoie de l'arobe un corbeau, et après lui une colombe, 
plus sûre messagère, envoyée une fois et derechef pour découvrir 
quelque arbre verdoyant, ou quelque terre sur laquelle elle pût poser 
son pied i revenue la seconde fois elle rapporte dans son bec un 
rameau d'olivier, signe pacifique. Bientôt la terre parait sèche, et 
l'antique père descend de son arche avec toute sa suite. Alors, plein 
de gratitude, levant ses mains et ses pieux regards vers le ciel, il vit 
sur sa tête un nuage de rosée, et dans ce nuage un arc remarquable 

Which oow abaied ; fro the doads were fled, 
Driven by a keen oorth wind, that, blowiog dry, 
Wrinkled the face of delnge, as decay'd ; 
Aod the clear sun on bis Wide watery glass 
6az*d hot, and of the fresh wave largely drew. 
As after thirst; which made Iheir flowîng shHnk 
From standing lake lo tripping ebb, that stole 
With soft foot towards the deep t who now had stopt 
His slaices, as the Heaven his Windows shnl. 

The ark no more now floats, bat seems on groupd, 
Fast of the top of some high mountain fix*d. 
And now the tops of hills, as rocks, appear; 
With clamoar thence the rapid corrents drive, 
Towards the retreating sea, their furlons tide. 
Forthwith from ont the ark a raven files; • 
And, after him, the snrer messenger, 
A dove, sent forth once and again to spy 
Green tree or groanc^ whereon his foot may light : 
The second lime retarning, in his bill 
An oiive-leaf he brings, pacifie sign ; 
Anon, dry groond appears, and from his ark 
The ancient sire descends, with ail his train. 
Then with uplifled hands. and eyes devout, 
Graterul to Heaven, over his head beholds 
A dewy cloud, and in the clood a bow 
Conspicuous with three Hsted colours gay, 
Betokening peace (rom God, and covenant new : 
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par trois bandes de brillantes couleurs, annonçant la paix de Dieu 
et une alliance nouvelle. A cette vae, le cœur d*Adani, auparavant 
si triste, grandement se réjouit, et il éclate ainsi dans sa joie : 

< toi, qui peux offrir les choses futures comme étant présentes, 
c instructeur céleste, je renais à cette dernière vision, assuré que 
c l'homme vivra avec toutes les créatures et que leur race sera con- 

< servée. Je gémis beaucoup moins à présent de la destruction d'un 

< monde entier d'enfants coupables, que je ne me réjouis de trouver 

< un homme si parfait et si juste, que Dieu ait daigné faire sortir 

< un autre monde de cet homme, et oublier sa colère. Mais dis- 

< moi ce que signifient ces bandes colorées dans le ciel, dessinées 
« comme le sourcil de Dieu apaisé? Servent-elles comme une bart 
« fleurie à lier les fluides bords de cette même nuée d'eau, de peur 
« qu'elle ne se dissolve encore, et n'inonde la terre? » 

L'archange : 

< Ingénieusement tu as conjecturé : oui. Dieu a bien voulu calmer 

< sa colère, quoiqu'il se soit dernièrement repenti d'avoir créé 

< l'homme dépravé; il s'était afDigé dans son cœur, lorsque abais- 

< sant ses regards, il avait vu la terre entière remplie de violence, 
« et toute chair corrompant ses voiesXependant les méchants écartés, 
« un homme juste trouve tellement grflce à ses yeux qu'il s*apaise 



Whereat the heart of Adam, erst so sad, 
Greatly rejoic'd ; aod thus his joy broke forth : 

thoUp who future thiogs canst represeat 
As présent, heavenly instractor, I revive 
At this last sight ; assard that man shall live, 
With ail the créatures, and their seed préserve. 
Far less i now lameot for ooe whole world 
Of wicked sons destroy*d^ thao ! rejoice 
For one man fouod so perfect, and so just, 
That God vouchsafes to raise anolher i^orld 
From himt aud ail his aoger to forget. 
But say, what meaa Ihose colour*d strcaks io Heaven 
Sistended, as the brow of God appeas'd? 
Or serve they, as a flowery verge, to biod 
The fluid skirts of tbat same watery cloud, 
Lest it agaio dissolve, and shower the earlh? » 
, To whom th* archaogei : 

< DextrOQsly tbou aiai*st; 
So willingly doth God remit bis ire; 
Though late repeuting him of mau deprav*d; 
Griev'd at bis heart, when looking down he saw 
The whole earth fiird wilh violence, and ail flesh 
Corrupting each their way ; yet, those remov'd, 
Such grâce shali one just man find in his sight, 
That he relents^ notto blol out mankiod; 
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et n'efface pas du monde le genre humain ; il fait la promesse de 
ne jamais détruire encore la terre par un déluge, de ne laisser 
jamais Tocéan franchir ses bornes, ni la pluie noyer le monde 
avecThomme et les animaux dedans; mais quand il ramènera un 
nuage sur la terre, il y placera son arc de triple couleur, afin 
qu*on1e regarde et qu'il rappelle son alliance à Tesprit. Le jour 
et la nuit, le temps de la semaille et de la moisson, la chaleur et 
la blanche gelée suivront leurs cours, jusqu'à ce que le feu pu* 
rifle toutes les choses nouvelles, avec le ciel et la terre où le juste 
habitera. > 



And makes a covenant never lo destroy 
The earth again by flood ; nor iet the sea 
Sarpass his boands; Dor raio to drown the world, 
With man therein or beast ; but, when he b:jngs 
Over the earth a cloud, wiU Ihereia set 
His triple-colour*d bow; whereon to look, 
ÀDd call to miad his coveaant : day and night, 
Seed-time and harvest, heat and hoary frosk, 
Shali hold their course ; till fire purge ail things new, 
Both Heaven and earth, wherein the just shali dwelL 
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ARGUMENT. 



L'ange Michel continae de raeeiiter ee qoi irrlTert depnU le déloge. Quand a est 
question d'Abrabam, U en vient à apliiioer par degrés quel sera celai de la race de 
la femme promis à Adam et à Eve dans leur ebnte : son incarnation, sa mort, sa 
résurrection et son ucension. État de l'Église Jnsqu'k son second avènement. 
Adaa, grand^ipent eatisfait et rassuré par «es récits et ces promesses, descend de 
la nMMtagne avec Michel. 11 éveille Ëve# qui avait dormi pendant tout ce temps-là, 
mais que des songes paisibles avaient disposée à la tranquillité d'esprit et h la sotP- 
mission. Michel lei conduit tous deux par la main hors du paradis, Tépée flam- 
boyante s*agitant derrière eux, et les chérubins prenant leur station pour garder 
le lieu. 



BOOR XIL 



THE ARGUBIENT. 



The angel Michael continues, from the flood, to relate what shall succeed ; theo, in 
the mention of Abraham, comes by degrees to cxplain who that sccd of the woman 
shall be, which was promised Adam and Eve in the fall ; his incarnation, death, 
résurrection, and ascension ; the state of the church till his second comiog. Adam» 
greatly satisfled and recomforted by thèse relations and promises, descends the 
bUl with Michael ; wakens Eve, who ail this whilc had slept, but with gentic dreams 
composed to qoietness ofmind and submission. Michael in either hand leads them 
eut of Paradise, the flery sword wavlng behiud them, and the cherubim Uhing 
their stations to goard the place. 



xn. 

Comme un yoypseiir qui, d^us sa rputp, «'arrête à midi, quaiqut 
pressé d'arrivep, ainsi Tarchange fit uqe pnuse entre le meade ié^ 
trait et le monde réparé, dans la supposition qu*Adam avait peut* 
être qqelque cbose à exprimer. Il reprit ensuite son di3pour9 par 
un0 douce transition : 

< Ainsi tu as vu un moQde commencer et finir, et Tbomme sorti» 
« comme d'une seconde souche. Tu as encpre beaucoup à voir 2 
« mais je m'aperçois que ta vue mortelle défaut. Les objets divins 
« doivent nécbssfljremebt affaiblir et fatiguer les «eus bumains. 

< Dorénavant je te raconterai ce qpi doit advenir; écoute donc «veo 
« une application convenable, et sois fitlpntif. 

f Tant que cette seconde race des bpmoies sera pfu nombreuse, 

< et tant que la crainte dq jugement passé demeurera fraîche dans^ 

< IjBur esprit, craignant la Divinité, ayant quelque égard à ce qui 
« est juste et droit, ils régleront leur vie et multiplieront rapideinent. 
« Ils laboureront la tefre, rccqeillcront d'abondapte9 récoltes de 
« blé, de vin, d'huile, et sacrifiant souvent de leura trpupeauK un 
« taureau, un agneau, ui^ chevrpau avec dplargea Ubations de vin, 
c et des fêtes sacrées, ils pèseront leurs jour^ pleins dans uneinnp-^ 
« cente joie; ils habiteront longtemps en paix par familles et tribus 
€ sous le sceptre paternel, jusqu'à ce qu'il s'élève UR hanme d'un 

As one who in bis joumey bâtes at noon, 
Though beat on speed; 80 hère th* archangel paas*d 
Betwixt tbe world destro^*d and world restofd. 
If Adam aaght perhaps might interpose ; 
Then, with transition sweet, new speech résumes : 

« Thus thon hast seen one world begin, and end; 
And man, as from a second stock, prooeed. 
Moch thon hast yet to see; but I perçoive 
Tby mortal sight to fail ; objects divine 
Must needs impair and weary human sensé : 
Henceforth what is to corne I wiU relate ; 
Thou tberefore give due audience, and attend. 

« This second source of men, while yet but few, 
And wbiie the dread of judgment past remains 
Fresb in their minds, fearing the Deily, 
Witb some regard to what is jusl and right 
Shall lead their Uves, and muUiply apaoe ; 
Lahouring the soil, and reaping plenteous crop. 
Corn, wine, and cil ; and from the herd or flock 
on sacrificing buliock, lamb, or kid, 
Wilh large wine-offerings pour'd, and sacred feaçt, 
Sball spend their days in joy uublaqi'd; and dwell 
Long time in peace, by famUies and Iribea, 
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cœur fier et ambitieux, qui (non satisfoit de cette égalité bdia, 
fraternel état) voudra s*arroger une injuste domination sur ses 
frères, et ôter entièrement & la concorde et à la loi de nature la 
possession de la terne. Il fera la chasse (les hommes, non les 
bétes, seront sa proie) par la guerre et les pièges ennemis à ceux 
qui refuseront de se soumettre à son tyrannique empire. De là il 
sera appelé un fort chasseur devant le Seigneur, prétendant tenir 
ou du ciel, ou en dépit du ciel, cette seconde souveraineté ; son 
nom dérivera de la rébellion, quoique de rébellion il accusera les 
autres. 

« Cet homme, avec une troupe qu'une égale ambition unit à lui, 
ou sous lui, pour tyranniser, marchant d'Éden vers roccident, 
trouvera une plaine où un gouffre noir et bitumineux, bouche de 
l'enfer, bouillonne en sortant de la terre. Avec des briques et avec 
cette matière, ces hommes se préparent à bâtir une ville et une 
tour dont le commet puisse atteindre le ciel et leur faire un nom, 
de peur que, dispersés dans les terres étrangères, leur mémoire 
ne soit perdue, sans se soucier que leur renommée soit bonne ou 
mauvaise. Hais Dieu, qui sans être vu, descend souvent pour vi- 
siter les hommes, et qui se promène dans leurs habitations afin 
d'observer leurs œuvres, les apercevant bientôt, vint en bas con* 



Dnder palemal mie : tîU one shaU rise 
Of proad ambitioas heart ; who, not coftteot 
With fair equality, fraternal state, 
WiU arrogate domiaioaiuideserv'd 
Over hisbrethrea, and quite dispossess 
Coocord aod iaw of nature from the earili ; 
Huntiog (and men, oot beast shali be bis gam^ 
With war, aod hostUe snarci such as refuse 
SubjectioD to his empire tyranaous : 
A mighty hanter thence he shaU be slyied 
Before the Lord; as in despite of Heaveo, 
Or from Heavea, daimiog second sovranty ; 
And from rebetlioD shali dérive his name, 
Thoagh of rébellion otbers he accuse. 

« He wiUi a crew, whom like ambition joins 
With him or under him to tyraonize, 
Marching from Ëden towards the west, shali fiud 
The plain, wherein a black bituminons garge 
Boils ont from under ground, the mouth of Uell ; 
Of brick, and of that stuff, they casl to build 
A city aod tower, whose top may reach to Heaveo, 
Aod get themseives a oame; lest, far dispersed 
In foreign lands, their memory be losl; 
Regardless whether good or evil famé. 
But God, who oft descends to visil men 
UaseeOi aod throogh their habitaiioos waU^ft* 
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sidérer leur cité avant que la tour offusquât les tours du ciel. Par 
dérision il met sur leurs langues un esprit de variété pour jeffacer 
tout à fait leur langage naturel, et pour semer à sa place un bruit 
discordant de mots inconnus. Aussitôt un hideux babil se pro- 
page parmi les architectes; ils s'appellent les uns les autres sans 
s'entendre, jusqu'à ce que enroués et tous en fureur comme étant 
baffoués, ils se battent. Une grande risée fut dans le ciel, en voyant 
le tumulte étrange et en entendant la rumeur : ainsi la ridicule 
bâtisse fut abandonnée et l'ouvrage nommé Confusion. > 
Àlor^ Adam parternellement affligé : 
c fils exécrable ! aspirer à s'élever au-dessus de ses frères, s'at- 
tribuant une autorité usurpée qui n'est pas donnée de Dieu ! L'É- 
ternel nous accorda seulement une domination absolue sur la 
béte, le poisson et l'oiseau ; nous tenons ce droit de sa conces- 
sion ; mais il n'a pas fait l'homme seigneur des hommes; se ré- 
servant ce titre à lui-même, il a laissé ce qui est humain libre de 
ce qui est humain. Mais cet usurpateur ne s'arrête pas à son or- 
gueilleux empiétement sur l'homme; sa tour prétend défier et as- 
siéger Dieu : homme misérable ! Quelle nooirriture ira-t-il porter 
si haut, pour s'y soutenir lui et sa téméraire armée, là au- 
dessus des nuages, où l'air subtil ferait languir ses entrailles 

To mark their doings, (hem beholding soon, 
Cornes down to see their city, ère the tower 
Obstmct Heayen-towers; and io dérision sets 
Upon their tongaes a varions spirit, to raze 
Quile ottt their native language; and, instead, 
To 80W a jangling noise of words unknown. 
Forthwith ahideous gabble rises loud 
' Among the builders; each to other calls, 
Not understood ; lill hoarse, and ail in rage, 
As mock'd they storm : great laaghter was in Heaven, 
And looking down, to see the hubbab strange, 
And hear the din : thus was the bailding teft 
Ridicalous, and the work Confusion nam*d. • 

Whereto tbas Adam» fatherly displeas'd : 

« exécrable son 1 so to aspire 
Above bis brethren ; to himself assaming 
Antbority usarp*d, flrom God not given! 
He gave as only over beast, fish, fowl, 
Dominion absolute, that right we hold 
By his donation; bat man over men 
He made not lord; sUch tiUe to himself 
Reserving, haman left from human free. 
Bot this usurper his encroachment proud 
Stays not on man ; to God his tower intends 
Siège and défiance : wretched man ! what food 
Wiil he convey up thiUtcri to suslain 
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c grossières, et l'affamerait de respiration, sinon de pain?* 
Michel : 

« Tu* abhorres justement ce fils qui apportera un pareil trouble 
dans rétat tranquille des hommes, en s'efforçant d'asservir là 
liberté rationnelle. Toutefois apprends de plus que depuis ta 
faute originelle, la vraie liberté a été perdue ; cette liberté, jumelle 
de la droite raison, habite toujours avec elle, et hors d'elle n'a 
point d'existence divisée : aussitôt que la raison dans l'homme est 
obscurcie ou non obéie, les désirs désordonnés et les passions 
vives saisissent l'empire de la raison, et réduisent en servitude 
l'homme, jusqu'alors libre. Conséquemment, puisque l'homme 
permet, au dedans de lui-même, à ^'indignes pouvoirs de régner 
sur la raison libre, Dieu, par un juste arrêt, l'assujettit au dehors 
à de violents maîtres qui souvent aussi asservissent indûment son 
extérieure liberté : il faut que la tyrannie soit, quoique le tyran 
n'ait point d'excuse. Cependant quelquefois les nations tombe- 
ront si bas au-dessous de la vertu (qui est la raison) que non 
l'injustice, mais la justice, et quelque fatale malédiction annexée, 
les privera de leur liberté extérieure, leur liberté intérieure étant 
perdue ; témoin le flls irrévérent de celui qui bâtit Tarche, lequel^ 

Himselfand bis rash anny; ^here thio air 
Above tbe cloads will pine his entrails gross, 
And famish hipn of breath, if not of breadS^ » 
To whom thus Michael : 

« JasUy tbou ^bhorr'sï 
That 8on« who on the qnîet state of men 
Sadi trouble brought, affecting to subdae 
Balional liberty ; yet know i^vilhal, 
Since thy original lapse, true liberty 
l8 lo8t, which always with rlght reason dwells 
Twinn'd» and from her halh no dividaal being : 
Reason in man obscar'd/ or not obey*d, 
Immediateiy inordinate desires 
And npstart passions, catch Ibe govemmeot 
From reason ; and to servitude redace 
Man, lin then free. Therefore, since he permits 
Within himself unworlhy powers to reign 
Over free reason, God, in judgment just, 
Subjects him from without to violent lords; 
Who oft as undeservedly entbral 
fiîsoQtward freedom : tyranny must be; 
Though to the tyrant thereby no excuse. 
Tet sometimes naUons will décline so low 
From virtue, which is reason, that no wrong, 
But justice, and some fatal curse annex'd» 
Deprives them of Iheir outward liberty ; 
Their inward lost : witness th' irreverent son 
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pour l'afflpont ^*il fit à sob père, eutendit contre sa videuse race 
cette pesante malédiction : Tu seras l'esclave des esclaves. 
c Ainsi ce dernier monda, comme le premier, ira sans cesse de 
mal en pis, jusqu'à ce que Dieu, fatigué enfin de leurs iniquités, 
retire sa présence du milieu d'eux, et détourne ses saints regards 
résolu d'abandonner désormais les hommes à leurs propres voies 
corrompues, et de se choisir parmi toutes les nations un peuple 
de qui il sera invoqué, un peuple à naître d'un homme plein de 
foi. Cet homme, résidant encore sur le bord de l'Euphrate, aura 
été élevé dans l'idolâtrie. , 

« Oh f pourras-tu croire que les hommes, tandis que le patriarche 
sauvé du déluge existait encore, soient devenus assez stupides 
pour abandonner le Dieu ^vant, pour s'abaisser à adorer comme 
dieux leurs propres ouvrages de bois et de pierre ! Cependant le 
Très-Haut daignera, par une vision, appeler cet homme de la 
maison de son père, du milieu de sa famille et des faux dieux, 
dans une terre qu'il lui montrera : il fera sortir de lui un puissant 
peuple et répandra sur lui sa bénédiction, de ftiçon que dans sa 
race toutes les nations seront bénies, 
c II obéit ponctuellement; il ne connaît point la terre où il va, 

Of him who bdlt the ark ; who, for tbè shame 
Donc to bis father, heard tkis beavy carse. 
Servant of servante^ on bis vidoas raoe. 

« Thas will this latter, as \bù former \^orld, 
Still tend from bad to worse ; till Go4 at last, 
Wearied with ^eir iniqoilies, «ithdraw 
His présence from among Ihem, and avert 
His faoly eyes, resolving frpm Uienoeferth 
To leave them to their own poliuted ways ; 
And one pecoliar nation to âdect 
From ail the resl, of whOQ to be învok'd, 
A nation fram one Caithfal maa to spring ; 
Him on this side Eophriites yal reading, 
Bred up in idol-worship. 

< 0! that men 
(Canst thon belîeve?) sboold be so stopîd grown, 
While yet the patriarcfa iiv*d who '8cap*d tbe flood 
As to forsake the living God, and fait 
To worship their own work in wQod and stone, 
For gods I Tel him God the Mqst Higfa voachsafes 
To call by vision, from his father's honse, 
His kindred, and false gods, into a land 
Which he wilf show him; and from him will raise 
A migbty nation, and npon him shower 
His bénédiction, so that In Us seed 
AU nations shaU be blest. 

« Hi straîght (Aeys; , 



428 



LE PARADIS PERDU. 



cependant il croit ferme. Je le vois (mais tu ne le peux voir) avec 
quelle foi il laisse ses dieux, ses amis, son sol natal, Ur de Chaldée; 
il passe maintenant le gué à Haran ; après lui marche une suite 
embarrassante de bestiaux, de troupeaux et de nombreux servi- 
teurs : il n*erre pas pauvre, mais il confie toute sa richesse à Dieu 
qui rappelle dans une terre inconnue. Maintenant il atteint Cba* 
naan : je vois ses tentes plantées aux environs de Sichem et dans 
la plaine voisine de Moreh : la il reçoit la promesse du don de toute 
cette terre à sa postérité, depuis Hamath, au nord, jusqu'au dé* 
sert, au sud (j'appelle ces lieux par leurs noms, quoiqu'ils soient 
encore sans noms) : depuis Hermon au levant, jusqu'à la grande 
mer occidentale. Ici le mont Hermon; là la mer. kegarde chaque 
lieu en perspective comme je te les indique de la main : sur le ri- 
vage, le mont Carmel ; ici le fleuve à deux sources, le Jourdain, 
vraie limite à l'orient ; mais les fils de cet homme habiteront à Senir 
cette longue chaîne de collines. 

« Pèse ceci: toutes les nations de la terre seront bénies dans la 
race de cet homme. Par cette race est désigné ton grand libéra- 
teur qui écrasera la télé du serpent, ce qui te sera bientôt plus 
clairement révélé, 
c Ce patriache béni (qui dans un temps prescrit sera appelé le fi-* 



Not knowîDg to what land, yetfirm believes : 
I 866 him, but thon canst oot, wiUi whit faith 
He leaves his gods, his friands, aod aaUve soll, 
Ur of Chaldsa, passing now the ford 
To Haran ; aAer him a cambroas train 
Of herds and flocks, and nomerous servitude; 
Not waodering |K)or, bat trastiog aU his wealth' 
With God, who caU'd him, in a land unkacwo. 
Canaan he now attains : I see bis tents 
Pitch*d about Sichem, and the nelghbouring plain 
Of Moreh ; there by promise he reoeives 
Gifts to his progeny of aU that land, 
From Hamath northward to the désert south ; 
(Things by their names i caU, though yet unnam'd) 
From Hermon east^to the great western sea; 
Moont Hermon, yonder sea; eacb place behold 
In prospect, as 1 point them ; on the shore 
Mount Carmel; hère, the doabl^founted stream, 
Jordan, troe limit eastward; but his sons 
Shall dweli to Senir, that long ridge of bills. 

• This ponder, Ihat, aU nations of the earth 
Shall in hi&seed be ble^s'd : by that seed 
Is meant thy great Deliverer, vho shall bruise 
The serpent's head ; whereof to thee anon 
Plainlier shall bereveard. 

« This patriarch blest, 
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dèle Abraham) laissera un fils, et de ce fils un petit-fils, égal à 
lui en foi, en sagesse et en renom. Le petit-fils avec ses douze en- 
fants, part de Ghanaan pour une terre appelée Egypte dans la 
suite, que divise le fleuve le Nil. Vois où ce fleuve coule et se dé- 
charge dans la mer par sept embouchures. Le père vient habiter 
cette terre dans un temps de disette, invité par un de ses plus 
jeunes enfants, fils que de dignes actions ont élevé au second rang 
dans ce royaume de Pharaon. 

« Il meurt, et laisse sa postérité qui devient une nation. Cette 
nation maintenant accrue cause de l'inquiétude à un nouveau roi 
qui cherche à arrêter leur accroissement excessif, comme au- 
bains trop nombreux : pour cela, contre les droits de Thospitalité, 
de ses hôtes il fait des esclaves, et meta mort leurs enfants mâles; 
jusqu'à ce que deux fjrères (ces deux flréres nommés Moïse et 
Aaron) soient suscités de Dieu po'^r tirer ce peuple de la capti- 
vité, pour le reconduire avec gloire et chargé de dépouilles vers 
leur terre promise. 

« Mais d'abord le tyran sans lois (qui reftise de reconnaître leur 
Dieu ou d'avoir égard à son message) doit y être forcé par des 
signes et des jugements terribles : les fleuves doivent être con- 
vertis en sang qui n'aura point été versé; les grenouilles, la ver^ 

• 

Whom faithfal Abraham dne Urne sball cali, 

A 800, aod of bis son a grandchild, leaves ; 

Like him io failh, in wisdom, and reoowD. 

The grandchild, with twelve sons increas*d» départs 

From Canaan, to a land hereafter caird 

Egypt, divided by the river Nile ; 

See wiiere it flows» disgorging at seven months 

Into the sea : to sojourn in that land 

He cornes, invited by a yoanger son 

In time of dearth; a son, whose worthy deeds 

Baise him to be the second in Ihat realm 

Of Pharaoh. 

« There he dies, and leaves his race 
Growlng into a nation ; and, now grown 
Snspecled to a seqnent king, who seeks 
To stop their overgrowth, as immate goests 
Too numerous ; whenoe of gaests be makes them slaves 
Inhospitably, and kills their infant maies : 
Till by two bretbren (tbese two brethren call 
Voses and Aaron) sent from God to claim 
Bis people from enthralment, tbey return^ 
With glory and spoil, back to tbeir promis'd land. 

But first, the iawless tyrant, who dénies 
To koow tbeir God, or message to regard, 
Must be compell'd by signs and judments dire ; ^ 

Tobiood unsbed Ibe rivers mu$t be turn'd ; 
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taille, lés mottcheroAft àsArénï remplir tout le pAliia dtt riietMii- 
plir tout le pays de leur intrusion dégoûtante^ Les troupeaux du 
roi doivent mourir du tac et de la contagion ; les tumeurs et les 
ulcères doivent boursoufler toute ^a diair et toute œlle de son 
peuple; le tonnerre mêlé de gréle^ la grêle mêlée de feu, doirenl 
déchirer le ciel d'Egypte, et tourbillonner sur la terre, déYoranl 
tout, la où ils roulent. Ge qu'ils ne dévoreront pas en herbe, fruit 
ou graine, doit élre mangé d'un nuage épais de sauterelles des- 
cehdues en fourmilière et ne laissant rien de v^t sur la terre. 
L'obscurité doit faire dispa^altre toutes les limites (palpable obs- 
curité), et effacer trois jours; enfin d'un coUp de rnihuittous les 
premiers-nés d'Egypte doivent être ftrappés de mort* 
c Ainsi dompté par dii plaies, le dragon du fleuve se souoiet 
enfin ft laisser aller les étrangers^ et souvent humilie son cœur 
obstiné, mais comme la glace toujours plus durcie après le dégel. 
Dans sa rage poursuivant ceiii qu'il avait naguère congédiés^ la 
mer l'engloutit avec son armée, et laisse passer les étrangers 
comme sur un lerraiu sêo entre deux murs de cristàL Les va- 
gues, tenues en respect par la verge de Moïse, demeurent ainsi 
divisées jusqu'à ce que le peiq)le délivré ait gagné leur rivage. 
Tel est le prodigieux pouvoir que Dieu prêtera a sou prophète. 



Frogs, lice, and fliei iDUSt aU his (lalaeé fiU 

With ioath'd iotrasioo, and fill ail the iand j 
His cattle must of rot and inurrain die ; 
Botches and blains must ail his flesh eibbos^ 
And ail his people ; thnader ttûx'd with haiU 
Bail mix*d with fire^ mast rend th' Egyplian Iky» 
And wheel on th* earth, devooring where it r^lte; 
Whal it devours not, herb, or fruit, or graio» 
A darksome cioad oflocasls swarming down 
idast eat» and on the ground leave notbiog green ; 
Darkness must overshadow ail his boonds, 
?alpable darkaess» aad hlot eut Ihree days; 
Last, with eoe midnight-stroke, ail the fir8i4iorn 
or Egypt mast lie dead. 

« Thus with ten wounds 
The river-dragOH tam*d at length suhmits 
To let his scjottroers départ, and oft 
Hambles his stobborn heart : bat etill, as i^e 
More harden'd after thaw; tilU in his rage 
Parsuiog whom he late dismiss'd) the sea 
Swallows him with his bost ; bat them lets pass, 
As on dry Iand, between two crystal walls; 
Aw'd by the rod of Moses so to stand 
Divided till his rescaed gain their shore. 
Sach 7ondrotts power God to hik saint wUI iend| 
Though présent in his ange! ; who shfliU go 
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quoique toujours présent de son ange qui marchera devant ces 
peuples dans une nuée et dans une colonne de feu ; le jour une 
€, nuée, la nuit une colonne de feu, afin de les guider dans leur 
voyage et d'écarter derrière eux le roi obstiné qui les poursuit. Le 
roi les poursuivra toute la nuit, mais les ténèbres s'interposent 
et les défendent de son approche jusqu'à la veille du malin. Alors 
Dieu, regardant entre la colonne de feu et la nue, troublera les 
ennemis et brisera les roues de leurs chariots; quand Moïse, par 
ordre, étend encore une fois sa verge puissante sur la mer; la 
mer obéit à sa verge : les vagues retombent sur les bataillons de 
rÉgypte, et ensevelissent leur guerre. 
« La race choisie et délivrée s'avance du rivage vers Chanaan à 
travers l'inhabité désert ; elle ne prend pas le chemin le plus court, 
de peur qu'en entrant chez les Chananéens alarmés, la guerre ne 
l'effraye, elle inexpérimentée, et que la crainte ne la tasse re- 
tourner en Egypte, préférant une vie inglorieuse dans la servi- 
tude; car la vie inaccoutumée aux armes est plus douce au noble 
et au non noble, quand la témérité ne les conduit pas. 
« Ce peuple gagnera encore ceci par son séjour dans là vaste 
solitude : il y fondera son gouvernement et choisira parmi les douze 
tribus son grand sénat pour commander selon des lois prescrites. 



Before Ihem in a dood, aod pillar of fire; 

By day a cloud, by nigbt a pillar of tire : 

To guide them in their journey, and remove 

Behind them, while th' obdurate king pursues . 

Ali nigbt he will pursue; but his approach 

Darknees défends between liil roorning walcb ; 

Then Ihroogb the fiery pillar and tbe cloadi 

God looking forth wili trouble ail his bost^ 

And craze their chariot-wbeels : when by command 

Moses once more his potent rod eitends 

Over the sea ; tbe set bis rod obeys; 

On tbeir embattei'd ranks tbe waves return^ 

And overwhelm tbeir war. 

« Tbe race elect 
Safe towards Canaan from tbe sbore advance 
Through tbe wild désert ; not the readiest way, 
Lest, entering on Ihe Ganaanite alarm*d, 
War terrify them inexpert, and fear 
Retorn them back to Egypt, choosing raiher 
Inglorious life witb servitude ; for Ufe 
To noble and ignoble is more sweet 
Untrain'd in arms, wbere rasbness leads not on. 

« This also sball they gain by their delay 
In tbe wide wilderness ; tbere they shall found 
Tbeir government, and tbeir greatsenate choose 
Through the twelve tribes, to raie by laws ordain'd ; 
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Du mont Sinaï (dont le sommet obscur tremblera à la descente 
de Dieu) Dieu, lui-même, au milieu du tonnerre, des éclairs et 
du bruit éclatant des trompettes, donnera des lois à ce peuple. 
Une partie de ces lois appartiendra à la justice civile, une autre 
partie aux cérémonies religieuses du sacrifice; ces cérémonies ap- 
prendront à connaître par des types et des ombres celui qui, de 
cette race, est destiné à écraser le serpent, et les moyens par les- 
quels il achèvera la délivrance du genre humain. 
« Mais la voix de Dieu est terrible à Toreille mortelle : les tribus 
choisies le supplient défaire connaître sa volonté par Moïse et de 
cesser la terreur; il accorde ce qu'elles implorent, instruites qu'où 
ne peut avoir aceés auprès de Dieu sans médiateur, de qui Hoise 
remplit alors la haute fonction en figure, afin de préparer la voie 
à un plus grand Médiateur dont il prédira le jour; et tous les 
prophètes, chacun dans leur flge, chanteront le temps du grand 
Messie. 

« Ces lois et ces rites établis. Dieu se plaira tant aux bomnes 
obéissants à sa volonté, qu'il daignera placer au milieu d'eux son 
tabernacle, pour que le Saint et l'Unique habite avec les hommes 
mortels. Dans la forme qu'il a prescrite, un sanctuaire de cèdre 
est fabriqué et revêtu d'or. Dsns ce sanctuaire est une arebe, et 

God from tb3 noant of Sinai, whose gray top 
SbaU tremble, he descending, wiU himself 
In tbunder, lightning, and ioud trampet*8 souod, 
Ordain them laws : part, snch as appertain 
To civil justice; part, religious rites 
Of sacrifice; iaforming them, by types 
And shadows^ of that destin'd Seed to bruise 
The serpent, by what means he shall achieve 
Mankind's deltveranœ. 

« Bat the voice of God 
To mortal ear is dreadfai : they beseech 
That Moses might report to them bis will, 
And terreur cease : he grants ^hat they besougfat, 
iQStructed that to God is no access 
Withoat mediator, whose high office now 
Hoses in figure bears; to introdace 
One greater, of "wbose day he shall forelell ; 
And aU the prophels in Iheir âge the times 
Of great Messiah shaU sing. 

< Thus, laws and rites 
Establish'd, such delight hath God in men 
Obedient to his whill, that he vouchsafes 
Among them to set ap his tabernacle ; 
The Holy One with morlal men to dwell. 
By his prescript a sanctoary is fram*d 
Of oedari oyerlaid whith gold ; ihere/o 
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dans cette arche, son témoignaf e, titres de son alliance. Au7dessus 
s'élève le trône d'or de la miséricorde, entre les ailes de deux bril- 
lants chérubins. Devant lui brûlent sept lampes représentant, 
comme dans un zodiaque, les flambeaux du ciel. Sur la tente 
reposera un nuage pendant le jour, un rayon de feu pendant la 
nuit, excepté quand les tribus seront en marche. Et conduites 
par l'ange du Seigneur, elles arrivent enQn à la terre promise à 
Abraham et à sa race. 

« Le reste serait trop long à te raconter : combiea de batailles 
livrées; combien de rois domptes et de royaumes conquis; com- 
ment le soleil s'arrêtera immobile, un jour entier, au milieu du 
ciel, et retardera la course ordinaire de la nuit, à la voix d'un 
homme disant : — Soleil, arréte-toi sur Gabaon,et toi, lune, sur 
la vallée d'Ajalon, jusqu'à ce que Israël ait vaincu. » — Ainsi 
s'appellera le troisième descendant d'Abraham, fils d'Isaac, et de 
lui ce nom passera à sa postérité, qui sera victorieuse ainsi de 
Chanaan. » 

Ici Adam interrompit l'Ange : 

« envoyé du ciel, flambeau de mes ténèbres, de belles choses 
tu m'as révélées, particulièrement celles qui regardent le juste 
Abraham et sa race ! A présent pour la première fois je trouve 

Ao ark, and in tbo ark his testimony, 

Tbe records of his covenaot; over thèse 

A mercy-seat of gold, belween the \viDgs 

Of Iwo brîght cherubim ; before bim buro 

Sevea lamps, as in a zodiac represeuliog 

Tbe beaveniy fircs; over tbe tenl a cloud 

Shall rest by day, a ûery gleam by oi^ht : 

Save wben ihey journey, aud at leaglh tbey corne» 

Conducled by bis angel, lo tbe land 

Promis'd to Abraham and bis secd. 

« Tbe rest 
Were long to teil ; how many battels foughl ; 
Bow inany kings destroy'd, aud kingdoms woo; 
Or bovv thc sun sball in mid Ueavea îrland stil) 
A day entire, and nigbt's due course adjourn, 
Mans voice coiumandiug, — Sun, in GiJ»eon staod. 
And tbou, moon, in tbe vale of Ajalon, 
Till Israël overcome! — so call the tbird 
From Abraham, soa of Isaac; and from bim 
Uis wbole descend, wbo thus shall Canaan wio, » 
Hère Adam inlcrpos'd : 

« sent from Heaveo, 
Enligblener of my darknesd, gracions tbings 
Tbou hast reveal'd ; those cbiefly, wbirJi concern 
Just Abrabamand bis seed : now first I find 
Mme eyes troe opeoing, and my heart mucb eas'd 
i. t«. 55 
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c mes yeux vérilablemeut ouverts et mon cœur beaucoup soulagé, 
c J*étais*auparavant troublé par fa pensée de ce qui m'arriverail à 
c moi et à tout le genre humain ; mais à présent je vois son'jouf) 
« le jour de celui en qui toutes les nations seront bénies : faveur 
« pour moi imméritée, moi qui cherchai la science dérendue par des 
« moyens défendus. Cependant je ne comprends pas ceci : pour- 
€ quoi à ceux parmi lesquels Dieu daignera habiter sur la terre, 
c tant et de si diverses lois ont-elles été données? Tant de lois sup- 

< posent parmi eux autant de péchés : comment Dieu peut-il résider 

< au milieu de ces hommes? » 
Michel : 

« Ne doute pas que le pecné ne régne parmi eux, comme en- 
c gendre de toi ; et ainsi la loi leur a été donnée pour démon- 
« trer leur dépravation native, qui exicite sans cesse le péché i 
€ combattre contre la loi. De là, quand ils verront que la loi peut 
€ bien découvrir le péché, mais ne peut l'écarter (sinon par ces 
€ faibles ombres d*expiation, le sang des taureaux et des boucs), 
« ils en concluront que quelque sang plus précieux doit payer la 
1 dette humaine, celui du juste pour Tinjuste, afin que dans cette 
c justice à eux appliquée par la foi, ils trouvent leur justification 
« auprès de Dieu et la paix de la conscience que la loi par des céré- 

Erewhile perplex'd with thoaghts, what would become 
Of me and ail mankind : bot now I see 
His day, in wbom ail nations shall be blesc; 
'Favocr unmeriled by me, who sooght 
Forbidden knowledge by forbidden means. 
This yet I apprehend not; ^wby to those 
AmoDg whom God will deîgn to dwell on eartb, 
So many and se various laws are given : ' 
So many laws aigue so many sins 
AmoDg Ihem : how can God with such réside? • 
To whom thus Michael : 

« Doubt not bat that sio 
Wili.relgn among them, as of thee begot; 
And therefore was law given them, to évince ~ 
Their nataral pravity, by stirring up 
Sin agaiost law to fight; tbat wben tbey see 
Law can discover sin, but not remove, 
Save by those sbadowy expiations weak, 
The blood of bulls and goats; they may conclode 
Some blood more precious must be paid for man , 
Jast for nnjast; that in such rigbleousness 
To them by faith imputed, they may find 
Justification lowards God, and peaco 
Of conscience; which the law by cérémonies 
Gannot appease; norman the mora! part 
Perform; and, not performing, cannotiive. 
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montes ne peutcalmer^ puisque l'homme ne peut accomplir la partie 
morale de la loi, et que ne l'accomplissant pas, il ne peut vivre. 
1 Ainsi la loi parait imparfaite et seulement donnée pour livrer 
les hommes, dans la plénitudedes temps, à une meilleure alliance ; 
pour les faire passer, disciplinés, de Tombre des figures à la vé- 
rité, de la chair à l'esprit, de l'imposition des lois étroites à la libre 
acceptation d'une large grâce, de la servile frayeur à la crainte 
filiale', des œuvres de la loi aux œuvres de la foi. 
« A cause de cela Hoise (quoique si particulièrement aimé de 
Dieu), n'étant que le ministre de la loi, ne conduira pas le peuple 
dans Cbanaan : ce sera Josué, appelé Jésus par les Gentils ; Jésus, 
qui aura le nom et fera l'ofâce de celui qui doit dompter le ser- 
pent ennemi, et ramener en sûreté, à l'éternel paradis du repos, 
l'homme longuement égaré dans la solitude du monde. 
«. Cependant placés dans leur Cbanaan terrestre, les Israélites y 
demeureront et y prospéreront longtemps; mais quand les péchés 
de la nation auront tjrpubl^ leur paix publique, ils provoqueront 
Dieu à leur susciter. des ennemis dont il les délivrera aussi souvent 
qu'ils se montreront pénitents, d'abord au moyen des ju^cs, ènsûrte 
par les rois; le second desquels (renommé pour sa piété et ses 
grandes actions), recevra la promesse irrévocable que son trène 

« So law appears imperfect; and bot given 
With porpose to resign ihem,1h full Urne, 
Up to a bélier covenant; disciplin'd 
From shadowy types to Iruih; from flesh to spiril; 
From imposition of slricl laws to free 
Acceplance of large grâce ; from servilc fear 
To filial ; works of law Ip works of fallh* 

< Ând Iherefore shall oot Moses, though of God 
Highly belov'd, being but tbe minister 

Of law, his people inlo Canaan lead; 

But Joshua, whom Ihe Gentiles Jésus call; 

His name and office beariog, wbo shalf quel! « 

Tbe adversary-sorpeot, and'bring back 

Tbroagb the world's wildernesss long-wander'd man 

Safe to eternai Paradise of rest. 

< Meanwbile they, in Iheir earlbly Caùaan p)ac*d, 
Long lime shali dwell and prosper, but wben sins 
National interrupt their public peace, 

Provoking God lo raisô Ihem enemies ; 
Fom whom as oft be saves Ibem pénitent 
By judges first, tben under kingt ; of whom 
Tbe second, bolb for pieiy renown'd 
And puissant deeds, a promise shaU recéive 
Irrévocable, tbat his reg^l tbrone 
For ever sbail endure ; U^e like sball siny 
AU propbecy, Ibal of tbe royal ailcick 
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subsistera à jamais. Toutes les prophéties chanteront de même, 
que de la souche royale de David (j'appelle ainsi ce roi), sortira 
un Fils, ce Fils de la race de la femme, à toi prédit, prédit à 
Abraham comme celui en qui espèrent toutes les nations, celui 
qui est prédit aux rois, des rois le dernier, car son règne n'aura 
point de fin. 

€ Mais d'abord passera une longue succession de rois : le pre- 
mier des fils de David, célèbre par son opulence et sa sagesse, 
renfermera dans un temple superbe l'arche de Dieu couverte d'une 
nue, qui jusqu'alors avait erré sous des tentes. Ceux qui succé- 
deront à ce prince seront inscrits partie au nombre des bons, 
partie au nombre des mauvais rois ; la plus longue liste sera celle 
des mauvais. Les honteuses idolâtries et les autres péchés de ces 
derniers, ajoutés a la somme des iniquités du peuple, irriteront 
tellement Dieu qu'il se retirera d'eux, qu'il abandonnera leur 
terre, leur cité, son temple, son arche sainte avec toutes les choses 
sacrées, objets du mépris et proie de cette orgueilleuse cité dont 
tu as vu les hautes murailles laissées dans la confusion, d'où elle 
fut appelée Babylone. 

« Là Dieu laisse son peuple habiter en captivité l'espace de soixante- 
dix ans; ensuite il l'en retire, se souvenant de sa miséricorde et de 
son alliance juréeàDavid, invariable comme les jours du ciel. Re- 



Of David (so I name this king) shali rise 
▲ son, the woman's seed to thee foretold, 
Voretold to Abraham, as in whom sball trust 
Ail nations; and to kings foretoid, of kings 
Tiie last ; for of his reiga sball be no end. 

< But first, a long succession must ensue, 
And his next son, for wealth and wisdom fam'd, 
The clouded ark of God, tili then in tents 
Wandering, shaU in a glorious temple ensbrine. 
Sach follow him, as sball be regisler'd 
Part good, part bad ; of bad the longer scroli : 
Wbose foui idolâtries, and otber faults 
Heap*d to tbe popular sum, will so iocense 
God, as to ieave them, and expose tbeir iaod, 
Tbeir city, bis temple, and bis holy ark, 
Witb ali bis sacred tbings, a scorn and prey 
To tbat proud city, wbose bigb walls tbou saw*8t 
Left in confusion ; Babyion thence caird. 

« Tbere in captivy be lets Ibem dweli 
Tbe space of seventy years; then brings tbem badc» 
Oftemembering mercy, and bis covenant sworn 
To David, stablisb'd as tbe days of Heaven. 
Return'd from Babyion by Ieave of kings 
Tbeir lords," wbom God dispos'd, tbe bouse of God 
They first re-edify; and for awhUe 



LITRE XII. 437 

venus deBabylone avec l'agrément des rois, leurs maîtres, que Dieu 
disposera en faveur des Israélites, ils réédifieront d'abord la 
maison de Dieu. Pendant quelque temps ils vivront modérés dans 
un état médiocre ; jusqu'à ce que augmentés en nombre et en ri- 
chesse, ils deviennent factieux ; mais la dissension s'engendrera 
d'abord parmi les prêtres, hommes qui servent Tautcl et qui de- 
vraient le plus s'efforcera la paix : leur discorde amènera l'abo- 
mination dans le temple même; ils saisiront enfin le sceptre sans 
égard pour le fils de David ; et ensuite ils le perdent, et il passera 
à un étranger, afin que le véritable roi par l'onction, le Messie, 
puisse naître dépouillé de son droit. 

« Cependant, à sa naissance, une étoile qui n'avait pas été vue 
auparavant dans le ciel proclame sa venue et guide les sages de 
l'orient, qui s'enquôrent de sa demeure pour offrir de l'encens, 
de la myrrhe et de l'or. Un ange solennel dit le lieu de sa nais- 
sance à de simples bergers qui veillaient pendant la nuit. Ils y 
courent enhàtepicins de joie, et ils entendent son Noël chanté par 
un chœur d'anges. — Une vierge est sa mère, mais son père est 
le poyvoir du Très-Haut. Il montera sur le trône héréditaire; il 
bornera son règne par les larges limites de la terre, sa gloire par 
les cieux. > 
Michel s'arrêta, apercevant Adam accablé d'une telle joie, qu'il 

In mean estate live moderate; tiU, grown 
In weallh and multitude, factious they grow : 
Bot first among the priests dissension springs, 
Men wbo attend the altar, and shoold most 
Endeavoor peace : their strife pollution brings 
Upon tbe temple ilself : at Jast, tbey seize 
Tbe sceptre, and regard not David's sons ; 
Then lose it to a stranger, tbat the true 
Anointed King Messiah might be born 
Barr'd of his right. * 

« Tetatbis birthastar, 
Unseen before in Heaven, proclaims him come» 
And guides tbe eastern sages, wbo inquire 
His place, to offer incense, myrrh, and gold : 
His place of birlb a solemn ange] tells 
To simple shepherds, keeping watch by night : 
Tbey giadly Ihither baste, and by a quire 
Of squadron*d angels bear his carol sung : — 
A Virgin is bis molher, but bis sire 
Tbe power of tbe Most Higb : he sball ascend 
Tbe tbrone hereditary, and bound bis reign 
Wilb earlh's wide bounds, his glory witb tbe Ueavcns. » 

He ceas'd, disccrning Adam wilb siich joy 
Sorcharg'd, as bad like grief been dew'd in tears, 
Withoot tbe vent of words ; which (be«e be breath'd : 
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était, cpmme dans la douleur, baigné de larme&, sans respiration Qt 
sans paroles ; il exhala enfin celles-ci : 

« prophète d'agréables nouvelles ! toi qui achèves les plus hautes 
« espérances! à présent je comprends clairement ce que souvent 
« mes pensées les plus appliquées ont cherché en vain : pourquoi 
« l'objet de notre grande attente sera appelé la race de la femme, 
c Vierge mère, je te salue! toi haute dans Tamour du ciel! Cepen- 
« dant tu sortiras de mes reins, et de tes entrailles sortira le Fils du 
« Dieu Très-Haut : ainsi Dieu s'unira avec l'homme. Le serpent doit 
c attendre maintenant l'écrasement de sa télé avec une mortelle 
c peine. Dis où et quand leur combat ? quel coup blessera le talon 
« du vainqueur? 

Michel : 

« Ne rêve pas de leur combat comme d'un duel, ni ne songe de 
1 blessures locales à la tête ou au talon : le Fils ne réunit point 
« rhumanité à la divinité, pour vaincre ton ennemi avec plus de 
« force ; ni Satan ne sera dominé de la sorte lui que sa chute du ciel 
c (blessure bien plus mortelle), n'a pas rendu incapable de te donner 
% ta blessure de mort. Celui qui vient ton Sauveur te guérira, non 
« en détruisant Satan, mais ses œuvres en toi et dans ta race. Ce 
« qui ne peut être qu'en accomplissant (ce à quoi tu as manque) 
« Vobéissance à la loi de Dieu, imposée sous peine de mort, et en 

« prophet of glad tidîngs» finisher 
Of ulmosl bope; now clear I understaad 
What oft my steadiest thoughts bave search'd in vain; 
Why our great expeclation should be call*d 
Theseed of woman : Virgin-motber, bail 
Higb ia tbe love of Heaveo ; yet from my loioa 
Tboa shalt proceed, and from tby womb tbe Sq9 
Of God Most Higb ; 80 God wilh man unités. 
Needs must tbe serpent now bis capital bruise 
lExpect vi'iih morlal pain : say wbere and wheo 
Their fight, wbat stroke sbaU bruige the victor's beelP > 

To wbom Ibus Bllcbael : 

< Dream not of their figbt. 
As of a duel, or tbe (ocal wounds 
Of bead or heel : not therefore joins tbe Son 
Manbood to godhead, witb more slrengtb to foil 
Tby enemy ; nor so is overcome 
Satan, wbose faU from Heaven, a deadlier broiso» 
Disabled not to give Iboc tby death's wound : 
Wbicb be, wbo comes tby Saviour, sball recure, 
Not by destroying Salan^ but bis works 
In tbee, and in tby seed : nor can this be 
But by fulfilling that wbicb tboa didst want^ 
Obedience-to tbe iaw of God, impoâ*d 
On penalty of deatb, and suil^ing deatb 
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souffrant la mort, peine due à ta transgression et due à ceux qui 
doivent naître de toi. 

c Ainsi seulement la souveraine justice peut être satisfaite : ton 
Rédempteur remplira exactement la loi de Dieu à la fois par obéis- 
sance et par amour, bien que l*amour seul remplisse la loi. Il su- 
bira ton châtiment en se présentant dans la chair à une vie ou- 
tragée et à une mort maudite, annonçant la vie à tous ceux qui 
croiront en sa rédemption, qui croiront que son obéissance leur 
sera imputée, qu'elle deviendra la leur par la foi, que ses mérites 
les sauveront, non leurs propres œuvres, quoique conformes à la 
loi. Pour cela haï, il sera blasphémé, saisi par force, jugé, con- 
damné à mort comme infâme et maudit, cloué à la croix par sa 
propre nation, tué pour avoir apporté la vie. Mais à sa croix 
il clouera tes ennemis; le jugement rendu contre toi, les pé- 
chés de tout le genre humain, seront crucifiés avec lui ; et rien 
ne nuira plus à ceux qui se confieront justement dans sa satis- 
faction. 

« Il meurt, mais bientôt revit. La mort sur lui n*usurpera pas 
longtemps le pouvoir : avant que la troisième aube du jour re- 
vienne, les étoiles du matin le verront se lever de sa tombe, frais 
comme la lumière naissante, ta rançon qui rachète Thomme de la 
mort, étant payée. Sa mort satisfera pour Tbomme aussi souvent 

The penalty to thy transgression dae, 

And due to theirs which out of thine will grow : 

So only can high jusUce rest appaid. 

The law of God exact be shali fulfîl 

Bolh by obédience and by love, Ihoughlove 

Alone fulfil the law ; Iby panishment 

He shall endure, by ooming in the flesh 

To a reproachful life, and cursed deatb; 

Proclaiming iife to ali who shail believe 

Id his rédemption ; and that his obédience, 

Imputed, becomes theirs by faith; bis merils 

To save them, not tbeir owo, though légal, works 

For this be shall Uve hated, be blasphem'd, 

Seiz'd on by force, judg* d, and to death condeoio'd, 

A shameful and accors'd, naiVd lo the qross 

By his own naUon ; slain for bringing life : 

But lo the cross he nails thy enemies^ 

The law that is against thee, and the sins 

Of ail mankind witb him there crucified 

Never to hurt them more who righlly trust 

In this his satisfoction. 

« So he dies. 
But sooD revives; death overhim nopower 
Shall long usurp; ère (he Ihird dawoing light . 
Return, Ibe stars of morn shall see him risa 
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qu'il ne négligera point une vie ainsi offerte, et qu'il en embras- 
sera le mérite par une foi non dénuée d'oeuvres. Cet acte divia 
annule ton arrêt, cette mort dont tu serais mort dans le péché 
pour jamais perdu à la vie; cet acte brisera la tête de Satan, écn- 
sera sa force par la défaite du Péclié et de la Hort, ses deux armes 
principales, enfoncera leur aiguillon dans sa tête beaucoup plus 
profondément que la mort temporelle ne brisera le talon du vain- 
queur, ou de ceux qu'il rachète^ mort comme un sommeil, pas- 
sage doux à une immortelle vie. 

« Après sa résurrection il ne restera sur la terre que le temps 
sufQsant pour apparaître à ses disciples, hommes qui le suivirent 
toujours pendant sa vie. Il les chargera d'enseigner aux nations 
ce qu'ils apprirent de lui et de sa rédemption, baptisant dans le 
courant de l'eau ceux qui croiront : signe qui, en les lavant de 
la souillure du péché pour une vie pure, les préparera en esprit 
(s'il en arrivait ainsi) à une mort pareille à celle dont le Rédemp- 
teur mourut. Ces disciples instruiront toutes les nations; car, à 
compter de ce jour, le salut sera prêché, non-seulement aux fils 
sortis des reins d'Abraham, mais aux fils de la foi d'Abraham 
par tout le monde; ainsi dans la race d'Abraham toutes les na- 
tions seront bénies. 



Oat of his grave, fresh as the dawning ligtat, 

Tby ransom paid, which man from death redeems, 

His death for man, as many as offer'd life 

Neglect net, andthe benefit embrace 

By faîth not void of works : this goodiike act 

Annuls thy doom, the dealh Ihou sbouldst hâve died, 

In sin for ever lest from life; Ihisact 

Shali braise the head of Satan, crush his strenglh, 

Defeating Sin and Death, his two main arms; 

And lix far deeper in his head their slings 

Than temporal death shall bruise the victor*s heel. 

Or theirs ivhom he redeems ; a death, like sleep, 

A gentle wafling to immorlal life. 

« Nor after résurrection shall he stay 
Longer on earth, than certain time? to appear 
To his disciples, men vho in his life 
StiU follow*d him ; to them shall leave in charge 
To teach ail nations Tvhat of him they learn'd 
And his salvation : them viho shall believ 
Baptizing in the profluent slream, the sign 
Of washing them from guitt of sîn to life 
Pure, and in mind prepaf d, if so befall, 
For death, like thaï which the Rcdeemcr died. 
Ail nations they shall teach; for, from that day» 
Not only to the sons of Abraham's loins 
Salvation shall be preach'd, but to the sons . 
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« EDSttite le Sauveur montera dans le ciel des cieux avec la vic- 
toire, triomphant au milieu des airs de ses ennemis et des tiens : il y 
surprendra le serpent, prince de l'air; il le traînera enchaîné à 
travers tout son royaume, et l'y laissera confondu. Alors il entrera 
dans la gloire, reprendra sa place, à la droite de Dieu, exalté hau- 
tement au-dessus de tous les noms éans le ciel. De là, quand la 
dissolution de ce monde sera mûre, il viendra dans la gloire et 
la puissance, juger les vivants et les morts, juger les infidèles 
morts, mais récompenser les fidèles et les recevoir dans la béati- 
tude, soit au ciel ou sur la terre; car la terre alors sera toute 
paradis; bien plus heureuse demeure que celle d'Édcn, et bien 
plus heureux jours ! » 
Ainsi parla l'archange Michel, et il fit une pause comme s'il était 
à la grande période du monde; notre père, rempli de joie et d'ad- 
miration, sécria : 

« bonté infinie, bonté immense ! qui du mal produira tout ce 
« bien, et le mal changera en bien ! merveille plus grande que celle 
€ qui d'abord par la création fit sortir la lumière des ténèbres. Je 
« suis rempli de doute : dois-je me repentir à présent du péché que 
« j'ai commis et occasionné, ou dois-je m'en réjouir beaucoup plus, 
« puisqu'il en résultera beaucoup plus de bien : à Dieu plus de gloire, 

Of Abraham^s failh wherever through the world ; 
So in his seed ali nations shall be blest. 
Tbeo to the Heaven of Heavens he shall ascen 
With Victor y, triamphing through the air 
Over his foes and thine; there shall surprise 
The serpent, prince of air, and drag in chains 
ThroDgh ail his realm, and there confounded leave; 
Then enter intb glory, and résume 
His seat al God's righ hand, exalted high 
Abo^eail names in Heaven: and thence shall come, 
When this world's dissolution shall be ripe, 
With glory and power to Judge both quick and dead; 
To jodge the unfaithful dead, bai to reward 
His faithfol, and receive them into bliss, 
Whether in Heaven or earth ; for then the eartb 
Shall ail be Paradise, far happier place 
Than this of £den, aod far happier days. > 

So spaketh' archangel Michael; then paas'd. 
As at the world's greal period ; and our sire, 
Replète with joy and wonder, thos replied : 

< goodoess infinité, goodness immense! 
That ail this good of evil shall prodoce, 
And evil turn to good; more wonderful 
Than that which by création first bronght fortb 
Light oui of darkuess ! Full of doubt I stand, 
>\ hether 1 sbould repent me now of siik 

T. 11. G 
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aux hommes plus de bonne volonté de la part de Dieu, et la grâce 
surabondant où avait abondé la colère? Mais, dlfr-moi, si notre 
libérateur doit remonter aux cieux, que deviendra le peu de ses 
fidèles, laissé parmi le troupeau infidèle, les ennemis de la vérité? 
Qui alors guidera son peuple? Qui le défendra? Ne traiteront- 
ils pas plus mal ses disciples qu'ils ne Ton! traité lui-même? » 
c Sois sûr qu'ils le feront, dit l'ange : mais du ciel il enverra 
aux siens un Consolateur, la promesse du Père, son Esprit qui 
habitera en eux, et écrira la loi delà foi dans leur cœur, opérant 
par l'amour pour les guider en toute vérités II les revêtira encore 
d'une armure spirituelle, capable de résister aux attaques de Satan 
et d'éteindre ses dards de feu. Ils ne seront point effrayés de tout 
ce que l'homme pourra faire contre eux, pas même de la mort. 
Ils seront dédommagés de ces cruautés par des consolations in- 
térieures, et souvent soutenus au point d'étonner leurs plus fiers 
persécuteurs : car l'Esprit (descendu d'abord sur les opètres que 
le Messie envoya évangéliser les nations, et descendu ensuite sur 
tous les baptisés) remplira ces apôtres de dons merveilleux pour 
parler toutes les langues et faire tous les miracles que leur Maître 
faisait devant eux. Ils détermineront ainsi une grande multitude 



By me done, and occasion'd; or rejoice 
Much more, that much more good Ihereof shall spring; 
To God more glory, more good-will to men 
From God, and over wrath grâce shall abouod! 
But say, if oar Deliverer up to Heaven 
Must reascend, wbat whill betide Ihe few 
His faithful, left amoog th* uofaitbfal herd^ 
The enemies of tralh? who then shall guide 
His people,who défend? WiU they not déal 
Worseivith his followers than withhim they deaU?» 
« Be sure they will, said th' aogel; but from Heaven 
He to his own ^ Gomforter will send, 
The promise of the Falher, who shali dwell 
His Spirit ^ithin them; and the law of faith, 
l^orking through love, upo their hearts shall write, 
To guide them in ail truth; and alsoarm 
Witb spiritual armour, able to resist 
Satan's assaults^ and quench bis fiery darts ; 
What man can do agains them, not afraid^ 
Though to tbe dealh : againsl such cruelties 
Whit inward consolations recompens'd. 
And oft supported so as shall amaze 
Their proudest persecators : for the Spirili 
Pour*d ^rst on his apostles, >vhom be sends 
To evangelize the nations, then on ail 
Baptiz'd, shall them witb wondrous gifls endoa 
To speak ail tonguesi anddo ali miracles, 
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dans chaque nation à recevoir avec joie les nouvelles apporiées 
du ciel. Enfin, leur ministère élan! accompli, leur course achevée, 
leur doctrine et leur histoire laissées écrites, ils meurent. 
« Hais à leur place, comme ils l'auront prédit, des loups suocé^ 
deront aux pasteurs, loups ravissants qui feront servir les sacrés 
mystères du ciel à leurs propres et vils avantages, à leur cupidité, 
à leur ambition : et par des superstitions des traditions humaines, 
ils infecteront la vérité déposée pure seulement dans ces actes 
écrits, mais qui ne peut être entendue que par l'Esprit. 
« Ils chercheront à se prévaloir de noms, de places, de titres, et 
à joindre à ceux-ci la temporelle puissance , quoiqu'on feignant 
d'agir par la puissance spirituelle, s'appropriant l'Esprit de Dieu, 
promis également et donné à tius les croyants. Dans cette pré* 
tention, des lois spirituelles seront imposées par la force charnelle 
à chaque conscience, lois que personne ne trouvera sur le rôle 
de celles qui ont été laissées, ou que l'Esprit grave intérieure- 
ment dans le cœur. 

« Que voudront-ils donc, sinon contraindre l'Esprit de la grftcg 
même, et lier la liberté sa compagne? Que voudroat^ls, sinoa 
démolir les temples vivants de Dieu, bâtis pour durer par la foi. 

As did tbeir Lord before tbem. Thas they win 

Great numbers of each natiop, to receive 

With joy the tidiogs brougbl from Hcaveo : ai leagth, 

Tbeir ministry perform'd, and race well ruo, 

Tbeir doctrine and tbeir story written left 

Tbey die. 

« Bat in tbeir room« as tbey forewaro, 
Wolves sball succeed tor teacbers, grievous wolve^t 
Wbo aU tbe sacred mysteries of Heavea 
To tbeir own vile advantages shaU turn 
Of lacre and ambition ; and tbe trath 
Witbsnperstitions and traditions taint, 
Left only in tbose written records por^f 
Tbougb not bat by tbe Spiril understood. 

« Tben sball they seek to avail Uiemselves o( oanitf i 
Places, and titles» and witb Uiese to joia 
Secular power; thoogb Ceigning stiU to act 
By spiriloal, to tbemselves appropriating 
Tbe Spirit of God, promis*d alike, aod given 
To ail beiievers; and, from Uiat pretence, 
Spiritual iaws by carnal power sball force 
On every conscience; iaws, whicb none sball find 
Left tbem inroU*d, or wbat tbe Spirit witbin 
Sball on tbe beart enorave. 

« Wbat will Uiey theo 
But force the Spirit of grâce itseif, and bind 
His consort lU)ertyP wbat, bal anbuild 
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leur propre foi, non celle d'un autre? (Car sur terre, qui part 
être écoulé comme infaillible contre la foi et la conscience?) Ce- 
pendant plusieurs se présumeront tels : de là une accablante per- 
sécution s'élèvera contre tous ceux qui persévéreront à adorer ea 
esprit et en vérité. Le reste, ce sera le plus grand nombre, s'ima- 
ginera satisfaire à la religion par des cérémonies extérieures 
et des formalités spécieuses. La vérité se retirera percée des traits 
de la calomnie, et les œuvres de la foi seront rarement trou- 
vées. 

« Ainsi ira le monde, malveillant aux bons, favorable aux mé- 
chants, et sous son propre poids gémissant, jusqu'à ce que se lève 
le jour de repos pour le juste, de vengeance pour le méchant; 
jour du retour de celui si récemment promis à ton aide, de ce Fils 
de la femme, alors obscurément annoncé, à présent plus ample- 
ment connu pour Ion Sauveur et ton Maître. 
« Enfin, sur les.nuages il viendra du ciel, pour être révélé dans 
la gloire du Père, pour dissoudre Satan avec son monde pervers. 
Alors de la masse embrasée, purifiée et raffinée, il élèvera de nou- 
veaux cieux, une nouvelle terre, des âges d'une date infinie, 
fondés sur la justice, la paix, l'amour, et qui produiront pour 
fruits la joie et réternelle ffilicité. » 



His llving temples, bailt by faith to stand, 

Their own faith. not aaother'd ? for. on earth 

Who against faith and conscience can be heard 

lofallibleP yet many will présume : 

Whence beavy persécution shali arise 

On ail, who in Ihe worship persévère 

Of spirit and tnith ; the rest, far greater part, 

Will deem in ootward rites and specious forms 

Religion satîsfied; trulh shall retire 

Bestuck with slanderoas darts, and works of faith 

Rarely be foond. 

< So shall the world go on, 
To good mallgnant, to bad men benign ; 
Vnder her own weight groaning; till the day 
Appear of respiration to the just, 
And vengeance tothe wicked, at retum 
Of him 80 lately promis'd to thy aid, 
The woman's seed. obscurely Ihen foretold, 
Mow ampler known, thy Saviour and thy Lord : 
,Last, in theclouds, from Heaven to be reveaVd 
In glory of the Fatber, to dissolve 
Satan with his perverted world ; then raîse 
From the conflagrant mass, pnrg'd and refin*d, 
Ne^Heavens, new earth, âges of endiess date, 
Foanded in righteonsness, and peace, and love 
To bring forth fruits, joy and eternal bliss! * 
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L'ange finit, et Adam lui répliqua, pour la dernière fois : 
c Combien ta prédiction, ô bienheureux voyant, a mesuré vite 
c ce monde passager, la course du temps jusqu'au jour où il s'ar- 
c rétera fixé ! au delà, tout est abîme, éternité, dont Tœil ne peut 
« atteindre la fin! Grandement instruit, je partirai d'ici, grande- 
c ment en paix de pensée, et je suis rempli de connaissances autant 
« que ce vase peut en contenir; aspirer au delà a été ma folié. J'ap- 
c prends de ceci que le mieux est d'obéir, d'aimer Dieu seul avec < 
c crainte, de marcher comme en sa présence, de reconnaître sans 
c cesse sa providence, de ne dépendre que de lui, miséricordieux 
c pour tous ses ouvrages, surmontant toujours le mal par le bien, 
c par de petites choses accomplissant les grandes, par des moyens 
« réputés faibles renversant la force du monde, et le sage du monde 
c par la simplicité de l'humble : je sais désormais que souffrir pour 
c la cause de la vérité c'est s'élever par la force à la plus haute vic- 
c toire, et que pour le fid^e la mort est à la porte de la vie; je suis 
c instruit de cela par l'exemple de celui que je reconnais à présent 
c pour moor Rédempteur à jamais béni. » 
L'Ange à Adam répliqua aussi pour la dernière fois : 
« Ayant appris ces choses, tu as atteint la somme de la sagesse, 
c N'espère rien de plus haut quand même tu connaîtrais toutes les 

He eoded ; and tbas Adam last replied : 

« How sooD hatb thy prédiction, seer blest, 
Measur*d this transient world, tbe race of time, 
Till Urne stand fix*dl Beyond is ail abyss, 
Eternity, whose end no eye can reach. 
Greally instracted 1 sball hence départ; 
GreaUy in peace of tbougbt, and bave my fill 
Of knowledge, wbat bis vessei can contain; 
Beyond wbicb was my foUy to aspire. 
Hencefortb I learn» tbat to obey is best» 
And love witb fear tbe only God ; to waUc 
As in bis présence ; ever to observe 
His providence; and on bim sole dépend, 
Merciful over ail bis works, witb good 
Stiii overcoming evil, and by small 
Accomplisbing great tbings ; by tbings deem'd weak 
Subverting worldly strong, and woridly mse 
By simply meek : tbat suffering for trutb's sake 
Is fortitade to bigbest victory ; 
And, to tbe faitbful, deaUi tbe gâte of life; 
Taugbt tbis by bis example, wbom 1 now 
Acknowledge my Redeemer ever Mest. » 

To wbom tbus also tb* angel last replied : 

« Tbîs baving learn'd, tbou bast attain'd tbe som 
Of wisdom : bope no bigber, tbougb ail ibe stars 
Xboa knew'st by name, and ail tb' eibereal powers, 
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étoiles par leur nom, et tous les pouYoira élbéres, tous 1m 
crets de i'abime, tous les ouvrages de la nature, ou toutes Içs 
œuvres de Dieu dans le ciel; Tair, la terre ou la mer; quand tu 
Jouirais de toutes les richesses de ce monde, et le gouvernerais 
comme un seul empire. Ajoute seulement à tes connaissances des 
actions qui y répondent; ajoute la foi, ajoute la vertu, la patience, 
la tempérance; ajoute Tamour, dans l'avenir nommé diarité, 
imo de tout le reste. Alors tu regretteras moins de quitter ce pa- 
radis, puisque tu posséderas en toi-même un paradis bien plus 
beureux. 

« Descendons maintenant de cette cime de spéculation ; car Tbeure 
précise exige notre départ d'ici* Regarde I ces gardes que j'ai 
campés sur cette colline attendent l'ordre de se mettre en marche : 
à leur front, une épée flamboyante, en signal du bannissement, 
ondoie avec violence* Nous ne pouvons rester plus longtemps. 
Va, éveille Eve : elle aussi je l'ai calmée par de doux rêves, pré- 
sages du bien, et j'ai disposé tousses esprits à une bumble sou* 
mission. Dans un moment convenable tu lui feras part de ce que 
tu as entendu, surtout de ce qu'il importe à sa foi de connaître, 
la grande délivrance du geni% bumain, qui doit venir de sa race, 
de la race de la femme. Puissiez-vous vivre (vos jours seront nom- 
breux) dans une foi unanime, quoique tristes, à cause des maux 

AH secrets of the deep, tU niture*8 works, . 
Or Works of. God in Heaven, air, earth, or saa» 
And ail the rich^f oC this worldenjoy'dtt 
And ail the raie, one empire c only add 
Deeds to tby knowledge aoswerabte; add fàith, 
Add virtae, patience, tempérance; add love, 
By name to corne eall'd charity, the loid 
Of ail the rest : thea wili thon oot be lotb 
To leave tbis Paradiâa, but sbalt possess 
A paradise within Ihae, happîer far. 

« Let us descend now iherefore from tbis top 
Of spéculation : for the hour preeise 
Exacts our parting hence; and see ' the guardi» 
By me encamp'd on yonder hill, expect 
Their motion; at wIhm front a flamiag sword« 
In signai of remove, waves fiercely round. 
We may no longer «tay : go, waken Eve; 
Her aiso 1 with gentle dreams hâve calm'd, 
Portending good, and ail her apirita compos'd 
To meek submission : thon, tt aeason fit, 
Let her with thee partake wat thou hast heard; 
Ghiefly, wbat may conœrn her faith to know, 
The great deliveranee by her seed to corne 
(For by the woman's seed) on aU mankind ; 
That ye may live, which wiil be maoy days, 
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passés, cependant encore beaucoup plus consolés par la médita-* 
€ lion d'une heureuse fin. » 

Il unit, et tous deux descendent la colline. Arrivé au bas, Adam 
courut en avant au berceau où Eve s'était endormie; mais il la 
trouva éveillée; elle le reçut ainsi avec ces paroles qui n'étaient plus 
tristes : 

« D'où tu reviens et ou tu étais allé, je le sais, car Dieu est aussi 
« dans le sommeilet instruit les songes : il me les a envoyés pro- 
« pices, présageant un grand bien, depuis que fatiguée de chagrin 
€ et de détresse decœur, je tombai endormie ; maisà présent, guide- 
« moi; en moi, plus de retardement : aller avec toi, c'est rester ici ; 
« rester sans loi ici, c'est sortir d'ici involontairement. Tu es pour 
« moi toutes choses sous le ciel, tu e$ tous les lieux pour moi, toi 
c qui pour mon crime voiontaire es banni d'ici. Cependant j'em- 
c porte d'ici cette dernière consolation qui me rassure : bien que 
« par moi toutait été perdu, malgré mon indignité, une faveur m'est 
c accordée : par moi la Race promise réparera tout. » • 

Ainsi parla Eve notre mère, et Adam l'entendit charmé, mais ne 
répondit point ; l'archange était trop près, et de l'autre colline à leur 
poste assigné, tous dans un ordre brillant, les chérubins dcscen- 
daientiils glissaient météores sur la terre, ainsi qu'un brouillard du 
soir élevé d'un fleuve glissesurun marais, et envahit rapidement le sol 

Bolh in 006 faith anaaimoas, though sad, 

With cause, for evils past; yet much more cheefa 

Witb meditalioD on the happy end. > 

He ended, aod they bolh descend the biU. 
Descended, Adam to the bower, wbere Eve 
Lay sleeping, ran before; bot foand her wak'd; 
And thus with wonis not sad she him reoeiv*d : 

« Wbence thoa return'st, and wbither went'st, 1 koow ; 
For God is also in sleep; and dreams ad vise, 
Which he hatb sent propitious, some greal good 
Presaging, since with sorrow and heart's distress 
Wearled 1 fell asieep : bot now lead on ; 
In me is no delay ; with thee to go, 
Is U slay hère; without Ihee bere to stay, 
Is to go bence unwilling : thou to me 
Art aU tbings under Heaven, ail places tbou, 
Who for my wilful crime art banish*d bence. 
This furlber consolation yet secure 
1 carry bence; Uiough ail by me is lost, 
Sucb faveur 1 unworlby am vonchsafd, 
By me Ihe promis'd Seed shall ail restore. » 

So spake our motber £ve, and Adam heard 
Well pleas'd, but ans\ver*d not : for now, tou nigb 
Th* arcbangel stood; and from the other bill 
To tbeir fix'd station, ail in bright array 
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sur les talons du laboureur qui retourne à sa cbaumière. De firoat 
ils s'avançaient; devant eux le glaive brandissant du Seigneur flam- 
boyait furieux, comme une comète : la chaleur torride de ce glaive, 
et sa vapeur telle que Tair brûlé de la Libye, commençaient à des- 
sécfaerle climat tempéré du paradis; quand l'Ange hâtant nos lan- 
guissants parents, les prit par la main, les conduisit droit à la porte 
orientale; de là aussi vite jusqu'au bas du rocher, dans la plaine in- 
férieure, et disparut. 

Ils regardèrent derrière eux, et virent toute la partie orientale du 
paradis, naguère leur heureux séjour, ondulée par le brandon flam- 
bant : la porte était obstruée de figures redoutables et d'armes ar- 
dentes. 

Adam et Eve laissèrent tomber quelques naturelles larmes qu'ils 
essuyèrent vite. Le monde entier était devant eux, polir y choisir le 
lieu de leur repos, et la Providence était leur guide. Main en main^ 
pas incertains et lents, ils prirent à travers Ëden leur chemin solitaire. 

The cherubim descended ; on the ground 
GlidiDg meteorous, as evening-mist 
Risen from a river o*er the marish glides. 
And gathers ground fast at the labourer's beel 
Homeward returning. High in Tront advanc'd» 
The braodish'd sword of God before them blaz'd, 
Fierce as a cornet; which with torrîd heat, 
Aud vapours as the Libyan air adust, 
Began to parch thaï temperale ciime : whereat 
In eilher hand the haslening angel caught 
Our lingering parents, and to th' easteru gâte 
Led them direct, and down the cliff as fast 
To the subjected plain ; ihen disappear'd. 

They, looking back, ail th' eastern side beheld 
Of Paradise, so late their happy seat, 
Wav'd over by Ihat flaming brand ; the gâte 
Wilh dreadful faces IhroDg'd, and fiery arms. 

Some nalural tears they dropt, but wip'd them soon : 
The worid Mas ali before them, where to choose 
Their place of rest, and Providence their guide. 
They, hend in hand, with wandering steps and slow, 
Through Ëden look their solitai-y way. 
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